Google 


This  is  a  digital  copy  ofa  book  thaï  was  preservcd  l'or  gênerai  ions  on  library  sIil'Ivl-s  before  il  was  carcl'ully  scaiincd  by  Google  as  part  ol'a  projet:! 

io  make  ihc  workl's  books  discovcrable  online. 

Il  lias  survived  long  enough  l'or  the  copyright  lo  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  publie  domain  book  is  one  thaï  was  never  subjeet 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  terni  lias  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  tocountry.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past.  representing  a  wealth  ol'history.  culture  and  knowledge  that's  ol'ten  dil'licult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  lile  -  a  reminder  of  this  book's  long  journey  from  ihc 

publisher  lo  a  library  and  linally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  lo  digili/e  public  domain  malerials  and  make  ihem  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  lo  ihc 
public  and  wc  are  merely  iheir  cuslodians.  Neverlheless.  this  work  is  ex  pensive,  so  in  order  lo  keep  providing  this  resource,  we  hâve  laken  sleps  lo 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  iiicludiug  placmg  Icchnical  restrictions  on  aulomaled  t|uerying. 
We  alsoask  that  you: 

+  Make  non -commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals.  and  we  request  lhai  you  use  thesc  files  for 
pcrsonal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  mttoinated  querying  Donot  send  aulomaled  t|ueries  ol'any  sortit)  GtK)gle's  System:  II' you  are  conducling  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  olher  areas  where  access  to  a  large  amounl  of  lext  is  helpl'ul.  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  malerials  l'or  ihese  purposes  and  may  bc  able  lo  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "walermark"  you  see  on  each  lile  is  essential  for  informing  people  about  this  projecl  and  hclping  them  lind 
additional  malerials  ihrough  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  thaï  you  are  responsible  for  ensuring  lhat  whal  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
becausc  we  believe  a  btx>k  is  in  the  public  domain  for  users  in  ihc  United  Siatcs.  lhat  ihc  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 

counlries.  Whelher  a  book  is  slill  in  copyright  varies  from  counlry  lo  counlry.  and  we  can'l  offer  guidanec  on  whelher  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  btx>k  is  allowed.  Please  do  nol  assume  lhal  a  btx>k's  appearance  in  Google  Book  Search  mcans  il  can  bc  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyrighl  iiifriiigemenl  liabilily  can  bc  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google 's  mission  is  lo  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  ihe  world's  books  while  liclpnig  au  il  mis  and  publishers  rcach  new  audiences.  You  eau  search  through  the  l'ull  lexl  ol'lhis  book  ou  the  web 
ai|http  :  //books  .  qooqle  .  com/| 


Google 
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autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  cl  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  cl  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 
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ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  soni  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  cl  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.   Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 

dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Cioogle  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  lins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyé/  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésite/  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  (tour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  (tour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  compte/  faire  des  fichiers,  n'oublie/  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduise/  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  franoais.  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
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qui  a  été  apporté  auffi  bien  à  l'égaul  du    1 
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.     .  tfUof  il.cenfifte. 
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A  prémk'rc  Partie  de  ^ceV  Ouvrage  a 
fuffifamment  fait  voir  dans  l'abrégé 
qu'elle  contient  des  Vies  des  Empe- 
reurs 9  qui  depuis  Charlernagne  ont 
"  régné  dans  TOccident,  de  quelle  ma- 
nière 1  Xmpirc  Romain  qui  y  étoiteomme  anéanti 
T9m.IL  A  par 


i       HISTOIRE  DE  L'EMPIRE. 

Îïrla  ficTrtdiatente*rtç^ 
empereurs  qui  l'avoicnt  «précédé ,  y  avoir  été  réta- 
bli par  ce  grand  Conquérant,  &  maintenu  par  ceux 
qui  avoient  poïTedé  après  lui  la  Couronne  Impéria- 
le »  (bit  par  droit  d'hérédité  y.  foi  je  par  éle&on. 

L'chJ  a  pd  iemarqqèr  auHi  que  (jsms  ce  long  efpa- 
ce  dé  teras'  ce  même  È  mpireTa  fouvént  reçu  <fe  fu- 
rieufès  fecoufles  par  |es  Etrangers  ;  mais  que  rien 
ne  l'a  plus  ébranlé  qui  fcsaivifïons  domeftiques  : 
fur  tout  celles  qui  dans  les  derniers  Siècles  ont  été 
cauftf^r  parthy  interêtf  qa  dç$  prftextcs ^dcRefer- 
gion/En  effet  l'héréûeje  Luther  fut  le  principal 
motif  des  troubles  horriBtes  qu'on  y  vit  taaîtreçn 
l'année  1 5,1 7.  .&  qui  dans  leur  lopgue  durée  n'allè- 
rent pas  àmoin&qa'a  en  fâper  Jeafbademena  ,:ic  la 
▼raye  Religion  qui  y  régnoit.  Je  dirai  en  partant 
<jne  cette  année  eft  (t  célèbre  chez  les  Proteftans  fes 
Se&atetirs  9  que  pour  imiter  le  Jubilé. du  ficelé  que 
le  Pape  Paul  Y.  avoitfait  publier  en  1517-  ils  en 
ctfebrcrenT  un  parmi:  eux  préTque  dans  lé  mêrrïC 
tems ,  parce  qu'il  y  avoir  cent  ans ,  ainfi  qu'ils  s'en 
▼antoiérit ,  '  que  leur  reforme  avoit  été  introduite 
dans  l'Eglife  par  cet  Hère fiarque.  Cette  preten* 
duc  reforme  avoir  eu  dès  fuites  G  facheulès ,  qu'el- 
le avàte-çartagé  les  fentimehs  &  ks  intérêts  des 
Princes  dc-HEiapire  >  &  rompu  Jes  liens4  qui  con- 
(èrvoiçml  'union  de  ce  grand  corps.  Enforte  qu'a- 
jprés  une  infinité  d'évenemens  fu  ne  fi  es  qui  avoient 
fuccedé'fesuns  aux  autres  .pendant  le  coûts  des 
cent  années  dont  l'on  vient  de  parler ,  elle  aboutie 
ilacriielle'guerredotit  l'attentat  des  Bohèmes*  Se 
la  violence  qu'ils  exercèrent  fqr  les  Officiers  de 
l'Empereur  Mathias ,  fournirent  le  fu jet  :  de  ma- 
niercque  cluranttrèntelatîtKSftrméc's  déftiitè  jo£ 
qu'en  1648.  elle  fit  deJ'Memagne  *  commaor) 
.a  vu,  un  Théâtre  (ànglânt  oùlesTurcs>  IesTar*- 
tares ,  les  Mofcovitcs ,  &  jnéme  les  Princes ,  les 
Républiques  >  £c  tous  les  Rois  delà  Chrétienté  ont 
joué  de  Jiffeicûs  pcr&nnagesà  ladeftru&ion  de 

fes 


LIVRE  QUÀÎRIE'ME. '"  .  j 
(cà  Provinces*  Sur  quoi  l'on  peut  dire  que  c'eft  une 
merveille  qu'ira  païs  accable  de  tant  de  malhéurè 
fubiîfte  encore.  Et  en  vérité  on  ne  peut  juger  d'un 
fi  grand  événement  autre  enofè ,  (î  non  que  c'eft  la 
Jnaio  toute  puiflanté  de  Dieu  qui  conferve.  les 
JEtars ,  &  qui  en  régie  où  prolonge  la  durée ,  fé- 
lon fon  bon  plaifir. 

Cependant  la  Bulle  d'or  &  les  autres  conftita- 
tions  Impériales,  faites  félon  les.  occurrences  des 
affaires,n'avoicnt  foufrert  aucun  changement  con- 
fiderable  jufqu'aux  Traitez  de  Weftphalie.  Maïs 
laveiie  du  bien  public  ,  quieft  l'unique  motif  qui 
doit  porter  les  Souverains  à  faire  des  Loi  z  ,  &  aies 
changer,  obligea  le  Chef  &  les  Membres  de  TAU 
lemagne ,  en  quitefide  >  en  ce  cas ,  la  puiflance  ab- 
folûe  dé  l'Empire ,  d'en  faire  de  nouvelles. 
•  Il  falutà  cet  effet  déroger  non  feulement  à  là 
Bulle  d'or,  &  aux  autres  confHtutions  qu'ils  obfer- 
voient  û  religieusement  pour  leurs  intérêts  corn* 
muns  5  mais  encore  faire  par  ces  Traitez  ,  plufîeurs 
autres  innovations  dans  l'Empire,  pour  mettre 
fin  aux  troubles  qui  l'avoient  tant  de  tems  &  fi  fu-  ? 
rieufement  agité. 

Les  nouveautez  cjûe"  ces  Traitez  ont  apportés,     Sur^uU 
ont  été  eftetidùes  fur  lei  trois  plus  cônnderabîes  s%efi  *ft*** 
parties  de  fon  Etat  Politique ,  la  Religion ,*  le  Do-  d™ttcfba*' 
maine ,  &  les  Dignitez.  La  Religion  y  a  étédiftin-  ^emn  * 

réc  en  trois,  favoir  en  celle  des  Catholiques,  en 
Confection  d'Ausbourg  quefuivent  les  Luthé- 
riens ,  &  en  la  Religion  Prétendue  Réformée  que 
profeflent  les  Calviniftes  :  &ilya  été  permis  que 
ceux  des  Membres  de  l'Empite  qui  avoiënt  aban-: 
donné  la  Religion  Catholique ,  pour  embrafleé 
fane  ou  l'autre  des  deux  dernières  opinions ,  s'y 
fcient  maintenus  quand  lèarpoflcfïroii ,  pour  ne 
P»dire  leur  révolte,  s'eft  trouvée,  un  peu  ancien- 
ne. On  a  même  facrifié  en  faveur  des  Princes  Se 
Etats  Ptoteftans ,  foit  étrangers  ou  autres ,  une 
partie  des  plus  grans  Bénéfices  que  l'Egluecût  en 
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Allemagne  ;  en  confemant  qu'ils  demeoraflènt  Gc- 
culari  fez  ,  &  que  les  Titres  en  fuffent  éteints  à  leur 
profit. 

C'eft  ce  qui  a  fait  qu'à,  l'égard  du  Domaine ,  ces 
mêmes  Traitez  en  ont  difpofé  d'une  tres-confide- 
rable  partie  -,  (bit  pour  recompeufer  les  ans  ,  des 
pertes  qu'ils  avoient  fouffertes  dans  la  guerre ,  di- 
rectement ou  indirectement  »  &  indemnifer  les 
autres  des  frais  qu'ils  y  avoient  faits  sfoit  pour  fer- 
vir  d'équivalent  à  ceux  dont  les  Terres  >  Fiefs  & 
Etats  ont  fervi  pour  contenter  les  Parties  >  qui  fans 
cela  ne  vouloient  point  donner  les  mains  à  la  paix. 
Il  eft  vrai  que  de  ces  Domaines ,  il  n'y  a  eu  que 
ï'Alface,  &  les  trois  Evéchez  de  Metz,  Toul,  Se 
Verdun ,  qui  ayent  été  aliénez  pour  toujours  de 
l'Empire-,  en  faveur  de  la  Couronne  de  France: 
Car  pour  ce  qui  a  été  abandonné  à  celle  de  Suéde  » 
elle  l'a  voulu  retenir  comme  Fief  relevant  de  l'Em- 
pire :  &.pour  ce  qui  eft  des  autres  Domaines  %  quoi 
qu'ils  aïent  changé  de  main  &  de  nature  ,  c'a  été 
au  profit  des  Princes  de  l'Empire*   Ainfi  au  regard 
de  ces  deux  chefs ,  ce  même  Empire  n'en  a  point 
reçu  d'altération  quant  à  fon  étendue  s  mais  la  Re- 
ligion Catholique  y  a  beaucoup  perdu  par  la  fecu- 
larifation  en  faveur  des  Proteftans  de  deux  Arche- 
vêchés ,  de  quinze  Evêchez ,  d'autant  de  grandes 
Abbayes  immédiates ,  &  d'une  infinité  de  Bénéfi- 
ces médiats,  Eglifes  Collégiales ,  Commanderies 
des  Ordres  Teutonique  &  de  S.  Jean  de  Jcrufalcm, 
Chapelles ,  Hofpitaux  ,  &  Collèges.  Pour  ce  qui 
eft  des  Dignitez ,  outre  l'extin&ion  des  Titres  Ec- 
clefiaftiqucs  dont  l'on  vient  de  parler ,  comme, 
d' Arche vêchez,  d'Évéchcz,  d'Abbayes  ,&  d'au- 
tres Prclatures ,  &  l'établiflèment  en  leur  place  de 
Titres  &  Dignitez  feculieres  %  il  a  été  ordonné  que 
la  première  Dignité  Electorale  feculierc,  dont  le 
Comte  Palatin  du  Rhin  étoit  revêtu ,  demeure- 
roit  au  Duc  de  Bavière ,  à  qui  elle  avoit  été  trans- 
férée -,  &  que  le  Comte  Palatin  feroit  recompenfé 

*       d'un 
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«Pun  huitième  Ele&orat  crée  de  nouveau  en  fa  fa- 
veur, aux  conditions  fpecifiées  dans  ces  Trairez; 
Ce  font  tous  ces  grans  enangemens  fur  le  fait  de  la 
Religion ,  &  des  biens  5c  Dignitez  Ecçlefîaftiqucs , 
qui  obligèrent  le  Pape  Innocent  X.  comme  on  a 
déjà  vu  y  à  faire  faire  par  fon  Nonce ,  à  1*  AfTembléc 
de  Munfter ,  une  proteftation  folemnelle  contre 
ces  Traitez ,  en  ce  qui  concernent  ce  fait  là >  Se  de 
la  confirmer  par  fa  Bulle;  ce  qu'il  jugea  à  propos 
de  faire  à  toutes  bonnes  fins»  pour  conferver  U 
droit  del'Eglifc  &  du  S.  Siège,  fur  ces  fortes  ai 
biens ,  &  en  empêcher  la  prefeription  a  perpétuité: 
Or  pour  mieux  connoltre  jufqu'oùàété  ce  chan- 
gement, il  faut  parler  de  tous  les  Etats  cjuicom- 
pofèntl'Empire ,  &  donner  une  notion  diftin&e , 
en  gênerai  Se  en  particulier ,  de  t'état  ou  ce  grand 
Corps ,  Se  chacun  de  fes  Membres ,  ont  été  réduits 
par  ces  Traitez.    Mais  il  ne  fera  pas  inutile  aupara- 
vant de  définir  ici  l'état  de  l'Empire  fur  le  pied 
qu'il  eft  à  prefent ,  &  dire  fous  quelle  forme  de 
gouvernement  il  doit  être  confidere. 


CHAPITRE    IL  - 

De  VEmfire  moderne. 

■ .    +  >. 

COmme  la  dénomination  de  l'Empire  .h*â  Que  l*Em~ 
point  été  changée  ,  '  if  eft  toujours  appelle  p'm  moder* 
1  Empire  Romain  ,  à  tfaufe  de  fon  origine  -,  n.'  '^J0^ 
&  Germanique ,  à  raifon  du  lieu  où  il  a  ététranS-  J°?res  ^J 
feré.  Il  eft  inutile»  félon  les  Canoniftes  Allemans»  V^i». 
d'alléguer  fur  le  fujet  de  fa  première  dénomina- 
tion ,  que  le  Siège  Impérial  h'eft plus  dans  la  Ville 
de  Rome.  Car  ils  difent  que  où  eft  l'Empereur ,  là 
eft  Rome  ;  &  que  bien  qu'il  foit  refté  peu  de  cho- 
fc  de  l'ancien  Empire  Romain  ,  dans  les  mains  des 
Empereurs  modernes  \  ils  n'ont  pas  laiffé  d'avoir 
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toujours  la  même  prétention  fur  Rome ,  c'eft-1- 
dire,  fur  la  Ville  de  Rome  >  &  fur  tout  le  Royau- 
me d'Italie  :  ce  qui  n'eftpasaffeuréiucnt  fans  dif- 
ficulté. 

Le  Chef  de  ce  Corps  donc  cft  l'Empereur  des 
Romains  j  les  Membres  font  les  ptats  immédiats 
&  médiats  de  l'Empire  :  Les  Etats  immédiats  font» 
tant  les  Electeurs  qui  nomment  le  Chef»  que  les 
Archevêques,  Evêques&  Prélats,  le*  Princes  Se* 
culiers,  les  Abbez  >  Prévôts  &  Abbefles ,  lesCbrn» 
ics&  Seigneurs,  *  laNoblcflè  libre,  &  les  Vil* 
les  Impériales.  Us  font  dits  immédiats ,  à  caufe 
qu'ils  relèvent  immédiatement  de  l'Empereur  & 
de  l'Empire.  Les  médiats  font  les  autres  Benefi- 
ciers»  Monafteres,  Chapitres,,  Comtes ,  Gentils» 
hommes ,  Villes,  Patrices»  Bourgeois &, Païfans 
qui  dépendent  &  relèvent  de  ces  Etats  immédiats.» 
&  qui  par  leur  moyen  (ont  auffi  bien  qu'eux  fu  jets 
de  l'Empire.  Comme  leur  principal  intérêt  cft  la 
confervation  de  leur  Corps,  leur  devoirs  communs 
vont  à  en  procurer  de  toute  manière  le  bien  &  l'a- 
vantage, &àen  détournerrouteequi  peutl'alte- 
cer  &  le  détruire.  Us  en  font  même  leur  unique 
fin,  &leurfupréme  raifbn  d'Etat  ;  &  les  moyens 
.  qu'ils  employeur  pour  y  arriver,  font  de  faire  re- 
ligieufçment  obfet  ver  d  un  côté  le  droit  divm  &  la 
pieté  i  &  de  j'autre  la  juftice  &  I Vquité  naturelle  , 
loutenuë  de  la  force  desLoix&des  configurions 
,    Impcrialcf.  v  -• 

Sîl'Empi-     Plufîeurs  mettent  en  queftion  fi  l'Empire  cft  une 
jre  eft  de-    Monarchie ,  ou  H  c'eft  uncAriftocratic  ou  Poly- 
vuuré  M*-  cratiç.    Quand  ils  piopofent  ce  problême ,  il  faut 

*  La  Noble/Te  libre  n'a  le  accompagtioit  toujours 

fil  droit  de  feance,  ni  droit  autrefois    dans  la  guerre, 

de  fu flfrage  dans  les  Diètes  C'eft  pqur  cela  que  les  Gen- 

générales,  &  n'eft  pas  re*  tilshommes,  quilacompo- 

connuë  pour  Membre  de  fent  fe  difent  vulgairement 

l'Etat ,  mais  bien  pour  im~  des  Ks*^  ^delikg  Kpek**  » 

médiate,  parce  qu'elle  ne  les  Nobles  Serviteurs  de 

reconnoit   d'autre  Souve-  l'Eœpereur. 
dût  que  l'£mpereurtqu'el« 
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neceflairement  qu'ils  entendent  parler  de  l'Empire    . 
moderne  :  Car  il  n'y  a  point  d'apparence  qu'ils 
puiilènt  douter  .  qu'avant  C  ha  rie  magne ,  &  long- 
rems après,  c'eft  adiré,  non- flfule  ment (tendant 
qu'il  a  été  pofTedé  par  lui  &  par  ceux  de  fa  famille 
.héréditairement  j  mais  encore  lorsqu'il  a  pafTé  par 
élection  dans  les  Mâifons  de.  Saxe  -,  de  Eranconie , 
&deSuabc,  il  n'ait  été  purement  Monarchique 
dans  toute  l'étendue,  des]  terres  qui. le  cômpo- 
foient,  foit  en . Allemagne.  ,.  ou  en  Italie.    C/eft 
.une  chofe  fi  confiante,   qu'il  fcmjble  tôut&faic 
inutile  d 'en  venir  a  aucune  preuve.  Ai»  ff  nous  n'a- 
yons ou  a  examiner  fuccinftement  de  quelle  ma- 
nière feschofes  fe  font  paffées  depuis  le  déclin  de 
l'Empire.    Je  ne  prétens  pas  >  comme  fontaud- 
ques  Auteur^,  prendre  le  commencement  de  ce 
jrteclin  ciesprprmeies  caufes  auxquelles  ils  l'attri- 
buent';,, car les^ uns  veulent  qjfil  ait  eu  foii  origûie 
jic  la  diminurioa.q^aporref.enj;.^ra  Mrînarchïc 
Jrnperialç  >  les  divers  partagés  quî.s'en  firent  entre 
les  enfans  de  Louis  lé  Pebônuàire.ï  ;Et  a  la  verné     premùn 
l'on  peut  dire  .que  fi  ce  ne  fut  pas  la  feule,  ce  fut  eauje  & 
au  moins  la  première  eau  fe  du  démembrement  de  commence 
ce  grand  Corps ,  à  la  formation  duqucrchaile!-  TH,*  d? 

1      'j     1    •*  3       '  *  >.     déclin  de 

jnagne  avoit  employé  plus  de  cinquante  an?  die  r empire. 
régne ,  f  &  plus  de  ibixanjre  ans.  dc^yie... . .  En  effet 
Louis  /au  lieu .  de  donner'  des  appanagés  aux  puî- 
nez ,  &  de  maintenir  par  f  é  moyeuXEiripire  en 
fa  première  grandeur  Se  MajcÔé ,  en  fit  par  ion 
Teuament  trois  Royaumes ,  lans  aucune  dépen- 
dance les  uns  des  autres ,  faifànt  ainfi  autant  de 
Souverains  q  u'il  avoit  d  e  Fils.  Ce  q  ui  fut  le  motif 
de  plufieursdefordres&  de  guerres  entr'eux,  qui 
affligèrent  fort  l'Empire.  Et  quoi  que  cet  exem- 
ple dût  empêcher  leurs  Succeflcurs.d'en  faire  de 
même  ,  ils  ne  laifierenc  pas  de  tomber  dans  le  mê- 
me inconvénient  ;  qui  joint  aux.  ufurpations  que 
firent  aucuns  d'eux  »  de  la  dignité  Impériale  >  au 
préjudice  de  leurs  aînés ,  nentqu'arToiblirdepIus 
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Second*    en  plus  ce  puiflant  Corps.    D'autres  ditent  que  cet 
taufe  de  U  arToibliiïcmënt  n'eft  venu'  principalement  que  de- 
dd?U*M?  Puis  Cîuc  1,Elc<aion  eut  pris  la  place  dclaSuccef- 
narchie  de   ^on  héréditaire  9  après  la  mort  de  Louis  IV.  der- 
r Em^re.    nier  Empereur  de  la  race  de  Charlemagne>   en 
l'année  911.5  parce  qu'outre  les  fchifmes  &les 
.'guerres  civiles  qu'elle  fit  naître  »    l'Empire  le 
trouva  fouvent  entre  Its  mains ,  ou  dé  ceux  qui 
ne  pouvant  cfperer  de  le  pouvoir  laifler  à  leurs  en- 
fans ,  ne  craignoient  point  de  le proftitner  à  leur* 
intérêts  particuliers  >   bu  bien  de  ceux  qui1  n'en 
pouvaient  pas  maintenir  la  dignité  à  câule  de  leur 
pauvreté.  Toutefois  dans  ce  commencement  d'E - 
îedion  ,  l'on  ne  laifia  pas  de  voir  encore  ,  durant 
.prés  de  deux  cens  ans ,  quelque  forme  de  fuccef- 
fion  héréditaire.    Car  depuis  crue  l'Empire  fut  en* 
r  tré  dans  les  Maifons  de  Saxe ,  ae  Erahconfe  >  &  de 
Suabe ,  l'on  ne  prit  point  ailleurs  d'Empereurs» 
pendant  qu'il  Vy'  trouva  des  Princes  qurpuflènt 
y  prétendre  par  leur  mérite.    Ceft  pourquoi  Ton 
a  vu  cinq  Empereurs  confecntrfV  en  la  Maifon  de 
Saxe ,  quatre  en  celle  de  Franconie  »  &  cinq  eu 
celle   de  Suabes  jufqo'à  Frideric  IL  inclusive- 
ment.   Après  quoi  les  Grinces  d 'Allemagne  élu- 
rent plufieurs  Empereurs  allez  illuftres  à  càufede 
leur  naiffanec»  inais  non  pas  allez  forts  pour  fe 
foutenir  contre  les  prétentions  d\a  Saint  Siège;  èc 
'de  plufieut^  autres  "Etats  ,   particulièrement  en 
'Italie  >  où  léuts  predecefleurs ,  quoi  que  plus  an- 
rorifez,  avoient  dqa  foufFert  une  notable  dimi- 
nution de  puiflance:  en  forte  que  ces  derniers  au 
lieu  d'être  augufles,   ou  augmentans  l'Empire, 
*  ainfî  que  les  Al!  cm  ans  expliquent  ce  mot ,  en  pu- 
"  rent  plus  juftement  être  nommés  les  di  ffipateurs. 
Tellement  quec'eftcetjui  a  fait  dire  à  divers  Au- 
\  teurs  ,   que  Frédéric  II.  a  été  le  dernier  Ernpc- 
~reur  qui  fe  fditeonfervé  Je  plein  pouvoir  monar- 

eï¥e  d?%  Cili(l  °C  '     Car  aprCS  lui  '  COmmC  'eS  Princes  d'Ai- 

nue'dimi*.  kmagne  s'étoientdqa  rendus  affez  confiderablcs 
nmiçn,  pour 
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pour  obliger  ceux  qui  afpiroient  à  l'Empire,  d'a- 
cheter leur  voix,  &de  reconnoîtrela  bonne  vo- 
lonté des  Electeurs,  d'une  bonne  Comme  de  de- 
niers ;  les  fuceeflcurs  de  ce  Frédéric  n'eftant  pas 
aflèz  riches  pour  la  trouver  en  leurs  coffres ,  com- 
mencèrent' leur  Régne  par  rengagement ,  &  par 
l'aliénation  de  jriuueurs  Droits  &  Villes  de  l'Em- 
pire pour  faire  de  l'argent.  Ainii  Rodolphe  de 
Hapsbourg,  entr 'autres.»  ayant  été  élu  en  117}. 
&  étant  contraint  d'emploïer  lès  armes  contre 
Ottocare  Roy  de  Bohême ,  refufà  de  faire  le  Voya- 
ge d'Italie  ;  &  pour  s'exempter  de  celui  de  la  Ter- 
re Sainte  >  auquel  il  s'étoit  obligé  lors  de  fon  avè- 
nement à  la  Couronne  Impériale  >  il  s'accommo- 
da avec  le  Pape,  &  lui  céda  laRomagne  &TE- 
xarcat  de  Ravenne.  Le  même  Prince  ayant  fçeis 
que  la  plupart  des  Villes  d'Italie  avoicnt  fî  bien 
goûté  la  liberté ,  que  l'on  auroit  peine  de  les  ra- 
mener à  leur  de  voir;  illèreforut  de  leur  mettre, 
comme  l'on  dit ,  la  bride  fur  le  col ,  &  de  leur  ven- 
dre la  liberté  le  plus  chèrement  qu'il  poùrroit  » 
Î tendant  qu'il  feroit  en  Allemagne  les  affaires  de 
à  Maifdn ,.  en  laquelle  il  fit  entrer  l'Auft riche, 
laStyrie,  &la  Carymhie,  avec  la  Bohême  &  les. 
Provinces  y  annexées.  L'Eftat  de  Florence  com- 
pofa avec  lui  de  fa  liberté»  moyennant  iaibmnte 
de  fixroil  florentin* d'or  $  ainu  qu'a  voit  fait  au- 

{>aravant  la  Ville  de  Sienne,  pour  le  prix  de  dix  mil- 
es ducats.  11  affranchit  aufC  la  Ville  de  Laques 
pour  douze  milles  ducats,  &  plusieurs  autres  à  pro- 
portion. 

Louis  de  Bavière  fit  de  grans  efforts  pour  le  re- 
tabliffement  des  affaires  de  l'Empire.  Il  entreprit 
d'ufer  du  même  droit  qu'il  pretendoit  que  les 
Empereurs  avoient  autrefois  eu  »  de  nommer  les 
Hpes,  en  k  création  de  Nicolas  V.  comte  Jean 
XXII.  mats  étant  contraint  de  donner  tous  (es 
foins  aux  affaires  d'Allemagne,  il  tâcha  de  con- 
fervetie  peu  d'affection  &  de  dévotion  qui  reftoit 
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encore  dans  les  efprits  des  Italiens ,  par  la  liberté 
prefqu'enticre  qu'il  leu i  laifla  »  &  par  le  moyeu 
des  Seigneurs  qu'il  établie  en  placeurs  de  les  Vil- 
les ,  ious  la  qualité  de  Gouverneurs  &  de  Vi- 
caires, 

Mais  la  continuation  des  troubles  d'Allemagne  » 
&  la  négligence  des  Empereurs  fuccefteurs  de 
Louis  9  donnèrent  bien-tôt  lieu  à  ces  Vicaires  de  fe 
rendre  maîtres  &  propriétaires  des  Places  dont  on 
leur  a  voit  laiffé  le  gouvernement.    C'eft  amfi  que 
Jean  de  Vie  fè  fit  Seigneur  deViterbe,  Galeotde 
Malatefta,-  &  (es  frères,  deRimini;  Gentile  de 
Verano ,  de  Camerin  -,  Guy  de  Polenta ,  de  Ravcn- 
ne  5  Tean  Manfredy  f  de  Facncc  >  &  Louis  Alido- 
fi,  d'Imola.  Tout  cela  pendant  que  les  Vénitiens 
annexoicntà  leur  République  tout  ce  qu'ils  trou- 
.  soient  à  leur  bien- fiance  ;  Se  que  le  Pape  établi£- 
foit  Martin  de  TEfcale  à  Vérone  ;  Guillaume  de 
Goniàgue ,  à  Mantoue  &  Rcçgio  -,  Albert  Cararc  » 
âPadoue,  ObizoH'Efte>  àFérrarc. 
&udtriémt    *  Charles  IV .  fut  celui  de  tous  les  Empereurs  qui 
¥"#  ht* r    ^  *°uc*a  *c  mo'ns  ^c  &  dignité  Impériale  &  de 
rtmmtdê   *  '^œpirc  >  employant  tout  le  tems  de  fon  régne  >  à. 
A^0,j4nc«  l'agranmflcment  &  à  rembelliffcment  de  fon 
•Monwhi-'  Royaume  de  Bohême.    Il  acheva  d'aliéner»  à  la 
9"'  :  Couronne  de  France r  le  peu  de  droit  que  l'Em- 

Sire  avoir  encore  au  Royaume  d'Arles  j  &  vendit 
'ailleurs  une  bonne  partie  du  Domaine  Impérial , 
pour  acheter  les  voix  des  Electeurs  en  faveur  de 
cinquiemeJxm  fils  Venceflas*    Mais  ce  qui  a  pms  altéré  la 
«inftd*  cet  puifTance  Monarchique  en  Allemagne,   c'a  été 
mfiMifi.    l^inïtitution  duCoUcge  Electoral,  &  le  pouvoir 
mtnU       '  exce/lifque  le  tems  avoit  donné,  &  que  ce  Prince 
confirma  par  ùl  Bulle  d'or  -%  aux  Princes  Electeurs, 

En- 

•    *  L'Empereur  Maxlmi-  Gtrmsni*-  ethtigifat  ftqùe 

lien  I.  difoit  fou  vent  que  la  lu  i  &  fon  fils  Venceflas  au* 

Î>lu s  dangereuse  pefte  que  roient    ojen    vendu    tout 

'Empire  eût  jamais  eu  ré-  l'Empire,  s'ils  a  voient  pu 

toit  ce  Charles;  eo  Pejlilen»  trouver  quelqu'un  pQUI  la. 

tjhrmftfitm  ntfnquânk  éiim  dicter. 
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Enforte  que  c'eft  cette  grande  autorité'  qu'ils  (fe 
fontainfî  accjuife,  qui  fait  douter  à  quelques  Au- 
teurs Allemans ,  particulièrement  aux  Sectaires  > 
fi  J'Empire  moderne  n'eft  pas  devenu  un  Etat  Arir 
Socratique  ou  Poliarchique  >  &  £  l'Empereur: a 
conferve  aflez  de  pouvoir  pour  être  dit  &  réputé 
Monarque  Souverain. 

L'on  peut  convenir  avec  ces  Auteurs ,  qui  ne  guelTnï 
peuvent  s 'empêcher  de  donner  à  connoiftre ,  que  pire  n*efi 
c'eft  plutôt  l'intérêt  de  leur  Religion  >  que  toute  Point  *Ari- 
autre  chofe ,  qui  les  fait  pancher  du  côté  de  la  Re-  t«***V"* 
publique  v  qu'il  y  a  beaucoup  de  manières  d'agir 
dans  là  forme  prefente  du  gouvernemen t  de  L'Em- 
p:re,  qui  tiennent  de  celle  du  gouvernement  Ari- 
ilecratique  j  &que  cequife  pafiedans  les  Diètes 
Impériales  9  en  peut  être  une  efpece  de  preuve. 
L'on  tombe  auflï  d'accord  que  plufîeurs  chofes> 
dont  autrefois  la  difpofition  entière  &  fouverai- 
ne  appartenoit  à  l'Empereur  9  dépendent  aujour- 
d'huy  en  partie  du  confèntemea*  des  Princes  Elec- 
teurs &  des  autres  Etats  de  l'Empire ,  * &  que  fon 

h  6  auto- 

*  Les  Etats  de  l'Empire  ,  miniftration  ne.  déroge  en 
font   compofez   de  trois  rien  à  l'autorité  SouveraU 
differentes  Religions,  nront  ne.  C'eft  un  fermaient  reçu 
eu  garde  de  s'abandonner  dans  toutes  les  Académies 
entièrement  au  gouverne-  d'Allemagne,  où  il  n'y  a  ni 
ment  de fpotique  d'un  Prin*  crainte  de  Religion ,   nija- 
ce,  &  d'un  Confeil  d'Etat  loufie  de  raggrancUflfement 
tout  Catholique  ,  &  qui  ne  delà  Maifon  de  l'Empe- 
'confiftoit      ordinairement  reur  y  que  comme  un  nii- 
qu'en    Cônfeillers   ,    qui  neureft  le  véritable  Maître 
étoient  Sujets  &  VafTeaux  de  fes  biens ,  encore  qu'il 
de  fes  terres  héréditaires^  né  les  ptiiflè  pas  admini- 
de  forte  qu*  ils  ont  eu  gran-  ftrer  librement  ;  ainfi  1»  Em* 
de  raifon  d'obliger  l'Empe-  pereur  eft  le  véritable  Rou- 
teur parla  Capitulation,  à  verain    &    Monarque    de 
'prendre  leurs  avis  ou  con*  l'Empire  ,   nonobstant  la 
lentement  en  M  plupart  dès  Capitulation.  L'Empereur 
affaires,  &for  tout  encel-  confervé  &  continue  l'être 
les,  «joi  regardent ctfrç&é-  "  d'un  Monarque,  en  conti* 
ment  te  Kl  entrât  dé  l'Empire  :  nu  ant  le  droit  de  Souvera}» 
suis  ce  règlement  de  i'ad-  nité ,  &  de  la  puiïïànce  ab- 

foluc 
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autorité  cft  comme  partagée  avec  eux  par  l'obli- 
gation aac  lui  impofent  quelques'Conftirutions 
Impériales,  &  particulièrement  les  Capitulations 

que 

foluë  qui  fut  jadis  transfe-    rea  en  vertu  de  fa  puiffanee 

rée  du  Peu  pie  Romain ,  par    abfoluc  ,,  &  ptmitudmcpêtêf- 

la  Loi  Royale  à  la  perfonne    tatu.ti  on  doit  lui  obéir  (bus 

de  Tes  anciens  Rois  de  Ro-    peine  de  banniiTement ,  con- 

xne ,  &  cette  tranflation  n'a     fifeariens  de  tous  les  biens  v 

jamais  été  révoquée.  %ejn-    &c.  &  s'il  eft  lafourcede 

kingbLib.  v.  CUJf.i.  cap.  2.     toute  la  PuilTance  &  Soil- 

W.53.  &fttf.  *fo.  adgt.li    veraineté ,  qui s'eft  jamais 

eft  même  moralement  im-    communiquée  ,  &  qui  fc 

poffible,  que  ce  peuple  à    communique  encore  jour- 

caufe  de fon  grand  nombre,    nellement  par  lui  à   tant 

&  les  Etats  à  caufe  de  la  di-    d'autres  Princes  &  Etats  » 

,  verfitédeReligionspuUTent    on  ne  peut  lui  refufer  la 

fubfifter  autrement,&  pour    prééminence  fur  tous  lés 

fe  maintenir  ils  ne  fou  naît-    Monarques.    De  plus  ,   û 

rent  rien  tout,  foitenpaix    l'Empereur  n'avoir  pas  une 

foit  en  guerre,  quel'aâfer-    puiuance  abfoluë  ce  atta- 

miflement   de  l'authorité    chée  à  fa  Dignité  Imperia- 

Imperiale ,  armatttm  W#-    le ,  comment  les  Electeurs  % 

mu*  Céfdtp*  ufjit  trteter  A*-  :  turoient  -  ils.  befoin  de  fti- 

Uf  cives tér  terrer  inter  bofost    puler,  comme  ils  font  par 

comme  je  l'ai  entendu  dire    la  Capitulation ,  que  (à  Ma* 

à  plu/leurs  Miniftres  des    jefté  ne  fera  point  d'affai- 

Princes.  Si  la  foi  &  l'homa-    res  d'importance,  que  de 

ge  qui  Te  prête  à  l'Empe-    leur  avis  ,    ou  confente- 

reur  eu  de  foi  fine  marque  .ment  ?  £t  comment  l'Enx- 

par  fa  ite  de  faSou  veraineté;,    pereur  uourroit-.il  dire., 

'  ce  qu'ainfi  les  Empereurs    luivant  les  propres  termes 

qui  ont  vendu  des.  preroga-    de  fa  Capitulation,  que  li> 

cives  &   des  exemptions    brement  &  de  bon  gré  U 

même  à  plufieurs  princes    leur avoit promis,  accorda 

&  Villes  d'Italie  ,  le  font    &juré  de  le  faire  ainfi  &c. 

contentés    de    referver  à    s'il  n'étoit  pas  dans   fon 

l'Empire  ce  droit  derece-     pouvoir  d'agi r  autrement  £ 

voir  leurs  hommages ,  les    .   Les  Etats  de  l'Empire 

Princes  d'Allemagne ,  qni    continuent  à  appellerions- 

frètent  tou  s  hommage  avec    pereur  le  très.  Clément  Se}- 
eaucoup  de  foumifllon  à    gneur  de  tous  les  Ordres:- 
l'Empereur  >  avouent  donc    Ciemtnttjfimur  Domiput  twir 
\&  confirment  par  là  fon  ail-    nmm  Oriinum^ 
torité  Impériale  &  Monaj-        Les    Princes.    Electeurs 
'  chique.  Si  l'Empereur  peut    confeiTent  pat  leur  décret 
'  difpofex de- quelques  afiai.    publié  contre' lefape  laa 
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uc  les  derniers  Empereurs  n'ont  pu  fe  difpenfer 
le  faire  à  leur  élection  avec  les  Princes  Electeurs  ; 
de  prendre  leur  avis  &  leur  confentement  en  la 
piûparr  des  affaires ,  fur  tout  en  celles  qui  regar- 
dent directement  le  gênerai  de  l 'Empire. 

Mais  fans  m'engager  aune  diflertation qui  le* 
roit  trop  longue  \  je  diray ,  pour  répondre  en  un 
mot  à  ces  Auteurs  Républiquains ,  qu'ils  ne  s'ap- 
perçpivent  pas  qu'en  déprimant  >  comme  ils  font 
la  Souveraineté  &  l'autorité  de  l'Empereur ,  fie 
élevant  celle  des  Princes  Electeurs  &  autres  Prin^ 
ces  de  l'Empire  comme  au  niveau  de  l'autre ,  pouf 
mieux  établir  l'opinion  de  PAriftocratie  ou  Po~ 
liarchic ,  ils  travaillent  à  la  deftruction  de  la  digni- 
té de  l'Empire.  Car  dés  là  qu'ils  n'en  veulent  raire 
qu'une  pure  Arîftocratie  ou  Poliarchie,  ils  don- 
nent lieu  aux  autres  Monarques  de  ne  le  pluscon- 
fiderer  que  comme  une  (Impie  Republique  qui 
doit  être  mife  au  rang  des  autres/  dont  le  Chef 
n'a  autre  avantage  que  d*y  avoir  le  premier  rang  , 
failâta  perdre  .ainfi  à  l'Empereur  la  prééminence 
qu'il  a  fur  les  autres  Monarques  de  la  Chrétienté. 

Ces  mêmes  Auteurs  tombent  encore  dans  une 
autre  abfurdité  bien  plus  dommageable  aux  mê- 
mes Princes  Electeurs  8c  autres  Princes  qu'ils 
veulent  élever  de  la  forte  ;  c'eft  qu'ils  metteno 
comme  en  compromis1  tous  les  avantages  que  ces 
Princes  ont  reçus  de  la  munificence  des  Empe* 
fents  :'  d'aétimr  qu'on  pourvoit  leur  reprocher^ 
que  fi  rEr&perenrtoVtoie  dans  l'Empire  quere, que 
ces  Auteurs  ventent  qu'il  y  fi>it  »  il  n'a  pas  pu  les  ~ 
leur  accorder  ;  8c  encore  moins  les  leur  confirmer  j 
êç  qu'ainfi  ils  les  auroieor  ufurpez. 

•   C'eft  pourquoi  afin  de*  laitier  les  Princes  de   StuPEm» 
rEmptcc.daiislcdrotc  SLhpùBk^a^Acmaàmtdà^^  & 

■        il'     •M:'.}'     A   ?   '«'       "i:."<;     l^'uïZZÏ*. 

JJS&.    qtiç.  pçrfptme'.i*    *m  Jmptrfr  tpvf*  +    ntâ.  " 

commande  i  r£mpe*eur»  .  4ti*r»nifiDmm  ùtftfcnhfe 
tt  qu'il  ne  tciço«n.oit  pour  pêrhrem  rteogiofrit,  Aye^fm, 
rupericur  qtre"Dieir  £  fon  *  Lib.  8.  AMfal  Bavar*  J 
épeç  :  fiU4  Imftratit  nul* 


14  HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 
cous  ces  avantages ,  il  faut  conclure  que  l'Empe- 
reur a  eu  la  fbuverarne  autorité  pour  les  leur  accor- 
der; &  qu'il  enjoiïk  toujours»  pour  pouvoir  lés 
leur  confirmer  &  les  y  maintenir  »  comme  il  fait, 
lorfqu' il  eft  élevé  fur  le  Trôrfe  IropcriaL  Et  rien 
n'eft  fi  dectfif  fur  ce  point,  que  la  confirmation 
que  les  Electeurs  en  prennent  ae  lui  par  la  Capitul- 
ation. Blême  qu'ils  font  avec  lui  à  Ton  élection. 
Ils  jugent  cette  confirmation  fi  ncceflàire,  qu'ils- 
ont  foin  d'en  t étirer  encore  de  ki  des  Lettres  au* 
tentiques  après  qu'il  cfl  couronné,  c'eft-à-dirc». 
après  qu'il  eft  revêtu  entièrement  de  lataurfTance 
Souveraine  &  Monarchique  :  Ce  qui  eft  une  rc- 
connoiflànce  abfotue  par  eux-mêmes  ,  de  Peut 
Souverain  êc  Monarchique  de  l'Empereur  ,-  qui 
eft  d'ailleurs  fi  bien  juftifié  par  la  Bulle  d'or,  cet 
Edit  irrévocable  ,  &  ce  titre"  principal  des  prero- 

fatives  des  Electeurs  ,  où  l'Empereur  prononce 
e  fa  certaine  feience ,  pleine  puifiancc,  &  auto- 
rité Impériale ,  &  où  tout  ce  qui  y  eft  preferit ,  y 
eft  ordonné  fous  des  peines  qu'il  n  apparues  tqu'att 
Souverain  d'iropofer. 

Au  refte,les  claufes  mêmes  contenues  dans  là  Ca- 
pitulation, par  lcfquelles  l'Empereur  s'oblige  de  ne 
rien  ordonner  fur  plusieurs  chefs,  fans  l'avis  &  le 
confentement  des  Princes  Electeurs  &  autre* 
Etats  de  l'Empire  ,  ne  peuvent  être  alléguées 
pour  détruire  le  .droit  de  Souveraineté  qui  eft  at- 
taché à  fa  dignité*  Cor  ce  dioit  y  cftdctfclle  forte 
uni  >  qu'il  n'en  pëtitêtrè  feparéifansibnfetfla  Cour* 
ronne  Impériale  r  De  manière  que  cos  referves 
ne  font,  pour  ainfi  dire,  qu'une fufpenfron  cri 
ces  chofes-là  ,  de  l'exercice  de  ce  merne  droit  V 
lequel  on  ne-peut  difcônrenir  qu'il^'ait  étéauere- 
fbisincnntèftabie*  &  qtfilnelépuifleJencore-dci 


f^ûv^fejid|iijcjftt  fcl^nforibôripfâifir ,  même 

au 


LIVRE  QUATRIEME.  if 

ta  profit  de  fes  enfaris  propres,  &  de,  cette  forte 
changer  l'Etat  de  l'Empire  cle&if ,  en  hérédi- 
taire &  patrimonial.  *  Âinfî  l'on  ne  peut  inrerer  de 
cesreferves,  que l'Empereur  nefoîtpas  Monar- 
que Souverain ,  puifqu'il  y  a  piufîeurs  Monarques 
dans  la  Chrétienté ,  qui  fc  trouvent  obligez  en  cer- 

fiins  cas  >  de  prendre  l 'avis  &  le  contentement  des 
tats  de  leur  Royaume  >  d'une  manière  ou  d'au- 
tre, ce  qui  ne  va  que  du  plus  au  moins;  &ilne 
s'enfuit  pas  que  pour  ce  fujet  Ton  puine  dire  qu'ils 
n'en  foient  pas  lesSouverainsiMonarques. 

Pour  mieux  entendre  cela  >  il  faut  fçavoir  qu'il  Combien  il 
y  a  trois  efpeces  de  Souverainetés  -y  l'élective ,  l'hé-  y  *  d'efpe- 
réditaire,  &  la  patrimoniale.  Cette  dernière  cft  ctsdeSêU; 
proprement  laSouvcrainetéqu'a  eiie  Charlemagoc  verMH€ttt* 
fur  l'Empire  ,  parce  qu'il  l'avoit  conquis ,  &  qu'il 
pouvoir  par  cette  raifon  l'aliéner,  &  endifpofer  ^c7 

comme  de  fon  propre  patrimoine.  La  Souveraine- 
té héréditaire  eft  celle  que  des  Sujets  ont  affectée 
à  une  Famille  pour  l'en  laifTex  jouir  continuelle- 
ment de  dépendant  en  defcendant ,  fans  avoir  bç- 
foin  d'aucune  autre  élection  ,  le  mort  faififlant  • 
le  vif  de  plein  droit.  La  Souveraineté  élective  eft    .    0 
celle  par  laquelle  toute  la  Communauté  tranfpor- 
te  à  quelqu'un  ï'authorité  qu'elle  avoit  fur  elle- 
même.  Or  il  y  a  plusieurs  efpeces  de  cette  Souve- 
raineté élective  Il  y  en  a  ou  cette  mémejCom* 
ammaueé  le  dépouille  tellement  de  fon  authonté  > 
qu'il  ne  lui  rette  plus  rien  du  pouvoir  dont  elle 
s  eft  déchargée  fur  celui  qu'elle  en  a  revêtu  ;  juf- 
ques-là  même  >  que  quand  il  manquerait  à  ce  qu'il 
auroit  promis  en  recevant  le  Sceptre  ,  elle  n'au- 
roit  aucun  droit  d'en  prendre  connoi (Tance ,  ni  de 
prétendre  d'exercer  aucun  j ugement  contre  lui.  II 

7* 

*  C'eft  peut  -  être  fur  ferai*  dans  Tes  dernières  Ca- 

cela  ,     que    le    Collège  pituktions  cette  claufe;  ?«# 

Eieâoral  iaifi>it  réflexion*  l'Empereur  ne  difpofer a  plue 

lors  qu'il  a  mis  des  bor-  defembUblesFitfs  important 

■«  aux  Domaines  de  la  fans  leur  pArtkipAtkn ,  av* 

Maiftud'Autriche^  eu  in-  4$  w&ntmcKt^ 
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y  a  d'autres  Souverainetés  éle &i ves,  où  les  Etats 
transfèrent  leur  authorire'  avec  telles  reftri&ions, 
&  à  tel  degré  que  bon  leur  femble*  en  forte  que 
dans  les  cas  qu'ils  fe  refervent ,  le  Moaarque  qu'ils 
établiflent  fur  eux,  ne  puifTc  agir  de  pouvoir  ab- 
folu  ,  fans  prendre  leur  avis  &  leur  confentement. 
C'eft  de  cetre  dernière  efpece  de  Souveraineté  que 
l'EmpereufeO:  revêtu.   Mais  les  Etats  de  l'Empi- 
re, ou  les  Ele&eur^  qui  les  reprcfeutcnt ,  en  ti- 
rent cette  confequencc  *quc  comme  ils  ont  le  droit 
de  Télirc,  il  ont  aolli  celui  de  le  dépofer  ;  en  cas 
de  contravention  formelle  par  lui  à  tous  ces  cas; 
toutefois  ce  dernier  droit  ne  fe  trouve  nullement 
fondé  parlcsLoixde  l'Empire*  &  il  n'y  en  a  au- 
cune ou  il  en  foit  fait  mention. 
g>     /         Mais  pour  faire  voir  plus  particulierementjuf- 
roir*W     qu'où  s'étend  la  Souveraineté  de  V  Empereur,  nous 
ment  de   '  verrons  dans  le  Chapitre  fuivant  un  abrégé  des 
l'Empire   _  chofes  qu'il  fait  de  la  feule  pu i fiance  &  authorité 
tient  du       impériale ,  &  de  celles  où  il  s'cft  obligé  par  la  Ca- 
Umtoîl*  pitulation ,  d'appeller  les  Princes  Eleveurs  ,.  & 
VIaùjU'     même  tous  les  Etats  de  l'Empire  ^  pour  en  avoir 
crjfgue.     leur  ayis&  leur  confentement.D'ou  l'on  en  pourra 
conclure ,  après  avoir  bien  examiné  ces  chofes ,  de 
les  changemens  qui  font  arrivés  dans  le  gouvet - 
•  nement  de  l'Empire  moderne,  que  cet  Etat  tient 
.  un  certain  milieu  entre  le  Monarchique  &  P  Arifta- 
,cratiquc ,  &  participe  de  l'un  &  de  l'autre.  Ce  qui 
n'ellpas  iî  extraordinaire  qu'on  n'en  pût  trouver 
-des  exemples  approchons  en  d'autres  Etats  de  h. 
Chrétienté. 


,  •    -  • 
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CH  AP  I  TRE    III. 
De  F  Empereur. 

LÀ  confequence  que  nous  ayons  tirée  dans  le 
Chapitre  précèdent,  qae  l'Etat  de  l'Em- 
pire tenoie  un  milieu  entre  le  Monarchique 
&  l'Ariftocratique  ,  nous  porte  naturellement  a\ 
faire  voir  d'abord  quel  en  eft  le  Monarque,&  quel* 
leeft  l'union  que  le  Chef  de  ce  grand  Corps  entre* 
tient  avec  (es  Membres,  pour  leur  confervation. 
il  leur  eft  (i  neceuaire,  qu'aufli-tot  qu'il  vient  à 
leur  manquer ,  ils  travaillent  à  lui  donner  un  Suc- 
ceffeur»  &  la  dignité  Impériale  lui  eft  déférée  par 
le  choix  &  l'élection  que  les  Princes  Electeurs  du  ^ieQim  & 
Saint  Empire  font  de  fa  perfonne,  pour  en  être  rEmp- 
pleinement  revêtu,    Ils  n'y  procèdent  toutefois  -r*r. 
Que  lorfqae1  l'Empire  eft  vacant  par  la  mort  du 
dernier  Empereur  ;  ou  par  fa  dtmrflion  volontaire, 
laquelle  il  peut  faire  (ans  que  les  Electeurs  &  les 
autres  Etats  de  l'Empire,  l'en  puiûcnt  empêcher 
ou  par  (a  promotion  aux  Ordres  facrés  -,  ou  bien  en 
cas  d'incapacité  actuelle  par  (a  deftitutiou  »  dont 
l'ona  peu  d'exemples ,  attendu  qu'elle  n'eft  au> 
Torifée ,  comme  il  a  été  dit ,  par  aucune  Confti- 
«utibn  de  TEmpire  *  ou  enfin  lorlqu'un  Empereur 
de/rre  de  s'aflurer  pendant  (à  vie  d'un  Succelfeur , 
eu  lé  farïànt  «gréer  8$  nommer  par  les  Electeurs 
fous  le  Titre  de  Rof  des  Romains*  dansiefens 
qu'on  prend  aujourd'hui  cette  qualité. 

Il  faut  que  celui  qui  doit  être  élu ,  ait  les  qua- 
lités requifes.  La  première  eft ,  qu'il  foit  delèxe 
mafculin ,  &  non  de  féminin.  La  deuxième ,  qu'il 
£rit  de  nation  ou  d'extraction  Allemande.  La  troi- 
sième ,  qu'il  (bit  d'un  âge  raifonnable  \  maiscom- 
inc  cet  âge  n'eft  point  réglé  par  les  Conftitutions , 
il  7  a  plulteurs  exemples  de  Rois  des  Romains  qui 
ont  été  élus  fort  jeunes  ,  comme  Othon  qui  le 
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fut  à  onze  ans,  Henry  III.  à  douze ,  Henry  IV. à 
cinq,  Veuceflas  à  cjuïnzej&iFridc/ic  H.  e^jwit  enco- 
re au  berceau.La  quatricme,qu 'if  foit  laïque  &  non 
Clerc. La  ciuquie'roe^u'il  foitCatftolique,  n'y  ayant 
toutefois  encore  aucune  autre  Loy  qui  defTende 
d'élever  un  Proreftant  fur  le  Trône  Impérial.  La 
fixierne  %  que  ce  (pis  un  nprnrne  jufte  &  bon  »  qâî 
puifTe  fac  utile  à  la  République  >  &;foit  doue^d'n? 
pe  fojidc  piçtè\  &  de  beaucoup,  de  prudence  &  de 
courage.  La  ieptiéme ,  qu'il  foit  d'une  illuftec 
nai  fiance ,  6c  au. moins  Comte  ou  Baron  »  riche  * 
puiSànt, >  &:  tellement  partagé  des  biensvde  foc* 
tune,  qu'il  puifTe  par  lui  même  foûtenir  haute- 
ment la  dignité  Impériale. 
Les  Electeurs  trouvant  donc  en  celui  fur  lequel 

.  ils  ont  jette  les  yeux  pour  le  faire  Empereur  »  ou 
qui  leur  eit  prefenté  par  un  Empereur  vivant  f 

,  pour  faire  un  Roi  des  Romains»  toutes  les  quali- 
tés que  nous  Tenons  de  dire 3  oq  efpcrant  defar 
^onne  éducation ,  qu'avec  le  tems  il  pourra  ac- 
quérir celles  qui  lui  manquent  r  ils  procèdent  à 
(on  élcfti on  .  Et  comme  cl le  fc  doit  faire  à  Franc- 
for  t  fur  le  Mein ,  fuivant  la  forme  preferite  par  la 
Bulle  d'or ,  iî  n'y  a  qu'à  lire  cette  Butte  $  l'endroit 
du  Chapitre  fuivant  >  où  il  eft  parlé  des  fonction? 
de*  Princes  Electeurs ,  pour  lire  informé  de  cou» 
tes  les  cérémonies  qu'ils  y  doivent  obfervçr  »  a«ffi 
bien  que  des  précautions  qu'ils  prennent  avec  le 
Prince  élu ,  pour  régler  fon  pouvoir  >  &  fècon  fer- 
ver  par  ce  moyen  les  grandes  prérogatives  dont  ils 
font  en  poflcfuon. 

Aufli  tôt  que  l'éleâion  de  l'Empereur  eft  faite 
dans  les  régies  prescrites,  fans  aucune  contradi* 
dion  valable  ;  &  pendant  que  l'on  fait  les  prépa- 
ratifs de  fon  Couronnement}  il  dépêche  un  Ex- 
traordinaire à  Rome  pour  donner  avis  de  ion  éle- 
ction au  Pape  t  &  en  obtenir  de  lui  fagr  cernent  Ac 
la  confirmation.  Les  Lettres  qui  lui  en  font  expé- 
diées fans  nulle  conteftation»  le  difpenfcnt  de» 

deux 
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deux  Couroniiemens  qui  fe  faifoient autrefois, l'un 
à  Milan  >  &  l'autre  à  Rome ,  &  qui  furenrabrô- 
Çez  par  les  Etats  de  l'Empire  aflemblez  à  Franè- 
rort  l'an  1 3  3  g.  6c  encore  à  Cologne  l'an  1 3  3  £. 
Ces  mêmes  Etats,  conclurent  que  Téle&ion  feule, 
après  que  le  Prince  élu  avoit  prêté  le  ferment  ac- 
coutumé à  l'Empire ,  lui  conferoit  la  pleine  puifc 
fànce  Impériale  5  attendu  que  l'éle&ion  produi- 
foit  en  lui  le  même  effet ,  que  le  droit  fucceflîf  eb 
un  héritier  y  qui  eft  inverti  par  le  mort  ;  qu'au- 
trement le  ferment  qu'il  feroit  à  l'Empire»  (croît 
le  ferment  d'un  particulier,  &  non  pas  d'un  Su- 
périeur, 6c  qu'au  refte  le  Couronnement,  qui 
n'étoit  qu'une  confirmation  de  fon  élection ,  étant 
fair  en  Allemagne ,  il  étoit  inutile  de  le  faire  ail- 
leurs. Toutefois  les  Papes -ne  s'en  font  pasvoufti 
tenir  à  ces  Réglemens  ,•  &ont  toujours'  refufé 
de  reconnoître  l'Empereur,  s'il  ne  venort rece- 
voir à  Rome  la  Couronne  Impériale ,  où  s'il  n'ob- 
tenoit  d'eux  un  Bref  qui  l'en  difpenfoit  >  6c  qui 
confîrmoit  fon  élection. 

Cependant, quoi  que  le  Couronnement  de  l'Em- 
pereur ne  lui  confère  aucun  nouveau  droit  $  il  eft 
toutefois  vrai  de  dire  que  c'eft  une  cérémonie  qui 
rend  fon  élection  folemneUe  &  publique  aux  yeux 
de  toute  la  Chrétienté,  &  qu*i!  n'y  a  point  eu 
d'Empereur  qui  l'ait  obmife.  Ceft  pourquoi  je  ne 
fatisferois  pas  entièrement  à  mondeflein ,  (i  je  me 
diipenfbis  de  dire  ici  les  particularitez  de  celle  qui  a 
été  obfèrvée  dans  ces  derniers  tems. 

Lorlquel'on  eft  convenu  du  jour  8c  du  lieu  du     Cmrtn* 
Couronnement,  &  que  l' Electeur  de  Mayence  en  nementdk 
a  donné  avis  aux  Magiftrats  d' Aix ,  &  de  Nurcm    l'EmP*m 
berg ,  ceux-ci  y  envbyent  par  leurs  Députez  les  rtur' 
Oinemens  Impériaux  dont  ils  font  les  gardiens; 
avoir  ceux  de  Nuremberg,  la  Couronne  d'or  de 
Coaricmagne  ,  pefànt  quatorze  livres ,  l'Anneau» 
le  Sceptre ,  le  Globe ,  les  Souliers ,  &  l'Epée  qu'un 
Ange ,  à  ce  qu'où  dit ,  donna  à  Charlemagne ,  u  ne 
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longue  Aube  »  une  école,  une  Chape  avec  une 
.ceinture.  Ceux  d'Aix-la-Chapelle,  envoyentune 
Chaffc  couverte  de  diamans ,  où  eft  refervé  un  peu 
defang  de  S.  Etienne,  Pépéc  ordinaire  de  Char- 
lemagne ,  avec  Ton  baudrier ,  &  une  Livre  d'évan- 
giles en  lettres  d'or  >  dont  il  fc  fèrvoit. 

Dans  le  même  temson  tapifle  ,    des  tapiflerics 
du  Prince  élu,  la  grande  Eglife  deftinée  pour  le  Sï- 
cre;  on  ydrefle  les  lièges  &  les  bancs ,  tant  pour 
l'Empereur,  que  pour  Tes  Electeurs,  les  Princes, 
lcsAmbafladeurs,  &  les  autres  aflîftans.  La  place 
de  l'Empereur  eft  un  peu  élevée  :  On  y  met  une 
chaife  ,    au  lieu  de  celle  de  Charlemagne ,  donc 
on  fe  fert  encore  quand  le  Couronnement  fe  fait 
à  Aix.  Pour  cequi  regarde  les  paremens  du  grand 
Autel,  c'eft  l'Archevêque  contactant  qui  les  four- 
nit.   Le  jour  du  Sacre ,  les  Electeurs  Ecclefiafti*- 
.  ques ,  avec  les  Evêques  &  autres  Prélats  Officiant 
fe  rendent  du  matin  à  l'Eglifc,  où  les  Députez 
d'Aix  &  ceux  de  Nuremberg!  leur  dépotent  entre 
les  mains  les  Ornemens  Impériaux  5  pendant  que 
les  Electeurs  Séculiers  »  ou  leurs  AmbafTadeurs , 
accompagnent  en  leurs  Habits  de  Cérémonie, 
l'Empereur  depuis  Ton  Palais  jufqu'à  rEglile* 
l'Electeur     de     Bavière    portant    le    Globe  • 
ayant  à  fa  droite  celui  de  Brandebourg  portant  le 
.  Sceptre ,  &  à  fa  gauche  le  Palatin  portant  la  Cou- 
.  ronne.    Sur  leurs  pas  ,.  immédiatement  devant 
l'Empereur ,  marche  l'Electeur  de  Saxefeul,  por- 
tant l'épée  Impériale.    Lorfqu'il  eft  enperfonne 
à  la  Cérémonie  »  il  porte  cette  épée  nue  ,    &  Ton 
Maréchal  héréditaire ,  en  porte  devant  lui  le  tau- 
reau ;  &  quand  cet  Çlcctçur  n'y  eft  pas  >  Ton  Ma- 
réchal porte  cette  épée  dans,  le  four  eau. 
Un  moment  avant  que  l'Empereur  arrive  àl'E- 

tlifc  ,  les  Electeurs  Ecclefîaftiques  partent  delà 
acriftie ,  &  vont  au  devant  de  lui  en  proceflîon , 
avec  les  Evêques ,  Abbez  &  Chapelains ,  jufqu'à 
la  porte  de  f  Eglife.  L'Electeur  qui  doit  faire  le  Sa- 
cre 
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Cre  eft  en  Habits  Pontificaux ,  avec  la  Mitre  fur  la 
tête  &  la  Crofle  à  la  main ,  &  les  autres  Electeurs 
Archevêques  n'ont  que  leurs  Habits  d'EIe&eurs. 
Auflï-tôt  que  Ton  apperçoit  rEmpereur,r  Electeur 
officiant  commence  à  chanter  ,     Adjutorium 
noftrum  in  nom/ne  Domini  :   Et  après  avoir  dit 
rÔraifon ,  Omnifofens  fempi terne  Deus  ,  il  fe; 
tourne  &  marche  vers  l'Autel ,  &  les  deux  autres 
Hecteurs  Ecclefiaftiques  mettent  l'Empereur  au 
milieu  d'eux  ,    &  le  conduifènt  jufques  devant 
l'Autel  à  (on  Prié- Dieu,  où  s 'étant  agenouille', 
ks  Electeurs  vont  prendre  auffi  leurs  places,lai(Iànt 
cependant  les  Ornemens  Impériaux  en  la  garde  de 
leurs  Officiers  héréditaires.  L'Officiant  commence 
la  Cérémonie  par  h  prière  »  Domine ,  falvumfae 
Mevem>  qui  cft  iuivie  des  autres  prières  ordinaires» 
lesquelles  étant  achevées ,  on  célèbre  la  Méfie  de 
l'Epiphanie  jufqu'à  l'Evangile.    Alors  on  ôte  le 
Manteau  Royal  à  l'Empereur  >  &  les  deux  autres 
Electeurs  Ecclefiaftiques  le  conduifènt  à  l'Autel  \ 
où  s'étant  mis  a  genoux  fur  la  plus  haute  marche, 
ks  Chapelains  chantent  les  Litanies  des  Saints  juf- 
<}U*au  Yerfet;    Vtnos  exauUirt  digneris*  Après: 
quoi  l'Officiant  continue  les  prietesparticulietés 
pour  l'Empereur ,   auxquelles  le  Choeur  répond.' 
CelaétantfiuU  l'Empereurfeleve,  «d'Officiant; 
la  Mitre  en  tête  &  la  CroiTe  en  main  »  lui  parle  en 
Latin ,  &  lui  fait  ces  fit  demandes.  La  première ,  * 
Voulez-vu*  vous  tenir  à  lafainte  Foj  vue  les  h$m~ 
mes  Catholiques  ont  enfeignée7-  tria  confirmer- 
fsrdejufies  œuvres  :  À  quoi  l'Empereur  répond  ; 
OuiyjeliVeuxfaire.  La  deuxième*  VouIckvou* . 
brf fidèle  tuteur  ûf  f'ràteâeur  de  ta  fente  EgliÇe 
fif  défis  serviteurs  ?  L'Empereur  répond  îl  Out 
jt  le  veux.  X&Xtoi&imtyVwLeK-voustdminiftrer  ' 
jugement  ,  comme  vos  Prédecejfeurs  ont  fait , 
fiEmfire  qui  vous  e fi  donné  de  Dieu ,  &  le  défen- 
dre fortement  i  L'Empereur  répond  de  même»  \ 
fêle  venu.  La  quatrième  *  Fonle^-vous  conferver 
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les  drottsjp recouvrer les  biens de l%  Empire^ Ut 
employer  facilement  à  /'#////>*  f«£//f*f. 'L'Empe- 
reur répond ,  Ouhjele  veux.  La  cinquième  *  Fou* 
ien-vous  être  équitable  Juge  des  Pauvre*  tf  der 
Riche* ,  CT fidèle  Pràteâeur  de*  veuves  CT  des  Or- 
phelins ?  L'Empereur  die ,  Je  le  veux*  La  fîxiémc* 
Voulez-vous  être  fournis  tf  ddherant  mu  tres-faiml 
Père  en  Chrift  le  Pape  de  Rome  ,  0*  à  Ufitinte  £• 
glifè  Catholique  ,  Apoftolique  Çr  Romaine?  A 
•aûoi  l'Empereur  ayant  répondu  >  Oui  ,/>  le  veux  j 
il  s'approche  de  l'Autel ,  &  confirme  (es  réponfes 
par  le  Serment  fui  vaut  qu'il  profère  en  J-atin  :  Je 
ferai  tout  ce  qui  m*  a  étépropofi  ,  fi  Dieu  m'aj]}fiet 
&  fi  les  Fidel/es  me  donnent  fecours ,  CT  je  t'ac- 
complirai facilement  ,  £7*  aujji  véritablement,  que 
jefouhaite  que  Dieu^O"  lejaint  Evangile  de  Dieuf 
[oient  a  mon  ay de. Cela  fait  l'Archevêque  officiant 
fe  tourne  vers  les  affiftans ,  &  leur  demande  en 
Latin  $  Voulez-vous  accepter  ce  Prince  pour  régner 
fur  vous  ,  &*  lut  être faciles  ?  Sur  quoi  on  répond 
trois  fois  \  Nous  le  Voulons  ,  nous  le  voulons ,  .nous- 
le  voulons.  Ces  paroles  étant  proférées ,  l'Empe- 
reur fe  remet  à  genqux ,  &  l'Archevêque  reprend 
les  prières»  &  dit  cette  Oraifonj  Seigneur*  qui* 
Je  tout  ttms gouvernez,  tous  les  Royaumes&enijfèz. 
notre  Roi  «M  Çrr^Sc  cette  prière  auffi  *  faites  \ 
Seigneur  >>que  Jes  peuples,  lui  demeurent KfdeUes.\ 
Après  ces  prières ,  \  Içs  Suffragans  .d^l'Archeveque! 
oBiciant,  découvrent  l'Empereur  pour  lefacrerv 
&  l'Archevêque  prend  l'Huile  bénite ,  difant  v  T*ax, 
teewn  ;  &  on  répond  v  &  cumfpiritu.t^o  j  puis. 
if  l!pint  en  croix  au  milieu  du  haut  de  Ia.têw  >  entre- 
les  épaules,,  au  col ,  a  la  poitrine,  au  poignet  da", 
bras  droit  >  &  e»  dernier  lieu  dans  la  main  droite'"^ 
di/ànt  à  chaque  onction  la  prière  que  porte  le  Ri-j . 
tuel.de cette  Cérémonie-^  Êçs  deuxaut/esAxche- 
▼çques  Electeurs  efluyent l'Huile  avec  du  eot ton: 
Enluite  l'Empereur  fàcré  eft  condqit  par  ces  deux 
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Electeurs  c»  une  .Chapelle  à  côte  du  Chœur  ,.mI 
font  tes  vieux  vêœmeas.  Impériaux  apportez  de 
ÎSuremberg;  &  là  on  le  revêt  .d'une  longue  Aube 
&  d'une  Ecole  qu'il  met  comme  les  Prêtres ,   avec 
des  Sandales  &  des  Bottines  i  d'odilslc  remenenr 
â/oii  Prié-Dieu  placé  un  peu  plus  présdeTAuceL 
Etant  U  »,  les  mêmes  deux  Eieékurs  Ecckfiafti* 
ques  vont  prendre  fur  1"  Autel  Pépée  de  Chark- 
magne ,  apportée  d'Aix  \  8c  danskimoment  qu'ils  , 
h  mettent  nue  entre. les  mains  àc  L'Empereur, 
l'Officiant  lui  donne  la  bénédiction  en  lui  difant  % 
Pre*t^  cette  cpé&%&  eu  \trtu  de  cetteBenediBt9»% 
employez-la  a  l*  âeffenfe  d?  ï  Egkfè  dé  Dteu,  <t 
qnot  fabonté  F AtUfiinéc.  Pendant  cette  prière -on 
vemet  l'épée  dans  le  Foureau  ,   &  les  Electeurs 
Séculiers  tétant,  approchez  ,   l'attachent  avec  le 
Ceinturon  au  côtédel'Emperefir.  Oh  prend  aptes 
cela  l'Anneau  qui  eit  fur  l'Autel^  Ôl  FOfficuot  le 
lui  met  au  doigt , .  en  fâifauciesfouhaics  ordinal 
resv    Eii  dernier  lieu  »  F  Officiant  ayant  pris  auul 
fur  l'Autel  le  Sceptre  &  le  Globe ,  il  les  lui  met  en 
chaque  main,  le  Sceptre  enla droite  v&  le  Globe  en 
la  gauche»  faifanc  la  bcnediâion&vla, prière otr 
dinàkc   A  la  fin  dexette  prière , .  l'Empereuriie? 
met  Jç  Giobe  &  le  Sceptre  aux  £Ie&euss  qutiftut 
acebû  tumé  êc  les  poner. ,',  &  aumVtot  deux  Dépu- 
tez de  la  Ville.de  Nuremberg,  lui  met  «cm  furies' 
c%aules  le  gtand  Manteau  Impérial  >  fait  comme 
une  Chape  ipuislcttrois  Electeurs  Ecckfiaftiquef 
prennent  fui1.  L'Autel  la  Couronne,  &  la  mettent 
cnfembJe  fut  la  tête  de  ^Empereur  ,  l'Officiant 
accompagnant,  l'action  »  de  .prières.  &  de  vœux  à 
Dieu,  auxquelles l&Chœur répond  ,  Amen, 
Xes  Electeurs  Ecclenaftiques  font  en  fuite  appro^ 
cWrEmpcreuT  de  l'Autel  ys  ça  il  Ik  dans  le  Pont 
tifical  en  langue  Allemande  •  k  Sesment  ordinaire 
qu'où  fait  réitérera*  tous  k&nouveaux  élus  après 
leur  Couronnement.  De  là  l'Empereur  ayant  été 

secondait  à  &  glacepar  ks  >  mêmes  Electeurs ,  on 
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continue  la  Me  fie ,  on  chance  l'Evangile  &  \tCre* 
do;  &  à  rOrrertoire  l'Empereur  ayant le  Sceptre 
&  le  Globe  dans  les  mains  >  va  à  1  offrande  rScj 
fait  prefènter  par  quelqu'autre  une  pièce  -d'or. 
Toutes  les  fois  que  l'Empereur  va  à  l'Autel ,  on  lui 
ôtc  la  Couronne  -,  que  l'oalui  remet  après  qu'il  en 
eft  revenu,  &c*efrà  l'Elefteur  Palarm  a  taire  cet 
office  5  comme  s'eft  celui  des  Eleâeurs  Ecclefia- 
ftiques  de  donner  à  baifèr  à  l'Empereur  le -Livré 
des  Evangiles  &  la  Pair ,  de  lui  donner  de  l'eau 
bénite  &  de  l'encens*  Et  ce  font  les  Officiers  thé-» 
réditaires  des  Electeurs  qui  donnent.  &  reprennent 
de  l'Empereur,  le  Sceptre,  le  Globe  &  Tépée. 
I/Empereur  communie  à  cette  Méfie,  fans  Cou- 
ronne ,  étant  toujours  accompagné  par  les  deux 
Électeurs  Ecclefiaftiques.  Après  la  Méfie  l'Empe- 
reur eft  conduit  proceffionnellementpar  les  trois 
Electeurs  Ecclcfiaftiques  fuivis  de  tous,  les  Eve- 
ques,  éepretedez  par  les  Ele&eurs  Séculiers»  juf* 
ques  fur  une  Tribune.  Là  il  eft  placé  dans  une 
Chaife  à  ce  deftinéc,  au  lieu  de  celle  de  Charle- 
magne  qui  eft  à  Aix  $  l'Officiant  prononçant  ces 
paroles  :  Prête*  O*  confervcn  la  foffeffiôn  de  U 
l*Uce  qui  vous  eft  confervée ,  non *far  droit  dtbe* 
Yedité>  ni  par  celui  de  fucccfjion  paternelle  ;  mais 
far  Us  Suffrages  desXlc&eurs  dcPMmfèrc  iMe- 
mand  ,  C7*  particulièrement  far.  la  prevideneè 
de  Duutouuputflant  %  (T  pat  notre  Cwcejfon, 
&  celle  de  tous  tes  Evègues  &:  autres  Serviteurs 
de  Dieu ->  &*  fautant  plus  aueJ&Clergé  eft.prù* 
che  de  V  Autel ,  d%  autant  plus  y  oui  fouvicndrtK- 
Vous  de  lui  rendre  honneur  aux  lieux  convena* 
hles*  Jtfus  chrift  efui  eft  médiateur  entré-  Dieu 
CT  le*  hommes ,  Yùeille  vous  .affermir  dans  cette 
Dignité  Imper  taie,  pour  être  de  vôtre  fart  som-> 
mé  un  médiateur  entre  le  Clergé  &  le  Peuple  i 
Ç?  y  ousfajfe régner  avec  luidartsle  Royaume  éter- 
nel, Je  tren  frie ,  lui  qui  eft  le  Roi  des  Rois  ,  CT 
le  Seigneur  des  Seigneurs,    CT  fus  étjtnt  vrai 

Dieu 


-  LIVRE  QUÀTHIE'ME.  ij 
Dieu*  régne  éternellement  dvcc  ic&crt&  leSt% 
Sfprst.  A'$nfi[o'tt-'tL 

.  L'Officiant  n'a  pas  plutôt  achevé  ces  paroles  • 
€\w  l'on  commence  à  chanter  folemnellement  le 
Te  De*m9  au  brait  d*es  Tambours ,  des  Timba- 
les» $c  des  Trompettes ,  qui  cftfcivi  delà déchar* 
ge  du  Canon  &  de  la  Moufquetcric.  En  fuite  S* 
Majefté  Impériale  demeurant  toujours  affife ,  re- 
fait le  Compliment  de  congratulation  que  rElcc*> 
vepr  de  Mayence  lui  fait  au  nom  de  tous  ;  puis 
1'Elcétcur  officiant  fe  retire  avec  les  deux  autres 
Electeurs  Ecclefiaftiques  »  &  Ta  dans  la  Sacriftie 
quitter  (es  Habits  d'Eglife ,  8c  reprendre  (on  Ha- 
bit Electoral.  Cependant  Sa  Majefté  accompa- 
gnée des  Electeurs  Séculiers ,  crée  des  Chevaliers  : 
ce  font  d'ordinaire  des  Comtes  &  des  Gentilshom- 
mes de  l'Empire  9  qu'il  touche  avec  l'épie  de 
Charlemagne.  Après  auoi  l'Empereur  remet  ect- 
<rcépcc  à  FArchimaréchal  ,"&  defeend  de  la  Tri- 
bune pour  retourner  a  Ton  Prié-Dieu.  Là  un  Cha- 
noine de  l'Eglife  Collégiale  d'Aix-la-Chapelle  ft 
prefente  devant  Sa  Majefté»  &  lui  ayant  remon- 
tré que  chaque  Empereur  y  cft  reçu  Chanoine  fé- 
lon l'ancien  ufage  ,  il  fupplie  Sa  Majefté  de  vou- 
loir en  prêter  le  Serment:  à  quoi  l'Empereur  (a~ 
tisfait,  en  le  prononçant  en  Latin  ;  par  où  ilfo- 
bligc  de  protéger  l'Eglife  d*  Aix ,  &  de  iaîfler  jouir 
le  Chapitre  de  fes  droits.  Il  fait  avec  cela  un  pre-' 
fent  à  l'Eglife  d'Aix ,  au  lieu  du  don  qu'on  lui  rai- 
foie  autrefois  d'une  partie  des  Meubles  &Orrte« 
mens  qui  avoient  fervi  au  Couronnement  -,  êc 
qu'elle  pretendoir  par  un  ancien  droit  lui  apparte- 
nir ;  ils  confiftoient  aux  Tapi  (Te  ries  ,  au  Car- 
reau >  &  au  Tapis  du  Prié-  Dieu  ,  au  Manteau  &  à 
l'Habit  avec  leiqucls  il  ayoit  été  couronné  >  &  aux 
deux  Tapis  de  Brocart  d'or ,  dont  l'un  a  voit  fervi 
au  Trône,  &  l'autre  à  laChaife  devant  l'Autel, 
JLc  prefent  eft  de  cinquante-fix  florins  d  or  ,  de 
deux  loudres  du  meilleur  vin  «  pour  l'Eglife  coi- 
Tom.ll.   v         '  J&  légiaie 


rd  HISTOIRE  Dï  L'EMPIRE, 
iégiak  de  Notre -Dam,  &  d'un  foudre  poflr 
*  l'Abbaye  de  St.  Adelbert.  . 
^L'Empereur  &  tes  Eledem^donoeDC  auiïi  un 
écrit  >  portant  que  le  f  Couronnement  fait  ailleurs 
que  dans  la  Ville  d%  Ai»  la  Chapelle  >  ne  pour  la  eu 
aucune  manière  préjudiciel:  à  lEgiifc  d'Aix,  ni  à 

la 

*  Cette  Eglife  fe  nomme-  Député»  aineiirs  pou*  affiW 
communément  Impériale  fter  àhCermonie.dùpoueà. 
comme  .ayant  été  riche-  tant  les  IMputésdle  Cologne 
ment*  fondée  pas  Henry  U.  ont  commencé  ?  aflHtcr  , 
empereur  &  Duc  de  Ba-  celle-ci  prétendoit  dans  la 
vîere,  mais  à  caufé  dune  fuite  envoyer  les  fiens  au 
inondiation  arrivée  en  Holt-  Couronnement  des  Rois  de* 
lande,  ellea  perdu  plusieurs  Romains  ,  ■&  d'y  avoir  la 
villagesâc tenter.  Elle  eft  prefceanceà  l'exclufion  de 
ctfftinguée  de  celle  de  Hd»  la  même  Ville  d'Aix  la 
tre-Damepaç  le  nom  de  Chapelle.Le  Collège  Éle£to, 
Royale  fondée  par  Charle-  rai  duement  imtormé  de 
magné  «  Empereur  &Roi  cette  conteftation  publia 
des  Gaules,  L'une  &  l'autre  une  ;Refolution  le  13  de 
font  célèbres  dans  l'Empire»  Juillet»  Patti^jS.  partant 
&  fort  considérables  pour  qu'on  ne  doir  pas  inviter  la 
leur  ancienneté  &  pour  Ville  de  ,  Cologne  au.  Cour 
la  probité  de  leurs  grands  ronnement,  m  permettre; 
fondateurs.  L'Empereur  ^ue  les  Députes  précèdent 
Charlemagne  eut  tant  de.  ja mais  ceux d' Ai»;  &  par 
vénération  pour  cette  Egli-  ce  qu'autres  fois,  ficlse*  ravi- 
lé  fondée  a  l'honneur  de  (  tarions  ont  été  faites  par 
Nôtre  Dame  >  qu'il  la  fie  abus  de  la  Chancelerie lm~ 
confacrer  par  le  Pape  même,  periale  Aulique  A  on  prinît 
en  prefence  d'une  infinité  parcetteRefdlutionÉÏeéto- 
de  Princes  ,  Ducs  &  Mar-  raie  le  Vice  Chancelier  Con- 

3uis  ,   comme  il  eft  porté  ce  de  Kurtz  d'avoir  foin; 

ans  le  Diplôme  des  Privi-  qu'on  n'y  expédiât  plus  des 

leges,  qu'il  a  accordé  à  l'E?  lettres  circulaires  pour  la 

glife  &  à  la  Ville  d'Aix.  &  Ville  de  Cologne.     Cette 

qui  eft  inféré  dans  le  Tom.  Refolution  fut  réitérée  & 

III.  Pag- 33  7.  confirmée  le    2  y.  Janvier 

t  Comme  il  eft  arri  v é,  que  l'an  1 690.  un  jour  devant  le 

dans  ces  fortes  d'occafions,  Couronnement  du  Roi  Jo» 

où  la  conjoncture  du  tems  feph ,    dont,  la  fokmnité* 

ne  permettent  pas  de  faire  le  aufli    bien    que   l'élection 

couronnement  a  Aîx ,  ni  à  fut    faite    dans    la    VÏlfe 

cette  Ville  d'envoyer  leurs  d'Augsbourg. 


-  LIVRE  •Q9ATR)I,F1MlEr:  m 
Ji^VilIe,  cd  leurs  anciens-  niages.>  d* oits  &  jurrf- 
di&ions.  ,  .      .#î 

.    Autrefois  quand  le  Royaume  d'Italie  étoittç-  c°""**f 
pure  partie  de  l'Empire,  les  Empereurs  Allemands  ££'JJJT 
ifoicjir  ciicore  couronnez  a^vec  la  Couronne  de  «*<*»«* 
lombardie,  qui étokd'or fans  pointes,  enrichie  «Mnr «*  \ 
dediamans»  ayant  au  dedans  une  petite  bande  «le  LamkdMi^ 
fer-blanc ,  ce  qui.  étoLt  canfe  qu'on*  l'appeJIoit  ]p  ****  %3P*> 
Couronne  de  fer  j  &  le  Couronnement  £è£ufo^t 
dans  l'Eglife  de  S.  Jean  à  ftloutza,  qui  eft  un  Bourg 
dans  le  Milanois  >  où  les  Rois  dcLombardic.  reh- 
doient  quelquefois.   Pourtant  il  ie  celebroit  quel- 
quefois ailleurs»  comme  à  Milan  en  l'^lifedc 
S.Ambroife,  &  à  Alexandrie*  Frideriç  III.  reçut 
même  le  Couronnement  à  Rome 5  &  Charles  Y.  £ 
Pologne.  Mais  Conrad ï*  quoique couronaé  à  M$- 
lan»  voulut  encore  I  être  a  Mqurga  &  ce  qui  ne  fut 
pas  fuivi  par  Frideric  Iv  qui  fe  contenta-,  de  l/étr>5 
dans  l'E-glife  de  S.  Michel  a  Pavie-,,  pat  les  mains 
de  l'Archevêque  de  Milan.  L  -    \ 

Parce  Couronnement  l'Empereur  devenoitRoi 
d'Italie  ou  de  Lombardie  >  par  un  droit  donc  les 
uns  attribuent  l'origine  à  Theodoric  de  Vérone,, 
ou  à  Theodoljnte  femme  d'Agi  Lui  phe  RoideLomr 
bardie;  d'autres  la  raportent  a  Charlemagne,  ou 
à  Henry  I.  ou  à  Henry  YII.   Outreces  deux  Cou- 
fonnemeus,  les  Empereurs  étoient  encore  couronV-  ' 
nez  pour  la  troifiéme  fois  à  Rome.    Toutefois 
Châties  V.  comme  je  viens  de  dire  »  le  contenta  de 
recevoir  la  Couronne  des  mains  du  Pape»  àBolo- 
gne ,  à  l'i  mi  cation  de  Louis  le  Débonnaire  qui  Ta* 
voit  reçue  à  Rbeims ,  du  Paj>e  Etienne  IV. ,  Quant 
aux  Empereurs  Rodolphd  I.  Albert ,  Maximilkn  ; 
Ferdinand  I.  Maxim iUcn  JL  Rodolphe  II.  Mathias» 
ïardinand  II.  &  III.&Leopoldl.  ils  n'ont  jamais 
parles  Alpes  pour  s'aller  faire  couiner  en  Ita,- 
Jie>  quoique  par  les  Capitulations  faites  depuv 
Charles  V.  les  Empereurs  ayent  été  invitez  >  priiv 
cipaicment  par  les  Electeurs  Cathojiques ,  dc.fc 

13  x  "  faire 


**    HISTOIRE  »E  L'EMPIRE, 
faire  couronner  parle  Pape  ;  mais  ils  fe  font  conten- 
tez d'obteni r  de  la  Sainteté ,  ainfi  qu'il  a  été  ci  de- 
vant marqué  >  des  Lettres  de  confirmation  de  leur 
«élection. 
ftnpc  L'Empereur  étant  ainfi  élu  &  couronné  par  les 

fEmptr/mr  Princes  Electeurs  du  S.  Empire  >  &  confirme  par  le 
Jd?rLî  V*pc*  c^cn  ccltc  qualité  Monarque  Souverain, 
***!****-  &  reconnu  pour  tel,  étant  en  effet  revêtu  d'une- 
-authorité  Souveraine  ,   ne  relevant  que  de  Dieu. 
Xt  même  fa  Couronne  Impériale  fermée,  &(ur» 
montée  d'un  globe  du  Monde  »  iimbole  de  la 
Monarchie  univerfdle ,  lui  donne  le  pas  fur  tous 
les  autres  Monarques  de  la  Chrétienté  ,  qui  le  lui 
défèrent  à  caufe  de  fa  dignité ,  dont  la  primauté 
-entre  les  Princes  Chrétiens  eft  pareillement  re- 
connue à  la  Porte  des  Empereurs  Ottomans.  AufG 
â-t-tl  confèrvé  routes  les  autres  marques  des  an- 
ciens Empereurs  d'Occident  ;  avec  les  titres  de 
toujours  Augufte,  de  Cefàr,  defacrécMajefté» 
de  premier  Prince  du  monde  Chrétien  >  &  de  Rec- 
teur ou  Chef  temporel  des  Fidèles. 

C'eft  lui  féal  que  l'on  connott ,  &  fous  le  nom 
«duquel  tout  fc  Eut,  quand  même  tout  l'Empire 
agit  en  général.  C'eft  lui  qui  convoque  les  Diètes 
$c  autres  afTemblécs  Impériales ,  &  tes  congédie» 
&  qui  a  droit  d'y  propofer  les  matières  fur  quoi  el- 
les ont  à  délibérer ,-  a  en  concilier  les  Suffrages  s'ils 
font  partagez  ,•    &  d'en  autorifèr  les  refolutions  » 
qui  fc  publient  enfuite ,  &  s'exécutent  fous  fon 
nom  ;  de  même  que  les  Arrêts  des  Chambres  Im- 
périale &  Aulique.   Il  confirme  les  alliances  &  les 
Traitez  publics  que  fon  prédecefleur  a  faits  pour  le 
bien  de  l'Empire,  fans  être  tenu  de  fesdétes,  ni 
defesfaitsparticuliers,  d'autant  qu'il  ne  lui  fucce • 
«de  que  comme  élu  ,  &  non  héritier.   II  jouit  feui 
dans  tout  l'Empire ,  dudroir  qu'on  appelle  de  Pré* 
miéresfrieres  jc'eft-à-dire,  de  préfenter  après  fbn 
Couronnement,  à  tous  les  Chapitres  des  Eglifcs 
Cathédrales  &  Collégiales»  Abbayes  &  Monaflc* 

res* 


LI-VR1  QUATRIEME.     -   ±*: 
ici  >  desperfbnnes  capables  &  furafantcs  pour  y 
r sxnplir  le  premier  Canonicat  >  ou  la  première  Pré- 
beode  ,  Dignité ,  ou  autre  place  vacante.  Il  a mè* 
me  conferve  ce  droit  par  les  traitez  de  Wefrphàlic  ». 
finies  Chapitres  Se  Monafteres  delà  Confemoj*, 
d'Augsbourg  y  Se  fur  «eux  où  il  y  a  des  Chanoines- 
Catholiques  mêlez  avec  des  Chanoines  Proteftans. 
Jenedebatraipointicilaqucftioa?  fi  l'Empereur 
exerce  ce  droit  de  fonauthorité,  ou  par  concet* 
fion  du  Pape.    Quoi  qu'il  en  ioit  >  il  cft  confiant 
qu'il  en  foiiic  par  un  ufàge  immémorial,  &  qu'il 
1  exerçoit  du  tems  qu'il  établi  (Toit  les  Evêqucs 
efans  tout  l'Empire »  &  y  avoit  la  direction  des  af- 
faires concernant  la  Religion.   11  crée  &  confère  de, 
même  les  hautes  Dignicez  Séculières  $  comme  cel- 
les de  Roi  9  de  Prince ,  d'Archiduc ,  de  Duc  >  aV 
Marquis»  de  Landgrave»  de  Comte  &  de  Baron*. 
Ainfc  Henry  I I.  érigera  en  Royaume  le  Duché  de 
Hongrie,  en  faveur  d'Etienne  qui  eu  étoit  Duc-, 
Vratiflas  ou  Ladiflas  Duc  de  Bohême  »  fut  créé 
Roi  par  l'Empereur  Henri  IV.  &  comme  les  fuc- 
cefleurs  de  ee  Ladiflas  ne  conlèr  vexent  point  ce  ti- 
tre de  Roi  >  l'Empereur  Erideric  I.  le  conféra  de, 
nouveau  à  un  autre  Ladiflas  •»  &  l'Empereur  Phi- 
lippe confirma  cette  dignité  Royale  au  Duc  'Pri~ 
minas.  Le  même  Fridenc  invertit  du  Dannemarc  »  ; 

2ui  relevoit  alors  de  1* Empire  >  le  Prince  Pierre,. 
>us  le  titre  de  Royaume  ,     &  le  couronna  lui*, 
même.    L'Empereur  Othon  IIL  érigea  auffi  le» 
Duché  de  Pologne  çu  Royaume ,  en  faveur  de  Bo- 
lçflas.    Et  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne , 
pria  Frideric  III.  de  lui  accorder  la  même  grâce.. 
pour  fes  Etats  $  mais  il  en  fut  refufé.  Pour  ce  qui 
cil  des  Duchez  &  autres  principautés  &  diguitez  »  il. 
y  en  a  une  infinité  d'exemples  »  comme  des  Duchez 
de  Milan»  deSavoye»  deManroiie,  &c.  en  Iu- 
lie  •»  de  Bruniwic ,  de  Holftein,  de  Juliers  »  de 
Cleves,  defierg,  de  Brabant,  de  Limbourg  »dc 
Gueldres ,  de  Pomeranie .  &  pour  dite  en  un  mot,* 

B  3  àc 
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dd  tous  les  Duchei  &  autres  grans  titres  d' Âllemau  * 
cne.  Et  cda  s'étend  non  fèofemCiit  fur  les  Sujets  de  :; 
l'Empire,  mais  tuffi  fer  les  étrangers-,  comme  Jean 
dîArondtl  qui  fut  fait  Comte  de  l'Empire  par  Ro-  * 
cfelre  II.  &  Robert  Dudlei  qui  fut  fait  Duc  de  Nor- 
thumberlam  par  Ferdinand  II.  en  i  rfio.Je  ne  parle 
point  du  droit  àeeréer  des  Chevaliers ,  desNoblcSt  ' 
des  Courtes  Palatin* ,  des  Doékurs ,  des  Notaires* 
de-  donner  des    Armoiries  à  ceux  qu'il  anno-- 
Mit -,  puïfquc  qui  peut  le  {dos,  peut  aflurémentlr 
iâoins. 

*  11  n'appartient  qq'â  'l'Empereur  de  conférer  les 
droits  régaliens  ,  comme  auffi  les  Fiers  princi- 
paux de  TEmpi re  ,  aux  mutations  qui  y  arrivent, 
dont  Pinvèftitwre  Te  donne  ;  lavoir  >  aux  PririceST 
Ecîefiaftiquês,  par  le  Sceptre,  &aux  Séculiers,; 
p*f  I'étendart  ou  par  ï'épée.    C'eft  pourquoi  il 
a  la  connoiflance  des  eaiifes  qui  concernent  ces: 
gransTîetsi  8c  qui  touchent  l'honneur,  la  vieSc, 
ta  pcrfbnne  de  ces  Princes ,    à  rcrclufîon  de  la, 
Chambre  Impériale.  Il  autorifc  $c  ratifie  les  tranV 
fâchions,  Icscoufratcrairez,  &  les  fubftftutions- 
&  paclss  de  famille  que  les  Princes  font  entr'eux 
pour  l'avantage  de  leurs  maifons.    11  connoit  auffi , 
cfesdifftrens  qui  fijrvicnnent  entre  les  Electeurs * 
Princes,  &  autres-Erats,  touchant  les  péages  -,  corn-' 
meauflS  ceux  qiri  mfffcnr quelquefois pout  la  pré-. 
iceancê&  feffion  ries  mêmes  Princes  Se  Etats ,  dans1 
les  Diètes  &  autres  alîèmbîées  \  &  pareilfemeirt  de 
Ceux  qui  regaidcnr  le  Vicariat  de  l'Empire, 
'  C'ett  lui  auffi  qui  donne  les  lettres  de  bénéfice 
«Page  aux  Princes,  dequoi  on  a  plnficurs  exem- 
ples; comme  de  PEmpercurVcncefîas,  qui  don- 
na des  lettres  de  bénéfice  d'âge  à  Orhon  Duc  de 
Bruniwic  en  1 3  iS.  de  même  que  firent  Maximi- 
lian.I.à  LoiiisRoi  de  Hongrie  &  de  Bohême,  Se 
à  Ultric  Duc  de  Wirtcmbcrg  en  1 5  03 $  Rodolfe  IL     v 
à  Chriftian  IV.  Roi  de  Danncmarc  en  1593  >  &' 
Mathias ,  à  Charles,  Catdinal  de  Lorraine  Eve- 

:-  '  que 


«JdÉdeMétz.  *  Il  dorme  auû*ï  des  lettres de  légiti- 
mation par  tout  l'Êmpiie  /  &  iln'y  a  que  T Archi- 
duc d'Autriche»  &  les  Ducs  de  Savoye  &  de  M?- 
lan  /qui  ont  le  même  avantage  dans  leurs  détroits, 
comme  Vicaires  dei  Empire  eh  Italie:  Il  acfordfe 
lés  Èctrrestfe  refpi ,  de  repréfailles  *  denaroral-ité, 
Sefâtrtegarde,  tl'afile,  de  confirmation  4'adôp- 
tkm  : ,  -tTé niaïkipaf  km ,  &  autres  Lettres  de  grâce. 
H  a  droit  ëe  «rie  &  de  mort  -,  de  Tepa*er  1  honneur 
^lai^poratkrtrdeîpcrfcmnés  .•  é'abfoudTt  du  fer- 
œem 3  d'accorder gracç*  abolition,  femiffion& 
Jdrdemtnéfnejrux  crimiiTeb  d'Etat;  -de  faire  dés 
trêves  &  des  fafpctrûoiw  d'armes  -,  de  pre  fctire  lés 
«tère*  fcs  Fcries  ;  d'établir  des  Poftes  &  èts  Maî- 
Tresdë-Poftes  par  tout  rEmpire  y  d'krftituer  &dc 
•bon&mer  les  Umvern're2&  îefrAfcademfcs  *  é»  for- 
^c-çpieeett'a-été  que  pour  7e  bttnâc  topait ,  qac 
far.  les  traitez  de  Wëftpferte  il  a  été  permis  à  la 
OntrtmnedeStrèdc  d'eTiérijjer  unedftus  les  Etats 
^loionrérëcedet'dlansrËiBpfre»  ' 

H  doiméTes  privilèges  dt  Forte  &  de  Marché, 
tt  Icspérmiélons  àétabfit  dei  toiture*  publiques 
par  eau  &pat  terre.  11  âbàne  les  ï>Êoits  de  Vil- 
le ,  comme  aufli  celui  d'Etape ,  cjui  eft  unPrivr- 
lege  qu'il  concède  à  quelques  Villes ,  lesquelles 
en  verra  de  cette  conceffion ,  peuvent  faire  dé- 
charger chea  elles,  &  faire  mettre  en  des  maga* 
^ins/e*  marchandises  &  denrées  dégommées  dans 
le  Privilège.  Il  y  a  plufîeurs  Vifiesr aux  Pais- bas  éc 
en  Allemagne»  qui  en  joiiifTent.  Celle d'Arras 
a  les  Etapes  du  Vin  que  l'on  conduit  par  charroi 
de  France  en  Artois  ,•  Middetbourg  en  Zélande  > 
a  celles  des  Vins  de  France  &  d'fipagne  ;  Dot- 
dreeht  a  celles  du  Viri  do  Rhin,  Les  Villes  d'Al- 
lemagne qui  ont  ce  droit,  font  Spire,  Maycncé, 
;&  Cologne  fur  le  Rhin,  Trêves  fur  laMofclle, 
--:..         '  B'4  Ratis- 

*  L'Empereur Leopolâ,  Princes,  &  encore  cette- ap- 
qui  régne  aujourd'hui ,  en  née  aux  Ducs  dé  Meklen* 
«.donné  à  une  infinité  de    bourg,  &deWutcmbera/ 
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lUcisbonne,  Pailau,  5c  Ingolftac  fur  le  Danube* 
Iftmbourg  5c  Magdebonrgljir  l'Elbe,  &Brcmcà 
furleWefcr. 

11  a  droit  de  (aire  battre  monaove  v  de  recevoir 
les  retenus  de  l'Empire ,  5c  d'e»  difpofcr  de  mê- 
me <jue  des  deniers  provenans  des  levées  &  cou»* 
tributions  extraordinaires.  Il  difpofe  anjfi  des 
charges  5c  offices,  (bit  auliques  onde  l'Empire» 
dont  JafoD&ioii  efttant  pour  le  dedans  qne  pour 
le  dehors,  à  l'exception  de  celles  de  la  Chancel- 
lerie Impériale,  qui  dépendent  de  l'Electeur  de 
Ma  yen  ce,  comme  aufli  de  celle  de  Maréchal  de 
l'Empire,  5c  des  autres  charges  héréditaires,  on 
Vicariats,  des  grandes  charges  des  Electeurs Sé- 
culiers. C'cftàlui  quefe  prête  le  ferment  de  fi- 
délité, que  tous  les  Princes  Electeurs,  5c  ancres 
Princes ,  5c  généralement  tous  les  antres  mem- 
bres 5c  Etats ,  doivent  5c  font  obligez  de  rendre  à 
.  lui  5c  à  l'Empire*  Comme  il  en  cftle  chef,  il 
à  le  droit  de  fupreme  appel  5c  de  la  revifion  des 
nrocez.  De  plus ,  en  cas  de  déni  de  jufticç  de 
la  part  des  Princes  Electeurs ,  5c  autres  Princes  5c 
Etats  de  l'Empire ,  à  leurs  vaflaux  5c  fu  jets  >  ceux- 
ci  fc  peuvent  pourvoir  au  tribunal  de  la  Cour  Im- 
périale. L'Empereur  prend  de  même  connoif» 
lance  de  tous  les  privilèges  accordez  (ans  le  con- 
fentement  des  Princes  5c  Etats  de  l'Empire  >  5c 
prive  les  villes  Impériales,  &  autres  Etats,  en 
certains  cas  de  leurs  privilège*  ;  5c  peut  faire  ré- 
veutr  à  l'Empire ,  tous  les  biens ,  tailles  %  droits^ 
5c  autres  revenus  ufurpez  ou  aliénez»  Mais  te 
plus  beau  de  tous  les  droits  qu'il  pofîcde,  cft  là 
cifpofuion  qu'il  a  des  *  Etats  &  Prïncipautez 
qui  font  dévolus  à  l'Empire,  par  forfait  au  autre- 
ment. 

,  .'.  Ouaot 

*  A  la  refenre  pointant    dons  modernes  ,   5c  indi-1 
de  ceux  ,  fjipglés  par  les    ques  ci-devant» 
ïkâcurs  dans  les  Capitula* 
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Quant  aux  autres  droits  &  pouvoirs  qu'a  PEm-  „  ff  1** 
vereur ,  mais  ou  pour  les  exercer  1  avis  &  le  con-r  r-t  jl  ,„  ,A 
iewcmcnt  des  Princes  Electeurs  eit  néceflaire  \  ils  participa 
confiftentemVautres  à  établir,  augmenter,  pro-  tion  des 
roger  &  accorder  à  perpétuité' à  queiqu'Etàt,  de  trinces 
nouveaux  péages  &  droits  fous  le  nom  d'étape,  £h&'"rS4 
de  paflage ,  cf entrée ,  de  réparation  de  chemins 
&  pavez,  ou  autres  importions  s  &fi  cela  regar- 
de \çs  étrangers  ou  voitins ,  il  faut  en  cornmunfc 
quer  avec  les  Etats  limitrophes,  &,quç  tous  les 
Électeurs  y  confentent  unanirnent  car  la  pluralité 
des  voi  x  n'y  fuffit  pas.    J-e  confentemeft r.  des  Elec* 
tcurs  eft  aufïi  neceflair-c ,  quand  l'Empereur  a  i 
mettre  quelque  Prince  &  état  immédiat  >  ou  au- 
tres rebelles  qui  troublent  le  repos  public ,  au  ban 
de  l'Empire  >  en  connTquer  les  biens  &  Etats  ;  Se 
le  priver  de  fa  feance ,  &  de  fa  voix  dans  les  Die» 
tes*  à  accorder  le  Privilège  de  battre  monnoye, 
&  celui  qu'ils  nomment  de  non  *pptlUn4o  y  &  i 
engager  &  alliener  les  biens  de  l'Empire ,  à  quoi  1* 
pluralité  de  voix  fuifit. 

Mais  le  confentement  général  de  tons  les  Etats"     lï?«r  ' 
de  l'Empire  eft  néceflaire,  lorfqn'il  veut  régler  le» V^mftrtwr 
fcitde  la  Religion  5  faire  &  publier  des  Loix ,  ou  f^^ 
les  abolir  $  établir,  reformer,  oufupprimer  des  u^Sumr 
tribunaux  communs  dejuftice,  comme  ceux  de  Uj  Etats  d$> 
Suabe  &  deRottweil  •,.  mettre  le  prix  â  la  mon-  l'&rapirt*  . 
noyé;  régler  l'aunage*  les  mefures&  les.  poids  •* 
dénoncer  &  faire  la  guerre  hors  ou  dans  l'Empire  s 
deauoi  il  faut  excepter  -cellequ'on  fair  pour  ia  pu-> 
rçdéfence*  &  quand  la  néceffi  té  ne  fouffrepoius* 
de  délai  i  impoferdes  fubfidcs*  taxes,  &  contri- 
butions générales  -,  faire  des  levées ,    &  donnée 
deslogemens  de  gens  de  guerre  j  bâtir  de  nouvel* 
les  For  te  re  (Tes ,  &  mettre  des  troupes  dans  les  an- 
ciennes places  5  faire  la  paix  &  des  confédérations  ■       ■  *  •  A 
dedans  &  dehors  l'Empire,  pour  raifon  dequoi»,. 
auand  l'affaire  preflè  pour  le  bien  général ,  il  ne:  ■ 

Uutquelcconjfemcment  des  Electeurs  y  recevoir. 
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'  &  admettre  quelqu'un  parmi  les  Etats  de  VEmlfô 
re.  Mais  il  ne  faut  pour  cela  que  le  contentement* 
des  Electeurs,  &  délai  du  Collège  où  il  doit  être 
reçu.  Enfin ,  l'Empereur  ordonne  &  difpofe  de- 
toutes  chofespour  tout  ce  qui  peut  concerner  di- 
rectement ou  indirectement  l'Empire  i  foitdefk 
propre  volonté'  &  autorité  ,  foie  de  l'avis ,  de  la 
participation ,  ou  du  confentement  des  Princes 
Electeurs,  &  même  de  tous  les  Etats  de  l'Empi- 
re i  félon  &  airifî  qu'il  eft  porté  par  la  Bulle  d'or  , 
les  Traitez  de  Weftphalic  ,  la  Capitulation ,  &  les 
autres  constitutions  Impériales  oui  fe  trouveront 
à  la  fin  de  cet  ouvrage ,  auxquelles  le  Lecteur  eft 
renvoyé*»  pour  pouvoir  être  plus  particulièrement 
&p!us  amplement  informé  de  toutes  ces  chofes. 
Eh  quoi  Ton  voit  que  d'une  manière  ou  d'autre, 
il  jouit  pat  lui-même,  ou  du  contentement  des 
Princes ,  de  tous  droits  de  Souveraineté  :  ce  qui 
luit  fi  naturellement  la  Couronne  Impériale  » 
çu'en.cas  d'abtence  de  l'Empereur,  c'eft  le  Rot 
des  Romains,  s'il  y  en  a  un,  qui  en  jouit  commet 
*•  '  Vicaire  perpétuel  de  l'Empire,  c*en>à*dire>  Suc* 
céfleur  defigné  de  l'Empereur.  Et  en  cas  de  dé- 
faut, ou  de  mort  de  l'un  ou  de  l'autre,  ce  font 
les  deux  Vicaires  de  TEmpire,  enAlemâgnç,  fà- 
voir  l'Eleéteur  de  Bavière ,  à  qui  l'Eleétcur  Pala- 
tin a  long  tems  contefté  ce  droit-  là  ,.  ou  icelu* 
Ele&eur  Palatin  du  Rhin ,  &  Efe&eur  de  Saxe, 
qui  exercent  ces  mêmes  fondions ,  chacun  en  fou 
détroit  ;  à  la  reterve  toutefois  de  ce  qui  regarde  les 
principaux  Fiefs,  que  l'on  nomme  Fiefs  d'éteu- 
dart,  ou  Fiefs  de  Sceptre  ou  d'épée,  comme  Du- 
chez,  Principautez ,  Çomtcz,  &  autres  fèmblà- 
bles ,  dont  l'Empereur  a  feul  la  dïlpofition  &  le 
fequeltre*. 
Ccquec'eft  Cependant  il  faut  àvoiïer  que  tous  ces  grans 
que  laCa-  $toits  &  pouvoirs  de  l'Empereur,  dont  je  viens 
£*/*  a  toa.  je  £.fe  pa^rCg^  ?  aurojent  bien  plus  d'éclat ,  fi  la 
dignité  Impériale  n'étoit  comme  affervic  auxre* 
-  »    «  itric- 


ttri&ons  auxquelles  le  Prince  s'cbTige  dans  fan 
Xleétton,  parlé  moyen  de  la  Capitulation ,  qui 
jprefentemcist  s'y  fait  toujours.    O'eft  comme  un 
Contrat  qu'il  pafle  avec  l'Empire  avant  que  d'ê- 
tre déclaré  Empereur ,  &  qu'il  ratifie  après  avoir 
été  proclamé  tel.    Cette  capitulation  eft  une  efpe- 
ce  de  barrière  à  l'autorité  de  l'Empereur ,  qui  em- 
pêche non- feulement  cette  grande  puifîànce  defe- 
tourner  en  pouvoir  defpoticfue  •>  mais  qui  la  réduit 
fous  les  termes  d'un  gouvernement  mixte ,  com- 
me nous  l'avons  déjà  dit.    On  n'a  introduit  l'ufa- 
ge  de  ces  Capitulations  que  depuis  l'Empereur 
Charles-Quint.    Avant  cctems-là  les  Conftitu- 
rions  ordinaires  de  l'Empire  tenoient  en  quelque 
façon  lieu  de  ces  Capitulations  5  mais  les  gratis» 
Etats  que  ce  Prince  pofledoit  hors  de  l'Empire  >, 
iayant  fait  appréhender  aux  Ele&eufrs ,   qu'il  ne 
donnât  quelqu'atteinte  à  là  liberté  Germanique , 
ih  jugèrent  à  propos  de  lui  propofèr  certaines  con- 
ditions, auxquelles  il  voulut  bien  (è  foumettre;. 
8c  ils  ont  conti  nué  d'en  ufer  de  même  à  toutes  les 
élections  des  Empereurs  qu'ils  ont  depuis  élevefc 
for  le  Trône. 

Au  refte  ,  fi  Fautorité  de  l'Empereur  a  reçu  cet-     En  1*°* 
te  diminution  û  conhderable  ,   (on  Domaine  fe  %"$*'.  lt 
trouve  réduit  à  on  point  qu'ilyafujet  d'en  être  ^*7'£^*. 
étonné.    J'entens  parler  du  Domaine  que  l'Ëm-  rmr% 
perenra  comme  Empereur,  &des  revenus  qu'il 
tire  de  l'Empire  pour  foûtenir  la  dignité  Impéria- 
le.   Dans  les  Royaumes  héréditaires ,  'comme  er* 
France,  Ton  ne  fait  point  de  diftin&ion  entre  le 
Domaine  du  Roi,  &  le  Domaine  de  la  Couronne;, 
parcecrae  dés  qu'un  Prince  eft  parvenu  à  la  Royau- 
té,   fon  Domaine  particulier  devient  Domaine; 
inaliénable  de  la  Couronne,    fans  qu'il  puifle  le.  , 

changer  de  nature  pour  quelque  caufe  que  ce  foit/ 
Mais  cela  ne  peut  avoir  Heu  dans  les  Royaume* 
fleétifs ,  où  le  fils  n'eft  'point  àftfiré  de  fuccederà 
b  Couronne  de  fon  pexc.  C'ctt  pourquoi  le  Roi 
-*  -  B  6  a.or- 
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a  ordinairement  (on  Domaine  particulier  &C  dirV 
tincT:  de  celui  de  la  Couronne  *  comme  l'on  vote 
en  Pologne  >  en  Dannemarc  &  en  Suéde ,  on  les 
Rois  ont  leur  Domaine  particulier  »  dont  ils  difr 
pofent  abfoJument  ,  &  (ans  la  pcrmiflîon  des 
Etats.    La  même  chofe  s'eft  pratiquée  en  Allcmav 

fuc>  dés  le  tems  même  que  l'Empire  commença 
'être  électif,  après  la  mort  de  Louis  III.    Ain  fi 
la  Saxe,  la  Franco  nie,  JaSuabe,  la  Bohême,  & 
Tes  Provinces  qui  y  étoient  incorporées ,  le  Lu* 
xembourg,  la  Hollande,  la  Bavière  ,.&  l'Autri- 
che ,  font  demeurées  aux  héritiers  des  Empereurs 
de  ces  maifons-Ià.    Mais  le  domaine  Impérial  à 
toujours  étéaffedé  aux  fuece fleurs  de  l'Empereur, 
ç'eft-à-drre,  à  ceux  qui  ont  fuccedé  à  l'Empire 
par  la  voye  de  l'élection.    Il  ne  fe  peut,  que  ce  do  » 
mai  ne  n'aie  été  extrêmement  conilderablc  en  (es 
commencemens ,  puilque  du  tems  de  l'Empereur 
Frédéric  I.  îorfqu 'une  bonne  partie  de  l'iTalics'é- 
toit  débauchée  de  l'obéi  (Tance  de  -l'EmpUe ,  &  qu^ 
plufTeurs  des  villes  d'Allemagne  jouifloient  deja  dq 
la  liberté  en  laquelle  nous  les  voyons  aujourd'hui  ; 
te  revenu  du  domaine  de  l'Empire  roontoit  encore 
idix- huit  millions  ddivres  •,.  tomme  que  l'on  cfti- 
meroit  fort  médiocre  en  ce  tems-cy,  oiii'oreft 
beaucoup  pluscommuu  quen'étoit  l'argent  .avant 
eue  les  Indes  Occidentales  eu (Teut  rempli  l'Europe; 
de  toutes  les  richefles  que  l'on  y  voit  ;  mais  extrê- 
mement confiderablc  en  un  tems  où  l'argent  étoic 
fort  rare,  &  lorfque  la  France  même  ne  four  ni  floic 
à  Tes  Rois  rien  d'approchant  à  la  Tomme  que  nous 
venons  de  nommer. 

Il  ed  impolTible  de  dire  en  quoi  confiftoitledo* 
mainc  de  l'Empire,  &  quel  étoit  Ion  revenu  (bus 
Conrad  I.  &  Henri  I.  ou  même  après xju'Othoii  I. 
eut  réuni  l'Italie  a  la  Couronne  Impériale ,  dautant 
qu'il  n'y  a  pas  un  (cul  Auteur  du  tcmsqui.cn  par* 
Ifc.  Seulement  pouvons  nous  dire  que  les  Empe- 
reurs de  ce  tems-làfaifoicju  valoir  leurs  droits  de 

Son* 
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Souveraineté,  &en  tiroient»  auflï  bien  que  des. 
Etats  &  des  villes  qui  étoient  immédiatement  fu-j 
jettes  à  l'Empereur  *  dequoi  pouvoir  entretenir 
h  dignité  Impériale.  -  Mais  l'Italie  s'étaqt  peu  à} 

S  eu  détachée  de  l'Empire,   Se  les  Etats  &  villesr 
e  1* Allemagne,   ayant  en  partie  acheté',  &  en 
partie  ufurpe  leur  kberté  r  les  Empereurs  n'en 
ont  pu  depuis  tirer  prefqu'a.uc un  revenu- ,  non-, 
plus  que  de  plufieurs  fubfides ,  'péages ,  redevan- 
ces &  droits  r  qu'ils  pofledoient  alors.     Il  yva 
plus  de  trois  cens  ans  que  l'Empereur  Charles  IV.. 
die  aux  Députez,  que  les  Etats  de  l'Empire  lui» 
avoient  envoyez,   que  la  Bohême  lâi  raportoic 
beaucoup  plus  de  revenu  que  l'Empire  :   Se  le 
Cardinal  de  Granvelle  die  hautement  au  Land* 
grave  de  Hette,  que  Charles  V.  Ton  Maître,  ne. 
ûroic  preCque  point  de  profit  de  l'Empire  *  &quc 
les  Princes  d'Allemagne  fe  dévoient  cftimer  heu- 
reux d'avoir  un  Monarque ,  (  qui  du  revenu  de 
ion  domaine  particulier,/,  avoir  dequoi  mainte-, 
nir  la  dignité  Impériale.    En  effet»  l'Empire- n'a.; 
prcfquc  plus  de  Domaine ,   &  l'Empereur  u'ciii 
iauroir  tirée  feulement  dequoi  payer  les  frais  des- 
poftesdel  Empire.  &une~parriede  les  Officiers  ». 
tant  s'en  faut  qu'il  lui  puifle  fournir  dequoi  main? 
tenir  (à  dignité  Impériale ,'  &  entretenir  une  fui- 
te >  Si  faire  une  dépenfet  noceufàire&  proportion-, 
née  à  fa  qualité,  &  encore  moins  dequoi  contrit 
buer  à  lafubfiftancedes  gensde  guerre  qu'il  feu- 
droit  neccfïairement  avoir ,  fi  Ton  attaquoit  ou* 
ù.  Perfonne>  ou  l'Empire.    Il' n'y  a  pas  même, 
uncieuie  Ville  dans  l'Empire  >  qui  appartienne  à. 
l'Empereur  comme  Empereur,  àcaufe  que  tour 
le  Territoire  en  eft  partage  entre  les  Electeurs , 
Evêques»  Abbez,  Princes,  Comtes, Seigneurs»1 
Se  Villes  libres  ;  de  manière  que  s'il-  n'avoit  point* 
de  domaine,  particulier  de  ft  Maifbn  dans  1  Em- 
pire ,  i'Evêque  deBatnberg  eft  tenu  de  lui  aban- 
donner fit-vdlt  de  Bamberg  pour  y  faire  ù.  de- 

■    -     *       B  ''7*  mca^ 
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meure  >  &l'Eye'quccn  ce  cas  ferctire  à  *'  Vitikéî. 
Ccft  pourquoi  Pon  poTirroit  demander  ici,  quel» 
le  eu  la  raifort  pour  laquelle  la  Maifon  d'Autriche 
fait  tant  <d 'efforts ,  &  fait  jouer  tant  de  reÏÏbrt* 
pour  conlerver  le  plus'Iong-tcms  qu'il  lui  fer* 
pofïihlc  Cette  Couronne  fur  la  tête  de  fes  Princes , 
pùifquc  tirant  fi  peu  de  profit  &  dVmolumcnt  du 
domaine  de  l'Empire ,  la  dignité*  Impériale  de  ce 


cotë- 


'  *  Ville  en  Carinthie ,  où  que  &  le  Chapitre  ont  fair 
l'Égl  fe  de  Bamberg  pofle-  une  henreuie  cbmpofîtièn. 
deunaffé»  grand  Etat ,  qui  L'Eglife  de  Bamberg  s'eifc 
eft  toujours  gouverné  par  obligée  de  reconnoitre  cér 
un.V.icedome ,  lequel  doit  Etat -de  Villac  comme  in- 
être  Chanoine  de  la  même  corporé  dans  la  Province 
Cathédrale,  &  réfider  dans  ^  de  Carinthie ,  &  qu'il  doit* 
le  Château  deWolfsberg  à  contribuer  »  comme  tous 
quelques  licites  de^illac.  les  autres  membres  depen* 
Les  Evêques  ontr  ancien-  dants  de  ladite  Province*, 
nement  prétendu  ,  que  cet  Mais  elle  a  ilipuk  une  ex- 
Etat  ,    qui  fut  donné  en  emption  pour  les  minés  dft 
fondation  à  leur  Eglife  de  fer,  de  plomtï&c.  &que 
Bamberg  par  l'Impératrice  ces  mines  nOnobftantqu"*' 
Sainte  Konigurde  ,    a  voit  elles  font  enclavées  dans, 
encore     fa    Souveraineté,  l'état  de  Carinthie  *   doU. 
Mais  les  Ducs  de  Carin-  vent  être  confiderées  pour 
rhie  ,   &  fous,  ce  titre  les  indépendantes ,  &  comme 
Àrcheducs    d*  Autriche  ,  fî  elles  étoient  fituées  nië- 
ri'ont  pai  lai ffè  d'obliger  me  dans   la    Province  de- 
ces  fujecs  de  Bamberg  à  Bamberg  en  Frariconie.    Sa1 
concourir  avec  les  autres  Majefté  l'a  accordé  amfi  -, 
habitans  de  la  Carinthie  à  •  &.  promis  d'avancer  en  çou~ 
payer  la  taille  ,    &  autres  .  tes  les  manières  le  débit  de 
frais  ordinaires  &  extraor-  leur  métal  ;  eîléa  ordonné^ 
cfînaires.     Le*  Vicedomes  à  cette  fin  à  fa   Chambre* 
avôient  beau  crier  &  pro-  des  financés ,  de  fa  ire -un- 
tefter  contre  telles  jmpofi-  traité  arec  Bamberg ,  pour, 
tions  ,   il  a  toujours  fallu  mille  quintaux  de  plomb 
en  pa/Terparlà  ,à  moins  de  par  an  ,    &  que  ceux  de 
vouloir  être  exécutés  par  Bamberg  le  livreront  >uf- 
les  ordres  de  la  Régence  de  qu'à  Presbonrg ,  d'où  il  fe- 
Gratz.    Ces  conteftations  ra  envoyé  dans   la  haute 
ont  duré  jufqu'au  temsde.  Hongrie  pour  en  purifier 
Xeqpold  Empereur  d'au-  l;argenç  dans  lçf,  villes  d% 
jourd'hiu,  avec  qui  1*Ey6.  Montagnes* 
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c&te-îJ  tie  leur  peut-être  qu'à  charge.    Mais  nous 
leur  ferions  tort  9  fi  nous  croyons  qu'ils  né  s'arrê* 
tent  qu'aux  profité  &  avantages  pécuniaires.  Il  y  err    «    ,  r 
a  beaucoup  d'autres  plus  réels  &  plus  folides  >;donr  in\vantlL 
ils  font' au  [fi  bien  pi  us  de  cas*  quoi  que  moins  ap-  gc*  que  U 

Î*>arem  &  vifibles.  Car,  outre  l'avantage  qu'a  •Maifon 
'Empereur  de  procéder  tous  les  autres  Princes  à%^A»trkb^ 
Chrétiens ,  en  vertu  de  cette  dignité  Impériale  *  ^  deJa 
è'eft  que  bien  qu'il  ne  puifle  de  fon  chef  déclarer  imhiruie. 
h  guerre ,  ni  faire  dc&  levées  de  deniers ,  &  de  fol- 
dacs  i  tou refois  la  guerre  étant  une  fois  refolue  y 
&  les  importions  de  deniers ,  &  les  levées^dhom- 
mes faites,  ilpcut  avancer  au. commandement  Se 
à  la  conduite  des  armées,  &dés  troupes  particu- 
lières, telles  perfonnes  que  bon  lui  femble  j  6c 
«Hftribuer  les  deniers  à  fà  volonté  :  defbrte  qu'if 
t  parce  moyen  toutes  les  troupes  à  fa  dévotion. 
De  même ,  les  Fiefs  principaux  venant  à  vaquer 
par  forfait,  ou  autrement,  îlendifpofe  àfâfan- 
taifie,  même  au  profit  de  fès  enfans  propres  r 
moyen  unique,  non  feulement  de  faire  les  affai- 
res particulières  de  fa  Maifon ,  mais  aufli  de  chan- 
ger l'état  de  l'Empire  qui  eft  électif ,  &  en  quel- 
que façon  Ariftocratiquc ,  comme  il  a  été  dit  ,  err 
héréditaire  &  entièrement  Monarchique.  En  ef- 
fet ,  c'tft  par  ce  moyen  que  les  Princes  de  ia  Mai- 
fon d'Autriche  font  montez  dans  Tcfpace  de  qua- 
tre cens  ans ,  à  la  grandeur  où  nous  les  avons  vûsr 
avant  ces  dernières  guerres.  L'Autriche  &  laSrU* 
rie  confifquées  fur  Ottocare  Roi  de  Bohême  , 
Tinrent  en  leur  Maifon  par  le  don  que  l'Empereur 
Rodôlfel.  en  fit  à  fon  fils  Albert  :  &  une  bonne 
partie  de  la  Suabe ,  vacante  par  la  mort  de  Con ra- 
din petit  fils  deFridericII.  y  entra  parle  mêmer 
ihoyen.  L' Empereur  Chartes  V.  trouvant  le  Du- 
ché de  Milan  à  fa  bien  feance  ,  au  lieu  de  le  réii- 
liir  a  l'Empire ,  l'annexa  àfesErats  héréditaires, 
IVailletirs  les  Alliances  que  les  Empereurs  de  cet^ 

tfe  Familie  oui  contractées  avec  ks  plus  illulrre*1 
*-^  -  Mai- 
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Maisons  de  l'Europe  »  &  les  fucceflîons  opulentes, 
qui  leur  (ont  échues ,  font  bien  voir  que  la  digni- 
té Impériale  procure  à  ceux  qui  la  pofledent ,  des 
avantages  bien  plusconfidcrables  qu'on  ne  s'ima» 
ginc  d'ordinaire.  C'cTt  cette  dignité  qui  fut  eau- 
le'  du  mariage  de  Henri  fils  de  Frideric  U  avecf 
l'héritière  deNapIes  &  de  Sicile  j  &  de  Jean  fil» 
de  Henri  VIL  avec  l'héritière  de  Bohême.  C'cft 
cette  feule  confideration  qui  annexa  les  Provinces 
des  Pais  bas  aux  Etats  d'Autriche ,  par  le  maria- 
ge de  Maximilien  avec  Marie  héritière  de  Bour- 
gogne, &qui  unitauiTi  l'Autriche  &  la  Bourgo- 
gne à  l'Efpagne ,  par  le  mariage  de  Philippe  nls, 
de  Maximilien ,  avec  Jeanne  héritière  des  Royau- 
mes de  Caftil le  &d'Arragon;  &  enfin  qui  fit  en- 
trer en  la  maifon  d'Autriche,  les  Royaumes  de 
Hongrie  &  de  Bohême,  par  le  mariage  de  Ferdi- 
nand I.  avec  Anne  héritière  de  ces  Couronnes. 
Ainfiil  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner  pourquoi  elle  a. 
toujours  tait  tout  ce  qu'elle  a  pu  pour  perpétuer  ». 
ou  rendre  même  la  Couronne  Impériale  liéredi- 
taire  en  fa  famille,  uon-obftantlc  peu  de  revenu, 
ordinaire  qu'elle  lui  apporte.  Il  ne  confifte  en  ef- 
fet qu'en  aides  extraordinaires,  que  l'on  appelle- 
mois  Romains ,  qui  fe  payent  en  troupes  ou  en, 
argent  >  fuivant  la  matricule  dont  fera  dans  la  fui* 
te  plus  amplement  parlé  y  en  quelques  fubfîdes  or- 
dinaires des  villes  Impériales,  qui  ne  reviennent 
paranqu'à  quarante  milles  livres  ou  environ,  & 
en  taxes  de  Chancellerie ,  qui  ne  apportent  aufli. 
que  peu  d'argent*  comme  font  celles  de  procez>r 
des  grâces,  des  concédions,  &  renouvel lemen» 
de  privilèges  ,  des  créations  de  titres  &  de  digni- 
rez  i  lelquelles  taxes  la  plupart  même  des  Etats, 
s'exemtcntde  payer;  &  enfin,  en  redevances  or- 
dinaires &  extraordinaires  que  les  juifs  fbntoblit-, 
gez  de  payer  à  l'Empereur  \  favoir  les  extraordi- 
naires, à  fou  Couronnement  j  &  les  ordinaires^ 
tous  les  ans  à  Noël  i  ce  qui  fe  nomme  argent. 

a  oh» 
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d'obktion  &  de  Couronnement,  qui  ne  monte 
pas  à  de  grandes  fommes.  Il  y  a  encore  les  droits 
oui  fe  payent  aux  Invcftiturcs  que  l'EmpcrcaU 
donne  des  Eiefcde  l'Empire  j  mais  l'utile  en?» 
tout  entier  au  profit  de  (es  Officiers  qui  y  affilient  » 
&  lai  n'en  a  que  l'honorifique.  v 

Comme  ce  droit  honorifique  eft  le  fruit  fan   tH$  Tnvt- 
des  principaux  pouvoirs  referiez  à*  l'Empereur  ^  /««w  ?*« 

3ui  eft  de  donner  les  Inveftkurcs  de  tous  les  Fieft  *****  *Em* 
d'Empire,  vacans  parla  mort  du  dernier  maie  ÇàJj'jJ* 
de  la  Famille,  ou  par  icfignation  >  &  qui  font  fu~  rEmpir*. 
jets  à  être  renouveliez  aux  mutations  j  il  eft  bon  cV*j  <r#rV- 
4e  s'étendre  unpeufurcciujcs,  &d'en  décrire  la  m*nus  tj** 
Cérémonie.  '>  •tf** 

.  Ceft  une  des  plus  célèbres  actions  que  puifTefai-  vtut' 
te  un  Prince  ,  parce  qucc'eft  où  éclate  le  plus  là 
pandeur  &  fa  puifftnce.    On  y  obferve  des  Céré- 
monies &dcs  circonftanccs  qui  ne  dépendent  ne-  * 
anmoins  que  de  Ja  volonté  du  Souverain,  qui  ne 
l'a  pa*  toujours  fait  avec  la  même  folemm té.    Ce 
jbmd  ordinaire  les  premières  Invcftiturcs  qui  font 
les  plus  éclatantes.  Nous  en  avons  plufieurs  exem-  invefHturê 
plcs^'cntr 'autres ,  rinveftiturc  que  Rodolphe  L  d»  'koy*** 
donna  en  l'Année  12.77.  à  OttocareRoi  deBo-^  mtdeBtit- 
kerae ,  eft  fingqlietc.    Cet  Empereur  étoit  extré-,  £  »  J "»* 
wément  fimplcen  les  habits  \  &iîaffe&oit  tek^  J^% 
lement  cette  (implicite'1  en  toutes  chofes ,  qu'elle*  dolpbtd'Or 
lui  attiroit  de  la  derifîon  &  de  la  raillerie  en  plu-s  ucatu 
&urs  rencontres.    Il  avoit  vaincu  Ottocare*  & 
l'avoit  obligé  de  relever  fon  Royaume  de  TÉnv- 
pire,   parce  qu'il  en  avoit  toujours  été  un  FieE 
ic  jour  de  la  foie  milité ,  ce  Roi  fe  rendit  à  l'armée 
àc l'Empereur  avec  une  Cour  la  plus  fuperbe  &  là         N 
plus  magnifique  du  monde.    Là  viie  étoi r  éblouie 
yar  J'ecl at  de  l'or  '&  des  pi.err erfes  »  dont  les  habits 
des  hommes ,  ,&  les  harnois  de$  chevaux  étoicut 
chargez.  On  propôfa  à  l'Empereur  de  fe  parer  auP 
fi*  &  de  mettre  Tes  plus  riches  Habits ,  &  les  Orne* 
tiens  de  l'Empire  $  mais  il  rebuta  cet  ayis ->  difant.  j 

;•  'Je 
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Je  n'en  fèray  rien  *  le  Roi  de  Bohême  Vcft*fouvetft 
Jttooawé  de  mon  habit  gris,  &  maintenant  mon  ha* 
bit  gris  fera  rcromber  la  raillerie  fur  loi,  Péti* 
tous  autres,  aimet-vousj  montez  vos  pfosbeau* 
chevaux?  &  mettez-vous  dans  le  même  é^mpagc 
que  vous  feriez  en  un  jour  de  ba taiite  j  faipes  votfc 
aux  étrangers  l'éclat  désarmes  Allemandes,  flt  «or> 
pas  celui  des  habits  ?  cela  fera  phtt  digne  de  tnfci  À 
de  vous-»  qtre  toutes  ces  vaines  paràrc*.  EtefcmhH* 
llN>fmtoagcfc  rendoit  dahs  une  tente  >  fCiftperctiMP  * 
\  pour  huwôirêr  davantage5  le1  *W>le  Bofwrrie4*  * 
\  tftoi  r  aucunement  Ta  ré  vànchede'ftsTalIleHes1;,  #tt 

*  ■"  donna  qu'on  abbatît'  de  tous-côtez  les  murailles  <fc 
r  "■'*  '  "  ;  la  tente  5  afin  que  tout  le  monde  pût  voir  ce  Roi  4 

genoux,  &  l'or  dontiî  brilloit ,  aux  piéds&-dc- 

VantMabkunideRddoJj&c.  »       ^    '-  — 

fet*/**»      Voici  encore  la  Rxflatidn  et  rinveftituîë'ttfcè 

*  *'*  i' **"  Maurice  Bue  4e  Saxe  wçfcr^CfoarlèVC&mt*  fa* 
émS'tZ  *S4*aAug*ouîg.  Ap^sqne^Bm^erctrr'Htt 
£*«r/«  F.  frivéjean  Frideric  deSaxedelà'tngrmé  Efcfftirâ* 
*»  x>*r  Je>  &  de*  terres  4e  rEk&Qrar,  jwrr  thTçrWc 
*■**"**  Maurice,  r  Empereur  ne  fe  fut  ^ftôtofc  rendu, 
^"*  u  avec  le*  Princes  Electeurs ,  fous*  Une  tente  de*  bois 
[  \  '  en  forme  de  théâtre ,  dreiîée  air  mïHeu  de  ïa'plac^f 

.   ope  Maurice  parut  achevai,  accompâgrïé de >lu^ 
iieurs  Princes  &  Seigneurs  ,'  précède  de;'H6ozt 
v  Trompettes,  &faifant  porter  devant  lui  diifeten? 

darre ,  gui  marquoient  autant  de  membres  :8t  vie 
terres  titrées  ,  dont  lTle&orat  étoit  côrripof?; 
11  mit  pie*  à  terre  au  bas  du  théâtre  ,  & 
ayant  monté  deflus  avec  les  Princes  qui  raccom* 
pagnoient  pour  lui  faire  honneur  ,  &  qui  pox> 
toient  les  Etendarts  ;  iliît  en  s 'avançant  trois  pro- 
fondes révérences,  &lè  vint  mettre  à  genoux 
devant  l'Empereur  qui  étoit  fur  un  Trône,  ayant 
à  droite  &  à  gauche ,  fur  d'autres  fiéges  moins 
élevez,  cinq  Electeurs.'  Puis  Maurice  lui  ayant 
demandé  rinveftiture  de  la  dignité  Electorale ,  & 
de  l'Ele&orat  5  l'Empereur  déclara  qu'il  vô~uloit 

bien* 
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bien  la  îrà  accorder.  Pour  cet  effet  l'Archevêque 
<fe  Mayence  .ayant  mis  le  Livre  de  l'Evangile  fuif 
les  genoox  de  rEmpereur ,  lot  le  Serment  de  fi-  ! 
dclké  qui  fè  rend  en  ces  torres  d'occafions  i  8c 
Maurice  le  répéta  mot  à  mor ,  ayant  la  main  fut 
l'Evangile.  Apflés  quoi  I  '£  mpereorprénant  1  Vpée 
que  tenoit  le  Comte  de  Papcnheim ,  &  qui  eft  l' or- 
nement Impérial  que  les  Seftcurs  rie  Sxxc  portent? 
devant  l'Empereur ,  la  donna  à  Maurice,  &rin- 
▼éftit  par  ce  moyen  de  la  dignité'  électorale  ,  &  dé 
la  charge  de  grand  Maréchal  .3c  l'Empire.  l'Em- 
pereur prit  de  même  les  Êtendarts  des  main$ 
de  ceux  qui  lesportoienr  ,  &  les  remir  parerîlc- 
iwent«n  celles  de  Maurice ,  pour  rinveftir  auflî  deil 
Principautez.  Cela  fart ,  Maurice  s'alla  placer  par-* 
mi  les  Electeurs ,  &  les  Etandarts  furent  jettezaa 
xbifieu  dà  peuple.  * 

Noasavons  au rtï  ci-deva nt  parlé  de  Pïnvéftkurç  învtfiitnu 
donnera  Maximiiienbuc  de  Bavière,  par  Ferdî-  delyEU8o- 
nandïl;  à  Ratisbonrie ,  l'année  mj.de  la  dû  *£p££fi 
gjiité  électorale  &  du  haut  Pabtinat  ,  dont  Fridé-  ^r'slrdh 
rie  avoir  été  dépouillé.    Mais  elle  fe  fit  avec  bien  nandii.ï 
moins  d'appareil  ;  pour  montrer  ce  que  nous  avons  Max  i mi- 
4it,  que  les  Souverains  donnent  telle  forme  qu'il  lùnDucd* 
feurplaitàccsàaes.  iuwér«. 

Or  quoi  qu'un  Eieûcur ,  ou  autre  Prince  »  fè     'Brtà 
trouve  revêtu  par  la  mort  de  fou  prédeceffèur,  de  9»*?»*' 
FEledcrrat,  ou  de  la  Principauté ,  &  de  tous  les  ]™"ea£r 
droits  qui  y  appartiennent  en  vertu  de  la  première  rtt 
Invcftiture  que  le  premier  de  la  Famille  en  a  obte-    .         r 
iiiie ,  tant  pour  lui  que  pour  tous  Tes  décendans  y 

mâles  légitimes  en  ligne  directe  &  collatérale  j  il 
doit  néanmoins  dans  Tan  &  jour  après  fon  avène- 
ment à  ces  Etats  >  en  demander  une  nouvelle  In- 
teftiture,  qui  n'eft  proprement  qu'une  confirma-  [\ 

tion  de  la  première ,  &  en  prêter  l'hommage  &  le 
ferment  de  fidélité  qu'il  doit  à  l'Empereur  &  à 
FEmpire,  à  peine  ,  fans  une  exeufè  légitime  , 
d'être  déchu  de  fon  droit  à  ces  Etats.  Et  cela  fe  pra~ 
'"■  ■-  tique 
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tique  à  toutes  les  mutations,  foit  d'Empcreursv 
foitd'Elcdeurs,   &  d'autres  Princes  &  Comtes 
de  l'Empire.    Mais  il  v  a  bien  de  la  différence 
entre  la  première  Inveftiture  d'une  nouvelle  di- 
gnité ,  &  d'un  nouvel  Etat  >  &  entre  fen  renou- 
vellcmeur.    La  première  (e  doit  prendre  en  per- 
fonne ,  &  en  prefence  d'autres  Princes  &  membres 
de  l'Empire  s  au  lieu  que  ces  renouvellemens  fe. 
'peuvent  demander  &  obtenir  par  procureur»   & 
devant  des  témoins.    La  raiion  en  cft ,  qu'ils  ne 
donnent  aucun  droit  nouveau  à  l'héritier.  Car  > 
ar  exemple  >  un  nouvel  Electeur  peut  (ans  cela 
è  trouver  aux  élections  de  l'Empereur  &  du  Roi 
des  Romains  >  &  faire  toutes  les  autres  fondions 
électorales  dont  il  fera  parlé  cy-aprés. 

11  ne  faut  pas  oublier  d'obfcrvcr  que  cette  pré- 
sniére  inveftiture  de  Fief ,  cft  de  telle  force  ,  atten*. 
du  qu'elle  fe  donne  à  celui  qui  la  reçoit  >  tant  pour 
lui  s    que  pour  tous  ics'dtfcendans  mâles  legiti*. 
mes  en  ligue  dire  de  &  collatérale  à  l'infini  >  qui 
'e  premier  inverti,  non  plus  que  fes  fucceiïeurs, 
nejxuvent  au  préjudice  des  autres  qu'elle  regarde  » 
difpofer  de  ce  Fief,  l'aliéner,  le  vendre,  ie  par- 
tager, tant  que  la  dite  inveftiture,  qu'on  peut  nomr 
mer  une  vraye  fubftitution ,  peut  avoir  lieu.    Et 
comme  ils  n'en  ont  proprement  que  i'uiufruit,    il 
cft  encore  moins  en  leur  liberté  de  s'en  dépouil- 
ler au  profit  d'une  Famille  étrangère ,  fans  le  con- 
fentement  de  tous  les  ititerefTez ,  fous  l'aveu  &  la 
permiflîon  de  l'Empereur  &  de  l'Empirç. 
Ce  qui  fi       À  l'Inveftiture  d'un  Fief  ordinaire ,  quifede- 
fratique      mande  >  &  qui  fe  reçoit  par  AmbafTadeur  »  on  eb- 
Auxinve-    £-cryç  pr^fcntcmcut  à  la  Cour  Impériale ,  ksfo- 

ftitures  qui.  .         J     P  .  ^  -/r      r  j    n  t 

ferefoivtnt  lemnitez  luivantes.  .  Ou  tapifle  une  grande  Sale» 
ffir^Am-     qu'on  appelle  ordinairement  fa  chambre  desGeo-. 
k*JJ«d**r.    tilshommes,  ou  l'on  drefle  le  Trône  de  l'Empe- 
reur .  Quand  fa  Majefté  y  cft  arrivée  avec  Tes  prin- 
cipaux Officiers  de  fa  Cour ,  &  a  pris  féance ,  on 
fait  entrer  les  Ambafladeurs  des  Princes  &  Sei- 
gneurs 
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gneurs  qui  demandent  l'Inveftirure.     D'abord 
qu'ils  ont  pafTé  la  porte  de  la  chambre  »  ils  mettenc 
les  deux  genoux  en  terre  pour  faluer  l'Empereur , 
te  qu'ils  réitèrent  au  milieu  de  la  Sale,  Se  encore 
for  le  tapis  devant  le  Trône  >  où  ils  demeurent  à 
genoux  pendant  que  le  principal  d*entr*eux  fait  le 
compliment  Se  la  demande  à  (à  Majefté  »  de  Tin* 
veftiture  du  Fief  au  nom  de  fon  Maître.    Le  Vice-. 
Chancellier  de  l'Empire  *  répond  ordinairement 
a  peu  prés  en  ces  termes  *  que  (à  Majefté  Impé- 
riale a  très  favorablement  écouté  leur  demande» 
Î[uotqueleur  Maître  n'ait  point  comparu  deranc 
e  Trône ,  comme  il  devoir,  pour  recevoir  cette 
ïnvcftitare  j  mais  que  comme  les  exeufes  ont  été 
trouvées  valables,  elle  veut  bien  la  lut  accorder. 
Après  cela  on  fait  lever  les  Ambaflàdeurs ,  &on 
les  fait  approcher  jusqu'au  pied  du  Trône  >  od 
s'étant  mis  à  genoux,  ils  metçent  les  deux  pre- 
miers doigts  dé  la  main  droite  fut  le  livre  dcsE  van- 
gilcs ,  qui  cft  (oûtenu  devant  (à  Majefté ,  par  deux 
de  (es  Officiers  auflï  à  genoux.    Puis  on  leur  lit  le 
ferment ,  qu'ils  répètent  de  mot  à  mot ,  Se  dont  ils 
jurent  l'oblèrvation  fur  l'ame  de  leurs  maîtres.  Il 
ne -faut  pas  oublier  de  dire  qu'avant  que  ces  Am- 
baflàdeurs (oient  admis  à  l'audiance  de  l'Empe- 
reur, on  leur  communique  la  teneur  de  ce  ferment» 
.acaufe  qu'il  faut  quelquefois  changer  les  termes 
dujarcment ,  à  l'égard  de  quelques-uns  de  la  Con- 
fewon  d'Augsbourg ,  qui  demandent  que  Ton  (e 
contente  qu'ils  difent  à  la  fin  j  Au\]ï  vrag  que  Dieu 
mefoitenaide^  &U  $.  Evangile.  -  Le  ferment 
étant  fait,  le  Maréchal  de  l'Empire,  ou  en  Von 
abfcnce  ,  le  Maréchal  de  Cour  de  l'Empereur, 
donne  à  fa  Majefté  IVpéedoot  les  Ambaflàdeurs 
font  tenus  de  baifer  le  pommeau  *  puis  ils  fe  relè- 
vent ,  Se  s'étâne  un  peu  retirez  en  arrière ,  Se  re- 
inisâgénoux,  un  d'eux  fait  un  epurt  compliment 

de 

«    .*        •'.■«■ 

♦  Après  s'être  approché    quelques  paroles  tout  ba* 
4e l'Empereur  qui  lui  die 
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^remerciement  pour  l'Invefticurei  après  quoi  il$ 
fe  retirent  le  vîfoge  toujours  tourne  vcrslTmpCr 
reur ,  s'agenouilîaus  au  milieu  de  la  Sale ,  &  auiR 
grés  de  la  porte  ,   comme  ils  ont  fait  en  entrant* 
C'cft  de  cette  forte  que  l'Empereur  donne  aujour- 
d'hui rinveftituredcs  Fiefs ,.  quoique.dans  Fuiage; 
ancien,  il  la  donnoit  tantôt  avec  répe'e,.  tantôt  avec 
le  feeptrç  i  &  quelquefois  en  recevant  des  mains  de 
l'inverti  les-  drapeaux  où  étaient  re'preïenre'es  les; 
Armes  dechaque  Fief. 
Quant  aux  droits  qui  font  dûs  aux  Officiers  de, 
Droits  qui  l'Empereur  pour  une  Invediture-,  il  faut  qu'avant 
fepéymt     que  Ton  commence  la  Cérémonie,  la  fora  me  à 
fur  Us  in-  quoi  ils  fe  montent  ,  foit  configure  entre  les  mains 
veftiturt*.    du  Grand  Maréchal  de  la  Cour,  ou  du  Vicç- 
Chàncetier  de  l'Empire  5  &  la  diftribution  s'en  fait 
ainfî:  ..  ' 

SAVOIR, 

1 

.   Au  Grand  Maréchal  de  la  Cour  de 

.  l'Empereur  60  florins  d'or. 

Au  Vice- Chancelier  60  flot,  d'or.    . 

^u  Matcchal  héréditaire.  .    *oflor.d'or.    ', 

Au  Chambellan  héréditaire  60.  flor .d'or.. 

ÀrÈicnftnfànhe're'diraite  60  flor.  d'or.    . 

ArHcjayerhérédiuircckcuifine.  (Joflox.d'or,    . 
^uTiéforier  he'rcditairx.  60  flor* d'or.    • 

Et  eiicore  au  Maréchal  héréditaire, 
!*.pour  le  cheval  6oflor,d'or. 

Aux  Secrétaires  de  l'Empire  14  à  léfl.d'or^ 

Au  Taxateur  de  i'Etnpû)?  -,        .10,  flot,  d'oc 
Au  Reaillraceux  ,  .  .  »  i©flor.d-or... 

Aux  Cnanceli&es  .  ,'  13 .flot. d'or.    1 

Ijour  les  principales  Lettres  du  Fief  16  âor.  d'or» 
Four  les  droits  de  Chancellerie         éftar.d'or.   ., 
Aux  Hérauts  31  reichsdalesj 

Au  x  H  ui  (fiers  de  la  Chambre  &  de 
~f  Antichambre  éreich. 


Jtox  Huiffïcrs  cfe  rapparrement  des 

-  Geflfil^  hommes  8  retch.  v 

Au*  Arebcr  s  St  HalcbaTdicf  s  de  la 

Garde          .  $8  rcich.   * 

Aux  Tapifhers  de  PEmpereur  i  %  rerch. 

Aux  deux  Fourriers  delà  Cambre  1 1:  reicb:  * 
ATHuinTerdeteChambreduConfcrl   tfreicK.   * 

ATHoftiicrdela  Chambre  Afoîtejuc  ■   * 

Impériale  •    4  retch.  ' 

A«x  Fourriers  de  h  Cour                -  -  io  rcich;  ; 
Au  Valet  de  Chambre;  de  PEinrierettt 

•  qtlipoKefcLmedelTYaTigire  €  rcich. 
Aqae^esOffiaersferansapréff  * 

•  rimreftitiire'  8"  rcich. 
AaxTfompmes&TimbalKers  i4reich.  s 
AuxMuuciens  1 1  rcich.  ' 
ft<eux  qw  taxent  jrciefr. 
Aux  Regrftrawifs  <)tricoIFâtjonnenr 

>  fcs  Lettres  dlirvemitate  4  rcich.  * 
A'certiqm  à  £ut  formate  des  Let- 
tre* de  Fief  4reich.  * 
Aux  Officiers  de  Chancellerie  .3  rcich.  * 
A  un- Secrétaire  1  rcich.  \ 


■.*  ♦ 


<   Aucwt  n'eft  exemt  de  ccttc*tïre ,  excepté  les 

Ekétcors  >  Se ceux  qui  ont  quelque  pri vi tégetfafti- 

culier.  Et  quand  la, mort  de l'Empereur  &  celle  dû 

Vaflàl  (e  rencontrent  en  même  tems ,  '  on  double 

la  taxe- 

-  Tatfqne  l'oceahon  nous  a  portez  a  donner  une    DtsOffi- 

lifte  des  Officiers  de  1* Empereu r  »  qu{  ont  part  a ux  *iw  de  U 

droits 

Me 

tout  de  (dite  un  état  en  abrégé 

«omménfauz  de  (a  Mai  fort,  qui  ferrent  ordinaire 

ixent  auprès  de  fa  Pcrfbnne ,  &  â  fa  Cour  &  Suite. 

Nous  ne  comprenons  point  dans  Cet  état  les  grao,- 

Ses-charses  héréditaires  de  l'Empire  p  qui  foutatj 

fâchées  à  la  dignité  des  Rrinccs  Ele&eurs  Eclefia- 

-à  ftiques 
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niques  Se  Séculiers  ,.  non  plus  que  celles  de  leuife 
Vicaircs>auiTî  héréditaires  &  perpétuels  en  ces  for- 
tes de  charges  ,  parce  que  c'eft  un  raufcparé,  donc 
il  eft  fuffiumment  parié  ailleurs. 

La  charge  de  Grand-Mai  tre  d'Hôtel  de  l'Empe- 
reur, eft  la  première  de  fa  maifon.  Sous  cette  char- 
ge (but  les  Contrôleurs  >  les  Trcforiers ,  les  Ar- 
gentiers ,  les  Officiers  de  la  bouche  9  les  Maître* 
Se  autres  Officiers  de  cuifine ,  d'Echanconncrie  Se 
Sommellerie»  dePanneterie&de  Frui&erie,  les 
Pourvoyeurs  Se  Maschansen  depeodans. 

Le  Grand  Chambellan  de  l'Empereur  a  autorité 
furies  Officiers  &  Valets  de  Chambre,  lcsHuif- 
fîets ,  Hallebardiers ,  Se  autres  menus  Officiers 
delUnez  pour  le  fervice  des  Chambres  »  Se  généra* 
lement  de  tout  ce  qui  en  dépend. 

Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  eft  auffi  un  des 
plus  confiderables  &  des  plus  occupez  Officiers,.  $1 
a  la  même  fonction  à  la  Cour  de  l'Empereur ,  que 
le  Comte  de  Papenheim  y  a  comme  Vicaire  de  l'Br 
lecteur  de  Saxe  Archi maréchal  de  l'Empire,  quand 
les  occafïpns  d'y  faite  fà  charge  de  Vicaire  >  l'y 
appellent  ,  Se  en  ce  cas  le  Marécnalde  la  Cour  y  eft 
(ans  Fonction  pour  ce  regard,  lia  fous  fa  charge 
Je  Quart iermaître,  les  Matêchaux  de  Logis  ^cles 
ïburriers,  lé  Prévôt»  fes  Officiers »  &  tous  les. 
Artifans  fuivans  la  Cour*  ( 

Le  Grand  Ecuïer  à  l'autorité  de  l'Intendance  fui 
la  grande  &  petite  écurie ,  ayant  fous  fa  dépendant 
ce  tous  les  Ecuïers ,  Pages  »  Maîtres  Se  Précepteurs 
des  Pages  ,  Contrôleurs»  Trompettes,  Timbal* 
liers,  Cochers  >  Valets- dc-piéd  »  Se  généralement 
tous  autre?  fervansirécurie.  * 

Parmi  les  autres  principaux  Officiers  del'Ernpe* 
reur  «  l'on  copte  encore  le  Grand  Veneur,  le  Gran4 
fauconnier ,  le  Capitaine  des  Hallebardiers  » .  le 
Capitaine  des  Gardes  à  cheval,  le  General  des  Pofr 
tes  de  la  Cour  ,  qui  ont  tous  la  direction  de  tout  ce 
cui  dépend  de  leurs  charges.  ,  ,.• 
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Il  y  a  de  plus  les  Génois-hommes  ordinaires  8c 
extraordinaires  de  SaMajefté  Impériale  >  qui  font 
au  nombre  de  plus  det*  cent  &  tous  de  grande  qua* 
lied  ,  la  plupart  étant  au  moins  Comtes  de  l'Empi- 
re» ou  d'ancienne  Nobleffe  étant  dans  des  charge* 
confîderables.  II  y  en  a  toujours  trente- cinq  ou 
quarante»  qui  fervent  ordinairement  &  actuelle- 
ment. Les  autres  qui  ne  font  pas  fi  étroitement 
obligez  à  ce  fervice  a&uél  >  ne  fervent  que  quand 
ils  Ce  trouvent  à  la  Cour  >  ou  qu'ils  y  font  appeliez 
exprès  pour  cela. 

•  L'on  ne  fait  point  ici  un  détail  de  plufieurs  au- 
tres charges »  quoi  qu*a(Tez  conflderaoles;  comme 
font  entr'autres ,  celles  dont  la  fonction  eft  pour 
la  chapelle  de  l'Empereur ,  favoir  les  Maîtres  de  la 
chapelle  &  de  la  mufique  >  les  ConfefTeurs»  Prédi-  • 

careurs  »  Aumôniers  »  Chapelains ,  &  autres  ,  com- 
me auffi  celles  de  Médecins»  Bibliothequaires& 
gardes  du  tréfor,  parce  que  rémunération  en  fc- 
xoit  ennuyeufe  &  inutile. 

Tout  ce  qui  relie  à  dire  fur  le  fu  jet  de  ce  grans 
Officiers  de  la  maifon  del'EmpercurjC'eft  que  dans 
Us  rencontres  où  les  Princes  Electeurs  %  ou  en  leur 
abfcnce  leurs  Vicaires  ,  font  tenus  de  fèrvir  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  ;  ceux*  là  font  obligez  de  fe  retirer. 
Mais  auflî-tôt  que  les  Electeurs»  pu  leurs  Vicaires» 
ont  rendu  leur  fervice  »  oufbntabfens»  les  autres 
reprennent  leurs  fondions.  Comme  il  arrive'»  par 
exemple»  au  Feftiu  que  fait  l'Empereur  après  ion 
Couronnement  »  où  les  Electeurs  s' étant  acquitez 
du  fervice  ordonné  par  la  bulle  d'or  >  &  lorfqu'ils 
fe  vont  mettre  à  leur  table  »  les  Officiers  de  la  mai* 
Ion  reviennent  à  l'exercice  de  leurs  charges»  &  fer- 
vent Sa  Majefté  Impériale  le  relie  du  repas»  Ce 
qu'il  faut  encore  obfexvereft».  que  les  charges  de 

Tom.lL  C  ces     *     ■ 

♦  Ceux  ^fontdifperfa  lans  de  fa  Majeftélmperialc, 

dans    les   Provinces  ,     &  font  bien. à  l'heure qu 'il  eff«  / 

qualifiés     pourtant    Gen-  au  nombre  de  8.  à  9  cents»  ' 

tUshonunes,  ouÇhtmbcl-  fctou*  de  gtuuje  qualité. 
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ces  Officiers  commenfaux  ne  dépendent  nullement 
des grans Officiers  de  l'Empire*  &  que  l'Empe- 
reur y  établit  qui  tfYCUt>  &en  difpofc  commeil 
lui  plaie. 
t>npmftiU      il  cft  ton  d'adjoûrer  que  l'Empereur  a  toujours 
de  VEmp-   auprès  de  lui  trois  fortes  de  confcils ,  outre  le  con- 
rmr  *  feil  Aulicjue ,  dont  il  fera  parlé  dans  le  chapitre  des 

Jurifdi&ions  de  l'Empire.Le  premier  eft  fon  Con- 
fcil  d'Etat,  &  Privé ,  compofé  d'un  Préfident  Se  de 
TÎntquatre  Confeillers.  Celui  qui  remplie  la  char- 
ge de  Prudent,  eft  ordinairement  fon  Grand  Maî- 
tre d'Hôtel  &  fon  premier  Miniftrc.  Les  places  de 
Confeillers  font  occupées ,  partie  par  des  Princes 
&  Comte  de  l'Empire  ,  partie  par  d'autres  perfbn- 
ries  de  qualité  >  comme  font  fon  Grand  Chambel- 
lan, le  Grand  Maître;  d'Hôtel  de  l'Impératrice» 
le  Chancelier  du  Royaume  de  Bohême  ,  le  Préfi- 
xent du  Confeil  Aulique,  l'Evêquedc  Presbourg, 
l'Evêque  de  Vienne,Ie  Général  Maréchal  de  Camp 
de  fès  Armées ,  le  Gouverneur  de  Vienne ,  fon 
Grand  Efcuïer ,  le  Capitaine  Provincial  du  Païs 
furl'Ens,  fon  Chancelier  aulique  >   le  Préfident 
de  la  Chambre  d'Autriche  \  le  Maréchal  Provin- 
cial de  la  batte  Autriche ,    le  Vice-Chancelier  de 
rEmpire,le  Préfident  de  laChambre'des  Comptes, 
Se  autres  perfonnes  qualifiées  Qu'il  yadmetielon 
qu'il  le  jugera  propos.    Il  y  a  de  plus,  dix  Secré- 
taires ,  dont  le  premier  fîgne  les  principales  let- 
tres de  l'Empereur  ;  &  les  autres  font  deûinez 
four  l'expédition  de  toutes  les  autres  lettres  qui 
Sortent  de  la  Secretairerie ,  que  les  Alemans  ap- 
pellent Chancellerie  Alemande  &  Latine.    C'eft 
dans  ce  Confcil  que  s'examinent  Se  fe  refolvent  les 
affaires  d'Etat,  &  autres  grandes  affaires ,  Se  même 
celles  qui  ont  déjà  été  examinées  dans  le  confeil 
aulique.Sur  quoi  lesEtats  de  l'Empire  ont  plufîeurs 
fois  Fait  des  remontrances  à  l'Empereur  ,  préten- 
dant que  ce  qui  a  paffé  à  2a  pluralité  des  voix  par  le 
Confeil  aulique ,  ne  doit  plus  eue  changé ,  m  mê- 
me fujet  i  uquycI  examen.  Le 
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Le  fécond  Confeil  eft  celui  de  la  Chambre  desFi-  - 
nances ,  où  fè  traite  tout  ce  qui  concerne  les  reve- 
nus ordinaires  &  extraordinaires  de  l'Empire  >  qui 
reviennent  à  l'Empereur ,  comme  auffi  ceux  de  (es 
païs  héréditaires.  Il  eft  compoféde  deux  Préfî- 
dens,  d'un  Directeur,  &  de  quatorze  AflefTeurs,  6x 
Officiers  de  Secrecairerie  ou  Chancellerie  &  au- 
tres. .      «  -"■ 

Le  troifîéme  Confeîl  eft  celui  que  Ton  nomme  le* 
Confeil  Impérial  de  guerre  >  qui  confîfte  en  un  ou 
deux  Préfîacns  qui  font  Généraux  d'Armée ,  & 
ièpt  Conseillers  qui  (ont  Maréchaux  de  Camp , 
Ge'néraux  Majors  t  Colonels ,  &  l'Auditeur  Gé- 
néral,  avec  les  Greffiers ,  Secrétaires,  Commis, 
&  autres. 

A  u  refte ,  outre  tous  les  Officiers  dont  nous  ve- 
fions-de  parler ,  qui  font  au  Service  de  l'Empereur, 
eomme  Empereur;  il  en  a-prcfqu'un au fli grand 
nombre  ea  qualité  de  Roi  de  Bohême  &  de  Roi  de 
Hongrie  ,  qui  ont  tous  appointemens  &  gages 
comme  les  autres  •>  mais  d'autant  que  cela  ne  tait 
rien  au  fujet  que  nous  traitons ,  il  eft  inutile  d'en 
dire  aucune  chofe. 

Il  ne  refte  plus ,  pour  achever  ee  chapitre  >  que 
d'examiner  u  le  droit  que  les  Electeurs  prétendent 
avoir  de  dépofef  l'Empereur  ,  en  cas  de  contraven- 
tion formelle  par  lui  aux  conditions  fous  lefquelles 
il  a  reçu  la  dignité  Impériale,  a  quelque  fonde- 
ment/. 

Il  a  été  dit  ci-devant  »  qu'il  ne  fe  trouvoit  nulle-    De  U  dé- 
ment établi  parlesloix&  Conftitutions  del'Em-  fojition 
pire  9  anciennes  &  modernes  ,  &  que  jamais  il  d%un  Em" 
n'avoit  été  rien  déterminé  fur  ce  fujet.De  manière  Pmttr' 
que  la  confèquence  qu'on  veut  tirer  du  droit  qu'ont 
les  Electeurs  d'élire  l'Empereur»  qu'ils  ont  au  fil 
«lai  de  le  dépofer,  n'eftpasjufte;  parce  que  le 
droit  d'élection  leur  eft  âquis  par  les  conftitutions 
Impériales  \  &  qu'ils  n'ont  aucun  titre  pour  la  dé-  - 
pohtion.    Auffi  comme  c'eft  une  action  d'unecx- 

C  %  tréme 
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trëmc  confcquence  ,  on  s'eft  fait  au  contraire  une 
loi  tacite,  non  feulement  de  n'en  point  venir  .à. 
cette  extrémité' ,  à  moins  que  d'y  être  force  par  des 
iaifons  tout-  à-  fait  importantes  ;  mais  de  faire  tout 
ce  qui  eft  poflîble  pour  l'e'viter.  Et  en  effet,  il  lem- 
ble  que  c'eft  pour  cela  que  les  Princes  Electeurs  ont 
^        pris  par  les,  capitulations  qu'ils  ont  faites  avec  les 
-derniers  Empereurs ,  lorfqu'ils  les  ont  e'iûs',  la  pré- 
caution de  le  referver  le  droit  de  pouvoir  »   félon 
que  le  bien  de  l'Empire  le  pourroit  requérir  >  pro- 
céder à  l'élection  du  Roi  des  Romains ,  même 
pendant  la  vie  >  &avec,  ou  fans  le  confentemenc 
de  l'Empereur.  Ce  qui  eft  allurement  un  moyen 
fur  &  honnête  pour  ne  point  tomber  dans  cetie  fa- 
cheufe  neceftîté  de  de'poier  un  Empereur  *  puifque 
par-  là  ils  peuvent  remédier  à  tous  les inconveniens 
qui  arrivent,  lprfqu'un  Empereur  devient  >   oufe 
rend  incapable  de  gouverner  l'empire ,  &  qu'ils 
évitent  ainfi  de  fc  trouver  obligez  de  procéder  à 
une  adion  qui  paroltodieufè  t  de  quelque  manière 
qu'on  la  prenne  >  &  quelque  fu jet  qu'on  ait  d'être 
far  qui  f  réduit  à  la  faire,  Et  véritablement  elle  eft  d'une  tel- 
fiusqutlUs  Icconfcouence,  qu'il  ne  fuffit  pas,  au  dire  de  tout 
£UàZ&*    empiré,  qu'elle  foit  fait  feulement  par  tous  les 
tion  d'un    Princes  Electeurs  aflcmblez  collegialement  &  per- 
Emperenr    formellement.    On  tient  que  les  autres  Princes  & 
pcvtétr*      Etats  de  l'Empire ,  qui  y  (ont  intereflez  auffi  bien 
fait*.         qu'eux  >  prétendent  qu'ils  y  doivent  affifter ,  & 
qu'elle  ne  peut  être  faite  Oins  eux. Il  faut  donc  pour 
cela  bien  des  conditions  requifes,  &  desraifons 
d'un  très-grand  pois  &  d'une  treVnaute  confidera- 
tion.  Audi  remarque-t-on  que  quand  l'Empereur 
Adolfc  de  Naflau  fut  dépofe  parles  Princes  Ele- 
cteurs, on  allégua,  outre  plusieurs  raifons  tr<fs- 
CérftsieU  confiderables ,  les  fui  vantes  :  qu'il  a  voit  mèprifé 
dépofitiû»     tout  cc  qUC  çcs  Prédcccflcurs  avoient  dignement 

*JEUd9l-  °^cr9J^ cn  leur  gouvernement  Impérial  :  qu'il  n'a- 

fa  voit  jamais  fuivi  le  confeil  des  Electeurs  &  des  E- 

jtajts,  dans  lesafiàixcsderEmpixe,  ni  dans  celles 
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et  Ces  principaux  membres  :  qu'il  s'étoit  fervi  au 
contraire,  d'un  autre  confeil  pour  entreprendre  té- 
mérairement la  guerre,  &cau(er  fans  fujet»  une 
grande  cffufîon  du  fang  Chrétien ,  &  la  defolatio» 
de  tous  les  peuples  de  l'Empire:  &  que  par  fa  négli- 
gence &  fa  mauvaife  conduite,  il  avoic  donticf  occa- 
non  aux  divifions ,  animofîtez  &  hoitilkez  intefti- 
nes,  que  plufieurs  des  Etats  de  l'Empire  a  voient  fo- 
mentées les  uns  contre  les  autres ,  &  portées  à  tel 
excez ,  que  plufieurs  d'entr'eux  avoient  bien  ofé 
lui  déclarer  par  lectres ,  qu'ils  ne  le  recennoiflbient 
plus  pour  leur  Chef. 

Ces  raifons  étoient  fans  doute' très  foli des-, néan- 
moins il  fe  trouva  des  Princes  qui  voulurent  dou- 
ter de  la  validité  de  cette  dépofîtion  5  &  même  une 
raifon  qui  donna  lieu  à  ce  doute ,  fut  qu'Albert  for» 
SuccefTeur  ,  qui  avoir  été  élu  en  fa  place  pen- 
dant qu'il  vivait,  fc  fit  élire  de  nouveau  après  fa 
mort. 

Les  caufes  de  la  dépofitiot»  de  Henri  IV.dc  Fran-  ^Àu^fS  itl4k 
conie ,  ne  furent  pas  moins  confiderables.  Il  fut  dépojitù» 
deftirué  fous  prétexte  que  Ton  vendoit  (bus  lui  les  de  l'Emp* 
iaveftitarcs  des  bénéfices  j    qu'il  avoit  chaffé  du  rt*r  ****** 
confeil  les  principaux  Princes  de  l'Empire»  &fç  iV' 
lervoit  de  gens  de  néant  &  méçhans,  ,dans  les  affai- 
res importantes ,  au  préjudice  &  à  l'oppreffion  des 
Etats»  des  Seigneurs  y  &  de  la  Noble  (Te  ,   qu'il   ' 
avoit  laifîé  en  paix  les  ennèinis  du  même  Empire » 
afin  d'avoir  plus  de  facilité  de  troubler  &  Opprimer 
fès  propres  fujecs  ,   quoi  qu'ils  fe  tinftent  dans 
l'obéiftance  r  qu'il  avoit  ruiné  &  defold  les  Egliiès 
&  les  monafteres ,  &  en  avoit  employé*  les  reve- 
nus à  faite  la  fortune  de  fes  créatures*  qu'il  avoic 
confirait  des  châteaux  &  des  fortereflès,  afin  d'à* 
ter  par  force  aux  Etats,  leurs  privilèges  Se  immuni- 
tez,  qu'il  ayoit  rcfufé  toute  protection  &  affiftance 
aux  veuves»  aux  orphelins»  &  aux  pauvres  -,en  forte» 
difoir-on ,    qu'il  n'y  avoit  plus  d'apparence  de  ju- 
ilice ,  de  bonnes  moeurs  »  ui  de  difcipiine  dans  tout 
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le  corps  de  l'Empire.    Ce  qui  obligea  auflî  le  Pape 
à  l'excommunier  j  &  cette  excommunication  fut 
caufe,  comme  nous  l'avons  obfèrvé  dans  la  pre- 
mière partie  de  cet  ouvrage ,  qu'il  finit  Tes  jours  en- 
langueur  ,  &  que  Ton  corps  demeura  cinq  ans  fans 
ièpulture. 
Camfes  de      Le  troifiéme  exemple  que  je  rapporterai ,  cft  la 
iddepojtthn  dépofîtion  de  l'Empereur  Venceiïas>  faire  vingt* 
d»  ïEmp*.  dcux  ans  aprc's  f011  deéHon ,  parce  qu'il  n'avoit 
rmr  Vto*    pas  procuré  la  paix  de  i'Eglife  ?  qu'il  avoit  dé- 
membre' l'Empire  »  vendu  le  Milanois ,  3c  autres 
Païs  &  Villes  de  Lombaidie ,  &  qu'il  avoit  maiTa- 
cré  de  fa  propre  main ,  ou  fait  maiïacrer  par  d'au- 
tres,   &  même  brûler  aux  flambeaux  quelques 
gens  d'Eglife.    Les  plaintes  de  ces  excez*  &  de 
quantité  d'autres,  ayant  été  portées ,  &  réitérées 
v  aux  Electeurs,  ils  s'affemblcrent  y  &  après  avoir 
trouvé  qu'il  n'étoit  pas  digne  d'exercer  davantage 
la  puiflance  Impériale,  ils  l'en  privèrent  parTaT- 
rêt  que  l'Archevêque  Jean  deMaycnce  prononça 
fur  ce  fu  jet,  dont  voici  la  teneur» 

Au  nom  du  Seigneur,  ainfï  foit-iL 

NOus  JE  AN  y  far la  grâce  de  Dieu  ,  <Ar+ 
chevelue  de  la  Sainte  EgïrÇe  de  May  en- 
ce ,    Arcbschaneelier  du  Satnt  Empiie 
&omain  en  Allemagne:.  Javoir  fàifins  àtouspre^ 
Cens  £r  à  venir  t  que  plusieurs  grandes  &  ftcheu- 
fes  cent eftat ions  s% étant  émîiès  contre  la  Sainte 
Eglife  depuis  longues  années ,  &c .     A  ces  caufe  s  , 
Nous ,  au  nom  de  nos  Coéleâeurs  du  Saint  Empi- 
re y  O*  au  nôtre  y  étant  porter  tant  par  1er  rai» 
[on s  ci-dejfus  mentionnées ,  que  par  d'autres  Aune 
très-grande  confideratton  >  avons  privé  O'  dcpojje* 
dé  en  vertu  de  notre prefent  arrêt ,  privons  Ô*  dé- 
peffedons  du  Saint  Empire ,  de  tout  rangy  digni- 
té gr  Etat  Impérial  j  le  dit  Seigneur  Vencejlas  y 
comme  étant  u» Sujet  inutile*  négligent ,  dsjji- 
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fateur ,  CT  indigne  dèfenfeur  du  Saint  Empire  * 
déclarant  atout  tes  Princes  ^  Seigneurs ,  Cheva- 
liers >  Nobles,  Villes  ,  Provinces  0e  Sujets  du  dit 
Saint  Empire  Romain  ,  qu'ils  font  entièrement 
déchargez,  de-tout  hommage  C7*  ferment  au* ils  ont 
frété  a  Lperfbnuc  deVcnceJlas  aunomdeÏEmpi* 
re*    C7V.  * 

*  C'eft  de  cette  manié-  mes  afle>  étendu  cette  fur 

rc ,  que  les  déportions  fc  matière    dans  la    note  oit 

font  faites  ,    mais  fi  cela  nous  ayons  parlé  de  la  Sou* 

s'eft  fait  avec  juftice,  fuit  veraineté  de  l'Empereur. 
jndice  lis  tft.  Kous  nous  fom- 


CHAPITRE    IV. 

Du  Roi  des  Romains.     ,   ^ 

COmme  nous  avons  ci-devant  aflez  fouvenr 
f  parié  de  la  qualité  de  Roi  des  Romains» 
fans  expliquer  lés  manières  différentes 
dont  elle  a  été  prife  &  confédérée  en  divers  tems  ; 
il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d'en  dire  ici  quelque 
chofe.  Elle  e'toit  tout  à-fait  inconnue  dans  le  fens 
qu'on  la  prend  aujourd'hui  ,  du  tems  des  premiers- 
Empereurs  i  même  de  ceux  de  la  Maifbn  de  Char- 
lemagne ,  pendant  lequel  lès  Empereurs  étoient 
Rois  des  Romains,  c'eft-à-dire,  Princes  Souve- 
rains de  la  Ville  de  Rome,  &  les  Rois  des  Romains,. 
Empereurs.  C'eft  pourquoi  nous  avons  vu  que 
Charlemagne  ayant  deftiné  fou  fils  aine  à  lafuc- 
ceffion  de  l'Empire,  lui  donna  la  qualité  de  Roi 
d'Italie ,  &  que  Louis  le  Débonnaire  fon  fils  ,  & 
Lothairel.  fuivirentfon  exemple,  &  donnèrent 
auffi  à  leurs  héritiers  prefomptifs,  la  qualité  de 
Rois  d'Italie  i  laquelle  fîgnifioit  en  ce  tems  là  ce 
que  le  mot  de  Cefar  deugnoic  fous  les  premiers 
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Empereurs,  &  ce  cjuc  celui  de  Roi  des  Romains 
feue  dircaujoutd'hui. 

Cette  dernière  qualité*  ne  commença  d'être  con- 
nue' que  du  tems  a  O thon  I.  lorfqu'une  dévotion 
toute  nouvelle  avoit  déjaperfuadé  aux  Princes -mê- 
mes ,  qu'il  n'y  avoit  que  le  Pape  'qui  put  donner 
celte  d'Empereur.  C'eft  pourquoi  Otnon  n'ofànt 
donner  le  titre  d'Empereur  à  fon  fils  >  en  le  f ai  Tant 
couronner  ,  illui  donna  celui  de  Roi  des  Romains, 
dont  il  pouvoit  difpolèr  comme  Prince  Souverain 
de  laVrlle  de  Rome.  En  fuite  de  quoi  plufîeurs 
empereurs  >  quoi  qu'ils  rudènt  tels  en  effet ,  4c 

3u'ils  fuffent  en  pleine  poffeffiondeTEropire,  de 
e  la  dignité  Impériale ,  en  vertu  de  l'élection •% 
n'ont  pris  que  la  qualité  de  Rois  des  Romains ,  jus- 
qu'à ce  qu'ils  euuènt  été  Couronnez  par  le  Papes. 
Et  c'eft  en  ce  Cens  qu'il  faut  prendre  tout  le  texte  de 
la  Bulle  d'or,  quand  elle  fait  mention  duRoidç» 
Romains  -r  car  elle  n'entend  parler  que  de  celui  qui 
après  la  mort  ,  ou  la  renonciation  volontaire ,  ou 
la  déposition  de  l'Empereur,  eft  nommé  par  les 
Electeurs  à  la  fuccefïîon  de  l'Empire  ;  Se  lequel  > 
quoi  qu'il  foit  Empereur  en  effet ,  n'en  prend 
point  pourtant  la  qualité  qu'après  qu'il  a  été  cou- 
ronné par  les  mains  du  Pape. 

On  appelle  au  jourd'huiRoi  des  Romains ,  celai 
lii  eft  élu  par  les  Princes  Electeurs  pendant  la  vie 
e  l'Empereur,  pour  avoir  la  conduite  &  le  ma* 
ntement  des  affaires  cnl'abfencede  l'Empereur, 
comme  Vicaire  Général  de  1  Emmre ,  &  pour  (ac- 
céder après  ùl  mort  >  au  nom  &  a  la  dignité  d'Em- 
pereur, fans  qu'il  foit  befoin  d'autre  élection  ou 
confirmation.  La  Bulle  d'or  ne  parle  point  du 
tout  du  Roi  des  Romains  en  cette  dernière  Signifi- 
cation, non  plus  que  de  fon  élection.  Laraifon 
en  eft ,  que  Charles  IV.  n'ayant  autre  deflèin  en 
publiant  ta  Bulle  d'or ,  que  de  rendre  l'Empire 
purement  électif  ,  &  de  jetter  des  fondemens 
inébranlables  de  lapuiflancc  &  dignité  Electorale  ; 
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H  n'avoit  garde  de  parler  en  fà  conftirurion ,  dé  l'é- 
lection d'un  Roi  des  Romains  du  vivant  de  l'Em- 
pereur) laquelle  rend  l'Empire  en  quelque  façon 
héréditaire:  comme  on  le  voie  en  ce  que  la  Mai- 
fon  d'Autriche  en  a  pratiqué  par  l'élection  à  la  di- 
gnité* de  Roi  des  Romains»  de  Maximilien  I.  de 
Ferdinand  I.  de  Maximilien  IL  de  Rodolphe  IL 
de  Ferdinand  III.  C'eft  pourquoi  l'Electeur  de 
Saxe ,  &  les  Confederez  de  Smalkalden ,  protes- 
tèrent contre  Charles  V.  quand  il  voulut  faire  éli- 
re Ferdinand  fon  frère  >  Roi  des' Romains  »  &  de- 
mandèrent qu'avant  que  de  procéder  à  l'élection , 
FEmpçreur  expliquant  >  de  l'avis  de*  Electeurs  > 
k  conftitution  de  Charles  IV.  Ht  un  éditquipûe 
fcrvir  dérèglement  perpétuel;  en  forte  qu'à  l'a- 
venir on  ne  parlât  plus  de  faire  dire  un  Roi  des  Ro- 
mains du  vivant  de  l'Empereur  >  que  les  Electeurs* 
&  fïx  autres  Princes  de  l'Empire  ne  le  jugeaftènt 
neceffaire  pour  le  bien  d^  affaires»  Qu'eu  ce  cas- 
là  ,  &  non  autrement  »>  l'Archevêque  de  Mayen- 
ce  pourroit  convoquer  les  autres  Electeurs ,  ce  fix 
autres  Princes  de  l'Empire ,  en  un  lieu  propre  pour 
refoudre  l'affaire,  .&  qu'alors  les  Electeurs procé- 
deraient feuls  à  i'électisn  d'un  Roi  des  Romains  » 
lequel  néanmoins  ne  pourroit  avoir  le  gouverne^ , 
ment  8c  l'adminiflration  des  affaires  que  fous  l'au- 
torité de  l'Empereur ,  auquel  feul  les  Princes  & 
États  de  l'Empire  feraient  obligez  par  ferment" 
d'obéir  ,  &  non  point  au  Roi  des  Romains.  Qu'il 
ne  feroit  point  fait  aufli  de  *  Roi  des  Romains 

C  5  qui 

»  te  Rai  des  Romains  «fin  de  prévenir  les  trou* 
d'aujourd'hui  a  été  élu  à'  blés  ,  que  fa  mort  auroitt 
Augsbourg  vers  la  fin  de  pu  fans  cela  attirer  àl'Era- 
l'an  1689.  SaMajeftélm-  pire ,  principalement  pen* 
periale  confiderant  fon  âge  dant  la  cruelle  guerre,  qu  'il* 
avancé  &  peu  commun  à  fembloit  que  le  Roi  de 
«eux  de  cette  augufte  Mai-  France  ne  faifoit,  que  pour 
fon  ,  &  ayant  a  coeur  le  obliger  les  Etats  d'Allem*- 
fcien  public  ♦  louhaita  gne  à  le  prendre  pour  leur 
àt  s'aiuixr  un  SucceiTeur  »   Protecteur  »  plutôt  que  de 

le 
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qui  ne  fut  Allemand  ;  8c  Qu'il  n'y  en  pourrait  avoic 
trois  d'une  même  Famille  elûs  l'un  après  l'autre, 
A  quoi  l'Eleveur  de  Saxe  &  les  autres  confédérés 

ajo  el- 
le fou  ffrir  pour  leurEnne-  teurs,  qui  Croient  préfenaL 
roi ,  dans  un  tems  où  d'un  &  les  Ambafladeurs  des 
autre  côté  ,  les  Ottomans  ^bfens  s'aflemblerent  dans- 
menacoient  l'Empire.  Les  la  Maifon  de  Ville ,  Se  après 
Electeurs  ,  fe  trouvant  leur  délibération  finale ,  & 
tous  audit  Au  s  bourg  hor-  s'être  revêtus  des  orne- 
mis  ceux  de  Saxe  ,  &  mens  ordinaires  dans  cette 
de  Brandebourg  ,  qui  cérémonie,  ils  prirent  l<x 
y  fuppléerent  par  leurs  chemin  de  l'Egllfe  des  Be. 
Ambafladeurs  ,,  &  confi-  nedictihs  à  Sainte  Udalric 
derant  le  foin  paternel  de  Ees  trois  Electeurs  Eccle- 
l'Empereur  ,.  après  s'être  fiaftiques  tenoient  le  pre- 
plusieurs  fois  aflemblés  fur  mier  rang.  Celui  de  Ba* 
cette  affaire  dans  la  Maifon  viere  $  le  Palatin  Cu  ivoient» 
de  Ville ,  furent  enfin  d'un  dans  le  deuxième ,  &  après 
même  fentiment,  &con-  ceux-ci  venoient  les  trois 
vinrent  du  jour  nue  l'élcc-  Ambafladeurs;  le  Comte 
tion  fe  devoit  taire.  Sa  de  Kinski,  gramiChanceliet 
Majefté  qui  étoit  tous  les  du  Royaume  de  Bohême^ 
idursjaverti  de  leurs  deli-  Miniilrc  d'un  grand  meri. 
bernions  ,  avoit  fait  reï-*  te,  qui  étoit  Député  de  Sa 
terer  par  un  de  fes  Gentils-  Ma  jette  Impériale  ,  pour 
hommes  .  fes  infiances  au-  reprefenter  le  Roi  de  co 
prés  des  Electeurs  de  Saxe  *  Royaume!  tenoit  le  milieu» 
&  de  Brandebourg.pour  les  ayant  à  fa  droite  le  Baron  de? 

Îiorter  à  fe  rendre  à  l'Af-  Gerftorf  >  Miniftre  d'Etat* 
emblée  ;  mais  ceux-ci ,  grand  Maréchal ,  &  Am* 
jugeans  leur  prefence  né-  bafladeur  de  Saxe  ,  &  à  fa* 
cetfàire  dansleurs  propres  gauche ,  le  Baron  de  Dan- 
Etats»  fe  contentèrent  d'en-  kelman,  Maître  des  Requé. 
voyer ,  outre  leurs  Ambaf-  tes»  Miniûre  d'Etat,  & 
fadeurs  ,  des  Princes  de  Ambafladeur  de  Brande- 
leur  Maifon  pour  faire  bourg.  Ces  Minières  n'a- 
leur  compliment  à  Sa  Maj»  voient  aucun  ornement 
Impériale.  De  la  part  de  Electoral ,  mais  étoient  i 
Saxe  c'étoïfc  le  Prince  Elec-  Cheval  comme  les  Elec- 
toral^ qui  eu  prefente-  teurs,  &  tous  magnifique- 
ment Electeur ,  &  de  la  mens  habillés  de  noir ,  & 
part  de  Brandebourg  ,  le  h  chapeau  fur  la  tête.  Cet- 
grince  Philippe  Frère  de  te  AflemWée  Electorale, 
Son  AlteiTe  Electorale.  Le  n'avoit  eu  nulle  peine  à  fet- 

jour.  dei'Elçctivfl  IwElçç.  à&wmtt  Au  Je  choix ^ 
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ajoutèrent  plufîeurs  autres  demandes  far  le  même 
lu  jet  ;  mais  tout  cela  fat  modéré  par  un  accord 
conclu  l'année  1 5  3 1.  à  Schweinfort ,  entre  Char- 

C.6  les 

qu'elle  devoit  faire  d'un  porté  la  nouvelle  &  qu'on 

Roi  des  Romains ,  elle  fça-  l'eût  prié  ,   de  fe  vouloir 

voit  l'avantagea  la  fureté  rendre     à     l'Aflemblée  , 

que  l'Empire  a  voit  reçu  rie  pour  y  prendre  pofleffion 

Sa  Maj.  Impériale ,  quand  de  cette  dignité,  il  remets 

elle  en  avoir  il  heureufe-  cia  les  Electeurs  de  leur  af- 

ment  défendu  le  premier  fed ion  envers  lui ,  &dece 

Cercle, qui eftcelui'd' Au-  au'ils  l'avoient  jugé  digne 

triche  ,   contre  les  forces  d'être  un  jour  le  Chefae 

des  Turcs ,  qu'elle  a  même  l'Allemagne,    &  leur  re» 

repouffé  &   éloigné  d'Al-  montra   en    même   teins;, 

lemagne  à  plus   de  cent  qu'étant  encore  mineur & 

lie iies  ;  &  elle  n'avojt  pas  fous  la  puiffance  de  1  Em- 

non  plus  manqué  de  faire  pereur  (on  Père,  il  ne  pou- 

réflexion  ,    fur  le  pui/Tant  voit  pas  difpofer  de  lui  ; 

fécoursde  30.  mille  hom-  mais     qu'il     fuivroit    la 

mes ,  que  l'Empereur  ve-  volonté  de  Sa  Majefté  Inv» 

noit  d'envoyer  fur  le  Rhin,  periale  ;    de  forte  qu'en 

fous   les  ordres,  du   Duc  députa   des  Membres  du, 

Charles  de  Lorraine ,  negli-  Collège  Electoral,     pour 

géant  ainfi  l'intérêt  de  {es  porter   non.  feulement   14 

terres  héréditaires  en  Hon-  nouvelle  de  cette  Election 

S  rie  ,   pour  préférer  celui  à  l'Empereur  ,    mais  aulfi. 

e  l'Empire.    Outre  qu'on  pour  le  fupplier  d'avoir  la 

avoit     jugé    encore     né-  bonté   d'agréer  le    choix 

ce/Taire  pour  affermir  l'Ai-  que  les  Electeurs  venoient 

lemagne  ,  d'ôter  tout  ef-  de  faire  de  la  perfonne  de 

poir  au  Roi  de  France ,  de  ion  fils  le  Roi  de  Hongrie, 

s'en  faire  le  Chef.    Ce  fu-  Sa  Mâjefté  Impériale  re~ 

rent  donc   toutes  ces  rai-  mercia  1* Affemblée  Ele&o- 

fons  ,   &  plufîeurs  autres  raie  de  l'affection  qu'elle 

de  gratitude  &  d'affection  venoit  de  témoigner  à  fon 

envers  la  Mai  fon  de  l'Etn-  fils  ,  &  dit  que  quoique 

pereur  ,  qui  portèrent  les  le  nouvel  élu, à  eau  le  de  ion 

Electeurs    prefens    &  les  jeune  âge  ,    ne  fût  guer* 

Ambaffadeurs  des  abfens,  resen  état  de  faire  du  bien 

àfe  déclarer  pour  l'Archi-  à  l'Empire  ,    elle  devoir 

duc  JofephRoi  d'Hongrie  pourtant  céder  à  la  force 

&fils  aîné  de  Sa  Maj.  Imp-  des  fuffraces ,  &  à  la  bonne 

&  i  l'élire  unanimement  volonté  des  Ele&eurs .  & 

Smr  Roi    des  Romains,  croire    qu'en    continuant 

'abord  qu'oa  )ui  en  eut  dan$ce>aêiae>fenrijnens, 

il» 
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les  &  les  Electeurs  »  &  ces  autres  Princes  ,  qui  Dr* 
pas  eu  tout  à  fait  lieu  dans  la  fuite. 
"  Aurefte,  toutcequiaétéditdesformalitezde 
Téledion  de  l'Empereur ,  &  des  cérémonies  de 
fon  couronnement ,  s'obfervent  prefquc  touec* 
dans  le  choix  &  le  couronnement  du  Roi  des  Ro- 
inains,  quand  il  efte'lû  pendant  la  vie  de  l'Empe-, 
ceur  )  avec ,  ou  (ans  fa  requifitian  de  Sa  Majeftc* 
Impériale ,  à  caufe  de  fa  caducité ,  &  qu'elle  n'eft 
plus  en  état  d'agir  autrement.  Il  y  a  entr'au- 
Cres  chofes  ceci  de  particulier ,  qu'après  que  l'élec- 
tion du  Roi  des  Romains  eft  faite >  &  avant  que  la. 
proclamation  s'en  fafle ,  l'Empereur  vivant  eft 
prié  de  la  part  des  Princes  Electeurs,  de  venir  à 
f'aflemblée  pour  l'agréer  &  la  ratifier.  De  plus* 
il  n'eft  pas  couronné  d'une  couronne  Impériale > 
mais  d'une  couronne  ouverte ,  que  l'on  appelle 
Romaine  ;  &  on  ne  lui  prête  aucun  ferment  de  fi- 
délité qu'après  la  mort  de  l'Empereur ,  fuivant  le 
même  accord  de  Schweinrbrt.  II  y  a  encore  cette 
différence  ,  qu'on  ne  lui  donne  que  le  titre  d*  Au* 

.  gufte* 

Sis  contriBueroîent  en  tout  veau  Roi  des  Romains  fut 

tems,  à  affifter  ce  nouveau  enfuit e  complimenté  ,  & 

Roi  à 'bien  gouverner  l'E-  reconduit  fous  le  Dais  juf- 

tat.    Sa  Ma j eft é  Impériale  qu es  au  Palais  par  les  Elec- 

promet  toit  au  {fi  ,  que  de  teurs  ,    qui  avoient  tous 

ibn  côté,  &  pendant  fa  vie  leurs  Ornemens  ,  avec  le 

elle  n'omettroit  rien  pour  Globe  de  l'Empire.  I/Era> 

l'éducation  de  fon  fils ,  afin  pereur  a  voit  fon  habit  &  fa 

de  le  rendre  habile  &  di.  Couronne  Impériale,  &le 

gne  de  la  Souveraine  digni-  -Roi  Jofeph  étoit  habillé  à 

té  ,    qu'on  lui  venoit  de  la  Hongroife,  ayant  fur  fa. 

deiUner.    C'eft  ainfi  que  tête  la  Couronne    de  ce 

Sa      Majeité      Impériale  Royaume  ,  car  il  ne  reçut 

confentit ,  à  la  détermina-  celle  de  l'Empire  Romain, 

don  de  Taflemblée  Electo-  que  le  z6.  de  Janvier  de 

nie ,  à  laquelle  Sa  Majefié  l'an  1 690.  dans  le  Dôme  ou. 

Impériale  le  rendit  unede»  Eglife  Cathédrale  d'Augs* 

mie  heure  après,   avec  le  bourg,  étant  âgé  dl  douze 

Roi  Jofeph  ,   &  y  reïter*  ajis, 
tes  memci  chofes.  Le  non* 
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£u(te ,  &  non  pas  celui  de  toujours  Augufte ,  qui 
cil  refervéà  l'Empereur-,  &  que  l'aigle  éployée 
cju'il  porte  dans  Tes  armoiries ,  n'eft  qu'à  une  tête  * 
&  notVa  deux  ^  comme  eft  l'Impériale.  Maisifc 
cfë  (ans  conteftation  >  en  vertu  de  ce  titre  >  le  Suc- 
cefleur  de  l'Empereur  après  fa  morr,  &  pendant 
fa  vie  le  vicaire  unique  &  uni  ver  (èl ,  le  fécond  chef 
&  régent  de  l'Empire. .  Il  eft  vrai  qu'il  n'a  point 
de  pouvoir  du  tout  tant  que  l'Empereur  eft  dans 
l'Empire.  Mais  dés  que  l'Empereur  en  eftrforti» 
le  Roi  y  commande  en  vertu  de  fa  dignité ,  à  caufe 
de  laquelle  Tes  procez  &  les  prétentions  qu'on  peut 
avoir  contre  lui  pour  détes,  ou  autrement,  font 
fbumifes ,  comme  celles  qu'on-  peut  avoir  contre- 
l'Empereur,  à  la  JAinfdidion  du  Comte  Palatin». 
6c  il  ne  peut- être  obligé  en  ces  casd'eftre  à  droit 
pardevant  l'Empereur.  Il  a  ainfi  plufîeurs  avantar 
ges  qui  lui  font  communs  avec  l'Empereur  •  com- 
me dcprefîder  aux  Diètes,  de  les  convoquer  de 
l'aveu  desEJeârurs ,  ^t  de  les  congédier  ;  de  faire 
des  Comtes  &  des  Barons^  de  donner  des  lettres 
d'Annobuilèment;  d'accorder  des  Privilèges  aux 
Univerfîtez  ;  de  mettre  les  rebelles  au  ban  de  l'Em- 
pire ;  de  râpe  lier  les  proféras  j  de  commuer  les: 
peines.  ;  &  enfin  d'exercer  tous  autres  droits  Im- 
périaux en  foh  nom  propre.  Toutefois  il  recon* 
nolt  toujours  l'Empereur  peur  fon  Supérieur,  Se 
obfcrve  autant  qu'il  peut,  &  qu'il  doit,  de  n'agir 
qu'au  nom  Se  par  ordre  de  l'Empereur.  J'ai  dit , . 
en  cas  d'abfencej  carqu'and  l'Empereur  eft  dan* 
l'Empire ,  il  n'a  aucune  fonction ,.  ainfî  qu'il  a  été* 
remarqué ,  fi  ce  n'eft  au  nom  Se  par  l'ordre ,  le 
confcntcmcnr ,  &  en  Terni  de  la  com  million  de? 
l'Empereur ,  auquel  il  eft  obligé  de  référer  toute» 
chofes.  Il  eft  traité  de  Majeité  Royale  par  tous, 
les  Princes  y  Se  dans  les  Procédions  Se  autres  Céré» 
morues  *  il  marche  au  côté  gauche  de  Sa  Majcfté 
Impériale ,  un  pas  ou  deux  derrière  elle.  Et  quand! 
ils  y  trouve  fcul*  le  Maréchal  de  la  Couine por- 

_     "        C  7  te 
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te  l'êpte  devant  lui  que  dans  le  four  eau  ,  au  lieu 
rju'oiiU  porte  niic  devant  l'Empereur.  Le  même 
Roî  traite  l 'Empereur  de  Majefté ,  &  l'appelle  Ton 
Seigneur ,  mais  I  Empereur  ne  le  traite  quc<k  di- 
k;"t ion  :  &  partant  s'il  précède  les  autres  Rcis , 
c'elt  feulement  parce  qu'il  a  un.  même  Tribunal 
avec  l'Empereur.  * 

•  Bien  que  le  Roi  des  liens  ne  lâifiënt  pis  de  le 

Humains,    doive  être  Al-  teconnoftre.     En  voici  un 

k  ma  nd  de  Nation  ,  Scchoi-  témoignage    aufii    ancien 

fi  d'entre  les  premier!  Prin-  qu 'élégant. 
ces  d'Allemagne  ;   le*  Ira- 

£.1  ait*  t^naoakm  ,  nafirA  virruii  rtiatoftum, 
thfiUtu  ttftdfii  drl  mi  tytjpmw  tri* 
Tr*nfl*U<  Imjtrinm ,  Hj«™i  tUrit  ngi» 
3(u  f(B«  ijf;  fmHmcmm^iiifiti  Girmmi*  T^fm 

Sujùpil,  eV  virfi  Tibtrim  ngit  maint  %jxnm.  Guntk. 

■Jim*  ^illtmmi*  *Mt 
VrHtM  hilitii  ligtt  &  i«r4  tUtmm 
Mitltre  rit»  fit* ,  ftfaiumïptrtUmUlù 
Ctrilui  &  Mjfni  •gjgîmm /jirrtxil  Olhntii, 
utjfimiijKt  frui  rtgit  lAfin  tnaii 
Xcumiti.    Ibid.  L  8. 
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CHAPITRE    PREMIER, 

%  Divijion  des  Etats  de  FEmfire; 
en  trois  Collèges*. 

Utrefbis  quand  les  Etats  &  Membres   uncîennê*. 
de  l'Empire  Soient  obligez  decon-  ment  u 
ferer  enfèmbje  pour  leurs  affaires  Corps  des 
communes*  ils  le  rendoient  tous  en  E!.AU  n'e'm 
un  même  fieuv  &  »'/  forrooient  ^J?™*, 
qu'une  afTemblce.    Ils  n'en  font  encore  prefente-  colletf*. 
ment  qu'une,  tous  cnfcmblc  à. l'ouverture  des  Diè- 
tes >  pour  entendre  la  proportion  que  l'Empereur 
leurrait,  ou  fait  faire,  ainû*  que  nous  déduirons, 
plus  particulièrement  dans  le  chapitre  des  Diètes. 
Impériales.    Mais  il  y  avoit  alors  cette  différent 
ce  à  ce  quife  pratique  aujourd'hui  >  que  IcsErats.  . 
ayant  formé  leur  alTcrablcfev&  recèles  propoû-. 
taons  qui  s'y  faifoient,  ils .  deliberoient  en  fuite  *,. 
&  prenoieht  conjointement  leurs  rcfblutions  fuc-, 

wiuw  les  affaires  de  r£m£Ûc,  qui  Soient  à  déci- 
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4cr.    Et  comme  une  des  plus  importantes  étoït 
celle  qui  conccrnoit  Téleôion  d'un  Empereur» 
forfqu'ii  s'agilïbit  d'y  procéder  •    ils  ne  mart- 

2  noient  prcfquc  jamais  de  s'y  trouver ,  &  tous 
onnoient  leurs  LufFrages  à  celui  qu'ils  jugeoient 
le  plus  digne  d'être  élève  fur  le  rrône  Impériale 
Ce  qui  ayant  commencé  depuis  Conrad  I.  dura- 
jufqu'à  Frideric  IL  l'élection  fc  foi  fan  t  tantôt  par 
les  Princes  &  les  peuples  conjointement  >  tantôt 
par  les  Princes  fculs»  (ans  qu'il  eût  été  fait  iuf- 
ques-  là  aucune  mention  d'un  nombre-certain  d'E- 
lecteurs, foitdans  lesconftitutionsde  l'Empire  x 
foit  dans  les  Bulles  des  Papes..  Mais  après  la  mort 
deLothairell.  les  Princes  quiavoient  déjà  exclu 
Origim  dis  ics  peuples  des  Elc&ions ,  s'étant  rendus  à  Co- 
u*rs  D^cns  Pour  lQl  donner  un  SuccefTeur  »  refolurent 

avant  toutes  choies ,  d'y  procéder  avec  cet  ordre. 
Ils  nommèrent  fept  d'entr'eux»  trois  Archevê* 
ques  pour  l'Etat  Ecclcfiaftiquc ,  &  quatre  Séculiers 
pour  la  Nobleflè  »  fçavoir  un  Roi ,  un  Comte  Pa- 
latin ,  un  Marquis  ,  &  un  Duc  s  &  c'étoiènt  les 
plus  puiflàns  de  ceux  qui  portoient  ces  titres.  Ils* 
leur  confièrent' enfui  te  le  pouvoir  de  délibérer  & 
de  convenir  entr'eux  furie  choix  de  la  perfonne 
quife  trouveroitplus  capable  de  gouverner  l'Em- 
pire; confentantque  fur  leur  rapport,  fi  le  Prin- 
ce par  eux  choifi  étoit  agréable  â  l'aflèmblée»  il 
xûr  proclamé  Empereur.  C'cft  ainfî  qu'il-  en  fut 
ufé  a  l'Election  de  Conrad  III.  &  après  fa  mort  à 
celle  de  Frideric  L  dit  BarberoulTe  j  quoi  que  ces 
deux  élections  fuiTeotcontcftées,  l'une  par  Henri 
le  Superbe  Duc  de  Saxe»  &  l'autre  par  Henri  le* 
Lion  fonfils&  fiiccefièux»  comme  fiâtes  contre- 
rancien  ufage. 
Ces  nouveaux  Electeurs  continuèrent  la  même 
v  ferme  d'Election  pendant  75.  ans»  en  celles  de: 

N  Henri  VI.  de  Philippes  de  Suabe,  d'Qthon,  & 

de  Frideric  IL    Et  alors  ils  firent  de  cette  longue 

poflcÛioa  une  cfpccc  dtitw  #  &  fç  doAOcrcnt  le- 

titre- 
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titre  d'Ele&eurs  pendant  l'interrègne  qui  fui  vit  la 
mortdefridericIL  Ils  s'y  autoriferem  d'autant 
plus  facilement ,  qu'étant  les  plus  considérables  &. 
les  pi  as  puiflansde  l'Empire,  ils  ft  rendirent  ar- 
bitres du  gouvernement  ;  en  forte  qu'ils  nommè- 
rent de  leur  chef,  Rodolphe  I.  &  les  Empereurs 
furvans ,  fans  aucune  conteftation  de  la  part  des 
autres  Etats ,  quoi  qu'ils  ne  fuiTent  fondez  que  for 
l'ufàçe.  A  la  fin  Charles  IV .  fit  de  cette  pratique  infiUntM 
une  inftitutioa  &  loi  fondamentale  qui  eft  ci  pli-  des  fat 
<péc  dans  la  Bulle  d'or.  Ehëmn- 

Les  Electeurs  ayant  ainfi  commence'  depuis  le 
régne  de  iFrideric  II.  à  s'atfemblèr  feparémenr 
pour  l'élection ,  prétendirent  auflî  avoir  droit  de 
tenir  à  part  leurs  conférences  pour  les  antres  affai- 
res de  l'Empire ,  fans  avoir  égard  aux  proteftations 
gue  les  autres  Princes  >  &  Tes  villes  Impériales  » 
faifoiem  contre  cette  réparation. 

Cela  fît  prendre  refolurion  à  ces  Princes,  de  Origimifr 
xnéme  qu'à  ces  villes ,  de  s'âfTembler  aufli  en  corps  trou  CelU-- 
feparez  pour  faire  leurs  délibérations  &ccs  ttois  &*&*&**? 
corps  favoir  celui  des  Electeurs ,  celui  des  autres  de  *'&*&* 
Princes,  &  celui  des  villes,   formèrent  ainfi  les  ri' 
claffes  différences  que  l'on  appelle  Collèges ,   & 
cette  direction  fut  reçue  &  établie  en  la  Diète  de 
Francfort  l'année  1 5  80. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  faire  voir  de  quelle  ma» 
niere  ces  Collèges  en  ufoient  en  ces  tems-là»  fort  , 
dans  leurs  aflemblées  particulières ,  ou  dans  le* 
générales;  parce  que  comme  il  eft  arrivé  depuis* 
parmi  eux  divers  change  mens  touchant  Tes  rangs  > 
les  feances ,  &  les  voix  *  &  qu'enfin  le  tout  a  été* 
réglé  par  les  traitez  deWeftphalie,-  il  fuffit  d'ex- 
pliquer corn  me  les  chofes  s'y  patient  à  prefent.  Ec 
afin  de  le  faire  aye«  ordre >  je  commencerai  par  les- 
Electeurs» 


CHA- 
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CHAPITRE    IL 

Collège  ElettoraL 

Ce  ytefl  -T"    Es  Electeurs  ont  deux  cara&cres  en  uneme- 
un  EU8f»r   I        mc  perfonne;    l'un  qui  leur  cft  commua 
'frïnît  de    "^—/  avcc'es  auties  Princes  immédiats  dcl'Em- 
f  empire*,    pi*c  >  &  l'autre  qui  leur  cft  particulier.  Parlcpre- 
&  des    '    micr  ils  font  Souverains  dans  IV tendue*  de  leurs 
toits  n*>   Etats  i  &  en  ceue  qualité  leurs  Sujets  leur  doivent 
&Hm*  &    l'hommage  &  le  ferment  de  fidélité.    Ils  ont  droit 
TAin#™~   de  glaive  pour  punir  les  crimes  %  &  faire  la  guerre. 
dont  n        Us  ont  droit  de  faire  des  Loix  &  Statuts ,  &  d'éta- 
jtâtencet.  blir  dts  Tribunaux  dans  lcursEtats  t  d'y  régler  la 
u  qualité   Juftice  &  la  Police  -,  d'y  faire  battre  monnoye  j 
de  V  nnec.     J'y  mettre  &  le  ver  des  importions  furlesperfon- 
nes  &  fur  les  denrées  ;  de  faire  des  confédérations 
&des  alliances  avec  les  autres  Etats  de  l'Empire, 
Se  avec  les  Princes  étrangers ,  pour  leur  intérêt 
particulier  -,  de  fortifier  leurs  Places  j.  de  faire  des 
levées  de  Gens  de  guerre  ;  d'avoir  des  Arceuaux» 
&  de  fondre  du  canon.    Ils  ont  pouvoir  de  don- 
ner Grâce,  Remiflîon,  &  Abolition  s  d'accorder 
les  privilèges  de  foires  &  de  marchez  5  de  permet- 
tre &  défendre  la  châtie  &  la  pèche.    Ils  ont  tous 
droits  d'aubaine >  de  déshérence  ;  de  bâtardiie  t 
&  autres.    Ils  lèvent  des  dixmes  fur  les  Mines  & 
fur  les  Salines ,  &  ont  leur  part  des  trefors  que  l'on 
Teferveé'  de'couvrc'    Us  envoyent  des  AmbafTadcurs.     Ils 
rîftri&ion    contractent  mariage  où  bon  leur  femble  ,  &  don- 
des  droits    nent  des  difpenfes  dans  les  cas  où  elles  font  îieccf- 
^egAliens:     faircs  pour  les  mariages  de,-ceux  qui  profcflènt  la 
teniJt'"'  RcIig!on.Protcfta»^  fur  leurs  terres. 
VdontnjJtf.      *!s  j°ûiflent  fans  conteftation  de  tous  ces  droits  5 
fent  les       mais  il  y  en  a  plufieurs  dont  ils  ne  peuvent  ufer 
EleRturs     d'autorité  abfoluë  dans  toute  leur  étendue  5  corn- 
er autres     mc  cntr'auxrcs,  s'ils  font  battre  delà  momioyc» 
V Empire     ^tt1  peuvent  donner  d'autre  valeur  >  ni  faire  fa- 
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briquer  d'antres  efpeces  que  celles  qui  ont  cours 
dans  l'Empire.    lis  ne  peuvent  non  plus  augmen- 
ter de  leur  autorite7  particulière,  les  péages  &  au- 
tres droits  qui  (ont  établis  par  concefuon  de  i 'Em- 
pereur, &  d'un  commun  confentement  de  l'Em- 
pire, fur  les  ponts,  ports,  rivières  &jpaflages  de 
leurs  Etats  >  &  auxquels  les  Etrangers  font  fujets  , 
à  moins  qu'ils  n'en  enflent  eu  le  pouvoir  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  en  pleine  Diète.    S*ils  font  aulfi 
quelques  alliances ,  engagement ,  &  ligues  orTen*. 
iuves  &  défenfives-avec  d'autres  Etats  de  l'Empire , 
ou  des  Princes  Etrangers ,  pour.  leur  bien  com- 
mun i  ce  doit  être  toujours  fans  préjudice  de  ce 
qui  peut  regarder  directement ,  ou  indire&ein-ent 
l'Empereur  &  l'Empire,  &la  fidélité  qu'ils  leur 
.ont  jurée.    En  forte,  par  exemple,    que  fi  un     Caniinm 
Electeur,  ou  autre  Prince ,  s'éroic  engagé  pour  fan*i*q*?l'~ 
«laconfervation  particulière  de  fes  Etats ,  ou  autre-  j^Jw/î* 
ment ,  avec  dts  Princes  Etrangers ,  dans  une  Ligue  ne  peut  flu 
ou  une  Neutralité ,  &  que  dans  la  fuite  ces  mêmes  re  ligue  ni 
Princes  Etrangers  euïïèntavec  le  Corps-,  ou  plu-  'Mmc* 
fleurs  Etats  de  l'Empire ,  des  démêler  qui  obli»  avec  les  E" 
gcaffcat  ceux-ci  d'armer  &  de  fe  défendre  j  i'Ele*.  "*"#"* 
teur  ou  autre  Prince  ligué  ou  neutre ,  feroit  tenu 
par  le  ferment  qu'il  doit  à  l'Empereur  &  à  l'Em- 
pire >  &  par  la  garantie  &  le  fecours  réciproque 
.que  tous  ces  Etats  fe  doivent  les  uns  aux  autres ,  en 
exécution  desconftitutions  &  des  traitez  généraux 
de  l'Empire,   auxquels  ils  ne  fàuroient  déroger 
fans  prévariquer  à  leur  devoir:  cet  Electeur  ou 
Prince,  dis  je ,  feroit  tenu  d'aflifter  les  autres, 
c'eft-à-dire ,  de  leur  fournir  fur  la  (impie  fom rela- 
tion qui  lui  en  feroit  faire ,  (à  cotte- parc  en  argenc 
ou  en  troupes,  qu'il  eft  obligé  en  ces  cas  decoiv 
tribuer  par  les  mêmes  conititutions  &  la  Matrir 
cule  de  l'Empire  ;"  fans  que  pour  ce  il  fût  cenfé dé- 
roger à  la  Ligue  ou  à  la  Neutralité  qu'il  auroit  fai-    - 
te  avec  les  Etrangers,  attendu  que  (on  fermenta 
l'Empire  l'y  lie  premièrement  &  privariycmcnt  à 

tous> 
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tous  autres  engagemens*  &que  cen'cft  que  fous1 
ccrtc  condition  que  les  Etats  de  l'Empire  Ont  le 
pouvoir  de  traiter  en  particulier  avec  d'autres  Prin- 
ces, foit  de  l'Empire,  foi  t  Etrangers. 
ftmtlU  eft      Et  comme  cela  fait  voir  que  la  pi  ûpart  'de  leurs 
/*  Smye-   droits  font  bornez  par  les  concernons  qui  leur  en 
pdinetédn   ODt  £t£  fg^tes ,  Ôc  par  des  conftitutiousqur  font  n> 
Vlmpirl   avenues  fur  ce  fujer  ;  que  d'ailleurs  les  Gentils- 
hommes libres ,  &  leurs  Sujets  qui  ont  leurs  biens 
dans  l'étendue  des  Etats ,  des  Electeurs,  &  des 
autres  Princes ,  relèvent  leurs  caufes  à  la  chambre' 
Impériale;  &  qu'enfin  tout  ce  qu'il  efi  permis  à 
ces  Princes  de  faire ,  doit  toujours  être  en  vue  de 
l'Empire  ;  il  s'enfuit  qu'ils  font  des  Souverains  dé- 
pend ans. 

On  fait  bien  qu'il  y  a  des  Royaumes  qui  rde- 
yent  d'autres  punTances ,  &  qui  leur  doivent  de» 
rcconnoilTances  annuelles ,  recevant  même  d'el- 
les aux  mutations  ,  leurs  inveilitures ,  lefquel» 
cependant  ne  laiffent  pasd'&rcSouverains.    Mai» 
il  y  a  bien  de  la  différence  entre  ceux-ci  &  les  au- 
tres; car  ces  Royaumes,  tout  vaflàux  qu'ils  font  » 
ne  huilent  pas  d'avoir  un  pouvoir  abfolu  &  (ans 
fimites  dans  l'exercice  de  la  Souveraineté  ,   & 
ne  reconnoiflent  point  d'autre  volonté  que  la* 
leur;  ce  qui  eft  une  véritable  Souveraineté!   Mai» 
ici  la  volonté  eft  bornée  par  une  volonté  fupe- 
rieure ,  &  par  les  Loir  furéminences  de  l'Empire  f 
qui  caflent  &  annullent  tour  ce  qui  fe  fait  au  de- 
la  de  ce  qu'elles  permettent.    Et  c'eft  d'où  vient 
que  l'Empereur,  au  nom  de  l'Empire,  met  les- 
Eleéteurs  &Ies  autres  Princes  au  ban,  confifque 
leurs  Etats  ,  &  exerce  tous  les  autres  droits  de  plei- 
ne Souveraineté  fur  eux ,  quand  ils  fe  portent  à 
quelque  chofe  qui  donne  atteinte  à  ces  loix  Impé- 
riales. 
Trirogati-     L'autre  prérogative  que  les  Princes  Electeurs 
ves  de*       ont,  &  qui  leur  eft  particulière,  eft,  comme  il  a 
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Romains»  quand  le  Siège  eft  vacant,  ou  que  les 
autres occafîons  de  le  faire  fe  prefentent.    Ils  pré- 
cèdent en  cette  qualité  d'Ele&eurs ,  cous  les  autres 
Princes  de  l'Empire;  &  peuvent,  lorfquc  la  né* 
ceJfité  l'exige ,  s'aflemblerpour  les  affaires  géné- 
rales ,  même  (ans  le  con lentement  de  l'Empereur  ♦ 
félon  la  pcrmiftïon  qui  leur  en  eft  donnée ,  &  dans 
les  cas  portez  par  la  capitulation.    En  quoi  leur 
autorite  paroit  d'autant  plus  étendue ,  que  les  mê- 
mes Empereurs  oui  leur  ont  accordé  cet  avanta- 
ge, ont  bien  voulu  confentir  de  ne  point  convo- 
quer de  Diètes  générales  fans  leur  participation» 
ic  de  ne  faire  eu  qualité  d'Empereur,  ni  Allian- 
ce,  ni  Ligue  ofîenfive  &  défenfîve ,  qiû  puiffe  in-  r 
tereffer  le  Corps  de  l'Empire;  non  plus  que  d'y 
Jaire  aucune  levée  de  deniers ,  ou  mettre  aucun 
Prince  au  ban,  (ans  la  même  participation.    Or 
cela  ne  fe  fait  pas  de  l'autorité  particulière  des  - 
JLle&eurs  5  mais  parcelle  de  tout  l'Empire ,  dont 
ils  font  comme  les  Députez  &  les  Plénipotentiaires 
dans  toutes  ces  fondions.    Car  fi  une  rois  l'Empi- 
re changeoit  de  conftitution  ou  de  forme ,  ce  droit 
cefleroit  ;  &  ces  Princes  necefleroient  pas  pour  ce- 
la d'être  ce  qu'ils  font  ,  je  veux  dire  Princes  Souve- 
rains dans  leurs  Etats >  de  la  manière  qu'il  vient 
jd'être  expliqué. 

Cette  dignité  électorale  eft  fî  conffderable ,  qu'il 
/èmble  par  la  Bulle  d'or  *  qu'elle  aille  préfque  de 
pair  avec  la  royale.  Les  Princes  qui  en  font  revê- 
tus ,  ont  dans  les  aflembiées  Impériales  la  préfean- 
.ce  au  deflus  de  tous  les  autres.  Le  Roi  de  Bohême 
même ,  qui  cédé  à  plufiéurs  autres  Rois ,  ne  le  ce-, 
Ac  à  aucun  dans  les  aflembiées  qui  fe  fout  pour  réé- 
lection d'un  Empereur  ou  d'un  Roi  des  Romains-; 
&  en  pareil  cas  l'Electeur  de  Brandeboujg  a  au- 
trefois difputé  cette  préséance  à  Rodolphe  H.  Roi 
de  Hongrie.  Ils  l'ont  par  confequenrfut  les  Car- 
dinaux, comme  il  s'en  voit  un -exemple  entr'au- 
uc$  an  couronnement  de  l'Empereur  Charles  V. * 

oi 
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oji  les  Cardinaux  de  Syon  ,  de  Saicsbourg ,  &de 
Croy,  ne  firent  point  de  difficulté  de  luivreles 
Elc&c&curs  .L'Empereur  les  traire  dedileébton  , 
comme  il  fait  le  Roi  des  Romains ,  &  les  admet  à 
£â  table  «  hors  les  Feftins  de  cérémonie ,  quand 
ils  font  à  fa  Cour  pour  affaires  particulières  »  fans 
pourtant  leur  donner  la  main ,  non  plus  qu'au  Roi 
des  Romains.  Toutefois  il  la  fait  donner  prefen- 
tement  par  fe$  Ambafladeurs  chez  eux  >  aux  Am- 
bafiàdeurs  des  Electeurs.  Quand  il  leur  écrit ,  il 
'  les  traite  ;  (avoir  les  Electeurs  Eclefîaitiques ,  de 

chers  Confins  ;  &  les  Electeurs  Séculiers  »  de  chers 
Oncles  :  &  eux  le  traitent  de  Majefté  Impériale  % 
&  dans  la  foufeription  de  leurs  Lettres,  ils  le  difent. 
fes  très  humbles  Electeurs  &  Serviteurs. 
En  quoi  Le  Collège  Electoral  comprend  à  prefent  trois 

c"tffeU  Archcvé<]ucs  *  cdui  dc  Mayence,  celui  de  Tre% 
-  -*'  V£S,  &  celui  de  Cologne,  qui  font  fclon  la  Bul- 
le d'or,  Archichanceliers de  l'Empire;  (avoir  le 
premier  dans  l'Allemagne  ;  le  fécond  dans  les 
Gaules  &  le  Royaume  d  Arles,-  &  le  troifîéme  dans 
l'Italie;  &* cinq Pxipces Séculiers \  favoirlc  Roi 

dc 

*  Aujourd'hui  il  y  en  a  celui  qu'elle  venoit  de  fè 

iuc  de  Séculiers  .   dont  le  faire  ,    &  qui  eu  égard  à 

dernier  eft  celui  deHano-  (on Etat,  étoit aflez  confia 

ver  comme  Archi-Enfeigne  derable  pour  fervir  à  jufti- 

de  l'Empire.     La  création  fier  la  vérité  de  la  devife 

de  cet  Électorat  fe  fit  par  que  prend  cette    illuftre 

llEmpereur  Leopold   l'an  Maifon  fur  fa  monnoyee 

1691   fur  les  remontrances  aliis  injeruiendt  confumtr, 

que  le  Comte  dePlaten  L  Je  me  ruine  en  affiliant  les 

Miniftre  de  Hanoveravoit  antres.  Sa  Majefté  voulant 

fait  à  l'Empereur  depuis  lui  rendre  juftice,  recoin- 

trois  ans ,  que  cette  illu  ftre  penfer  fa  vertu ,  &  l'enga* 

Maifon  étoit  une  des  plus  ger  encore  plu  s,  à  la  défenfe 

puiflantes&des  plu  s  ancien-  de  l'Empire ,  en  fit  faire  la  . 

nés  de  toute  l'Allemagne,  propofition  au  Collège  des 

&    oui    avoi(    contribué  Electeurs  &  des  Princes  à 

le  plus  pour  fa  défenfe.  la  Diète  de  Ratisbonne ,  & 

tant  par  l'armement  qu'el-  obtint  le  confentement  des  ' 

le  «voit  déjà  fait,  que  par  premiers  ,  aufit  bien  que 
4  des 
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de  Bohême >  qui  eft  Archiéchanfon  j   l'Electeur 

de  Bavière  1   qui  cft  Archi  maître  du  Palais  -9  de 

Saxe  qui  eft  Archimarêchal ,   de  Brandebourg  > 

qui  câ  Arcbichambellan  ;  &  le  Palatin  du  Rhin  » 

qui  eft  Architrefbrier  de  l'Empire. 

Les  Electeurs  Eclefiaftiqucs  différent  des  Secu-  Dijf*MKii 
Ucrs  en  ce  qu'ils  ne  parviennent  à  l'Electoratque  rfw£'«- 
par  élection,  pour  leurs  perfonnes  feulement  5  &  r?w*"*# 
que  les  autres  ont  cette  dignité  par  drpit  d'héré-  en  ^oiiit 
dite  de  père  en  fils.    Ils  difrerent  aufli  en  ce  que.  convint. 
les  Séculiers  ont  voix  active  &  paflïve  ,   chacun  ncnt' 
deux  enfant ,  &  pouvant  être  élu  Empereur  \  au 
lieu  que  les  Ecclefiaftiques  n'ont  que  leur  voix 
active  ,  pouvant  bien  élire ,  mais  ne  pouvant  être, 
élus.  Ce  qu'ils  ont  de  commun  >  eft  que  leurs  di- 
gnités   Electorales    font  tellement    affe&ees, 
tant  aux  trois  Archevêques  du  Rhin  ,    qu'aux 
autres  Princes  Séculiers  $  que  même  avant  qu'ils 
ayent  pu  prendre  leurs  invefti  tures  de  l'Empereur , 
s'ils  font  une  fois  en  pofTemon ,  les  uns  de  leurs 
Archevéchez  par  élection,  lés  autres  de  leurs E- 
tats  par  fucceflïon,  ils  font  revêtus  du  droit  de  faire 
toutes  les  fonctions  d' Eleveur. 

Jl  faut  que  ces  trois  Archevêques  ayent  l'âge  de  ^ê^£!tri. 
trente  ans  accomplis  pour  être  élu  canonique-  ami- 
ment  par  leurs  Chapitres  ;  après  quoi  ils  font  obli- 
gez  d'envoyer  incenamment  à  Rome  pour  avoir 
la  confirmation  de  leur  élection .    Car  le  Pape  Ni- 
colas Y.  par  le  concordat  fait  l'année  1447.  avec 

Frideric 

des  derniers ,  à  la  referve  de  torale ,  ce  qu'il  fi  t  à  Vienne 

quelques  uns ,  dont  le  Roi  le  19.  Décembre.   Ce  fut  le 

ce  Dannemarc  comme  Duc  Baron  de  Groot  Miniftre  de 

de  tjolftein  &  Comte  d'Ol-  ce  Prince ,  qui  reçut  en  fon 

denbourg  étoit  le  principal,  nom  le  bonnet  Electoral  des 

Mais  l'unité   des  fuffrages  mains  de  S.  M.  I.  avec  toi;- 

des  Electeurs  &  delaplû-  tes  les  cérémonies  accoûtu*       N 

part  des  Princes  fut  iuffi-  mées,  &qui«ufufditnoni 

unte  pour  porter  l'Empe-  lui  prêta  ferment  de  fide- 

teur  â  revêtir  le  Duc  de  lité. 
BiMyer  de  la  dignité  Elec- 
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Frideric  IIL  le  rcfcrva  non-feulement  le  droit  de 
confirmer  l'élection  des  Prélats  d'Allemagne, mais 
lelui  de  la  déclarer  defeâueufe  >  &  de  pourvoir 
aux  Eglifes ,  au  cas  que  l'élection  ne  fut  pas  trou- 
vée canonique  s  ou  que  l'élu  eut  manqué  d'en 
prendre  dans  un  mois  &  vingt  jours ,  à  compter  du 
premier  jour  de  fou  élection  ,  la  confirmation  de 
fa  Sainteté. 

Autrefois  l'Empereur  confirment  les  Archevê- 
ques, Evçques,  &  Abbez ,  en  leur  donnant  l'Invef» 
.tîture  par  l'anneau  &  par  la  verge.  Mais  le  Pa- 
lpe Grégoire  VII.  ayant  fulminé  contre  ces  fortes 
d'Invc fritures  >  comme  fimoniaques  »  l'Empereur 
s'eft  depuis  contenté  de  l'hommage  que  ces  Prélats 
lui  prêtoient  pour  le  temporel  >  &  pour  les  Fiefs 

3ui  relevoient  de  l'Empire:  encore  a-ton  exigé 
e  lui  dans  la  fuite ,  qu'il  ne  pourrait  recevoir  ces 
.Prélats  à  l'hommage  >  que  leur  élection  n'eut 
•été  confirmée  par  le  Pape.  Mais  un  Electeur  Eccle- 
iîaftique  ne  laiflè  pas  d'avoir  la  faculté  d'affilier 
&  de  donner  fon  fuftragc  à  l'élection  de  l'Empe- 
reur» quoi  qu'il  n'ait  pas  reçu  le  Pallium  du  Pa- 
pe j  parce  que  cette  dignité  Electorale  eft  Séculière, 
&  eft  attachée  à  la  Principauté  >  &  non  point  à  la 
charge  Ecc  le  fîaftique. 

A  l'égard  d'un  Electeur  Séculier ,  il  faut  qu  *! 
ait  atteint  l'âge  de  dix  huit  ans  acomplis  pour  pou- 
voir faire  fa  fonction.  Avant  ce  rems-là  on  lui 
donne  félonie  règlement  de  la  Bulle  d'or ,  ion  plus 
proche  parent  d'âge  competant,  pour  tuteur»  le- 
quel exerce  la  dignité  Electorale  comme  pour- 
roit  faire  l'Electeur  même ,  non  en  qualité  de  pro- 
cureur de  fon  pupil ,  ou  de  reprefentant  fa  per- 
fontie ,  mais  de  fon  Chef.  Auflî  ce  tuteur  ,  que 
i'on  appelle  adrmnifl:rateur,(c  troave-t  il  aux  élec- 
tions de  l'Empereur ,  tenant  la  place  >  &  portant 
l'habit  de  fon  pupil  ;  ce  que  les  Ambaflàdeurs  des 
Electeurs  abfens  ne  peuvent  pas  faire. 
Ces  Electeurs  Séculiers  luccedent  à  la  dignité 

Electo- 
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Ele&orale  ,  &  à  l'Ële&orat ,  de  père  en  fils  à  l'in-  Eletfatr* 
fini  -,  ce  droit  demeurant  toujours  dans  la  bran-  Seçulitru 
crie  aînée  de  mâle  en  mâle ,  tant  qu'elle  dure ,  8c 
ne  tombant  à  la  Cadette ,  ou  à  celle  des  autres  pa- 
reils ,  qu'après  l'extinction  de  l'aînée.  C'eft  la  iuc- 
ceflion  que  l'on  appelle  fucceflion  lineale,  aufli 
bien  qu'en  France  ;  ou  l'on  fuit  cet  ordre  à  l'égard 
de  la  Couronne. 

Nous  avons  vu  ci-devant  <juc  le  Roi  des  Ro-  vicaires 
mains  >  élu  du  vivant  de  l'Empereur ,  étoit  en  Ton  Généraux 
abfcnce ,  ou  à  foh  défaut ,  Vicaire  General  8c  Pcr-  de  l'Epr 
petuelde  l'Empire.    Et  comme  fa  qualité  de  Vi-  Prt* 
caire  neceilè  que  par  fon  élévation  à  la  dignité  Im- 
périale, qui  te  fait  immédiatement  après  la  mort 
de  l'Empereur ,  il  s'enfuit  que  les  Vicaires  nez  8c 
perpétuels  de  l'Empire,  quand  il  7  a  un  Roi  des 
Romains >  ne  font  aucune  fondion  de  leurs  Char- 
ges ,  foit  pendant  l'abfence  de  l'Empereur  vivant  » 
ioit  après  fa  mort,  attendu  qu'il  n'y  a  point  d'in- 
terrègne. Mais  lorfqu'on  n'a  point  élu  de  Roi  des 
•  Romains ^  ils  font  endroit  au/îi  toc  après  la  more 
de  l'Empereur ,  de  faire  leurs  fonctions. 

Avant  que  le  Duc  de  Bavière  eûtéteinveftide 
la  dignité  Electorale  dont  le  Prince  Palatin  êtoit 
revêtu  ,  le  même  Electeur  Palatin,  8c  le  Duc 
de  Saxo  »  étoient  les  deux  feuis  Vicaires  de  l'Em- 
pire. Mais  depuis  le  Traité  de  Munfter ,  ou 
il  fuc  arrêté,  que  la  dignité  Ele&oralequc  les  Prin- 
ce* Palatins  av oient  ci*devant  poffèdée ,  avec  tous 
droits  régaliens  %  offices^  preféances ,  ornemens ,  ar- 
mes ,  Cr>  droits  quels  qu%  ils fuffent ,  qui  et  oient  at- 
tachez**  cette  dignité ,  demeureroit  au  Seigneur 
Maxim f lien  Comte  Palatin*  Vue  de  Bavière^  Ûf  «* 
[es  enfans  j  l'Electeur  de  Bavière  a  prétendu  que  ce 
Vicariat  lui  appartenoi t  à  l'éxclufîon  du  Palatin  \  8c 
que  les  termes  du  Traité  avoient  décidé  la  queftion 
pour  ce  regard  en  fa  faveur.  L'Electeur  Palatin  au 
contraire  ,  a  toujours  foûtenu  que  ce  Vicariat  n'é- 
toit  nullement  attaché  à  la  dignité  Electorale  jqu'il 
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é toit  affecté  à  celle  de  Comte  Palatin  du  Rhin,  foi-' 
vant  l'ancienne  coutume»   &  la  Bulle  d'or ,  qui 
porte  expreflemcnt  ,  que  /<?  Comte  Palatin  du  Rhin 
eft  Vicaire  de  V  Empire  àcaufe  de  fa  principauté^ 
eu  envertu  du  privilège  affe&ê  en  particulier  au. 
PaJatinat.-,  &  qu'ainfi  ce  Vicariat  ne  pou  voit  palier 
en  une  autre  famille,  &  lui  être  ôtc  fous  quelque 
prétexte  que  ce  fût.    Toutefois  le  Duc  de  Bavière* 
aptes  la  mott de  Ferdinand  III;  en  1657.  étant  fé- 
condé par  les  autres  Electeurs  qui  s'étoient  décla- 
rez pour  lui ,  l'emporta  fur  le  Palatin  pour  la  fonc- 
tion de  ce  Vicariat.  La  chambre  Jraperiale  de  Spire 
même»  fe  fer  vit  pendant  l'interrègne  du  Seau  que 
If  Electeur  de  Bavière  &  celui  de  Saxe  a  voient  com- 
pote de  leurs  armes,  &  employa  leurs  noms  & 
qualitez  dans  les  arrêts  qu'elle  rendit  pendant  le 
même  tems ,  pour  les  autorifer  fuivant  l'ancien 
ufage  j  quoique  le  différent  d'entre  Bavière  &  le 
Palatin ,  ne  fut  nullement  réglé  >  comme  il  ne  l'eft 
point  encore  aujourd'hui. 

Ce  Vicariat  de  Bavière ,  ou  du  Palatin ,  s'étend  • 
danslaSuabe,  laFranconie,  la  Bavière,  &tous> 
les  pais  par  où  le  Rhin  paffe ,  ou  par  mieux  dire  » 
dans  toute  la  partie  d'Allemagne  qui  eft  depuis  la 
(burce  du  Rhin  &  du  Danube ,  jufqu'aux  Pais-bas» 
y  compris  tout  ce  qui  reconnoit  encore  1  Empire, 
en  Italie ,  en  Savoye  >  &  eu  Bourgogne.  L'êren- 
due  du  vicariat  de  Saxe  comprend  non  feulement 
les  Provinces  où  le  Droit  Saxon  eft  obfervé  ;  mais. 
auffileDuchezdeBrunfwic&de  Lunebourg,  de. 
Pomeraine ,  Mcklembourg ,  &  de  Brème ,  &  tous 
les  autres  Pais  fi  tuez  dans  les  cercles  de  la  haute  5c. 
baffe  Saxe,  quoi  qu'ils  s'y  fervent  du  droit  com- 
mun. 
^i*™*Z    ****  ^ca*rcs  exercent  leurs  pouvoirs  feparement, 
Ktopiru     c^acHn  ^ans  les  Provinces  de  fa  Jurifdiction,  à  la 
^    *     referve  de  la  chambre  de  Spire»  dans  les  actes  de 
laquelle  les  noms  des  deux  Vicaires  font  toujours 
employez  enfcmblcj  parce  que  la  juftice  y  étant 

admi- 


LIVRE  CINQUIEME.  75 
adminiitrêe  au  nom  de  tous  les  Etarsde  l'Empire  , 
les  deux  Vicaires  qui  lé»  reprefentent ,  n'y  peuvent  - 
pas  être  nomrr*  ez déparé  ment . 

Les  principaux  pouvoirs  des  Vicaires  >  (ont  de 
nommer  aor  benences ,  &  d'uier  du  droit  de  réga- 
le, appelle  yjurfùmarftmfrécfim  j.qui  appartient 
à  l'Empereur»  à  i'cxclirfîon  de  tous. les  autres  Prin- 
ces y  de  receveur  les  revenus  du>dornaine  de  l'Em- 
pire ,  &  d'en  difpofer  pour  lerbieh  &  les  neceflitez 
publiques  9  de  juger  en  première  infiance  les  cau- 
ses pour  lefqueUeson  peut  s'adrefTer  au  Confeil  au- 
lique,  al'exdulîondelacharnbrtdeSpire;  de  re- 
cevoir les  foi  &  hommage  des  Vaflaux  de  l'Empi- 
re i  &  de  donner  rinveftiture  des  Fiefs ,  à  l'excep- 
tion des  Frinàpautcz  &  autres  grans  Etats  ,   dont 
rinveftiture  fe donne  par  retendait  &  par  le  feep- 
tre  »  &  e(t  refervée  à  la  perfbnne  de  l'Empereur 
par  la  di fpofîtioriexpreflede  la  Loi  *  &  enfin  d'agir 
&  de  faire  tour  ce  que  l'Empereur  pourroit  faire 
lui-même  en  perfbnne;  avec  cette  différence  nean- 
moins  *  que  ce  qu'ils  font  a  befoin  de  la  confirma* 
tion  de  1*  Empereur,  qui  à  Ion  avènement  à  la  Cou* 
ronne  ,  confirme  généralement  tout  ce  que  1  es  Vi-  m 
caires  ont  fait  pendant  l'interrègne  $  Se  que  ceux 
qui  ont  rendu  leur  hommage  entre  les  mains  des 
Vicaires ,  font  obligez  de  le  renouvellera  l'Empe- 
reur- Au.refte  comme  leur  pouvoir  a  prefque  la 
même  étendue'  que  celai  de  l'Empereur*,  Se  que  la 
Jurifdicliau  du  Vicariat  de  Bavière,  ou  du  Palatin, 
ainfî  qu'il  aété  dit ,  a  fon  étendue  jufqu'en  Italie} 
il  s'enfuit  aue  les  Vicaires  perpétuels  qui  y  font  éta- 
blis, (avoir  Jes  Ducs  de  Savoye,  de  Mantoue,  Se 
autres*  qui  reconnoiflent  l'autorité  de  l'Empire,' 
doircncauflî  rcooiinoître  celle  de  lès  Vicaires  pen- 
dant l'interrègne, 

Lcicinq  Electeurs  Séculiers  ont  chacun  un  Vicai-  yjed*reJ  fa 
fe  pour  les-grandes Charges- de  là  Couronne  Impe-  ^Ani  ofp* 
riak»  quiibnratrachéesà- leurs  Ele&orats.     Ces  citrs de 
Vicaires  font  Officiers  héréditaires  de  l'Empire,  l'ëm^irn 
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&  font  eu  poflcflîon  de  faire  Icqts  charges  en  l'ab- 
(cnce  de  ccgx  qu'ils  reprefcntent?   à  Texclufion 
des  Amtafladeurs  de  ces  Princes  $  quand  -bien  ils 
auroicnt  pouvoir  exprés  de  leurs  Maures  défaire 
les  fondions  de  ces  charges.    Il  y  a  eu  plufieurs 
ordonnances  faites  fur  ce  ni  jet,  qui  toutes  ont  ré- 
glé ce  différent  en  faveur  des  Vicaires  contre  les 
Ambafladeurs.    Le  Roi  de  Bohême ,  comme  Ar- 
jchicchanfoo  de  l'Empire,  a  pour  Vicaire  -endette 
charge;  le  Baron  deLirabourg;  &  le  Vicaire  de 
l'Archimahre  d'Hôtel  de  l'Empire;  l'Electeur  de 
Bavière  eft  de  la  Famille  de  Wakbourg ,  qui  porte 
.aufli  le  nom  de  Truchfès ,  &  qui  a  eu  ce  Vicariat 
par  l'extinction  de  la  Maifon  de  Selnick  ou  de  Sel- 
<leck ,  qui  l'àvoit  eu  par  le  défaut  des  mâles  de  cel- 
le de  Nortembcrg ,  qui  le  pofledoitau  temsdela 
•Bulle  d'or.    Le  Comte  Papenheim  eft  Vicaire  do. 
•Pue  Electeur  de  Saxe ,  comme  Archimarêchal  de 
J'Empire  :  &  i'Ele&eur  de  Brandebourg  a  pour 
Vicaire  en  fa  charge  d' A rchi chambellan  de  l'Em- 
pire ,  le  Comte  de  Hohenzollern ,  qui  a  fuccedé 
en  ce  Vicariat  au  Comte  de  Falkenftcin ,  &  au  JBa- 
a  ron  de  Winsberg ,  dont  les  Maifons  font  éteintes. 
Enfin  l'Electeur  Palatin ,  comme  Architrefbrier 
de  l'Empire,  a  pour  fon  Vicaire  le  Comte  de  Sin- 
zendorf,  à  la  famille  duquel  ce  Vicariat  a  e'téaf- 
feclté  depuis  les  traitez  de  Weftp  haîic  ,  pour  le 
poifeder  avec  les  mêmes  prérogatives  qu'ont  let 
Vicaires  des  autres  Electeurs.  *  Tous  ces  Vica- 
riats font  héréditaires  dans  les  familles  qui  les  pof- 
{èdent,  lesquelles  en  font  inveftics  par  l'Empe- 
.  Kur,  à  qui  elles  en  font  hommage:  de  .manie* 
le  qu'il  n'eft  pas  au  pouvoir  des  Electeurs  dedé- 
pofer  ceux  qui  en  font  pourvus ,  ou  de  les  coex- 
jclurre. 

Lorf- 

•*  Le  fatiéme  Electeur  Comte  de  Strarœan,  ainfl 

fecnlier  ,   qui  eft  le  Duc  qu'il  a  été  dit  en  la  note 

•j  «d'Uanaver ,   a  pour  Vicai-  précédente. 
*e  comme  Archienfei^nç  le 
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.  "Lorfque  les  Electeurs  fe  trouvent  en  perfonne  à 
l'élection  de  l'Empereur ,  à  Ton  Couronnement, 
au  fcftin  Impérial  qui  fe  fait  en  fuite ,  &  aux  cours* 
&  aflemblées  folemnelles  ;  comme  ils  y  font  leurs- 
charges  ,  ainfi  qu'il  eft  marqué  dans  le  vinge-fep- 
ticme  Chapitre  de  la  Bulle  d'gf ,   les  Vicaires  n'y 
ont  point  du  tout  de  fonction ,  &  ne  font  qu'ai- 
der en  quelques  chofes  les  Electeurs  à  les  faire» 
Le  principal  fer  vice  qu'ils  leur  rendent  en  ces  oc* 
carions  ,  eft  qu'ils  les  attendent  à  la  porte  de  l'Hô- 
tel de  Ville  de  Francfort,  ou  du  lieu  où  l'on» 
f  réparé  le  feftin ,  pour  aider  chacun  fon  Electeur 
monter  à  cheval  &  à  en  dé  (cendre.    Et  pour  ce 
petit  fer  y  i  ce,  l'Electeur  donne  à  ion  Vicaire  le 
cheval  qu'il  a  monté  >  &  l'argenterie  qui  a  fervi  à 
•l'exercice  de  ta  charge.    Mais  lorfque  quelques-» 
uns  des  Electeurs  fontabfens,  leurs  Vicaires  ren- 
dent le  même  fèrvice  à  l'Empereur ,  que  ces  Prin- 
ces lui  rendroient,  s'ils  étoient  prefens.    Et  d'au- 
tant qu'il  n'eft  parlé  dans  la  Bulle  d'or ,  -que  de  la 
fonction  des  quatre  premiers  Electeurs ,  &  que 
celle  de  l'Electeur  Palatin,  comme  Architrefo- 
rier  de  l'Empire  ,    n'a  été  réglée  que  depuis  les 
traitez  de  Weftphalic  $  il  eft  bon  d'avertir  set 
qu'elle  neconlùle  principalement  qu'à  diftribuer 
à  la  fin  du  Couronnement  de  l'Empereur ,  ou  du 
Roi  des  Romains ,  les  médailles  &  pièces  de  lar- 
gefTe  d'or  &  d'argent,  quife  répandent  &  fe  jet- 
tent parmi  le  peuple-,  &quec'eu  tout  ce  que  fort 
Vicaire ,  qui  a  été  créé  en  même  teras ,  fait  pour 
lui  en  fon  abfencc. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  que  la  fonction  du     ïon&ons 
Vicaire  de  l'Archi maréchal  de  l'Empire,  eft  de  **  /"*«£ 
coûte  autre  étendue*  que  celle  des  autres  Vkawe*  .    j^ '" 
Car  comme  l'Electeur  Archimarêchal  ordonne  en  ^iem  di- 
ront tems  deslogemens,  des  féances,  &detou*  4^. 
tes  les  autres  choies  concernant  les  cérémonies  qui 
s'obfervent  aux  Aflcmblées  Impériales  &  Elector- 
ales i  il  faut  que  toutes  les  fois  qu'il  ne  peut  pas  y 

Dj        '  être 


7*      HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 
être  prefenc ,  Ton  Vicaire  perpétuel  &  héréditaire, 
quieft  toujours  on  Comte  de  Papenhcim ,  c'eft- 
à  dire,  ou  l'aîné  de  la  Mai fon ,  ou  quelque  puîné 
qui  ait  part  au  Château  de  Papenhcim ,  s'y  trouve  » 
pour  fuppléer  au  défaut  de  rAicbimacêchal.    Ce 
Vicaire  taie  donc  (qtfhacge  à  toutes  les  Die* tes  qui 
font  convoquées  pour  les  affaires  générales  -de 
l'Empire,  aux  aflemblées  particulières  desElcc- 
teurs,  aux  Elections  ,   aux  Couroanemens ,  £c 
aux  voyages  des  Empereurs  &  des  Rois  des  Ro~ 
nais  ;  comme  aufli  dans  les  Armées  ou  l'Empe- 
reur commande  en  perfonne.    Dans  toutes  ces 
différentes  occafions ,  il  a  le  foin  de  tout  ce  qui 
concerne  les  cérémonies  5  déloger  les  Princes,  & 
les  autres  £tats  de  l'Empire*   de  les  introduire 
chez  l'Empereur  &  dans  la  Sale  de  1*  Audience,  oa 
~>del'aflèmblée.    Il  eft  au&  de  fa  charge  de  éatre 
drefler  le  Trône  de  Sa  Majefté  Impériale  ;  &  d'ar- 
ranger les  .bancs  des  Eleâeurs ,  des  Princes ,  & 
des  Députez  des  Villes  -,  d'avertir  ces  Princes  8t 
Etats  de  l'heure  de  l'aile  mbk'e ,  de  les  appeller  l'un 
après  l'autre  %  félon  leur  rang ,  pour  donner  leurs 
fuffrages  dans  les  affemblées  particulières»  d'ailex 
tux  opinions,  9c  de  compter  leurs  voix.  Ccft*a> 
core  à  lui  de  difpofèr  la  garde  aux  portes  de  la  Ville 
ou  Ct  fait  1'Elcccion ,  &  à  k  chambre  où  les  Elec- 
teurs fom  leur  aflcniblec,  dont  même  il  garde  fa. 
def ,  quand  ils  y  font  enfermez.    Un  des  princi- 
paux droits  de  fa  charge ,  eftque  quand  f  Empe- 
reur commande  que  l'on  porte  l'épéenue  devant 
fa  Perfonne ,  il  fui  appartient  de  la  porter  en  l'ab» 
fence  de  l'Eleclcur  de  Saxe ,  à  l'excluûon ,  com- 
me il  a  été  dit ,  de  Ces  AmbafTadeurs ,  quelques 
qualifiez  qu  'ils  foient  ;  mais  avec  cette  différence  t 
qu'il  doit  avoir  la  tête  découverte  en  la  portant» 
Néanmoins  fi  ceft  le  Prince  h  entier  prefomptif 
de  la  dignité  Electorale  qui  reprefènte  fon  Père  » 
le  Comte  lui  cède  cette  fonction  >  &  toutes  les  au- 
tres de  la  charge. 
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II  y  a  encore  une  choie  qui  cft  attachée  aux  charr    Lts  fmatT4 
ges  des  quatre  Electeurs  dont  je  viens  de  parler;  %f%£* 
c*eft  queces  Princes  font  aufli  grans  Officiers  héré-  ^  ^^ 
ditairesdcFEvéchédcBamlxrg..    Ainiîî  le  Roi  de  ofjicUrs  <U 
Bohême  cft  Grand  Echanfon  dccctEvcché,  &a  lrEve'Md* 
pour  Vicaire  en  cette  charge ,  le  Seigneur  d'Auf-  &w»frtj. 
ras  i  le  Duc  de  Bavière  en  eft  Grand  Maître  »  &  a 
pour  Vicaire  le  Seigneur  de  Truchfer  de  Pommer- 
feldefl-,-  leDucdeSaxeeneftGrandMacéchal,  Se 
apour,Vicairc  le  Seigneur  d'Ebnerii  &  le  Mar- 
quis de  Brandebourg  en  eft  Grand  Chambellan  > 
.&  a  pour  Vicaire  le  Seigneur  de  Rotenharn .     Ces 
Electeurs  fantteausde  faireliomnaage  à  l'Evéque 
de  Bamberg ,  des  OfEciers  héréditaires  de  fou  Eve- 
xhd.     Maù cela  ne  fefai t  que  par  procureur  &  fans 
cérémonie  i  &  leurs  Vicaires  en  J'Eviché*  font 
Jioirimagc  de  leurs  charges  aux  Electeurs»  &  en 
foiK  la  fonction  aux  &cies  Se  entrées  des  nouveaux 
Evéqucs. 

Corps»  nous  avons  dit  que  la  f lus  grande  pré-    xAfemM 
cosarive  qu*a*entles  Electeurs  fiir  les  autres  Prin-  d"  j-olie&€ 
ces  de  1  Empire,  eft  celle d  avoir  droit ,  pnvati-         lt*l€Cm 
veinent  à  tous  ks  autres  >  d'élire  l'Empereur ,  il  tlon  #„,  ' 
eft  bon  de  s  étendre  un  peu  Air  la  manière  dont  ils  Erapr*»* 
y  procèdent,    Aufli-tôt  que  l'Electeur  de  Mayen- 
ce  a  eu  avis  de  la  vacance  de  l'Empire,  il  eft  obli- 
gé ,    comme  Archichancelier  de  l'Empire  ,   Se 
Doyen  du  Collège  Electoral ,  d'en  avertir  tes  col- 
lègues dans  un  mois  >  a  compter  du  jour  qu'elle  eft 
arrivée >  Se  de  les  convier  par  lettres  ou  par  Atn- 
oafiàdeurs ,  de  (è  trouver  à  Francfort ,  qui  eft  le 
lieu  ordinaire  deftiné  pour  l'Election  >  le  tout  lui- 
sant la  di  fpoûxion  de  la  Bulle  d'or ,  avant  laquelle 
l'Electeur  Palatin  prétendoit  faire  cette  convoca- 
tion conjointement  avec  l'Electeur  de  Mayeuce. 
Us  font  rous  obligez  de  s'y  rendre  dans  trois  mois  y 
qai  Ce  content  du  jour  de  la  réception  de  lavis  de 
l'Electeur  deMayence,  ou  du  tems  qu'ils  pour- 
raient avoir  aptis  cette  nouvelle  par  une  autre 
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voye ,  au  casque  l'Electeur  eût  négligé  ou-dificré 
de  faire  la  convocation  pour  des  considérations 
particulières  5  ou  quefon  fîegene  fût  pas  rempli 
dans  le  même  tems  de  cette  vacance.  Sur  quoi  ri 
eft  a  remarquer  que  le  Chapitre  deMayence  n'y 

f»cut  pas  fuppléer,  quoi  qu'il  pùiflè  bicu  remplir 
es  fonctions  ordinaires  de  l'Archevêché'. 

Quand  chaque  Electeur ,  ou  (on  Ambaffadeur  y 
arrive  à  Francfort,  il  n'y  doit  entrer,  fuivant  la 
Bulle  d'or ,  qu'avec  une  fuite  de  deux  cens  che- 
vaux >  y  compris  les  Officiers  t  parmi  lefquels  il 
ne  peut  y  avoir  que  cinquante  hommes  d'armes. 
Mais  ce  règlement  ne  s'obferve  plus,  n'y  ayant 
aujourd'hui  point  d'Electeur  qui-  n'amené  une  fui- 
te de  plus  de  cinq  cens  chevaux  à  l'Election.  Les 
premiers  venus  de  ces  Princes,  attendent  les  au- 
tres jufqu'à  la  fin  dulcrme  de  trois  mois ,  &  lorf- 
qu'ils  font  tous  arrivez  »  ils  fe  rendent  au  jour  preA- 
fix  à  l'Hôtel  de  Ville.  Auffi  tôt  qu'ils  y  fontaf- 
femblez ,  ils  s'entre-promettent  de  (è  donner  fe- 
coursaubefoin  les  uns  aux  autres  ;  de  n'admettre 
dans  la  Ville  aucune  perfonne  étrangère  ou  fufpec 
te ,  pendant  PEle&ion,  &d'en  faire  fortir  ceux 
•qu'ils  (auront  y  être  entrez.  Us  fe  font  après  cela 
prêter  le  ferment  par  les  Magiftrats  &  par  la  Mili- 
ce de  la  Ville  ;  &  obligent  le  peuple ,  a  peine  d*ê* 
tre  prive' de  fes  privilèges,  &  déclare' au  ban  ,  de 
veiller  à  leur  (ûreté,  &  de  fecourir  celui  d'eu- 
tr'eux  qui  pourroit  être  infulté  par,  quelqu'un , 
même  de  fes  collègues. 

Us  font  en  fuite  publier  jufques  à  deux  fois,  que 
ceux  qui  nelonrpasdc  leurfuite  ,  oudela  Ville, 
ayent  àfe  retirer  dans  le  jour,-  &ain(î  ilsconge- 
dient  les  Ambafladeurs  des  Rois ,  les  Princes ,  Se 
•les  autres  Allemans  &  Etrangers,  pour  obvier 
aux  brigues,  &à  toutes  autres  fortes  de  troubles 
qu'on  pourroit  apporter  àréle&icm.  Toutefois 
on  enaufé  fouventpoor  ce  regard,  avec  plus  ou 
moins  de  rigueur  >  félon  la  conjoncture  des  aîtài» 
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tes  &  la  volonté  des  Electeurs  ,  de  qui  il  dépend  de 
ne  faire  fbrtir  les  Ambafladeurs  de  la  Ville,qu'aprcs 
leurs  délibérations  ;  &  le  jour  même  avant  celui 
qu'ils  doivent  deftiner  pour  l'élcdion  effective. 

Le  lendemain  ils  fe  raflèmblent  dans  le  mçrac 
Hôtel  de  Ville ,  pour  fe  complimenter  &  féliciter 
feulement  les  uns  les  autres  fur  leur  arrivée.  Après 
quoi  ils  fbrtent  à  cheval  avec  leurs  ornemens  Elec- 
toraux ,  &  paflans  au  milieu  de  la  Bourgcoifîc  qui 
cft  (bus  les  armes  en  haye  le  long  de  rues ,  ils  mar- 
,  chent  vers  la  grande  Eglife  de  Saint  Bartheîemi  „ 
deux  à  deux  ,•  les  Ele&eurs  de  Mayence  &  de  Trê- 
ves au  premier  rang ,  ceux  de  Cologne  &  de  Bo* 
heme  ,  au  deuxième  ;  ceux  de  Bavière  &  de  Saxe  r 
au  troifiéme  ;  &  celui  de  Brandebourg  &  le  Pala? 
tin  ,  au  quatrième.  Ayant  mis  pied  à  terre  de* 
vaut  J'Eglife,  ils  y  entrent  dans  le  même  ordre  j 
&  prennent  leurs  places  dans  le  Choeur  ;  ceux  de 
Mayence ,  de  Bohême,  &  de  Saxe,  à  la  droite  1 
ceux  de  Cologne .  de  Bavière ,  de  Brandebourg  ^ 
&  le  Palatin,  à  l'a  gauche;  &  celui  de  Trêves» 
fcttl  au  milieu  delà  place.  Aufïï-tôt  qu'ils  (bnc 
placez,  on  y  fait  entrer  quelques  Princes  &  Com- 
tes» avec  les  Confeillers  des  Electeurs  j  puis  on 
fait  fermer  la  porte  du  Chœur  par  le  Comte  de  Pa* 
penheim  ,  qui  fe  rend  Maître  des  clefs. 

On  commence  les  prières  par  l'Hymne,  Vent 
Creator  Sfiritus ,  félon  la  pratique  qui ,  bien  que 
non  contenue  dans  la  Bulle  d'or,  en  a  ecéintro-r 
duite  pour  la  première  fois  à  l'élection  de  Ma- 
thias.  On  dit  la  Méfie  en  fuite  \  &  îorfqu'on' 
commence  le  Ver  omnta  Ç&cul*  ftculorum,  les, 
Princes  &  Ambafladeurs  Proteftans  fe  retirent,, 
&  ne  reviennent  qu'à  la  fin  de  la  Méfie  -,  après  la- 
quelle on  réitère  la  même  Hymne.  Puis  ils  s'ap- 
prochent tous  de  l'Autel  fur  la  plus  haute  marche , 
pour  la  prédation  du  Serment  5  ce  qui  fc  fait  en  1% 
forme  fui  vante..  L' Electeur  de  Mayence  le  prêta 
le  premier  >  &  c'eft  l'Eledeur  de  Cologne  qui  lui 
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prefente  le  Livre  où  eft  ce  Serment  »  que  l'Electeur 
deMayence»  le  vifage  tourné  vers  te  peuple  »  lit 
a  haute  voix.  Ce  qu'ayant  fait»  il  prend  le  livre 
des  mains  de  l'Electeur  de  Cologne  »  &  le  prcfcn- 
tc à  tous  les  autres ,  qui  font  le  Serment  comme 
lui.  L'Electeur  de  Trêves  commence  ;  PElec- 
leur  de  Cologne  fuit  ;  le  Roi  de  Bohême  vient 
après,  l'Electeur  de  Bavière ,  l'Electeur  de  Saxe» 
&  l'Electeur  de  Brandebourg  continuent»  Se 
l'Electeur  Palatin  finit.  En  les  prononçant  le  Ec- 
clefïaftiques  portent  la  main  fur  la  poitrine,  &Ies 
Séculiers  la  mettent  fur  l'Evangile  qu'on  leur  prc- 
fcntc. Us  jurent  par  ce  Serment»  qui  eft  énoncé 
tout  au  long  dans  la  Bulle  d'or»  que  (ans  avoic 
égard  ni  aux  follicitations  »  ni  aux  promettes  »  ni 
aux  récompenses  de  pcrfbnne»  ils  nommeront 
pour  Empereur  celui  qu'ils  jugeront  en  leurcon- 
Fcience  être  le  plus  digne  de  commander  au  monde 
Chrétien  ,  fuppofé  toujours  qu'il  ait  les  qualitez 
rcq*uifes ,  lavoir  qu'il  (bit  Prince  Chrétien  »  Alle- 
mand de  Nation  ou  d'extraction  ,  non  moins  âgé 
cJe  dix- huit  ans ,  &  capable  de  foutenir  Sa  Majefté 
Impériale.  Ils  doivent  tous  finir  ce  Serment  par 
Ces  mots  »  fui  vant  la  Bulle  d'or  ;  AinftDieu  m'ai- 
de, Ç?  tous  [es  Saints.  Maisàcaufe  des  Protêt 
tans.*  on  les  a  changez  en  ceux-ci  -,  Ainji  Dtcu 
m*  aide  ,   &  (on  Saint  Evangile. 

On  termine  cette  Cérémonie  par  une  troifïéme 
invocation  du  S.  Efprit ,  après  qu'on  en  a  fait  dref- 
fer  un  acte  public  par  deux  Notaires  qui  Ce  trouvent 
là  prefens»  ou  par  deux  Secrétaires  de  l'Electeur 
de  Mayence ,  autorifez  à  cet  effet,  qui  y  employent 
pour  rémoins  les  Princes  &  Seigneurs  qui  ont  été 
^  ,         introduits  dans  le  Chœur ,  &  qui  ailifté  à  la  céré- 
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rifirwnt  ^e  ^  ^s  Electeurs  palfent  dans  le  Conclave , 
dansUCon-  îfui  eft  une  cfpecc  de  galerie  voûtée  joignant  le 
ciay* furie  Chœur  de  l'Eglife,  Se  deftiuée  pour  l'élection» 
S«tt  dt  et-  jls  y  reprennent  leurs  Séances  dans  le  même  ordre , 
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tons  fur  une  même  ligne  >  pourvu  qu'ils  foiem 
tousprefèns.  Car  quand  il  y  enad'abfèns,  leurs 
Ambafladeurs  prennent  la  queue  ,  &  fe  mettent 
après  les  Electeurs  prefens.  Lors  donc  que  tous 
ont  pris  leurs  places ,  le  Comté  de  Papenheim  fer- 
me leConclave ,  &  met  les  clefs  en  un  endroit  oà 
les  Electeurs  en  peuvent  être  les  Maîtres.  C'eft 
alors  qu'ils  commencent  leurs  délibérations ,  & 
comme  Ta  Bulle  d'or  ne  leur  donne  qu'un  mois  de 
t?ms  depuis  l'ouverture  de  J'alTembïée ,  pour  fc 
refondre  furie  choix  d'un  Sujet  digne  de  la  Cou- 
ronne Impériale,  (bus  peine  d'être  réduis  tout  le 
temsaudelà,  au  pain  &  à  l'eau  pour  toute  nour- 
riture ,  &  que  cependant  ils  font  Couvent  obligez 
détenir  leur  afTembîéc  bien  plus  d'un  mois»  par- 
ce qu'outre  le  fait  dé  l'cleétion,  il  leur  faut  exa- 
miner diverfes  proportions  qui  font  miles  fur  le 
tapis  pour  la  fureté  de  r  Empire,  tant  au  dedans  > 
qu'à  l'égard  du  dehors  j  ils  ont  trouvé  un  expé- 
dient pour  fatisfaircà  toutes  choies  fans  déroger  à 
la  Bulle.  Ils  ont  fait  une  diftinction  entre  les  de» 
libérations  &  les  refolutions  y  ils  prennent  autant  - 
de  rems  qu'ils  jugent  à  propos  pour  lès  dehbera4 
tions  ;  fur  ce  qu'ils  prétendent  qu'elles  ne  font 
point  cenféesçonfommer  celui  qui  eft  deftinépar 
la  Bulle,  pour  les  refolutions  qui  font  à  prendre 
pour  l'élection ,  &  pour  les  autres  chofès  qui  con- 
cernent le  bien  de  l 'Empire.  Ainfi  i  Is  ont  du  tems 
de  refte  pour4  les  reformions ,  &  ils  y  en  employent 
fou  vent  biçn  moins  qu'il  ne  leur  en  cft  accordé  pat 
h  constitution  Impériale. 

Une  des  principales  chofès  qui  donnent  matière 
aces  délibérations ,  eftla  capitulation  qu'ils  doi- 
vent faire  fîgner  par  le  futur  Empereur  a  fon  élec- 
tion ,  pour  hiî  fervir  de  régie  dans  fon  gouverne- 
ment pendarit  tout  fon  régne.  Et  quoi  qu'ils* 
(oient  cri  poflcflïonde  ladreffcr,  les  autres  Prin- 
ces &  Etats  de  l'Empire  ne  lai ilènt  pas  de  prêtent 
are  qu'elle  ictfrdoit  ècrexommuoiquée*  &  qu'ils 
x-  J>  6  ont 
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ont  droit  (J'en  examiner  &  débattre  les  condi- 
tions &  arcides  ,  même  d'en  faire  une  perpétuelle. 
Mais  les  Electeurs  s'y  oppofent,  voulant  fecon- 
ferverie  pouvoir  entier  4  *y  ad  jouter ,  &d*en  re- 
trancher ce  qu'ils  jugent  à  propos,  &  delà  con- 
clure de  leur  chef  fans  la  participation  d'aucun  au- 
tre ;  &  c'eft  un  différent  qui  n'a  pu  encore  être 
décide. 

L'Electeur  de  Mayencc  prefide  à  cette  Aflcm- 
blée  Electorale,  comme  Archichancelier  d'Alle- 
magne &  directeur  de  ce  Collège  -,  &  c'eft  en  cet- 
ce  qualité  que  les  Ambafîadeurs  des  autres  Elec- 
teurs ,  Princes  &  Etats  de  l'Empire ,  s'adrefTent  à 
lui >  &  lui  communiquent  leurs  pouvoirs  &  let* 
très  de  créance ,  dont  ils  demandent  acte.  C'eft 
auiC  de  lui  qu'ils  prennent  leur  congé,  s'ils  veu- 
lent fortir  des  Diètes.  C'eft  pareillement  en  fa 
chancellerie  où  fe  font  pour  le  même  fujet  toutes 
les  fommations ,  proteftations ,  &  autres  actes 
par  les  membres  de  l'Empire,  ou  autres  Priuces* 
&  Etats. 

Si  alors  quelque  Electeur  eftabfènt  fàasexcufe 
légitime*  &  fans  y  avoir  envoyé  uu  Ambafladeur 
de  fa  part»  muni  d'un  pouvoir  en  bonne  &  due 
forme ,  il  eft  déchu  de  fon  fuffrage  pour  cette  fois 
feulement. 

Le  jour  étant  pris  pour  l'élection ,  &  les  Elec- 
teurs ou  leurs  A mba [fadeurs ,  s'étant  enfermez 
dans  leConclave,  l'Electeur  deMayence  leur  de- 
mande fi  quelqu'un d>ntr 'eux  trouve  quelque. dif- 
ficulté qui  puiflTe  empêcher  qu'on  ne  procède  à 
l'élection.  Si  les  Electeurs  témoignent  qu'ils  n'en 
voyent  aucune ,  celui  de  Mayence  prend  le  projet 
de  la  capitulation  ;  &  l'ayant  relue  avec  eux ,  il 
leur  fait  promettre  fur  leur  §qi ,  ;  en  fe  touchant 
tous  la  main  ,  qu'ilsTexeçuteront-iavioIa^lemcnt^ 
&  qu'au  cas  que  quelqu'un  cTcnu'cux  foit  élu,  if 
fera  lis  fermenten  la  forme  qu'it  a  &é conçu  ,  de 
lT'obicrvex.rel]gieufemenr,.  &deJacprç£rmer.    Lç; 
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même  Electeur  les  fait  convenir  aoflï  que  la  plu- 
ralité  des  voix  â  l'élection,  vaudra ,  &  aura  fa 
même  force  que  £  tous  y  a  voient  confeun.  Puis 
il  fait  rédiger  par  écrit  toutes  ces  chofes  par  des 
Notaires.  Après  quoi  les  Notaires  s'étant  reti- 
rez ,  il  fait  à  l'aflênible'e  la  proportion  du  Sujet  ou 
des  Sujets  qui  peuvent  être  élevez  fur  le  trône  Im- 
périal. 

Quand  les  Electeurs  viennent  à  opiner ,  celui  de 
Trêves  cil  toujours  le  premier  adonner  fonfuf- 
frage  \  puis  l'Electeur  de  Cologue  ,  le  Roi  de  Bo- 
hême, l'Electeur  de  Bavière,  celui  de  Saxe,  ce- 
lui de  Brandebourg ,  &  le  Palatin ,  opinent.  Apre's 
quoi  F  Electeur  de  Mayeuce  dufon  avis  à  tous  ca 
commun  \  ou  à  celui  de  Sàzc 

Comme  l'Electeur  de  Ma)  ence  à  lait  lapropo- 
inioa  àraiïernblce,  il  recueille  au ffi  les  voix  d'ua 
chacun ,  &  conclut  lerefultat  fur  l'uniformité  ou> 
la  pluralité  des  voix.  On  entend  parla  pluralité 
des  voix,  quand  fur  deux  opinions,  &  non  fur 
plus  de  deux ,  il  y  a  un  parti  des  Electeurs  plus 
tort  que  l'autre.  Car  file  cas  arrivoitquc  deux 
Electeurs  donnaflènt  leurs  voix  à  un  Prince  >  deux 
à  un  autre ,  &  trois  ou  quatre  à  un  troihéme ,  cet- 
te  élection  feroit  repurée  nulle.  Mais  s'il  arri  voit 
auflï  que  quelques  Electeurs  »  de  propos  délibéré  *. 
s  ablentalTcnt  de  l'aflemblée,  ou  s'en  retiraient 
avant  l'élection,  les  voix  de&  prefeus  ne  Luile- 
xoient  pas  de  for  tir  leur  effet. 

On  croit  même  qu'un  féal,  en  casde  cette  ab- 
(ènce  ou  de  cette  retraite ,  peur  auton  fer  Ion  élec- 
tion i  &  donner  fa  voix  à  un  Prince  enprelencc 
de  certains  témoins ,  &  le  faire  proclamer  Roi 
des  Romains.  Si  les  voix  fe  partagent  également 
pour  deux  Princes,  il  faut  revenir  aux  opinions 
jufqu'à  ce  que  la  pluralité  décide  l 'affaire.  Et 
quand  bien  le  Pape  voudrott  intervenir  en  un» 
parrege  égal  de  voix ,  on  n'y  amoit  point  d-'é- 

eard. 
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A  l'élection  de  Charles  -  Quint ,  l'Electeur  de 
Mayence  au  lieu  de  demander  à  l'Ejccteur  de  Tre- 
res  fon  avis;  donna  d'abord  le  fien  parunpaflc- 
droit  en  faveur  de  Charles  ;  l'appuyant  de  plufieurs 
raifons  pour  provenir  &  arTbiWir  celles  cjue  l'Elec- 
teur de  Trêves  devoir  alléguer  à  l'avantage  de 
François  I  à  qui  il  voulok  donner  foa  fuffrage. 

Il  cft  à  obfcrvcr  qu'un  Eledeur  ne  peur  pas  en- 
voyer fon  fufFrage  par  écrit.  Il  faut  que  lui  ou  fon 
Plénipotentiaire  le  prononce  dans  raifemblée,  fans 
aucune  condition.  Toutefois  il  peut  parler  ainfî  * 
En  cas  que  tel  Prince  ,  d  qui  je  donne  ma  Votx ,  ne 
yeuillc  pas  accepter  la  dignité  Impériale  >  je  donne 
mon  Mfragcd  tel  autre. 

Or  quoi  qu'un  Electeur  ait  la  liberté  de  donner 
fon  fuffrage  à  fon  fils ,  ou  a  fon  frère,  il  n'a  pas 
celle  de  fc  le  donner  à  foi- même.  Mais  après  que 
lès  collègues  lui  onr  donné  les  leurs  >  il  lui  efl  libre 
de  les  fortifier  par  le  tien  ,  &  de  conclure  l'élection 
en  fa  propre  perfonne.  * 

Lorfque  l'élection  eit  légitimement  faite  par 
tous>  ou  par  la  plus  grande  partie  des  Electeurs ,  ils 
fontappeîler  non  feulement  leChancelier  &•  le  Se- 
crétaire de  l'Electeur  de  Mayence,pour  rédiger  par 
écrit  les  fuffrages ,  qui  doivent  être  (impies  &  ians 
ambiguïté ,  mais  auflî  deux  Conferllers  des  plus 
confiderables  d'entre  ceux  des  autres  Electeurs» 
pour  être  te'moins  de  ce  qui  fe  pafTe.  L'on  en  dreflc- 
un  acte.où  font  énoncez  les  avis  d'un  chacun,  &  on 
le  réduit  en  forme  de  lettres  patentes ,  qui  font 
fellées  du  Seau  de  chaque  Electeur ,  pour  fervir  de 
titre  à  l'Empereur. 

Les 

*  Lors  que  l'Empereur  ne  connoiffant pas  affet  les an- 

cl'aujourd'hui  fe  donna   fa  -  très  Princes,  il  ne  f  ouvert 

propre  voix ,  il  dit ,  que-  répondre  que  de  fa  propre fin- 

tant  obligé  par  ferment    C>.  cerité&  intégrité ,<jH'ainfiil 

dans  fa  cçnfcience  de  thoiftr  croyoit  ajfnrer  façon feitn  ce  fr 

ttne perfonne  jujit ,  équitable  rendre  jvjlice  à  l'Empire  en- 

fr  afftQionnie  à  l'Zinpirt  >  <>  f*  tannant  fon  propre f*jfra&* 
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Les  Eleveurs  ordonnent  en  même  teras  de  quel-  Maniée 

le  manière  la  p/oclamation  de  Pélection  fe  doit  fai-  ^"L/ff** 

re.  Que  fi  celui  qui  a  e'té  élu  eftabfens-,  alors  arant   *   -^jf" 
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gue  de  procéder  a  cette  proclamation ,   ils  depu-  rEU&ion. 
tent  des  ÂmbafTadeurs  vers  lui  pour  lux  donner 
part  de  Ton  élection,  &  des  condirions  fous  lefquel- 
les  elle  à  été  faite  >  &  le  prier  de  l'accepter ,  &  de 
▼enir  au  plutôt  prendre  pofTeiïîon  de  la  Couronne 
Impériale.   C'eft  ainfi  qu'il  en  fut  ufé  autrefois  à 
Tégard  de  Charles  V.  qui  dans  le  tems  de  fon  élec- 
tion étoit  en  Efbagne.    Mais  û  le  nouveau  élu  eft 
dera(Temblée,  les  Electeurs  repartent  avec  lui  du 
Conclave  dans  PEglifè .  &  vont  droit  au  grand 
Autel ,  fur  lequel  après  quelques  prières*  ils  le  font 
adèoir;  &  là  l'Archevêque  ae  Mayence  lui  fait  fi- 
gner  la  Capitulation ,  avec  promefle  de  confir- 
mer aux  Electeurs  tous  les  droits  >  privilèges  & 
prééminences  dont  ils  joiïiflent,    auflï  tôt  après 
fon  Couronnement  &  à  fon  entrée  dans  le  Gou- 
verne ment  dçTEm pire.  Ce  qu'il  etecute  dans  le- 
tems»  en  fai  (ànt  pour  cette  confirmation,  expé- 
dier à  chaque  Electeur  fes  lettres  patentes  fignéesi 
&  fellées  du  grand  Seau.     Au  for  tir  de  l'Autel  011 
le  conduit  fur  une  tribune  qui  eft  fur  la  porte 
du  Chœur  >   où  s'étant  afïis  avec  les  Electeurs , 
celui  de  Mayence  ordonne  au  grand  Doyen ,  ou  à 
un  autre  Officier  Chanoine  duChapitrede  Mayen- 
ce, défaire  la  publication  de  l'élection;  laquel- 
le étant  terminée  par  des  cris  dejoye,  &le  bruit 
des  Trompettes  &  des  Timballes ,  Ton  fe  rctire,& 
les  Electeurs  conduifent  l'Empereur  chez  lui. 

Les  Electeurs  prétendent qu'il eft  âuffide  leur  Çf*** 
droit  de  convenir  du  lieu>  du  tems,  &  du  jour  ^ordlnntr 
poux  le  Couronnement ,  &  de  donner  tous  les  or-  du  Ht»  & 
dsesiiecc flaires  à  cet  errer.   Sur  quoi  il  ne  fera  pas  du  tems  d* 
inutile  de  dire  que  la  Ville  *  d'Aii  la  Chapelle  a  p«wwr 

*  Charlemagne  a  expreJfc.    pour  être  le  fiege  des  Empe- 
meat  déterminé  cette  Ville    reurs .  &  le  lieu  où  les  Rois 
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été  autrefois  le  lieu  où  fe  f ai  (bit  le  plus  ordinaire* 
ment  le  Couronnement  des  Empereurs.  Loiiis 
le  Débonnaire  fut  le  premier  qui  s* y  fît  couron- 
ner ,  parce  qu'il  confîderoic  cette  Ville  à  caufe  que 
Charlemagne  fort  père  l'a  voit  chérie ,  &enavoit 
fait  fon  fejour  ordinaire.  A  (on  imitation  plu- 
fieurs  de  Ces  Succefleurs  y  voulurent  être  couron- 
nez, quand  l'érat  des  affaires  le  pouvoir  per  me  t- 
trcEt  cet  ufage  fut  aflez  régulièrement  fuivi  par  les 
uns  >  &  quelquefois  interrompu  par  d'autres  »  juf- 
qu'à  Charles  IV.  qui  en  fît  une  Loi >  ayant  ordon- 
né par  la  Bulle  d'or  que  le  Couronnement  des 
Rois  des  Romains  >  ou  des  Empereurs  ,  s'y  fe* 
ioit  dorénavant  ,  quoi  qu'il  eut  été  lui-mê- 
me couronne  à  Bonne  au  dcfïus  de  Cologne. 
Auiïi  Charles  V.  voulut-il  conformément  à  cet- 
te Bulle  ,  être  couronné  à  Àix  la  Chapelle  , 
qu'il  regardoit  comme  l'ancienne  refidence  des 
Charles  >  bien  que  pour  lors  la  pefte  y  fût  aflez 
grande. 

Cette  difpofîcion  de  la  Bulle  d'or  n'a  pas  em- 
pêché que  l'on  n'aie  quelquefois  choifi  d'autres 
lieux  pour  cela  ,  quand  l'occafion  le  requeroit. 
Robert  fut  couronné  à  Cologne  ou  à  Bonne. 
Ferdinand  I,  Maximilien  II  ,  Mathias  &  Fer- 
dinand II»  à  Francfort.  Rodolphe  II  ,  Ferdi- 
nand IN,  &  Ferdinand IV,  à  Ratisbonne.  Et 
uand  au  Couronnement  de  Leopold  I.  aujour- 
'hui  régnant,  quoi  qu'on  eût  arrêté  dans  la  ca- 
pitulation Impériale ,  qu'il  (c  feroit  à  Cologne» 

on 

fes  fuccefleurs  dévoient  Royal  &c.  comme  cela  fe 
être  couronnés.  Il  la  nom-  verra  ci -après  dans  le  Pri- 
me tantôt  la  Capitale  de  vilége  accordé  à  cette  Ville 
coûtes  les  Villes  desGaules,  Impériale ,  qui  fe  fert  enco- 
tantôt  le  lieg?  du  Royaume  re  aujourd'hui  de  cette  ex» 
d'Allemagne, tantôt  le  fiege  preffion. 

TUgni  fidès  Trincipaiis. 
frima  %g*m  Cari** 
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on  le  fît  toutefois  four  certaines  raiforts  £  franc- 
ion,  t 

•    L'Electeur  de  Mayence  »  comme  premier  Ar*  prétentions 
chevêque  d'AHemangne  ,  prétend  avoir  droit  de  des  £Ur 
/acrer&  couronner  les  Empereurs  ,  à  l'exemple  t'*rJEclt' 
de  (es   predeceflèurs  qui  avoient   couronné  les  çfi^u" 
OthonsI,  11,  &  III,  Henri  II.  &  Conrad  IL  ilcôurln* 
Mais  cet  ufage  fut  changé  au  Couronnement  de  nerïEmp** 
Henri  III.  qui  étant  à  Aix-la-Chapelle,  y  vou-  reur. 
lut  être  facré  &  couronna  par  l'Archevêque  de 
Cologne ,  Diocefain  du  lieu  ;  &  enfui  te  un  au- 
tre Electeur  de  Cologne  facra  &  couronna  Hen- 
ri IV.     Et  comme  cette  cérémonie  s'eft  faite  de- 
puis ce  tems- là  ordinairement  dans  le  Diocefe  de 
Cologne ,  l'Archevêque  a  tiré  de  cet  ufage  le  droit 
que  la  Bulle  d'or  femble  auflï  établir  en  la  faveur, 
qui  eft  de  couronner  l'Empereur  auflï  bien  dans  les 
autres  Diocefes ,  que  dans  le  lien  propre. 
.    Quand  Mathias  fut  facré  &  couronné  par  l'Ar- 
chevêque de  Mayence ,  cela  fe  fit  par  la  raifon  que 
celui  de  Cologne  navoit  pas  alors  reçu  du  Pape 
le  Pallium ,  (ans  lequel  un  Archevêque  ne  peut  ia~ 
crer  un  Roi  des  Romains  >  ni  lui  donner  la  premiè- 
re Couronne, 

Ce  difterent  entre  l'Archevêque  de  Mayence, 
&  celurde  Cologne ,  pour  le  Couronnement  Im- 
périal >  a  été  renouvelé  de  nôtre  tems ,  le  premier 
le  prétendant  dans  toute  l'Allemagne  ,  &  ne  le 
voulant  céder  à  celui  de  Col6gne  que  dans  fonDioT  , 
cefe.  Toutefois  de  leur  coufentement  il  a  été  réglé 
qu'ils  facreroient  les  Empereurs  chacun  en  ton 
Diocefe  ,  &  que  tous  deux  cependant  cooperc- 
roient ,  afin  que  cela  fef ît  toujours  à  Aix  là-Cha- 
pelle i  mais  que  fila  necefiîcé  obligeoitdefairele 
Couronnement  ailleurs  que  dans  leurs  Diocefes , 
ou  dans  ceux  de  leurs  Sufrragans ,  eux  &  leurs  Suc- 

.cefleurs 

t  L'Election  &  le  Cou.    fait  à  Augsbowrg,  àcaufô 
remuement  du  Roi  des  Ro-    de  la  guerre, 
mains  d  aujourd'hui  s'eft 
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ccfTeurs  Je  fer  oient  alternativement  l'un  après  fao* 
tre.  En  effet,  quand  l'Archevêque  de  Cologne 
iàera  l'Empereur  Leopold  l'an  1 6 5 g .  à  Francfort > 
qui  eft  du  Diocefe  de  Maycnce  >  &  lui  mit  la  Cou- 
ronne fur  la  tête  conjointement  avec  les  deux  au  - 
très  Electeurs  Ecdefiaftiqiics,il  ne  le  fit  que  ducon- 
fentement  de  l'Electeur  de  Mayence ,  (ans  confe- 
quence  pour  l'avenir. 

Aurefte  ,  comme  Ion  a  vu  dans  le  Chapitre 
touchant  l'Empereur  >  toutes  les  cérémonies  de 
ion  Couronnement  ;  nous  n'avons  à  ajouter  ici 
autre  chofe,  finon  qu'elles  fe  terminent  toujours 
par  un  Feftin  lolemnei ,  où  les  Electeurs  Séculiers 
font  leurs  fondions  j  favoir  les  quatre  premiers  » 
à  la  façon  que  Charles  IY.  l'a  ordonné  par  la  Bul- 
le d'or,  à  laquelle  pour  ce fu jet,  nous  renvoyé* 
tons  le  Lecteur  -,  &  pour  le  Prince  Electeur  Pala- 
tin 9  à  la  manière  queoous  l'avons  ci- devant  mar- 
que'. Toutes  ces  cérémonies  étant  achevées  y 
les  Electeurs  prennent  congé  du  Prince  nouvelle* 
ment  élu  ,  &  retournent  en  leurs  Etats  par  les 
Terres  &  Pais  des  Princes  qui  font  fur  leur  paflàge, 
avec  la  même  efcorténqu'ils.  ont  eue  en  venant  à 
l'Aflemblce,  le  tout  fuivant  la  difpolîtion  de  k 
memeBullcd'or.  * 

CHA- 

*  Voici  des  vers  qui  ex-    Princes   tiennent  dans  ta 
pliquent     clairement      le    Collège  Electoral, 
rang  ,  &  les  charges  que  les 

£cce  novem  Proceres ,  qui  gaudent  jnre  legendi 

Cum  queis  sAuguftus  plurima  Céptr  agit. 
Fert  Mogentinus  fafees  per  Tentona  régna 

QuodTrevir  eft  G  allés ,  eft  Italis  ubiuu 
PocuU  regali  dextra  P interna  Hohemus. 

Praf entât  Pomum  nunc  Dapifer  BavarMS  , 
Saxo  Marefcballus  gladium ,  Camerarim  ille  , 

Qui  Brandenburgi  Marchio ,  Sceptratenet* 
Cura  Palatmo  Tbefamri ,  cura  Coron*  eft,, 

Brunfvicenfu  amat  muntra  ftgniftrù 
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CHAPITRE    IIJ. 
Collège  des  Princes. 

LE  fécond  Collège  après  celui  des  Princes  E- 
leâeurs ,  comprend  non  feulement  tous  les 
autres  Princes,  foi  t  Edefiaftiques,  comme 
Archevêques  ,  Eveques ,  Abbez ,  Prévôts,  &  autres 
Prélats  Princes*  foie  Séculiers  >  comme  Ducs  > 
Marquis,  Landgraves,  Surgraves  &  autres  Comtes 
Princes  ;  mais  aufii  les  Abbez ,  les  Abbeilès  ,  les 
autres  Prélats  »  &  les  Comtes  qui  font  Membres 
relevant  immédiatement  de  l'Empire  &  de  l'Em- 
pereur. Nous  entendons  par  là  totas  ceux  qui  au- 
jourd'hui ont  droit  de  Séance  Se  de  voix  délibéran- 
te Se  déôfîve  dans  ce  Collège  aux  aflernblées  gé- 
nérales >  Se  qui  contribuent  aux  necefàtez  de  l'Em- 
pire ,  fuivant  la  taxe  portée  par  la  matricule.  Car 
nous  trouvons  planeurs  autres  Princes  &  Etats  de  * 
l'Empire  qui  ne  font  plus  prefentement  de  cette 
même  catégorie  .»  quoi  que  leurs  noms  (oient  tem- 
joara  «ampris  dans  la  marncule.  En  effet  il  y  en  ^,^tna_w 
«qui  ,  bien  qu'ils  puaient  affifter  aux  Diètes  de  fa  Prhvs 
J'Empire*  comme  le  Due  de  Savoye,  le  Duc  de  de  ï£mpr 
Lorraine  en  qualité  de  Marquis  deNomeny,  &  rt- 
quelques  autres ,  ne  contribuent  pourtant  plus  \ 
rien  des  Charges ,  en  étant  exemts  foit  par  des  pri- 
vilèges &  immunitez  qu'ils  en  ont  obtenues ,  foie 
autrement.  Il  y  en  a  d'autres  qui  ont  confer  vé  le 
titre  de  Princes  du  S.  Empire, quoi  qu'il  y  ait  long* 
tems  qu'ils  n'ont  plus  ni  Séance  ni  Suffrage  en  ces 
aflèmblées ,  &  qu'ils  ne  contribuent  pareillement 
aucune  choie  à  l'Empire ,  comme  les  Archevê- 
ques de  Befàncon ,  de  Cambray ,  les  Evéques  de 
Genève ,  de  Syon ,  de  Lozane ,  les  Abbez  de  S. 
fiai  Se  de  l'Hermirage ,  &  autres  Prélats ,  &  quel- 
ques Princes  9  Comtes  Se.  Seigneurs  Séculiers,  dont 
la  plupart  même  ne  prennent  plus  leurs  Inverti  cu- 
res 


ion 
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resde  l'Empereur.     Nous  avons  encore  d'aatrcs 
Princes  donc  les  fiefs  relèvent  toujours  immédia- 
tement de  l'Empire,  de  (quels  parconfequentils 
font  tenus  de  recevoir  l'Inveftiturede  l'Empereur  $ 
comme  font  les  Ducs  de  Milan  &  de  Mantoûe  >  ks 
Marquis  deMontferrar,dc  Fioal.de  Piorobin>&  au- 
tres.   Mais  attendu  qu'ils  ne  (ont  plus fujets  aux 
te^P^inces  taxcs  *c  l'Empire,  ils  n'en  font  plus  confidere» 
Cadets  car  comme  Membres,  mais  feulement  comme  Fen- 
ftrvent  u    dataires.     Il  faut  auflî  remarquer  que  les  Princef 
rang  de       Séculiers  Cadets  des  grandes  Mai  fou  s ,  n*on<  rang 
iiurs  Mai     ^9ns  jcs  £>ic'tcs  >  comme  Princes  de  l'Empire ,  que 
'  quand  ils  pofledent  des  Duchcz,  des  Marquifats, 

des  Comtez .  ou  autres  Etats  &  terres  titrées  rele- 
vantes immédiatement  de  l'Empire,  qu'il  ont  eu 
rn  partage  de  leur  Mail  on.  En  vertu  de  ce  partage» 
ils  confervent  dans  les  aflemblées  ,  &  par  tout  ail- 
leurs ,  h  préféanec  que  leurs  Maifons  ont  fur  les 
autres  Maifons  des  Princes ,  comme  étant  compris 
&  appeliez  à  la  fucceifion  du  Chef  de  leur  famille  * 
en  confequence  &  par  l'aâe  de  la  première  invefti- 
tore ,  ainfi  qu'il  a  été  ci-defTus  expliqué. 

Ces  Princes ,  aufll-bien  que  les  Chefs  de  leurs 
Maifons,  &  tous  les  autres  Princes»  foit  Eclcfîa- 
Encmbten  ftiqUCS>  f0jc  Séculiers  >  relevant  immédiatement 
p'rmdh  °n  dc  l'Empire  &  de  l'Empereur ,  joûilTent  dans  leurs 
Wt  de  Ke~  terres  des  mêmes  droits  régaliens  ,  ou  des  Regults* 
féUcf.         que  les  Princes  Electeurs  ont  &  exercent  dans  leurs 
Etats.    J'ufe  de  ce  mot  de  Régales  »  dans  le  (èns 
qu'il  doit  être  pris  ici,  c'eft  à  dire,  pour  droits 
appartenans  à  la  Souveraineté  }  car  il  y  a  différence 
entre  Souveraineté  &  Régale  5   d'autant  que  la 
première  eft  cequi  fait  &  conftituë  le  Souverain  > 
&  l'autre  n'en  eft  qu'une  partie  ou  émanation. 
De  plus ,  le  terme  de  Recales  s'explique  divcrfc- 
ment.    On  le  prend  tantôt  pour  (igniner  les  droits 
Souverains,  comme  nous  venons  de  dire  5  tantôt 
pour  les  grands  Fiefs  ,  foit  Eclefiaftiques  »   foit 
Séculiers  ;  quelquefois  pour  les  marques  Impérial 

les 
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les  &  Royales  que  l'on  porte  devant  l'Empereur 
8c  les  Rois  dans  ces  cérémonies  •■>  Se  d'autre  fois 
pour  le  droit  de  conférer  les  srans  ou  petits  bénéfi- 
ces.   Il  y  a  de  plus  des  Rtgafes  de  dignité  >  com- 
me font  celles  ad' a  l'Empereur  de  donner  le  titre 
de  Roi  ,  d* Archiduc  ,   de  Duc  ,  de  Prince,  de 
Comte»  &c.  &  plufieurs autres,  lefcjuclles ne  fe 
communiquent  point.  Il  y  en  a  d'utilité  ,  qui  con- 
cernent les  droits  utiles ,  Se  qui  ont  été  rendues 
communicables  aux  Princes,   Etats,  Seigneurs, 
&  Villes  Impériales  »  aux  uns  avec  plus  d' étendue, 
te  aux  autres  avec  moins ,  félon  le  bon  plaifir  de 
l'Empereur.    Ce  qui  a  caufé  la  différence  qu'il  y 
aentie  les  gratis  Fiefs  &  les  moindres,  dont  par 
exemple,  les  uns  ont  une  jufti  ce  Souveraine,  Se 
les  autres  une  bornée  pour  les  aflàircsci  viles  julqu'à 
certaine  fomme  ,  au-delà  de  laquelle  les  parties 
ont  la  liberté  d'en  appeller  à  la  chambre  Impériale  » 
ou  à  la  Cour  Autique. 

«Ces  Princes  ayans  reçu  rinveftiturc  de  leurs  %J^jÊ  ^ 
Fiefs  tle  la  main  de  l'Empereur,  fes  lettres  leur  en  doivent** 
font  expédiées  en  payant  par  eux  les  droits  dont  voir  Us 
il  a  été  ci- devant  fait  mention  lorfqu'on  a  parlé  ******  , 
des  différentes  manières  dont  fe  donnent  les  in-  *™*™£ 
Teftitures.   Il  faut.de  plus ,  que  pour  avoir  la  plei  -  deUurt 
ne  jouiffance  de  leurs  Fiefs ,   ils  ayent  l'âge  que* Fiefs. 
nous  avons  dit  être  requis  aux  Princes  Electeurs , 
&  s'ils  ne  l'ont  pas ,  on  leur  donne  des  Tuteurs 
ou  Adminiftrateurs  ,  qui  (ont  leurs  plus  proches 
parens  ,   pour  avoir  la  régence  de  leurs  Etats  > 
jufqu'à  ce  qu'ils  l'ayent  atteint.   Lotfqu'ils  y  font 
part enus ,  comme  le  droit  leur  cft  acquis  en  ver- 
tu de  ces  Fiefs  immédiats,  d'avoir  féance  Se  voix 
dans  les  Diètes,  &  de  participer  à  l'adminiftra^' 
bob  des  affaires  de  l'Empire  ;  ils  ont  à  plus  forte 
raifon  celui  de  gouverner  &  régir  leurs  terres  fie 
leurs  fujets.    Ce  gouvernement  s'apelle  parmi 
eux ,  Régence  ou  Supériorité  territoriale ,  Se  ils 
l'exercent  (bus  le  nom  auffi  de  Suprême  jurrfUic- 

tion 
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lion  Provinciale ,  fans  préjudice  toutefois  de-celle 
de  L'Empereur  &  de  l'Empire. 
Exceptions      Il  faut  obfèrver ,  que  cette  jurifdi&on  Provin- 

di&ionPr+,  C'a'C  ne  sctC11^  ?*s  cn  Chaque  Province  fiir  COUS 

vmcùUe.     ks  Etats  qui  y  fout  enclavez.    Car  il  y  a,  bien  de 
la  différence  entre  y-  être  ainfi  enferme' ,  &  être, 
fous  la  jurifdiction  du  Prince  Provincial  *  d'autan? 
que  plufîeurs  Princes ,  Villes  ,  &  Membres  im-j 
médiats  de  l'Empire  $  font  &  ont  leurs  Fiefs  fîtuesç 
dans  une  Province ,  fans  être  pour  cela  fujets  ça 
aucune  manière  au  Prince  qui  porte  le  nom  de  cet* 
te  Province.    Ceft  ainfi  qu'en  Franconic,  en  Sua* 
be ,  en  Veteravie ,  fur  le  Rhin ,  en  Weitphaiie , 
&  en  d'autres  Provinces ,  pluficurs  Princes,  Vil- 
les ,  Comtes ,  &  Gentilshommes  libres  ,   y  ont 
leurs  domaines  *  fans  être  fujets  aux  Seigneurs 
Provinciaux  &  Territoriaux.    Si  toutefois  il  arrt- 
voit  différent  pour  cette  indépendance;  alors  ce-* 
fui  qui  fè  prétend  roi  t .  exemt  de  la  JurifHi&ion, 
Provinciale,  feroit  obligé  de  juftifîer  fbnexem- 
tion  par  une  poflèflion  immémoriale  ;  &  le  Prin- 
ce ou  Seigneur  Provincial  feroit  tenu  de  prouver 
le  contraire  ,   nonobftant  la  préfomption  qu'il 
auroit  pour  lui ,  que  tout  ce  qui  eft  fi  tué  dans  fà\ 
Province  en  dépend.   D'autres  veulent  qu'outre U 
poflcfTion  immémoriale ,  on  doit  prouver  i'cxem- 
tion  par  fon  origine ,  ou  par  de  bons  titres. 
Wjjerence       \\  eft  encore  à  remarquer  que  cette  fupréme  Ju> 
dx  s»Pr?'   rifdiclibnProvinciale  n'a  pas  toujours  un  égal  pou- 
ZiB&ni  ér  vo*r  cn  toutes  fes  parties,  &  en  tous  les  lieux  de 
Tterencts.    fbn  étendue.  En  effet  il  fc  voit  que  dans  une  mê- 
me Province,  un  Seigneur  a  la  direction  Provin- 
ciale!  un  autre  y  a  la  dignité  Proyincfltfe.'  ou- 
ïe droit  de  Prince  héréditaires  un  çroifiéme,  le 
dxoitdechaflc;  un  quatrième,  Jeçkoitdeforeftfc 
un  cinquième,  le  principal  droit  de  cens  &  reo-. 
tes  j  un  fixiéme ,  le  Bailliage  ou  la  J  uftice  he'ré- . 
ditairc.    Ainfi  la  Ville  de  Cologne  fur  le  Rhjn , . 
qui  eft  un  Etat  de  l'Empire,  n'a  en  quelques  cas, 
.     .  fur 


LIVRE  CWQUIE"* ME.  95 

Car  Ces  habitaus >  que  le  droit  d'emprifonnemenc  * 
&  l'Electeur  y  a  la  haute  Juftice.  De  plus  »  cette 
Jurifcfr&iou  ou  Supériorité  Provinciale  ,  a  en 
planeurs  endroits  certains  degrez  de  pouvoir  dans 
les  Provinces <T  Autrui ,  par  des  anciens  privilèges» 
ou  par  des  contrâ&s  &  difpofîtions  des  Princes 
Pre'deceflènrs ,  ou  par  un  ancien  ufage:  Par  exem- 
ple ,  il  y  a  des  Seigneurs  Provinciaux  qui  ont  dans 
les  Etats  d*  Autrui ,  le  droit  de  conduite  &  d'eicor- 
tCi  comme  le  Prince  Palatin  le  prétend  a  voir  fur 
les  terres  de  Tes  Voifîns.  D'autres  y  ont  le  droit 
de  WUtfmg  r  ou  de  fuperiorité  fur  les  gens  fans 
aveu  ;  &  d'autres  le  droit  de  patronage  ,  &c. 
D'ailleurs  cette  même  Junfdj&ion  fe  trouve  fou- 
vent  limitée  de  ia  part  des  Etats  &  des  Sujets  du 
Pais  »  lefqueb  ont  obtenu»  certaines  immunités 
de  l'Empereur,  ou  pat  des  décrets  des  Diètes  » 
00  même  par  ceux  d^s  aflemblée»de  la  Province  ; 
particulièrement  pour  ce  qui  regarde  les'  affaires 
de  Religion  ,  ou  de  la  haute  juftice,  ;  ce  qui 
scûraint  la  fupréme  Jurifdidion  à  certaines  bor- 
nes 8c  mefarcs. 

La  plus  grand'  part  desfuperioritez  ou  fupré-  ctigheât 
mes  JuriGh&ions  Provinciales,  tirent  leur  ori-  U  Super  io- 
gjue  des  ConceûTons  Impériales,  Les  plus  ancien-  ritlouj*. 
nés  fi>ncde  Charlemagne ,  oui  ayant  réduit  tous  rJfdi?'9* 
lès  Paîs  conquis ,  à  la  mode  des  Romains  ,en  Pro-  i^0Vmc$Mm 
rinces,  les  érigea,  comme  firent  auffi iès Succcfc 
feurs  Empereurs,  & entx'autres  Henri  l'Oifeleur, 
Othon  le  Grand,  &Othon  III.  enDuchez,  Mar- 
quifats»  Laadcgraviaw1,  Comtez,  &  Seigneuries* 
qu'ils  donnèrent,  partie  en  fiefs,  partie  eu  bien? 
propre.  '  Quelques  unes  de  ces  Jurifdi étions  fe 
trouvent  aufE  introduites  par  une  *  ancienne  pof-' 

lèmoà 

♦  On  trouve  dans  l'Hi-    de  l'inftitution  de  Charle- 

ftoire  d'Allemagne  &  dans    magne.  Du  tems  de  Clovis 

les  Annales   de   plufieurs    premier  Roi    de    France 

.  Couvents  des  fuperiorUés    Chrétien  ,  Theodoric  Roi 

bien  plus  anciennes  ,  qne    des  Gots  fut  de  concert 

r  avec 
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ftffion  des  Princes  qui  ont  ôté  par  la  force  >  a  ietirt 
Yoifins  9   une  partie  de  leurs  Domaines»  qu'ils 
ont  enfuite  poflèdez  comme  Seigneurs  proprié- 


taires 


« 


avec  les  Princes  de  Thirin-  les  Comtes  de  Habsbourg, 

ghen ,  pour  arrêter  le  cours  Romberee&Gcobbo  fe  quo- 

oes  victoires  de  ce  Roi  des  lifidrent  Landgraves  d'Ak 

Gaules,  qui s'aggrandiflbit  face.     l'Bffieir*  duBrabnnt 

en,  Bourgogne-   Alaric  Roi  parle  de  Carolomannus  Duc 

des  Hernies  ,   qui  font  les  de  Tongres  &  Brabant,  &' 

Peuples  de    Meklenbourg  de  fes  SuccefTeurs  Pepm/ 

&  de  la  Pomeranie ,  menaça  Grimalde  &  Giflemorus, 

en  même  tems  de  faire  la  &  que  ce  dernier  menaça 

guerre  à  Clovis.   Après  la  de  guerre  un  autre  Pépin 

mort  de  ce  puiJTant  Roi ,  Prince  des  Gaules  ,  mais 

Hermenfridè     Prince     de  que  l'accord  fut  fait  par 

Thiringen  ayant  vaincu  fes'  l'entremife       d*  Audoënus 

autres    frères    &  régnant  Evêtque  des  Autuns ,    fe« 

feul  ,  fut  affes  hardi  pour  km   le .  récit  de   Mfreus. 

envahir  la  France.;  mais  il  En  Frife  il  y  eut  alors  le 

fur  auifi  chafTé  &  tué  par  Roi  Ra,dbode.     Les  sAnn** 

l'Armée  queles  fîlsdeCîo-  Us  de  Thiringen  marquent, 

vis    atfemblerent     contre  que  le  Roi  Dagobert  per- 

lui  ,  &  par  ce  moyen  ils  dit  une  bataille -contre  le* 

Ê rirent  encore  Sigifrnond  Princes  de  Thiringen  ,   à. 
oi  de  Bourgogne.  Bruner  .qui  Bettolde.   Prince    de 
tdansfe^Hiftoires  faitmen-.  Saxe  donnoit  feçour*.  Les 
«ion  delà  guerre.,  que  les  Bavarois  a  voient  tantôt  des 
Bavarois  lotis  leurs  Prin-  Du  es,  tantôt  des  Rois  corn- 
ces  Garibaldus  ,  &  Thafi*  me   Theode  ,'    Ho ge bette 
k>  ont  eue  contre  les  Fran?  &c,.   ^Br uriner  àunt fen  Hu\ 
çois.     Hç»fner  parle  d'un  ftoir*  des  Benedi&tns  montre 
Duc  Souverain  en  Franco-  que  St.  Vincent.  Souverain 
riie  nommé  Gothofredus,  Comté  de  Henau  quitta  fa 
qui  fut  bàptifé  dans  le  6\  ''Principauté  ,    pour  entrée 
Siècle.  Stremfim  fait  meti-  -  dàûê  cet  Ovdtti   Dans  le 
tson  Bans  le  7.  Siècle  d'un-  -commencement  ,ita:  &.  /ïe- 
3}uc:de  la  haute  Allemagne,  f\&  ^  '  il.y  «ut  encore  d'au* 
appelle  Gentzo  ,    dont  le  r  très     Princes    $quveraîns; 
Aoi    Sigebert  '  époùfa  là 'dé   Hrlftitiition'  âA  CW 
fille ,  fc  à  qui  fuccéderent  lemagne ,  comme  Godefri- 
pîufieurs  Ducs  de  Suabe  dé,:  Tfteôbdlde  ;T  <&' Luit- 
&  de    l'Allemagne  fupe-  frede  Ducs    de  l' Aile  mai- 
rie ure.     Les    sAnndles  du  gne  fuperieure     Iheode* 
Couvtnt  de  ^eîfienttu  nous  bert  en  Bavière  ,  qui  porta' 
apprennent,  que  l'an  210.  fes t armes   juiqn* en  Italie 
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raires  9  &  qu'ils  ont  delaiflèz  à  leurs  'Succeflèurs. 
D'autres  fc  font  pareillement  établies  en  vertu  de 
traitez  faits  de  voifinsà  voifins  d'un  commun  ac- 
cord; &  quelques  autres  par  la  foumiffion  que  des 
Habirans  d'une  Province  ont  rendue  volontaire- 
Jment  à  un  Prince  ou  Seigneur. 

C'eft  en  vertu  de  cette  foperiorité  Provinciale     Droits  dà 
que  les  Membres  &  Etats  immédiats  de  l'Empi-  f*periorité 
ïc  exercent  les  grans  droite  de  Jurifdi&ion ,  &  au-  dfs  fj**"? 
très  droits  régaliens  %  dotit  ils  font  cnpoflefïîon.  **> .^Sl 
Et  comme  nous  avons  fait  une  aflez  ample  énu-  Yimittrl 
merarion  de  ces  droits  dans  le  chapitre  des  Elec- 
teurs t  il  n'eft  pas  neceflaire  d*eniaire  ici  une  nou- 
Telle.     Il  fuffira  de  dire  que  la  joiïifïànce  que  les 
uns  Se  les  autres  en  ont  »   efë  également  limitée 
pout  leschofes  qui  regardent  l'intérêt  public  de 
tout  *1  'Empire , :  en  ctf  qu'ils  n?y  peuvent  toucher 
fâns-Faveu  &  ieconfentementdes  Dfëtès  générales 
&êe  l'Empereur .:'rINous  en  avons  allégué  quel- 
ques exemples  dans  le  même  chapitre.    A  quoi        ( 
îious  ajouterons  que  pour  la  validité  des  traite? 
&  contrats  que  les  Princes  fotit  fouvent  entr'eux  » 
de  confraternité  héréditaire  >    &  d'avocarie  ott 
*<je  protection ,  ils  ont  auflibefoin  de  la  confirma* 
tion  de1  l'Empereur  &  de  tout  rEmpire",  &  même 
Vin  confentement  de  lems  Etats  particuliers ,  qui 

Tom.tt.      ]~  »  -"-'*'  ' :  E  "'-  ne 

avec  les  Princes  desLom-  Princes  d'Allemagne  jouif» 
bards.  Il  eut  pour  Suc-  fofent  ,  comme  nous  vè:, 
céflèur'tSrimoalde,  &  ce-,  nous  de  dire',  du  droit  de 
Ini-eifdnfilsUtilo,-  quife'  guerre  &  de  Jafuccéflïbnj 
maria,  avec  la  fille  dcPepia  &  par'  confèquent  leurs 
Roi  ûV£raf*ce.  Enfin  Tacite .  Souverainetés  ne  detivoii 
même  dit»  en  parlant  des.  ent  point  de  la  Magiftra. 
anciens  Allemans  ,  '  que  ture  ,  qui  fut  continuée 
leurs  Rois  -ruretit  -chotfis  Iong<ems  dans  une  famille; 
d'entre  ceux  de  la  première  comme  on  le  croit  vulgaire1- 
nobleiTe  ,  &que  leurs  Ducs  ment  >  ni  de  Hnftitution 
obtinrent  cette  qualité*  par  de  Charlemagne  ,  qui  ne 
leur  valeur  '•  ^ges  ex  monta  ifur  leTrône  de  l'Em- 
nohUhdte  ;  ITucis  ex  vir-  '  pire*  que  vcr$  le  huitième 
tMefnmptos.    Ces  Rois  ou     fiécle. 
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ne  peuvent  ê  tre  ainfi  engagez  par  leur  Prince  à  paf- 
fer  fous  la  domination  d'un  autre  *  (ans  leur  par- 
ticipation. 

Ces  confraternités  fe  font  entre  deux  ou  plu- 
fieurs  Maifons  >  pour  affûter  réciproquement 
la  fucceflion  de  leurs  Etats  dans  ces  mêmes  Mai- 
fons, eu  cas  que  la  ligne  malcuiinedei'uneoude 
Tau  tre  vint  à  manquer.  Ce  qui  cftunefpécedç 
Subftitution  perpétuelle  d'une  Famille  à  une  au- 
tre, dont  nous  verrons  des  exemples  daûsleûxié* 
me  livre  >  foi  t  de  celles  qui  fubûftent  encorefoit  de 
celles  oui  ont  déjà  eu  leur  ciFct.  Les  droits  d'avoca- 
tie  &  de  protection  (ont  d'une  autre  efpece.  Ils  fc 
font  entre  des  Princes,  Etats  &  Villes  -,  &  par  la 
les  plus  puiflans  s'engagent  fpecialement  à  pro- 
téger les  plus  foibles  en  certains  cas,  moyennant 
des  conditions  auxquelles  ceux-ci  s'obligent  rc* 
fpedivement  envers  les  autres  i  fans  pourtant  dé* 
roger  ni  préjudicicr  à  kurindependance  ou  immç: 
4iatcté. 

Il  y  a  encore  le  droit  de  reforme  qu'ont  plufîeurs 
4c  ces  Princes ,  Etats»  &  Villes»  J'entcns  ceux  qui 
profèûcnt  la  Religion  Proteftante ,  &  la  prétendue 
Reformée  5  lefquels  orjt  joint  Ja  jurifdi&ion  fpiri- 
tuelle  à  la  temporelle  ou  territoriale ,  (bus  pré- 
texte du  droit  de  reforme.  Ce  droit  qu'ils  s'éroienc 
attribué  dés  le  commencement  deleurfeparation 
de  la  communion  de  l'Eglife  Catholique ,  Apofto- 
îique&  Romaine,  leur  a  été  confirmé  par  le  trai- 
té de  Paflau,  &  autres  fubfcquens,  &  en  dernier 
lieu  par  les  Traitez  de  Wcftphaîie  »  qui  fcnç 
tous  dans  la  troisième  partie..  Et  d'autant  que 
les  points  concernans  ce  droit  de  reforme  >  y 
font  au  long  énoncez  &  réglez ,  nous  y  renvoyons 
te  Lecteur  pour  ne  point  ufër  ici  d'une  reditoûnu- 
tile. 

Au  refte ,  il  ert  neceflaire  de  faire  remarquer  plus 
particulièrement  que  nous  n'avons  fait ,  que  tous 
(eux  qui  compofeut  le  collège  des  Princes  ,  ne 

font 
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it  pas  Princes.  Il  y  a  des  Prélats ,  des  Abbez* 
t  Abêties,  &  des  Cornas»  ainfi  qu*iiac'tê'dit>, 
i  y  font  admis  comme  étant  feulemtnt  Menj- 
»&  Etats  immédiats  de  l'Empire  »  joùnTarit  de 
(Geurs  droits  régaliens ,  lésons  dans  une  plus 
Inde  étendue  >  les  autres  dans  une  moindre, 
font  convoquez  à  toutes  lcsaflemble'es  du  Coi- 
s  i  mais  les  Abbeites  font  exeuftes  d'y  venir  ep 
fonuc  pour  la  bien  feaacc  du  (exe.    Toutefois 
$  font  tenues  d'y  envoyer  une  députatiorbdon^ 
bargent  les  Députez  qui  y  font  envoyez  par  le* 
jcz  &  autres  Prélats  immédiats ,  lesquels,  font 
mguezen  deux  Clafles.,  l'une  de Suabef  l'autre 
Rhin ,  pour  chacune  desquelles  tous  ceux  qui  la 
ipofcnt  n'ont  qu'une  voix  t  ainfi  qu'il  fe  verra 
f>rés  dans  l'explication  do  la  manière  dont  ils 
ment  leurs  fuftrages  dans  ccsaffemblecsge'neV 

Source  qui  eft  des  Comtes,  parmi  lef^uels  o& 
loit  plus  conter  ceux  qui  ont  été  créez  Princes, 
fi  cette  qualité  reçus  dans  les  aflemblées  géné- 
» ,  &  inferits  dans  la  matricule  de  l'Empire  ;  il 
a  a  de  deux  fortes.  \xs  premiers  font  purement 
ts  immédiats  de  l'Empire ,   tant  par  leurs  fiefs 
:  par  leurs  perfonnes.    Les  féconds .font;  auflî 
ts  immédiats  j  mais  ils  ont  d'autres  fiefs  reler 
is  de  quelque  Prince  particulier  immtdfrS ,  à 
ils  fbn t  obligez  de  rendre  certains  de voi  ifc  j  çç 
.  ne  les  empêche  pas  pourtant  d'être  admis1  * 
urne  les  premiers,  aux  Diètes,  étant  compris 
îs  les  quatre  Clafles  dont  le  corpsdes  Cormes 
cornpofé;  favôir  de  Vetetavie ,  delSuabe*  de 
mconie&  de  Weftphalie.    11-  y  >  de  plu»  de* 
entes  médiats  ou  Vafïaux  des  Princes  $fcr  i'£m-   . 
c  i  mais  comme  ils  n'ont  poin*  4*cnt^  *****   : 
tmbU'es, genêt aie* *. nous iien > pagrjqris  ici qjuc   . 
;  occafioo,    Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  m  queU 
ts  uns  de  ces,  Ccfmtes  médiats  auffiilhrfhss  ca* 
fiance  cjue  les  autres,  j  comme  font»  parexem- 

£x  v  pie, 
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■pic,  les  Comtes  d'Egmont&  de  Horne,  Vaiïaux 
du  Duc  de  Bourgogne ,  dont  les  premiers  ont  été 
Ducs  de  Gueldres ,  &  les  derniers  font  de  la  Mai- 
Ton  de  Montmorenci ,  les  Filles  defqueis  entrent 
fans  contredit  dans  les  Maiibns  des  plus  grans 
•Princes ,  auflî  bien  que  les  Eille9  des  Comtes  im- 
médiats 9  que  les  Electeurs  même  peuvent  épou- 
ler  fans  fe  mefallier . 
T>irt8oirê     Le  Dire&oire  des  Princes  cft  tenu  alternat!  ve- 
du  Collège    ment  par  l'Archiduc  d'Autriche ,  &  par  l'Arche- 
dttPriaca.  vêque  de  Saltsbourg  $  &  cette  alternative  ne  ferait 
pas  a  chaque  féance  ,  mais  à  chaque  changement 
de  matière,  fans  pourtant  que  l'un  &  l'autre  quit- 
tent leurs  places  pendant  qu'on  agite  les  propofî- 
tions»  &que  l'on  cftaux  opinions.  L'Archevêque 
de  Saltsbourga  de  touttems  protefté  contre  cette 
alternative  ,    prétendant  que  la  Maifon   d'Au- 
triche l'a  introduite  par  pure  autorité»  au  préju- 
dice de  l'Archevêque  qui  l'exerçoit  feul  autrefois. 
La  maifon  d'Autriche  de  fou  côté  fe  fonde  à 
prêtent  fur  la  longue  poflefïïoD  ,  &  fur  divers  con- 
ventions qu'elle  en  a  pafTées  avec  les  Archevê- 
ques ,  &  principalement  fur  celle  de  l'an  1 5  3  5  ;  fai- 
te par  Ferdinand  I.  Roi  des  Romains»  en  vertu  de 
laquelle  cette  Maifon  prend  même  aujourd'hui  le 
pas  fut  l'Archevêque  de  Saltsbourg. 

Tous  les  autres  Princes  &  Etats,  y  compris  les 
Ecclefïaftiques  qui  Ont  été  fecùlarifez ,  ont  leurs 
places  dans  cette  affembléc ,  félon  le  règlement 
qui  en  fut  fait  en  la  Diète  de  Ratisbonne  par  le  dé- 
cret de  Ferdinand  III.  datte  du  5  .May  1654.,  ainft 
que  le  tout  cft  maroué  dans  la  table  que  nous  met- 
trons à  la  fin  de  ce  chapitre. 
Mandaté      l*  Ecclefiaftiqucs  ont  la  droite,  &  les  Séculiers" 
Vvincn€c  la  gauche.    Toutefois  les  Ecclefiaftiqucs  ont  bien 
êtyi*fiUiut$  voulu»  do  consentement  des  autres  ,  recevoir' 
g***      dans  leur  Banc  V Archiduc  d'Autriche ,  de  manie- 
■™*!  re  que  l'Archevêque  de  Saltsbourg,  &  l'Archi-' 

duc,  y  occupent  la  première  placée  la  txoifïeme,* 
'     *  -  aker- 
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alternativement  l'un  après  l'autre,   lai lïant  tou- 
jours celle  du  milieu,  qui  eft  la  féconde ,  au  Duc  de 
Bourgogne.     Ce  qui  fait  que  l'un  de  ces  Princes 
opine  au(fi  le  premier  -,  attendu  que  comme  c*  cft 
au  premier  du  Banc  Ecclefiaftique  à  parler  le  pre- 
mier ,   &  que  les  voix  fe  recueillent  alternative- 
ment d'un  Prince  du  Banc  Ecclefiaftique,  &  d'un, 
du  Banc  Séculier,  l'Archiduc  ou  l'Archevêque  de 
Saltsbourg  avant  donné  fon  fufrrage ,  le  Duc  de 
Bavière ,  premier  du  Banc.Seculier ,  donne  le  ficn, 
puis  le  Duc  de  Bourgogne,  &  les  autres  enfuite, 
tous  à  leur  rang ,  &  toujours  alternativement  ua 
du  Banc  Séculier  après  un  du  Banc  Ecclefiaftique. 
Outre  lesBancsdes  Princes  Eccleûaftiques  &  des 
Princes  Séculiers ,  on  en  met  un  de  travers  du  côte! 
de  celui  dès  Ecclefiaftiques ,  qui  étoit  autrefois  oc* 
cupé   par  1  Amiuiftrateur  de   l'Archevêché   de 
Magdebourg.   Mais  à  prcfentquccet  Aminiftra- 
teur  ,  qui  étoit  de  la  Maifon  de  Saxe ,  cft  more  > 
&  que  l'Electeur  de  Brandebourg  pofTede  cet  Ar- 
chevêché' comme  Duché  Séculier  >  &  qu'il  a  par  ce* 
moyen  fa  Voix  &  fa  Séance  avec  les  Princes  Sé- 
culiers i  ce  Banc  ne  fert  plus  que  pour  l'Evêquc  d« 
Lubeck,  &  pourl'Evêque  d'Ofnabruck,  quand 
ce  dernier  cft  Proteftant  ;  ce  qui  arrive  lorfque  c'eft 
on  Prince  de  la  Maifon  de  Brunfwic  qui  en  eft  Eve- 
que^  parce  que  les  Princes  EccleJiaftiques  Luthé- 
riens 9  ne  font  point  admis  dans  le  Banc  des  Eccîc- 
fiaftiques  Catholiques  >  ni  dans  celui  âzs  Princes 
Séculiers.  J 

Les  Princes  &  les  Etats  ayant  pris  leurs f  laces  > 
l'Archiduc  d'Autriche ,  ou  l'Archevêque  de  Salts- 
bourg 9  Directeurs  du  Collège ,  ayant  droit  de  re- 
cevoir  les  proportions  que  l'on  y  veut  faire ,  en  di- 
rigent les  matières  tour  à  tour  -,  de  manière  toute- 
fois que  l'Archiduc  d'Autriche  en  fait  l'ouverture 
à  chaque  Diète.  Sur  la  proportion  faite  >  le  Comte 
de  Papenheim  Maréchal  héréditaire  de  l'Empire, 
qui  a  fa  place  au  milieu  &  au-deflus  de  la  table  dl- 

E  i  xc&o- 
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reètoriale ,  demande  à  tous  les  Princes  >  qu'il  nom- 
me félon  leur  rang  l'un  après  l'autre ,  &  d'un  Banc 
à  l'autre ,  leurs  furfrages  -,  commençant  par  le  pré' 
xnier  du  Banc  Ecelcfiafcique ,  qui  eft  Député  d'Au- 
v  triche ,  &  puis  continuant  par  le  Duc  de  Bavière  i 
comme  premier  du  Banc  Séculier  ,  &  enfutte  re- 
tournant au  Banc  Eeelefiaftique  >  Se  de  ce  Banc  au 
Séculier  jufqu'aux  derniers.  Et  comme  il  y  a  fur  le 
Banc  des  Séculiers  plus  de  Princes,  que  fur  celui 
des  Ecclefiaftiqucs  >  il  achevé  de  demander  à  tous 
les  Princes  Séculiers  leur  opinion >  avant  que  de  la 
demander  aux  autres  Prélats  qui  ne  font  pas  Pria- 
ces,  &  aux  Comtes. 

Ileftbond'obfenrer,  qu'un  Député  ne  peut  pat 
opiner  pour  plus  que  pour  deux  Etats  d'un  même 
Banc ,  fi  ce  n'eft  qu'il  foit  Députe  d'un  Prince  qui 
air  plus  de  deux  voix  fur  le  même  Banc;  car  il  ne 
peut  paffer  d'un  Banc  à  l'autre  pour  occuper  pour 
ofrTcrcns  Etats. 

A  mciure  que  le  Comte  de  Papenheim  reçoit  le 
Suffrage  de  quelqu'un ,  il  le  fait  rédiger  par  écrie 
par  les  Prothocohftes  ou  Secrétaires  de  rafrernhk'c. 
tt  après  que  routes  les  voix  ont  été  recueillies ,  les 
Directeurs  d'Autriche  Se  Saîtsbourg ,  k  vont  met- 
tre à  la  table  dire&oralç ,  où  ils  fe  font  lire  tous  les 
Suffrages ,  &  en  compofcnt  un  refultat ,  dont  il  cft 
en  fuite  fait  raport  à  la  Diète. 

Ces  Refulrats  fe  forment  fur  la  pluralité  des  Suf- 
frages ,•  &  quand  même  les  Directeurs  du  Collège 
feroiçnt  d'un  avis  contraire  à  celui  qu'établit  cette 
pîuralité,ils  font  obligez  néanmoins  de  conclure  le 
Refulrat  félon  cette  pluralité.  Ce  qui  s'obfèrve  auf- 
fi  dans  les  autres  Collèges ,  &  même  dans  les  Diè- 
tes, quand  lesColléges  font  aflèmbiez  en  un  même 
lieu. 
Suffrage        Etafinquc  l'on  puiffe  plus  diftindtement  con- 
djs  Prtnca  noître  quels  Princes ,  &  quels  Etats  ont  féance  Se 
<#//«#.       voix  en  ce  Collège,  je  ks  nommerai  tous  avec  le 
*"      nombre  des  voix  qu'ils  y  ont. 

UEm- 
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I/Empercur  »  comme  Arcbiduc  d'Autriche,  j 
*  a  une  voix.Le  Duc  de  Bourgogne  y  a  aufli  la  n'en? 
ne.  Le  Roi  de  Suéde  y  en  a  crois*,  une  comme 
Duc  de  Brème  •  une  autre  fous  le  nom  de  Prin- 
ce de  Werden  »  &.la  ttoi£éme  comme  Duc  esr 
partie  de  la  Pomeranic,  .  Il  donne  toujours  fa 
Toi*  pour  la  Poraeiaaic  >>avant  l'Elcdeur  de  Bran- 
debourg» quieft  Duc  del'aiure  partie  de  cette  Pro- 
vince» &<3aiaaufifavoijcpour.IaPonierâMic^ 

Quand  les  Electeurs,  Ecdcfiaitiqucspofledent  r 
entre  IctraArchtvcchez  >  quelques  Evéchez  on 
Abbaps^t  font  Prmcipautez  de  l'Empire ,  ils  ont 
en  ce  Collège  autant  de  voix  que  d'Etats  dtfFerens» 
Ainû  l*£le£teux  de  Trêves  étant  Prince  &  Admini- 
ftrateur  perpétuel  dei' Abbaye  de  Prumc,  y  a  Ton 
fuffirage  comme  Prince  de  Promet  &  s'il  eft  de 
plus  Evêque de qatLqu'auue  lieu ,  comme  l'Elec- 
teur d'aprefem  Jean  Hugues  d'Oisbeck  l'eft  de 
Spire,  ila.£ivoixauûicoittjne  Prince  de  Spire,  Se 
en  a  encore  une  autre  comme  Prévôt  &  Prince  de 
Wciflenbotirg  >  qui  cft  une  Prévôté  annexée  à  l'E- 
véchédeSpiie. 

L*Ekâeur  de  Cologne  d'aujourd' nui  ,  étant 
Evêque  de  Hîldesneim  ,  auflt  bien  que.  de  Liège  Se 
de  Mcjnfter ,  Se  Adminiftraceur  de  la  Prévoté  de 
Bcrehtsgaden  en  Bavière,  a  pour  chacun  de  ces 

E  4  bene- 

*  L'Empereur  ayant  re-  inférieure,  qui  eft ,  âpre- 

uni  par  la  more  de  Sigif-  prennent  parler  ,   l'Archi- 

xncmd    dernier    AtcÀttuc  duché  d'Autriche,   &qu£ 

du  Tirol  tous,  les  Ejats  de  eft  divine  en  hauts  &  baffe 

la  Maifon  d'Autriche   en  .  par  la  Rivière  d'Ens.  Et  une 

Allemagne  ,    il  y  a  crois  tcoifîeme  pour  l'Autriche 

voix  ,     une   pour  l'An-  Intérieure  ,   qni   contient 

triche    fuperiettre  ,     qui  les  Duchés  de  Stirie ,  Ca* 

contient  le  Comté  de  Tirol*  rinrJue .  Carniok,  le  Comté 

le  Landgraviat  de  Nellen»  de  Goritz  &  Triefte  :    Il  y 

bourg  ,    le   Margraviat  de  envoyé  ordinairement  au ffi- 

Burgau  ,  &  la  Principauté  trois  Députés  qui  nefefé- 

de  Suabe  avec  les  Villes  to-  parent  jamais -,  mais  fe  met- 

retiéres   &  de  Confiance,  tent   immédiatement  l'un.- 

Vu auxre  pour  l'Autriche  auprès  de  l'autre. 
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bénéfices,  Ton  fufTrage*  &  par  confcqucnt  qua- 
tre voix  dans  ce  Collège. 

'  L'Ele&eurdeBaviéreyadeux  voix,  une  com- 
me Duc,  &  en  cette  qualité  il-  cft  à  la  réte  des  Prin- 
ces Séculiers  de  Ton  Banc ,  &  une  autre  comme 
Prince  de  Leichtenberg. 

-    La  Maifon  de  Saxe  y  ft  cinq  voix  >  à  cao(è  qu'elle 
jouit  d'autant  de  Principautez  ;  lavoir  do  Duché 
d'Aacnbourg,  &  de  ceux  de  Cobourg,  de  Wei- 
mar,  de  Gotha,  &d*Eifnach. 
L'Electeur  de  Brandebourg  y  a  prefentement 

3uatre  voix.  La  première >  comme  Duc  de  Mag« 
ebourg  j  la  deuxième»  comme  Prince  de  Halber* 
ftat  i  la  troifîéme ,  comme  Duc  en  partie  de  Po« 
meranie,  ainfî  que  je  viens  de  dire  $  &  la  quatriè- 
me ,  comme  Prince  de  Minden. 

Le  Matquis  de  Culmbac  ou  Bareit >  &  le  Mar- 
quis d'Ansbach  9  qui  font  auffi  de  la  Maifon  de 
Brandebourg,  ont  chacun  une  voix  à  caufe  de  leurs 
Marquifars. 

Les  Princes  de  la  Maifon  Palatine  ont  cinq  voix  s 
(avoir  l'Electeur  Palatin  deux ,  une  pour  le  Duché 
de  Lautheren ,  &  une  autre  pour  le  Duché  de  Sim- 
ili eren  \  le  Duc  de  Neubourg ,  une  pour  fon  Duché 
de  Neubourg  -,  le  Duc  de  Deux  Ponts ,  une  pour 
fou  Duchc  deJDeux-Ponrs  j  &  le  Prince  Palatin  de 
Weldents ,  auffi  une  pour  la  Principauté  de  Wel- 
.  dents. 

Les  Ducs  de  Brunfwic  &  de  Luncbourg  ont  auffi 
quatre  Suffrages,  à  caufe  des Ducheï de  Zell,  de 
Grubcnagcni  de  Caleriberg,  &  de  Wolfenbutcï 
qu'ils  poifedent  \  &  quand  un  Prince  de  leur  Mai- 
fon eft  EVeque  d'Ofnabruck  i  ils  ont  uhe  cinquiè- 
me voix  comme  Prince  d'Ofnabruck. 

Le  Marquis  de  Badcn  Dourlach  a  deux  voix, 
une  pour  le  Marquifat  de  Baden ,  &  l'autre  pour  le 
Marquifat  de  Hochbcrg. 

Le  Landgrave  de  Hcflè-CaiTel  a  fa  voix  pour  fon 
Landgrayùc  »  &  en  a  une  aurrç  à  unie  de  la  Pri  nci- 

paucé 
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paute*  de  Hirfchfelt  qui  lui  a  été  donuée  par  ia  paix  , 
deWeftphalic.  :,  >      - 

Le  Duc  de  Meklenbourg-Schuerin  ,  outre  fa 
-voixpout  Ton  Duché' ,  en  a  encore  deux  autres  à 
caufe  des  Evêchez  de  Schuenn  &de  Ratsbourg, 
qui  ont  été  fecularifez  en  fa  faveur,pour  ledédom-  ' 
mager  de  la  Ville  deWifmar  qui  a  été  cédée  aur 
Suédois. 

L'Evêque  de  Strasbourg  d'aujourd'hui,  a  deux, 
voix  >  une  comme  Prince  de  Strasbourg ,  &  une 
comme  Prince  Abbé  deStablo.  Son  Prédecefleur 
avoir  quatre  voix ,  {avoir  ces  deux  là ,  &  deux  au- 
tres pour  les  Abbayes  de  Murbach  &  de  Ludcrs, 
dont  il  e'toit  Poflefleur> 

Pour  ce  qui  eft  des  autresEvéqucs  qui  n'ont  char 
cun  qu'une  voix,  non  plus  que  les  Abbez  &  les 
autres  Pre'Iats  Princes  ,  à  moins  qu'ils  n'ayent  > 
comme  il  a  été  dit ,  d'autres  dignitez  Epifcopales 
ou  Abbatiales  ayant  droit  de  fuffrage  ;  il  fèroit  fu~ 
perâu  de  tes  nommer  ici ,  parce  qu'on  verra  leurs 
Doms  dans  la  table  qui  eft  à  h  fin  de  ce  chapitre. 

Il  eft  à  ob  fer  ver  qu'il  y  a  encore  d'autres  voix  on 
fuffrages  que  quelques  Princes  ajoutent  ordinaire- 
ment a  leur  principal  fuffrage  j  comme  fait  élec- 
teur de  Brandebourg, qui  en  fon  particulier  accom- 
pagne Ton  fuffrage  de  Minden  de  celui  qu'il  don- 
ne pour  la  Principauté  de  Camin.Lc  Duc  de  Brunf» 
wick  Zell  en  ufe  de  même  pour  le  fuffrage  de  Wal- 
kenriet.  Le  Duc  de  Saxe  Altembourg  pour  le  fuf- 
frage de  Salfeltj  &  le  Duc  deWirtembergpour 
celui  de  Maulbrun.  Pour  ce  qui  regarde  la  voix 
pour  les  Duchez  de  Julliers ,  Clcves  &  Berg ,  elle 
eft  demeurée  fufpcnduê"  depuis  que  les  Princes  qui 
prétendent  à  ces  Etats  en  débattent  la  fucceflion. 

Les  Princes  préfens  dans  leur  Collège ,  comme 
anftî  les  Princes  Cadets  quand  ils  font  députez  de 
leurs aînex  rcçnans ,  fuivant  l'ufage  qui  futeon- 
4rsnéàlaDietedeRatisbonne  l'année  1614  pré- 
cèdent les  Députez  des  abfens  qui  auroient  rang 

£  s  ilewx 
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devant  eux  s'ils  étoicnt  préfens,hor  mis  ceux  d'An 
triche ,  de  Bourgogne >  &  de  Saltsbourg  ,  qui  de      i 
meurent  toujours  en  leurs  places  &  prérogatives ,    I 
.  eux  &  leurs  Députez.  ) 

VUifùnjm     Quant  aux  cinq  Mai  (ons  de  Pomcranie,  de  Me-    ' 
piïrYéfc    WemBour^dcBadcjdeHeflc^&dcWirtcmberg, 
&<*•         elles  prennent  leurs  féanecs ,   alternativement  en 
la  manière  marquée  en  k  table  faivame,  les  uns 
devant  les  autres* 
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PreUtsim-     LesAbbez  &  autres  Prclats  du  Rhin  &  deSua- 

SMAkfr*  ^c  *  ^Ul nc  *°nt  Pas  P"nccs  *  ma*s  Seulement  Etats 
dm\hin,  immédiats  y  &qui  font  deux  corps  ou  çlaflcslc- 
parées  ;  ne  comparoifTent  ordinairement  à  ces  af- 
fcmblées  générales»  que  par  Députez  que  chaque 
corps  y  envoyé.  Ils  n  ont  ainft  tous  enfemble  que 
deux  voix,  ceux  du  Rhin  l'une',  &ceui  de  Sua- 
be  l'autre.  Leurs  Députez  prennent  alternative- 
ment leurs  féances  les  uns  devant  les  autres,  & 
leur  Banc  cft  au  bout  de  celui  des  Princes  Eccle- 
fiaftiques. 

Les  Abbez&  Prélats  deSuabe,  font  l'Abbé  de 
Salmanfweil  ,  ceux  d'OchfcnhauTes  ,  d'Echin- 
gen ,  d'Yrféc ,  d'Ursberg ,  de  Rocketnbouxg ,  de 
Muncliroht,  de  Mundern,   dit  Weitfënau»  de 

5  chu  (Ternie,  de  Marchthal ,  de  Petershaufen ,  & 
de  S.George  àSteinfur  le  Rhin,  dcWettcnhau- 
fen ,  de  Zwifalren,  de  Gengenbach  ,  de  Weingar- 
ten ,  d'Ottenbeuren ,  le  Commandeur  d'Àlfthan- 
fen  comme  CommandeuiuprQvincial  du  Bailliage 
d' Alfacc  &  de  Bourgogne  ,  l'Abbé  de  S.  Ulrich , 

6  de  S.  Affra  à  Augsbourg ,  l'Abbé  de  S,  George 
à  Ytzni. 

Les  Prélats  du  Rhin  n'obtinrent  qu'en  Vannée 
1 6  j  3 .  le  droit  d'avoir  enfemble  une  voix  $  &  (ont» 
l'Abbé  de  Kaifèrsheim ,  le  Commandeur  provin- 
cial du  Bailliage  de  Coblens  Ordre Teu tonique» 
l'Abbé  d'Odenhcirn* ,  l'Abbé  dcrWerden*  Helm- 
ftat  en  >VeftphaIie ,  l'Abbé  de  Munfter  au  Val  de 
S.  Grégoire,  l'Abbé  de 'Saint  Corneiis  Mtmfter» 
l'Abbé  de  Btuchfal  furBrurHein,  &  l'Abbé  de  S. 
Emmeran  à  Ratisbonne.  Les  Abbcffcs  des  Ab- 
bayes libres  qui  communiquent  leurs  voix  par  Dé- 
putez', avec  celles  de  ces  Prélats,  font,  i'Abbeflè 
d'Eflen  en  Wefrphalic ,  celle  de  Buchau  en  Suabe  > 
#  de  Qucdlinbourg  en  la  haute  Saxe,  d-'Andlaucn 
Alfacc ,  de  Lindau  en  Suabe ,  de  Hervoft  en  Weft- 
phalie ,  de  Gcrnrodc  en  la  haute  Saxe ,  de  Nieder 
MunfUr  à  Ratisbonne ,  d'Obcrmunfter  à  Raris-  | 

\     .  boa-  i 
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bonne,  de Burfcheid »  de  Gandershetm,  deRo-    ' 
temmunfter,    de  Gutenzel,   la  Prieure»  autre- 
ment la  Scholaftique  Hegbach  >  &  la  Scholaftique 
dcBaend,  toutes  deux  en  Suabe. 

tes  Comtes  deVeteravie  »  de  Suabe,  deFran-  Comtes  m* 
conie ,  &C  de  \V«ftphalie ,  qui  font  quatre  claflès  >  mtiiats. 
en  ufènt  de  même  que  les  Abbez»  &  n'ont  que 
quatre  voix  >  une  pour  chaque  clafle.    Leurs  Dé- 
putez prennent  leurs  fe'ances,  fa  voir  ceux  de  Ve-    . 
teravie  &  de  Suabe  >  alternativement  les  uns  de- 
vant les  autres.    Ceux  deFranconie  &  deWeft- 
phalie  n'alternent  point,  ceux  de Franconie pro- 
cédant toujours  ceux  de  Weftpbalie.    Leurs  Bancs 
font  au  bout  de  ceux  des  Princes  Séculiers ,  à  droit 
&  à  gauche  de  l'entrée  de  la  Sale. 

Les  Comtes  de  Suabe  qui  n'ont  qu'un  Suffrage ,     Comtes  <U 
font  ceux  de  Montfort  ,   de  Furftemberg,    de.  «£**£#. 
Waldbourg  ,   de  Konigfeck  ,   d'Oeringen ,   de 
Mundelbcim,  deGraveneck,  deMaxelrcin,  de  9 
Fugger ,  de  Wolckcnftein ,  de  Suiez  >  de  Gerol- 
fecK  >  de  Hobenems ,  de  Rechberg ,  de  Juftin,- 

fen  ,  de  Zimmcren,  de  Wolfftein ,  de  Lupfen* 
e  Waldfée,  d'Abensberg  &Traun,  de  >Brcite- 
neck ,  de  Bandorf ,  de  Trautmanfdorf  .,  de  Schlik* 
de  Weiflenwolf ,  deZiatzendorf ,  de.Walleniiein» 
de  Wicfenftcig. 

Les  Comtes  deVeteravie  qui  alternent  pourl*.  ComU*.** 
preTe'ance  avec  ceux  de  Suabe,  &qui  n'ont  .tous  Vt*9r*v"* 
cm fèmblc  qu'un  Suffrage ,  font  les  Comtes  de  Sein 
fcdeWitgejùtçin,  le  Comte  deNaflau»  ceux  de 
Hanan,  «deSolms»  lesVViIdgrave^&IesRhtn-. 
graves  ,  le  Comte  d'Iflcmbourg  &  de  Budingcn , 
les  Comtes  deLeiningen,  de  Stolberg,  dcWal- 
deck,  de  Falckenft  ein>  de  Sçhwarzenbourg ,  de 
ReufTen ,  de  Wiedrunckel ,  de  Mansfeld ,  d'Or- 
renbourg  ,  dcBerg,  de  Schonbourg,  deKonig- 
ftein ,  de  Pyrmont ,  de  Gleichen ,  de  Flecken- 
ftein,  &  Dachftul,  de  Kriechingen,  de  Stauf- 
fehrenfels ,  de  Hoheailcio >  de  Beuchlingen ,  de 
JfctfS  ,  &  de  Hag,  £  j  Les, 
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C§i*ta d*      Les  Comte*  de  Franconie ,  qui  l'Année  1 641  * 

Jrannn*.  ^ouvrèrent  leur  droit  d'un  Suffrage  cnfemble, 
(ont  ceux  de  Hohcnloc ,  de  Caftel  ;  d'Erbach ,  de 
Lowenftcin  &  de  Wertheim  »  de  Rcineck,  de 
Lrmpourg,  de  Schwartzenberg»  de  Scinsheim ». 
dcNotharft&Wartcnbourç,  ôccfcReichclsbcrg, 
&  précèdent  ceux  de  Weftpnaliev 
Comtes  de     Les  Comtes  de  Wcftpnalie  y  auxquefs  pareil 

Wefttbalie.  Suffrage  fut  rendu  l'année  mil  fix  cens  cinquante- 
quatre,  font  ceux  de  Sain ,  Schaumbourh,  d'Ol- 
dembourg  &  d'Elmcnhorft ,  deBestheim»  &dc 
Steinfort,  d'Oftrrife,  de  Ritberç,  de  Blankcn- 
bourg,  de  Hoia,  de  Barbfj  8c  Mulingen,  de 
Biephold>  de  Rhdnftcin ,  de  Lippe ,  de  Mander» 
fcheid,  deVelcn,  dePyrmoot»  deLindem,  8c 
de  Rechum  ,  de  Winncbourg ,  &  de  Bcilftein  , 
deRauzou,  d'Eberftcin. 
Nous  ne  faifons  point  icr  mention  des  Gentils* 
•  Sommes  libres  de  l'Empire  »  parce  qu'ils  ne  font 
point  du  Collège  des  Princes.  Us  nelaiflent  pas 
d'être  membres  relevans  immédiatement  de  l'Em- 
pire >  &  joiiiflent  paifiblement  de  leurs  fiefs». 
Francs  &  Impériaux ,  en  quelques  Provinces  qu'ils 
ibient  fituez  >  avec  les  mêmes  immunitez ,  droits 
&ftanchifc9,  qu'ont  les  autres  Membres  &  Etats 
immédiats  d'Allemagne  ,  fans  pourtant  avoir 
Sc'ancc  n'i  voix  dans  les  Diètes.  Maisils  ont  Tu- 
ne &  l'autre  dans  les  affemblées  des  cercles  où  ils? 
font  fituez  &  compris;  ainfîque  nous  l'explique- 
rons ci  après  dans  le  fixieme  livre  »  en  pariant  de 
leurs  intérêts. 
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CHAPITRE    III. 
Collège  dis  Villes  Impériales^. 

LE  troifîcme  Collège  cft  cclur  des  Villes  Im- 
périales. Il  s'afiemble  à  part  comme  les. 
deux  autres  Collèges»  pour  délibérer  fur 
les  affaires  qui  font  propoiees  pour  les  befoins  de 
l'Empire.  Les  Villes  qui  le  compofènt  font  nom- 
mées »  Libres  Impériales  ;/  parce  qu'elles  font 
Etats  immédiats  &  iudépendans  de  tout  autre  puiC- 
fànceque  de  l'Empereur  &  de  l'Empire. 

Il  y  a  quelques  autres  Villes  qui  fe  difoientau-    &iferene+ 
trefbis  libres,  quoi  qu'elles  ne  fuflent  pas  Impc- •  fj*r*  ^J* 
riales^  prétendant  être  exemptes  de  toutes  fortes  y^uimpe^ 
de  charges  de  l'Empire ,  conformément  aux  privi-  r^A 
leges  particuliers  qui  leur  en  avoientété  accordez 
àt  tems  à  autre.  Mais  prefentement  >  ou  elles  font 
Etats  immédiats  comme  celles-là  »  ou  elles  font 
Eu»  médiats ,  ou  villes  mu  n  ici  plies  foumtfcs  aux 
Princes  qui  exercent  leur  fuperiorité  fur  elles. 

Avant  &  depuis  l'Empereur  Charles-Quint  »  le  flmlUVoi* 
Collège  des  Electeurs ,  &  celui  des  Princes ,  ne  l"  Viife* 
fpuloient  accorder  au  Collège  des  Villes  que  la  fJJJw 
khx  deliberative  pour  les  affaires  importantes..^^  *' 
Mais  ces  Villes  prétendent  à  prêtent  avoir  été  ré- 
tablies dans  tous  leurs  avantages  parles  traitez  de 
Weftphalie,  &  avoir  dans  les  Diètes  voix  décifî- 
»e  aufïi  bien  que  deliberative ,  comme  les  autre* 
Collèges.    C'eft  pour  ce  fujet  qu'elles  s'oppofenr 
au  projet  du  règlement  que  les  Electeurs  &  les-' 
Princes  en  ont  fermé  au  contraire ,  &  qu'elles  per*  ' 
filent  à  due  que  l'affaire  en  doit  être  renvoyée  i  _ 

fa&cifion  de  l'Empereur,  ^l"!?* 

Lesraifonsfurlefquellcs  ces  Villes  fondent  leur  imp^ia 
droit ,  font  que  les  Empereurs  les  appellent  aux  y>  di]ïnt    " 
Diètes  &  aux  affemblces  générales ,  aufli  bien  que  Etats  im- 
lcsÇlcftgUï5&  les  autres  Pxinccsj  1  eux  marquant  meJtatsd* 

f  réci-  ï&*"* 
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précifemcnt  que  c'eft  pour  traiter ,  délibérer  &  re- 
ibudre  avec  les  autres  Etats,  les  affaires  dont  il  eft 
queilion:  que  le  MarêcKal  de  l'Empire»  ou  fon 
Lieutenant ,  lesappeHe  auffi  à  toutes  les  aile  mbl  ces 
particulières  qui  fe  font  aux  Diètes  :  que  leurs  Dé- 
putez fe  trouvent  prefens  à  toutes  les  propo (Irions . 
qui  s'y  font:  que  le  Chancelier  de  l'Archevêque  de. 
Mayence  demande  leurs  avis  fur  les  proportions  > 
dont  il  leur  donne  copie  pour  en  délibérer  en  leur 
aiTemblée  particulière,  delà  même  manière  que 
les  autres  Collèges  en  délibèrent  :  que  les  Confeil- 
lers  de  l'Archevêque  de  Mayence,  &  de  l'Electeur 
Palatin  ,  leur  font  part  des  affaires  fur  Icfquelies 
les  autres  Etats  délibèrent,  afin  que  ces  Villes  les 
mettent  auili  en  délibération  :  que  quand  les  Elec- . 
teurs  &  les  Princes  ont  pris  leur  refolution ,  ils 
font  venir  les  Députez  des  Villes  ;  leur  font  enten- 
dre cette  refolution,  &  prennent  auffi  celles  des 
Villes:  que  les  noms  des  Députez  des  Vil  Les  font 
inferez  dans  toutes  ks  clôtures  des  Diètes  >  lef- 
quelles  ils  confirment,  comme  les  autres ,  par  leurs 
feings  &  leurs  cachers  ;  qu'une  Ville  n'eft  pas  feu- 
lement couchée  dans  la  matricule  de  l'Empire ,  en 
qualité'  de  Ville  Impériale ,  mais  qu'il  eft  marqué 
exprefTément  qu'elle  relevé  immédiatement  de 
l'Empire  j  que,  c'eft  auifi  en  cette  qualité' qu'elle, 
lui  paye  par  lès  mains  les  mois  Romains  SlÏcs  con- 
tributions ,  &  qu'elle  eft  appellce  aux  Diètes ,  & 
y  a ,  avec  la  féance ,  voix  deliberativc  &  décifive  : v 
qu'elle  peut  plaider  à  la  Chambre  Aulique,ou  en  la. 
Chambre  Impériale,  en  première  indance:  bref,. 

Ju'elle  a  tous  les  droits  &  toutes  les  prérogatives 
ont  les  autres  Princes  de  l'Empire  ouc  accoutume 
de  jouir. 
Privilèges .     Auïfi  voit-on  que  les  Villes  Impériales  règlent; 
des  Villes    chez  elles  la  forme  du  gouvernement  politique;' 
JmperUUs.  qu'elles  créent  des  Magiftrats  &  des  Officiers  de, 
juftice&  de  police*,  &  qu'elles  font  des  loix,  des 
xéglçmens,  &desftatuts>  (ans  la  participation  de 

per- 
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perlonne.  Elles  font  auffi  contribuer  leurs  babi- 
tans  aux  charges  de  la  Ville  &  de  l'Etat ,  &  régie  nt 
leurs  importions  ainfî  que  bon  leur  fcmble.  Elles 
mettent  des  impôts  fur  les  denrées  félon  qu'elles  le 
jugent  neceflairc-,  &  elles  ont  non  feulement  les 
droits  d'Efpave ,  d'Aubeine  »  de  déshérence >  & 
autres  qui  leur  peuvent  être  communs  avec  les  Sei- 
gneurs hauts- Jufticicrs  i  mais  audi  celui  de  battre 
monnoyc  »  &  de  la  marquer  à  leur  coin  >  &  à  leurs 
Armes.     De  plus  elles  ont  pouvoir  de  faire  des  h- 

Faes&  alliances  entrai  les,  &avec  les  Princes  de 
Empire ,  même  avec  les  Etrangers ,  &  d'envoyer 
pour  cet  effet  leurs  Députez  par  tout ,  auifi  bien 
que  de  recevoir  les  Ambafiadeurs  des  autres  Prin- 
ces &  Etat» >  &  par  une  conséquence  naturelle» 
elles  peuvent  lever  des  Gens  de  guerre ,  fortifier 
les  Villes  de  leur  reflirt,  faire  des  magazins  d'ar- 
mes ,  fondre  <tu  canon  ».  &  pour  le  dire  eu  un  mot* 
faire  chez  elles  tout  ce  que  les  Princes  de  l'Empire  , 
peuvent  faire  dans  l'étendue  de  leurs  terres  &  ju- 
rifdi  étions  < 

L*  Allemagne avoit  autrefois  environ, S4.  ou  8  $ .     W&nbr* 
Villes  qui  joùiffoient  de  ces  droits  &  privilèges,  *"  Vlïl's 
Mais  à  prêtent  il  n'y  en  a  plus  que  $9.  dont  les  mreriau' 
noms  &  le  rang  fe  verront  distinctement  dans  la 
table  fui  vante.    Elles  fqnç  di  vi  fées  en  deux  Baccs 
dans  les  affémblecs,-  celui  du  Rhin,  à  la  droite-, 
&  celui  de  Suabe .  a  la  gauche.  '  Leur  directoire  ou 
prothocole  >  cft  tenu  &  exerce'  par  le  premier  Ma- 
gistrat de  la  Ville  Impériale  où  la  Die'te  eft  convo-' 
quée }  &  Ci  cette  Diète  fetient  dans  un  lieu  qui  n'eft 
pas  Ville  Impériale ,   comme  il  .eft  arrivé  quand 
elle  s'eft  tenue  à  Munftcr  &  à  Ofnabruck ,  les  pre- 
mières Villes  des  Bancs  font  exercer  le  directoire 
alternativement  par  un  Syndic  ,  ou  par  un  Avocat. 
Mais  en  raflemblée  d'Ofnabruck ,  la  ville  de  Stras- 
bourg tenoit  le  directoire ,  parce  que  les  Prorcf- 
tans  y  prévaloient  ,•  comme  au  contraire  les  Ca- 
tholiques prévalant  à  limiter  >  les  villes  de  Colo: 


■"> 
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gnc  &  de  Rattsbonne  l'excrç oient  tour  à  tour  l'une 
après  l'autre  >  celle-ci  comme  étant  la  première  du 
Banc  de  Suabe ,  &  celle-là  la  première  du, Banc  du 
Rhin.  Au  refte  c'eft  toujours  à  la  Ville  qui  tient 
le  directoire*  à  recueillir  les  avisdes  autres»  après 
quoi  clic  donne  le  lien. 

Rang  dis  Villes  Impikiales 
en  leurs  Assemble' es. 


Le  Banc  des  Ville*  dm  %J3tn% 

Cologne. 

Aix-k  Chapelles 

Strasbourg. 

Lubeck 

Wormà. 

Spire. 

Francfort  Car  le  H eytr. 

Wet2lar. 

Gefnhaufen. 


m 

M 

< 
r« 

w 
en 


Haguenau. 

Colmar. 

Schlctftar* 

WitTcnboorg. 
Landau. 

Oberhnheim. 

Keiferberg. 


>  MunftcrauValS.Gr. 
»   Rosheim. 
P  Turcheim. 


ht  Ba*  de*  Villa  de  $**&» 

Ratkbonnc, 

Augsbourg. 

Nuremberg. 

Vlm. 

MefrHtringen. 

Kauibeuren.. 

Eflîngeih 

Remlingen. 

NbrtJingen. 

DinckeiîpieL 

Bîberaciu 

Aulèn/ 

PotingeiH 

Gingen. 

Rotcnbourg, 

Hall  en  Suabe» 

Rotweil. 

Ubertkigen» 

PruHeBdorf, 

Weil. 

Haill>ron> 

Buchorn. 

Waugen. 

Gemond. 

Liûdau. 

Ravensbourg. 

Winsheim. 

Wmpfen. 


Eriedberg. 
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fiefançon  du  rems  qu'ei-    Ofrenbourg. 
le  êtoit  Ville  Impériale.    Zelle  for  Hamersbach. 

Dortmond.  ?och*u  f"r  Ia  Fcdcrféc* 

Lcnrkirch. 

Schwinfort» 

Kempteti.  . 

Weiftembourg; 

Gingenbach. 

*  Il  y  a  encore  les  Villes  cinq  jouUTent  pourtant  d'it- 

de  Hambourg  ,  Bremen  ,  ne  pleine  liberté  &  Sou  ver 

Goflar,     MuThaufen  ,    &  raineté  chez  elles.    Elles 

Northaufeti.     Le  Roi  de  otitleursDepntetàlaDie- 

Daasmarc  a    des  prêt  en-  te  Générale  »   contribuent 

tions  fur  la  première  ,  &  à  l'Empire  ,    &  plaident 

cclu  i  de  Suéde  comme  Duc  par  devant  la  Chambre  ou 

de  Bremen  fur  la  deuxié-  Confell  Impérial  Auliquer 

me.    Les  dernières  font  en^  Qui  font  toutes  des  mar- 

elavées    dans    l'Etat     de  ques  de  l'indépendance  or- 

Bzandebourg.    Toutes  les  dinaixe  des  Villes  Libres. 


CHAPITRE    IV. 

Du  Diètes  Impériales  &  autres  Ajfem* 

blées  des  Etats  de  l'Empire  en  général^ 

&  de  cellet  des  Etats  des  Cerclts 

ou  Pnvinces  en  particulier* 


N 


Cas  Tenons  de  parler  des  trois  Collèges  qui    cv  ?**  c**Jt 
defti nguent  tous  les  Membres  &  Etats  \l~1**  *>***'  * 
bres  &  immédiats  de  l'Empire,,  il  eftà  *<•**>«» 
propos  maintenant  de  dire  comment  ces  Collèges  V9q^ 
s'affcmblent  toutes  les  fois  qu'il  furvient  des  aftai- 
res  prenantes  &  importantes  au  bien  général ,  ou 
particulier  de  l'Empire ,  ou  de  quelqu'un  de  fes 
Membres.    Ces  aflemblées  générales  s'apellenc 
Diètes  Impériales  >  &  les  Allcmans  les  nomment 
en  leur  langue ,  Reichsttg  >  qui  veut  dire ,  joue 
ou  journée  de  1  Empire 

-%  C«ft 
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Ccft  l'Empereur  qui  les  convoque  »  après  être 
demeuré  d'accord  avec  les  Electeurs ,  de  la  necef- 
fité  de  s'aiîembler  »  &  être  convenu  avec  eux  du 
jour  &  du  lieu.    Il  peut  faire  cette  convocation  > 
ou  en  avertiflànt  chacun  des  Princes  &  des  Etats 
féparement ,  par  lettres  (ignées  de  fa  raaiii ,  & 
contrefîgnées  par  le  Vice  Chancelier  de  l'Empire , 
de  fe  rendra  au  lieu  de  l'aflèmbléc  $  ou  en  leur  en- 
voyant des  AmbafTadeurs  exprès  fix  mois  devant 
le  jour  que  l'ouverture  s'en  doit  faire.    Avant  Fri- 
dericIII.  les  Empereurs  avoient  accoutume1  de  fai- 
re cette  convocation  en  général  par  lettres  paren- 
tes.  Mais  depuis  il  en  a  été'  uf'é  en  l'une  ou  en  l'an- 
tre manière  qu'on  vient  de  dire. 

Ileft  à  remarquer  que  pour  la  convocation  des 
Àbbez  &  des  Prélats  qui  ne  foin  pas  Princes ,  aufli 
bien  que  des  Comtes ,  &  autres  »  l'Empereur  n'é- 
crit pas  à  chacun  d'eux  ,  mais  feulement  à  leurs 
directoires,  qui  avertiflent  les  particuliers,  du 
te  m  s  &  du  heu  qui  leur  a  été  indiqué  pour  l'alTem- 
blée. 

Il  n'y  a  point  de  lieu  fixe  pour  ces  alTcmblées  gé- 
nérales. Elles  fe  tiennent  ordinairement  en  une 
•Ville  Impériale  ;  quoi  qu'on  puiffe  aufli  choifîr 
pour  cela  quelqu'autie  Ville  s  &  tous  les  1  rinces 
&  autres  Esats,  dûëment  convoquez  >  font  obli- 
gez d'y  ail'iûer  à  leurs  propres  dépens  ,  en  perfon- 
ne  i  ou  par  Députez. 

Quand  ils  y  viennent  en  perfonne ,  le  Comte  de 
Papcnhcim  Maréchal  de  l'Empire,  leur  alTigûe 
leurs  logemens  ou  leurs  quartiers ,  mais  Iqrfqu'il 
n'y  a  que  des  Députez  de  leur  part,  il  fait  mar- 
quer leurs  logemens  parfesLieutenans  ouSubfti- 
tues. 

Incontinent  après  que  les  Princes  font  logez , 
ils  envoyent  un  de  leurs  Gentilshommes  au  Di- 
rectoire de  Mayence ,  pour  l'avertir  de  leur  ar- 
rivée. Mais  quand  ce  ne  font  que  leurs  Députez, 
ceux  ci  envoyait  leurs  Secret  aires  pour  prefenter 

leurs 
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leurs  pouvoirs  au  même  Directoire  tenu  par  un 
Cpramiflairc  de  l'Ele&eurde  Mayence. 

Ceux  des  Villes  en  font  autant  ;  Se  enfuite  ils 
rontvoir  eux-  mêmes  ce  Commiflaire  pour  refai- 
re rçconnoître. .  Apres  quoi  ils  vont  auflï  vifîter  le 
Commiflaire  de  l'Empereur  pour  le  même  fu jet. 
Ayant  rendu  ces  premiers  devoirs  »  le  Commif- 
fatre  directorial  de  Mayence  en  donne  avis  au 
Maréchal  de  l'Empire ,  afin  qu'il  les  appelle  au 
Confeil  en  rems  &  lieu.  Ces  Envoyez  ontauffi 
accoutumé  d'avertir  de  leur  arrivée  ceux  des  au- 
tres Princes  qui  font  venus  avant  eux,  afin  d'en 
être  vifitez  5  mais  les  Electeurs ,  ou  leurs  En- 
voyez ,  ne  leur  font  point  cette  vifite ,  &  fe  con- 
tentent de  leur  élire  taire  leurs  compliments  par 
leurs  Secrétaires. 

La  Diète  commence  le  jour  que  l'Empereur ,  où 
fes  Co  m  mi  flaires ,  fe  font  rendus  avec  les Etats  4 
la  première  fois ,  à  l'Hôtel  de  Ville.    ' 

Lorfque  l'Empereur  fort  de  (on  Palais  pour  s'y  MàrchtU 
rendre ,  il  eft  accompagné  des  Ele&eurs.    Celui  £f  7^*r 
de  Brandebourg  Se  le  Palatin  vont  les  premiers  à  J^'àm^" 
côté  l'un  de  l'autre  1  Brandebourg  ayant  la  droite ,  mtnifa. 
Se  le  Palatin  la  gauche  ;  celui  de  Bavière ,  &  celui 
de  Saxe  viennent  après,  le  premier*  tenant  lad  roi-1 
te ,  Se  l'autre  la  gauche ,  fur  les  pas'  de  ceux-ci  », 
marche  l'Electeur  deTreves  feul,  précédant  im-: 
mediatemen t  l'Empereur ,  qui  eft  accompagné  de 
FEk&eur  de  Mayence  à  (a  droite,  &dc  celui  de 
Cologne  à  (à  gauche;  ils  vont  d'abord  àPEglife* 
Se  puis  à  l'Hôtel  de  Ville. 

Dans  cette  aflcmblée  Sa  Màjeftéeft  affife  en  utl     ieur 
Trône  haut  de  trois  marches  >  ayant  à  fa  droite  furj  Séance. 
la  (première  ligne,  les  Electeurs- de  Mayence;  de- 
Bavière  ,^  &  de  Brandebourg.;  &  à  6'  gauche ,  auflr 
fiir  la  même  ligné ,  les  Electeurs  dcCôlogne ,  de 
Saxe,  &  de Hcidelverg  ;  &vîsàvisdcfaPerfon-: 
ne  ert  affis  l'Ele&eur  de  Trêves. 
Les  Jfençs  des  Elc&cuw  font  tapiflèz  de  drap* 

d'et 


ïi8    HISTOIRE  I>E  L'EMPIRE. 

d'efcarlare ,  hauts  feulement  de  deux  marches. 
Les  autres  Princes  ont  leurs  Bancs  tapiflcz  de  drap 
verd,  mais  ils  ne  font  élevez  que  d'une  marche, 
les  Ecclefïaftiques  à  la  droite»  Se  les  Séculiers  àia 
gauche. 

Les  Dépurez  des  Villes  Impériales  font  fur  leurs 
Bancs  derrière  les  Adjoints  des  Ambafladeurs  àcs 
'    Electeurs ,  à  la  droite  des  Secrétaires. 

Les   Electeurs  prefèns  précèdent  dans  leurs 
marches  &  fe'ances ,  les  Députez  des  Electeurs  ab- 
fens  ,  faos  toutefois  pafTer  du  côté  gauche  au 
droit  ,   &  fans  changer  Je  rang  auc  ces  Princes 
a  voient,  cequis'oblcrveaufii  a  l'égard  des  autres 
Princes. 
frmment  ..  Tous  les  Electeurs  &  Princes  étant  placez  félon 
fe  fait  U    leur  rang  eh  prefencede  Sa  Ma jefte  Impériale  ,  & 
frofofunm    en  ja  maniéré  marquée  dans  la  reprefenration  ci 
Put**'     J°*mc  3  ^a  propofîtion  fe  fait  en  ion  nom  par  un 
Prince choi h  pour  ce  fujet.    Après  quoi  l'Electeur 
de  Trêves  prend  la  parole»  &  répond  par  un  rj 
merciement  honnête  qu'il  fait  en  peudeparoh 
l'Empereur  >  au  nom  de  tous  les  Etats ,  de  Jes  av< 
▼oulu  honorer  de  fa  prefence  ,  &du  témoignai 
de  fes  bonnes  intentions  pour  le  bien  &  le  foula^ 
ment  de  l'Empire.    Cela  étant  fait  >  l'Empereui 
les  Electeurs'»  &  tous  les  Princes,,  fe  lèvent,  < 
(brtent  du  lieu  de  V  Aflemblét  dans  le  même  ordi 
qu'ils  y  font  entrez. 
Détail  du     Et  afin  que  Ton  ait  une  plus  particulière connoif  « 
ciramnies  fance  de  toutes  les  Cérémonies  qui  s'obferveur  eni 
4Tme  Dit-  pareilles  afTemblées,  je  rapporterai  ici  de  quelle, 
'**        ,     manière  on  les  pratiqua  pour  la  marche  &.Ia  Séan- 
ce de  l'Empereur  Ferdinand  IIL  Se  de  tous  les  E» 
tars,  dans  la  Diète  de  Ratisbannc tenue lies  année* 

i*$t.Sci6'n'.  ' 

.  L'Empereur»  les  Electeurs»  les  Princes»  &  le» 
Autres  Etats  >  ou  leurs  Députez ,  étant  arrivas  à 
Ratisbonue >  le  Comte  de  Papenheim  Maréchal, 
héréditaire  >  au  nom  de  l'Electeur  de  Saxe  Grand' 

Mate- 


enerate. 


P     & 
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jologne,  Saxe,  Palatin. 
a  Banc  des  Princes  Séculiers. 


*  On  y  c 
Breœt»  , 


Ducs  de  Bavière. 
Magdebourg. 
Pal.  Lautcren, 
Simmeren, 
Neubouror 

Brème  n. 

Ceux -Ponts. 

«.ggcuucig. — 

Lobkowits. 

Salms. 

Dietrichftein. 

NafTau-Hademar  Se  Siegen 

Naflau  Dilenberg. 

— —  Aversberg. 

Comte  de  Suabc. 

C.  de  Vereranie. 

C  de  Franco  nie. 

C.dcWcftphaiic. 


\*it. 


[ortgau. 


Carte  d  m 
regard* 
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Maréchal  de  l'Empire ,  donna  avis  [aux  Erats  du 
jour  &  du  lieu  que  Sa  Majefte  avoit  ordonnez  pour 
leur  faire  entendre  fa  proportion.  A 

Sa  Majefte  au  jour  prêtent  fe  mit  en  marche  >  da 
Palais  Epifcopaloù  elle  avoir  pris  (on  logement., 
pour  le  rendre  à  l'Eglife;  de  la  après  avoir  oui  la 
Méfie ,  &  implore  Je  fecours  du  S.  Efprir ,  elle 
continua  (on  chemin  jufqu'à  l'Hôtel  de  Ville» 
lieu  deftio^pouc  l'afiernblee.  Onportoit  l'Em- 
j>crcur  en  chaife ,  parce  qu'il  avoit  la.  goûte >  & 
cous  ceux  qui  raccompagnoient  étpieutà  pied  en} 
la  manière  fuivante, 

i.  Le  Grand  Prev&t  de  l'Empire»  avec  deux 
Hallebardiers  du  Maréchal  de  l'Empire* 

a,.  Le  Maréchal  de  Logis ,  avec  (es  Fouriers. . 

* .  Les  Députez  des  Villes  eu  leur  rang  ,  \& 
moins  confidences  allant  les  premiers, 

4.  Les  Comtes  &  la  Noblcflè  libre,  aveed* au- 
tres peribnne*  de  qualité^  quiaûïftoientià  parcu- 
&ofît<f.  •    '    *  - 

5.  Douze  Pages  fuivis  des  Gentilshommes  or* 
dinaires  >  &  de  ceux  de  la  Chambre  de  l'Empe- 
reur. 

I.  L'Evêque  de  Hongrie,  avec  d'aut/es  Gen- 
tilhomme^ feivans  >  &  ordinaires  4c  il'Empc^ 


r  1 


leur. 

7.  Les  Envoyez  fies  Pcincos  de  l'Empire. 

8.  Trpis  Herauq  avec  leu,rç  Bâtons  fc  Cottçs- 
l'Armes ,  un  aux  Armes  de  Hongrie,  un  autre 
aux  Armes  de  Bohême,  &  le  troitiéme  aux  Ar- 
mes d'Autriche. 

9 »  Les  Princes  4e  l'Empire ,  lavoir  le  Prince  Pa<* 
latin  de  Simmctcq ,  le  Prince  Palatin  Duc  de  Neu- 
boorg ,  le  Laûgravede  He(Tc;Ùasmûat  >  &  le  Mar- 
quis Guillaume  de  Baden. 
«  10.  Deu^  Hérauts*  avec  leurs  Bâtons  &  Cottes 
aux  Armes  de  l'Empire  >  c'eft -à-dire ,  d'or  à  l'Ai- 

Îlc  employée  de  &ble  membre'  becque*  &  couronné 
cgueuiks. 

11.  Les 
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1 1 .  Les  Ele&eurs  Séculiers ,  ou  leurs  Députez, 
fa  voir  ! 'Electeur  Palatin  en  perfonne. 

Le  Comte  Kuttz ,  de  la  parc  de  l'Elcitcar  de 
Bavière. 

c  Le  Baron  dcFricfcn,  an  nom  de  l'Eleveur  de 
Saxe. 

Et  le  Baron  de  Blofomendad  Envoyé  de  TEle- 
étcur  de  Brandebourg, 
"n.  L'Eleveur  de  Trêves  en  perfonne,  (ènî. 

13.  Le  Maréchal  héréditaire  de  l'Empire  ,  por- 
tant l'elpèe  nuèY 

14.  Le  Prince  Maximiliefi  de  Diemchftein 
Grand  Maître  d'Hôtel  de  l'Empereur, 

15.  Sa  Majefte'  Impériale  ayant  au-devant  d'elle 
Je  Prince  Picolomini  Ducd'Amalfi,  Capitaine  de 
fès  Garde**  à  cheval,  qui  tertoît  la  droite,  &le 
Comte  Ferdinand  Friderk  de  Furftenbcrg  Capi-» 
taihede  tes  cent  Sui  (Tes,  qui  avoir  la' gauche.     - 

" :  ï  £ . .  L'Eleéteur  de*Mayehee tri-per tonne  ,;-rtfar-f 
choit  directement  à  la  droite  de  l'Empereur*  &  fc 
Frrnce  Egon  Guillaume  de  Furttemberg ,  au  16x9 
de  l'Eledteur  de  Cologne ,  à  la  gauche. 

Sa  Majefté.  fuivie  &  fes  Gardcs-du-Çorps  »  en- 
tra en  cet  ordre  dan»  î'Eglife*  &  puis  dansai 'Hôr 
reLdeV41ïe-,  où  étant' cfe  *'affir  en  Ton  Trône ,: 
élevé  de  trois  marches  comme  nous  avons  déjà 
dit.  L'Electeur  de  Ma^erlce  ft  plaça  fur  la  mê- 
me ligne,  à  la  droite  de  l'Empereur  j  *fur  tin 
banc 'plus  bas  d'une  marche  *  avec  les  Envoyez  de 
Bavière  &  de  Brandebourg  ;  &' â  la  gauche  fe  mit 
l'Electeur  Palatin  avec  les  Envoyez- de  Cologne  8c 
de 'Saxe ,  dans  le- même  tems  que  l'Elcc\èur:dc, 
Trevesfe  plaçaffeufi1  a  roppofftfr  del'ErnpeVéuf»! 
fur'âri  banc  delà  rtiême  hauteur  que  ceux  dc-fe* 
Collègues.       ,  ..■...,'...*.    iw     1 

Les  autres  Tririce-j  Ecclèfîaftiqucs*  Abbez  & 
Prélats,  prirent  leurs Te'ances  fur  un'bâhc  élever 
feulement  d'une  marche,  à -fa  droite*  comme 
firent  à  la  gauche,  les  Princes  Séculiers*, -te  les 

Corn- 
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Comtes,  tous  en  leur  rang,  ainfi  que  les  Dé- 
putez des  Viiks  en  leurs  bancs  au  bas  des  au- 
tres. » 

Etant  ainfi  tous  placez»  le  Marquis  Guillaume 
de  Baden  principal  Juge  de  la  Chambre  Impériale 
de  Spire»  le  leva»  &  remercia  les  Etats  en  peu  de 
paroles,  au  nom  deSa  Majefté»  de  l'exaétitude 
&  obéïflance  avec  laquelle  ils  étoient  venuà  affifter 
à  la  Diète»  A  quoi  l'Electeur  de  Trêves  fit  une 
léponfe  de  leur  part ,  pleine  de  re(peâ&  d'hon- 
nêteté? auflienpeu  de  paroles/  Enfuitc  le  Com- 
te Karts  Vice-Chancelier  de  l'Empire,  délivra 
par  écrit  la  proposition  de  l'Empereur  »  au  Secré- 
taire de  l'Empire»  qui  fè  tenant  debout  à  la  gau- 
che devant  le  Trône  de  Sa  Majefté  Impériale ,  la 
lût  diftin&ement  &  à  haute  voix.  La  lecture  en 
étant  faite  »  le  Collège  Ele&oral  fe  leva  »  &  le  re- 
tira vers  une  fenêtre.  Celui  des  Princes  en  fit  au- 
tant ;  comme  au  Ai  celui  des  Villes  chacun  fepané- 
ment  >  pour  en  délibérer.  Puis  les  deux  Collèges 
Principaux  s'étant'  après  approchez  »  &  entre- 
communiqué  %  leurs  (èntimens  >  l'Ele&eur  de 
Mayence  s'avança  vers  le  Trône  »  du  côté  droit»  # 
pendant  que  les  autres  Princes  reprirent  leurs  pla- 
ces ;  &  fit  entendre  à  Sa  Majefté  la  bonne  inten- 
tion que  les  Etats  témoignoient  »  &  avec  combien 
de  zèle  ils  étoient  difpofez  à  lui  donner  toute  la  fà- 
tisraétion  qu'il  leur  (croit  poffible  furies  deman- 
des qu'elle  leur  raifort.  Apres  quoi  l'Empereur 
s'en  retourna  au  Palais  Epiicopal  »  dans  le  même 
ordre  qu'il  étoit  venu. 

Ceft  ainfi  que  fe  font  ordinairement  les  ouver-   0 1**  ' '•» 
tares  &  les  premières  feffions  des  Diètes  &afTem-  aPPeiie  7fe- 
blées  générales  de  l'Empire.    Mais  après  que  les  $kfL. 
trois  Collèges  »  je  veux  dire  celui  des  Electeurs , 
celui  des  Princes  »  &  celui  des  Villes  >  ont  délibéré 
furies  matières  propofées»  &  que  chaque  Collège 
à  part  »  a  pris  fa  refolution ,  ils  conviennent  en- 
femble  d'un  jour  pour  s'aflèmbler  tous  trois  en  un 
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même  lieu.  Et  là  s'entrecommuniquan  t  leurs  fen- 
timeus  >  ils  demeurent  d'accord  du  refulcat ,  & 
l'envoyent  à  l'Empereur.    Que  fi  Sa  Majefté  l'ap- 
prouve, ileft  reçu,  &paflc  enfuitepour  unRc- 

-  cez  ou  une  Conftuurion  Impériale. 
fr  que  refi     II  fe  pratique  encore  une  autre  forme  d* Affem- 

1*<  DepH*  biee  des  Etats  de  l'Empire,  que  l'on  nomme  dé- 
ptr/îtle  Jm'  Ëutt«0l^0û  leurs  Depiitez  ou  Q>mmiflàiieschoi- 
ns  pour  cet  effet  $  difeuten  t ,  reglen  t ,  &  concluent 
les  chofes  qui  y  ont  été^renvoyées  par  une  Diète. 
Ce  qui  fcfaitaufli  quand  l'Electeur  deMayence, 
au  nom  de  l'Empereur,  convoque  les  Députez  de 
l'Empire ,  à  la  prière  des  Dire&eurs  ou  Capitaines 
d'un  oude  pluueurs  Cercles ,  pour  donner  ordre 
à  des  affaires,  ou  pouraflbupir  des  conteftations  ; 
auxquelles  ils  ne  font  pas  eux  mêmes  fufEfans  de 
remédier. 

Cette  Deputation  fut  inftituée  pat  les  -Etats 
l'an  1555.  en  la  Diète  d' Augsbou  rg.  On  y  nom- 
ma alors  pour  Commiflaires  perpétuels ,  celui  que 
l'Empereur  yenvoyeroit,  &  les  Députez  de  cha- 
que Elcâeur,  excepté  celui  dû  Roi  de  Bohême} 
comme  auffi  les  Députez  de  l'Archiduc  d'Autri- 
che ,  des  Evêques  de  Wirtsbourg  &  de  Munftcr , 
du  Duc  de  Bavière ,  du  Duc  de  Jtilliers,  &  du  Land- 
grave de  Hc/fc.  On  y  adjoûta  fan  1570.  en  la 
Diécc  de  Spire ,  ceux  des  Ducs  de  Brunfwic ,  & 
de  Pomeranie  ;  &  d'entre' les  Prélats  ,  ceux  des 
Abbcz  de  Weingarten ,  &  d'Ochfenhaufcn  ;  d'en- 
tre  les  Comtes,  ceux  du  Comte  dcFurftemberg} 
&  entre  les  Villes ,  ceux  de  Cologne  &  de  Nurem- 
berg. Chaque  Député  donne  fon  avis  à  part*  foit 
qu'il  foit  de  la  Chambre  des  Electeurs ,  où  de  cel- 
le des  Princes.    Que  fi  les  fuffrages  de  l'une  &  de 

-  l'autre  Chambre  s'accordent  avec  celui  du  Com- 
miffaire  de  l'Empereur,  alors  on  conclut  &for- 

.  me  ce  qui  s'appelle  conflitution  ;  tomme  on  fait 
en  une  Diète.  •Mais  une  feule  Chambre  s 'accor- 
dant avec  le  Conyniffajrc  de  l'Empereur ,  ne  peut 

pas 
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pas  faire  une  conclufion,  tandis  que  l'autre  û'cft 
point  de  même  avis. 

On  dent  encore  des  Aflèmblées  particulières  de* 
Etats  de  chaque  Cercle ,  defqucUcs  il  fera  parlé  d- 
aprés. 


CHAPITRE    VI. 
Des  Cercles  en  général. 

AYant  fait  voir  le  Corps  de  l'Empire  enfeS 
Collèges  9  &  en  fes  Diètes  ou  aflèmblées 
générales  ;  nous  le  considérerons  main- 
tenant par  l'étendue  des  terres  qu'il  poflède ,  Se 
que  l'on  a  partagées  en  efpecesde  générali  tez  ou 
contrées ,  qui  comprennent  chacune  les  Princes , 
les  Abbez  ,  les  Comtes ,  &  les  Villes ,  qui  peuvent 
par  leur  voifînage  s'affembier  commodément  pour 
leurs  affaires  communes. 

CefutMaximilienl.  qui  en  fit  en  premier  lieu  /»///**/•» 
ladivifion  désTannéei^oo.  en  fix  parties ,  fous'***  Cad  ts. 
le  nomde  Cercles  j  fçavoiren  ceuxdeFranconie, 
de  Bavière,  deSuabe,  du  Rhin,  dûWeftphake, 
&  de  la  baffe  Saxe.  Il  y  adjoûta  en  l'année  1511. 
ceux  d'Autriche ,  de  Bourgogne,  &  du  bas  Rhin, 
ou  des  quatre  Electeurs  du  Rhin,  avec  celui  delà 
haute  Saxe  ,  &  ainfi  il  en  augmenta  lé  nombre  juf- 
quà  dix,  que  Charles  V.  confirma  à  la  Diète,  de 
Nuremberg  l'année  1511.  Deforte  que  l'Alle- 
magne cft  depuis  demeurée  divifée  en  dix  Cercles , 
(avoir  ceux  d'Autriche,  de  Bourgogne,  du  bas 
Rhin*  de  Bavière  ,  delà  haute  Saxe»  de  Franco- 
nie,  de  Suabe  ,  du  haut  Rhin»  de  Weftphalie» 
êe  de  la  baffe  Saxe.  Nous  les  nommons  dans  le 
rang  qu'ils  font  écrits  dans  la  matricule  Impéria- 
le, quoi  que  le  rang  n'ait  jamais  été  bien  réglé , 
&  que  la  plupart  d'entr'eux  ne  conviennent  pas 

Fi  de 
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CtauiSefi  de  cc^°i  qu'elle  leur  donne>    Cette  matricule  cft 

qut  U  pu-  unRegiftrc  ou  Etat  qui  cft  gardé  dans  la  Chance! - 

triciUê  de   lerie  de  l'Electeur  deMayence»  où  (bot  employez 

fEmpirt.     jcs  noms  de  tous  les  Princes  >  Etats,  &  Membres 

de  l'Empire  ,  qui  en  qualité  d'Etats  médiats  >   ou 

immédiats  >  (ont  obligez  de  contribuer  aux  dé- 

Î>enfes  communes  de  l'Empire,  fuivant  la  taxe  à 
aqueUe  chacun  y  a  d'abord  été  cottifé.    Il  a  été 
fait  en  divers  tems  plusieurs  matricules  de  l'Empi- 
re ;  mais  une  des  plus  amples  &  des  plus  célèbres 
qiii  ayent  été  faites ,   cft  celle  que  Frideric  III. 
nt  faire  à  la  Diète  deRatisbonne  tetiuë  en  1471. 
dans  laquelle  font  nommez  tous  ceux  qui  avoknr 
alors  droit  de  féance  &  de  fuffrage  dans  les  afïe ci- 
blées générales.    Or  comme  depuis  ce  tems-là 
plufîeurs  Rois ,  Princes ,  Etats  &  Villes ,  qui  y  é- 
toient  compris  1  iefont  feparezde  l'Empire  >  les 
uns  d'une  manière,  lés  autres  d'une  autre;  il  en  a 
été  dreflé  de  moins  amples  félon  la  diverfîté  des 
tems.    Enfin  dans  là  dernière  quia  été  faite  fous 
Charles  V.  on  a  jugé  à  propos  de  n'y  employer 
cjuafi  que  ceux  qui  actuellement  reconnoiflent  l'au- 
torité de  l'Empire  >  &  qui  contribuent  ordinaire- 
ment à  fes  charges.    C'eft  proprement  en  celle-là 
qu'un  Prince,  ou  un  autre  Seigneur  &  Etat,  que 
;  l'Empereur  fait  Prince,  Etat  ou  Membre  de  l'Em- 

pire, doit _étre  immatriculé,   du  confèntement 
toutefois  du  Collège  &  du  Cercle  où  il  doit  être 
aggregé,   pour  être  reconnu  pour  tel,   y  avoir 
féance  &  voix  en  telle  qualité ,  &  être  employé 
dans  la  Lifte  ou  Matricule  particulière  du  Cercle 
où  il  aura  été  reçu,  pour  contribuer  comme  les 
autres,  félon  fa  qualité  &  la  force  de  Ces  rerros, 
aux  dépends  ordinaires  Se  extraordinaires  aux* 
tw&iv>s  quelles  ils  font  fujets. 
des  'Dirtc     Pour  revenir  à  l'inftitution  des  Cercles ,  onéta- 
^séruii  kl*cdés-lorsdans chacun»  non-feulement  dés  Di- 
lejfmrs  dis  rcc^curs  qu'on  choifit  d'entre  les  Principaux  Prin- 
Cfftft.       ^s  >  fou  JEcckfiaftiqucs  ou  Séculiers  >  du  Cercle  , 

mais» 
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mais  encore  un  Colonel  &  des  Confeillers  Aiîef- 
fèurs.    On  attribua  le  pouvoir  à  ces  Princes  Direc- 
teurs >  Je  convoquer  quand  la  neceflité  le  requere- 
roic,  Paflemblée  des  Etats  deleur.Cercle  ouPro| 
vince  ,   &  de  régler  avec  les  Colonels  >  Capi- 
taines &  Aflefleurs,  toutes  les  affaires  publiques  $ 
ordonner  des  imposerons  -,  veiller  à  la  tranquillité 
commune  &  particulière;  mettre  à  exécution  les    . 
conftitutions  des  Dictes,  les  décrets  ou  arrêts  de 
l'Empereur,  &  ceux  de  la  Chambre  Aulique  & 
de  la  Chambre  Impériale  de  Spire;  prendre  garde 
que  la  Juftice  fut  bien  adminiftrée  -,  que  la  mon- 
noye  en  or  &  en  argent  ne  lût  point  altérée  >  & 
que  ks.  péages  ne  fuflènt  point  haûfle^    Mais   %/<*»# 
comme  ces  Reglemens  regardoient  feulement  le  £**r/lf*?r 
général  de  l'Empire,  il  fut  jugé  à  propos  d'en  fai-  %&*£ 
re  pour  le  particulier  dés  cercles ,  &  principale-  ctnla. 
ment  pour  la  manière  dont  les  Colonels  &  les  Af- 
fefleurs ,  de  la  participation  &  de  l'aveu  des  Direc- 
teurs, auroient  à  en  ufer  dans  chacun  de  Cercles, 
&  même  à  l'égard  les  uns  des  autres  ponr  leur  corn- 
muneconfervation.    Un  des  plus  utiles  a  été  celui 
de  Tannée  1555.  qui  fut  renouvelle  &  augmenté 
parecux  des  années  1559  ,  15941  i**66*  1 57°> 
1 576, 1 5  8x,  &  1 5  64  >  dont  nous  avons  crû  necef- 
(àire  d'extraire  ks  principaux  Articles  >  pour  don- 
ner une  connoiiîance  plus  exa&e  de  ce  qui  s'obfer- 
vc  entr'eux ,  pour  parvenir  plus  aifémeut  à  la  fin 
qu'ils  fe  font  propoféz. 

Le  premier  cft,  que  chaque  Etat  doit  entretenir 
perpétuellement  une  bonne  correfpbndance  avec  • 
fes  Voifins ,  &  fe  tenir  toujours  préparé  pour  leur 
donner  fecoursen  ca>*  de- neceflité ,  ayant  à  cet  ef- 
fet leurs  milices  >  armes-,  ajtilleries^  Ôc  autres  mu- 
nitions neceflaires ,  toutes  prêtes. 

Que  chaquoGerclé  choifira dans  les  Etats  qui  Le 
compofent,  un  Colonel  &  des  Aflefleurs ,  qui  fe- 
ront leurs  fondrions  avec  falaire  >  ou  fans  falaire  , 
félon  leur  condition  *  &  s'obligeront  par  ferment 

f  j      -  qu'ils 
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qu'ils  ac  fe  fcrviront  des  Troupes  du  Cercle  que 
pour  (on  fervice»  &  nullement  pour  leur  intérêt 
particulier  5  lequel  ferment  ils  ne  prêteront  qu'à 
£a  Majcfté  Impériale  >  &  à  l'Empire,  &  non  à 
Tautres.     ' 

Que  chaque  cercle  fera  (avoir  aux  autres  cercles, 
îe  nom  de  celui  qui  aura  été  élu  pour  Colonel. 

Il  fera  auûl  libre  aux  Etats  des  Cercles  de  chan- 
ger de  Colonel  >  &  au  Colonel  de  rcfîgner  fon  em- 
ploi. Et  fi  un  Aflcfleur  venoit  à  mourir ,  (à  place 
fera  remplie  d'un  autre  par  le  Colonel  >  dans  le 
rems  compétent. 

Le  Colonel  du  Cercle  aura  le  (bit)  de  prévenir  les 
dangers  prefens  &i  venir»  &  de  fe  ménager  & 
d'agir  pour  cela  de  concert  avec  les  Colonels  des 
Cercles  Voifîns. 

Quand  quelque  defordreou  tumulre  y  furvien« 
dra,  le  Colonel  &  (es  Âflèfleurs  «manderont  &fe« 
sont  Affèmbkr  les  Troupes  du  Cercle  >  en  tout  ou 
çn  partie»  félon  que  le  cas  le  requerra. 

Si  la  milice  du  Cercle  n'y  fumfoit  pas ,  le  Colo- 
nel avec  (es  Aflcfleurs,  aura  le  pouvoir  d'appel* 
1er  à  fon  fecours  les  Colonels  des  deux  Cercles  In 
tnierophes  avfc  leurs  compagnies  i  &  s'ils  n'ë« 
toient  pas  encore  fuffilàns,  ïi  fera  venir  ceux  des 
deux  autres  cercles  les  plus  proches.  En  ce  cas ,  8e 
Quand  cette  milice  aura  été  mife  en  campagne,  on 
iera  obligé  d'avertir  Sa  Majefic  Impériale  de  tout 
ce  procédé. 

Si  ce  fecours  de  cinq  Cercles  étoit  encore  trop 
foible»  on  en  avertira  l'Electeur  de  Mayence,  qui 
convoquera  une  dépuration  de  l'Empire  pour  dé- 
libérer fur  les  expediens  neceflàires  pour  appai« 
fer  ce  defordre  ,  &  y  engager  les  auues  cer- 
S  cles. 

"?•  Si  le  fecours  de  tous  les  cercles  ne  fuffifoit  point* 

alors  Sa  Majefté  Impériale  fera  priée  d&convoqiier 
une  afiemblée  Impériale  pour  cheroher  d'autres 
moyens  poux  remédier  à  ce  mal. 

Dans 
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Dans  cette  aflcmbléc,rabfênce  d'un  ou  plufieurs 
Etats  n'empêchera  pas  aue  les  autres  n'en  délibè- 
rent ,  3c  ne  concluent  le  Kefultat.  Et  même  trois 
Etats  d'un  Cercle,  files  autres  n'y  vouloient  pas 
cpmparoître  >   pourront  faire  une  aftemblée  du 
cercle  j  &  ce  qu'ifs  refondront  aura  force  de  reful- 
tat,  fans  que  la  pluralité  des  voix*  qui  aura  tou- 
jours lieu  dans  les  affaires  des  cercles,  puifieêtre 
infi rmée  par  le  moindre  nombre  de  voix. 

Le  Colonel  &  tes  Aflèffeurs  d'un  cercle,  au- 
ront la  faculté  d!y  accorder  quelques  trêves  ou  fuf- 
penfions  d'armes.  Toutefois  fous  prétexte  de  ce 
pouvoir ,  le  Colonel  ne  doit  pas  s'attribuer  aucune 
fiiperiorité  dans  le  cercle.  ' 

Si  le  Colonel  manquott  défaire  fa charge,un  des 
Àflefleurs  la  fera  pour  lui. 

Quand  trois  ou  cinq  cercles  s'aïTembleront ,  le 
Colonel  du  cercle  lezé  commandera  les  autres. 
Mais  quand  Tafrairc  fera  portée!  une  dewiwtion 
impériale ,  ce  fera  à  elle  de  nommer  le  Colonel  qui 
devra  commander. 

Dan*  le  commencement  de  quelque  tumulte, 
aucun  Etat  ne  fêta  chargé  que  de  lafimple  taie 
pour  le  fecours  dont  on  aura  befoin. 

On  aura  foin  que  les  Commandans  des  gens  de 
guerre  (oient  Allemaus  de  nation ,  &  que  les  trou- 
pes foient  commandées  fuivantks  reglemcnsde 

t-Empire, 

Ce  qui  fera  neceflaire  pour  faire  les_apréts  du  le- 
coursd'un  cercle,  fera  avancé  par  lui-même  i  mats 
ce  que  chaque  Etat  particulier  empioyera  pour  ga- 
xantir  fon  Païs  du  pillage,  demeurera  a  fa  char- 

^Chaque  Etat  fera  fuhfifter  à  fes  dépens  fesgens 
de  guerre  5  mais  les  autres  frais  communs  kprcn" 
dront  fur  le  cercle  #n  gênerai,  comme auffi l'en* 
tretenement  des  Brigades  des  milices  quand  elles 
feront  formées.  Et  fi  la  neceffité  requcroit  là  jonc- 
tion de  deux,  de  trois,  ou  de  cioq  cercles ,  les 
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frais  en  feront  contribuez  par  cous  les  cercles  j  donc 
les  derniers  feront  avancez  par  ceux  qui  fe  trouve- 
ront joints  \  ehforte  que  fi  Ton  apelle  le  fecours  de 
tous  les  cercles  >  foie  que  les  gens  viennent  lente- 
ment o  u  promtement  9  tous  Tes  États  cofemble 
contribueront  pour  en  faire  les  frais.  ït  afin  de 
pouvoir  fubvemr  au  défaut  des  Etats  négligea»  ,  il 
fera  établi  en  chaque  cercle  une  caifTe  ,  où  Ton 
envoyera  &  remettra  l'argent  neceflàire  dont  on 
fc  fervira  en  cas  de  neceflîté  pour  reparer  les 
dommages  qu'ils  auront  caufez  par  leur  retar- 
dement. 

Les  Colonels  des  cercles  pourront  en  cas  de  ne- 
ceflîté tripler  le  fecours  >  &  recevoir  de  l'argent  as 
lieu  de  troupes.  Et  alors  un  chacun  fera  obligé  de 
contribuer  fa  cotte-part  >  (ans  exception  ou  exeufe 
quelconque. 

La  Nobicflè  fera  auflï  convoquée  par x>rdre  de,Sa 
Ma  jefté  Impériale  à  ce  fecours. 

Si  un  ou  plufieurs  Etats  ^négligeaient  d'envoyer 
leurs  fecours  »  ils  feront  premièrement  exhortez 
par  le  Colonel  &  les  AfiefTeuts  de  le  faire.  Et  fî 
nonobftant  cet  avertiiTcment  ils  y  manquoient 
encore ,  la  plainte  en  fera  portée  à  la  chambre 
Impériale ,  &  il  appartiendra  au  Colonel  &  aux 
Aflefîèurs  défaire  faire  le  châtiment  qui  aura  été 
ordonné  contre  les  negligens  ou  defobéïffans. 

Il  fera  procédé  auiïi  de  même  contre  le  Colonel 
&  les  AfTefTcurs  du  cercle  qui  négligeront  de  faire 
leur  devoir.  Mais  fi  tout  le  cercle  étoit  négligent 
ou  defobéïflànt ,  la  plainte  en  fera  portée  à  la  de- 
putation  ordinaire  de  l'Empire  ,  qui  ordonnera 
•  comment  on  aura  à  procéder  contre  ce  cercle. 

Si  le  Colonel  ou  les  AfTefieurs  du  cercle  qui 
fera  en  danger,  négligent  de  faire  leurs  char- 
ges; le  Colonel  ou  les  Al^bfleurs  d'un  autre  cer- 
cle auront  pouvoir  d'y  agir  enleucs  places  à  leur 
défaut. 

On  pourra  pourfui  vie  d'un  cercle  dans  l'autre» 

&  d'une 


âcd'une Jurifdi&ion  dans  une  autre ,  lesfacheux 
&lcs  ofFenfcurs;  &  même  les  Officiers  d'une  ju- 
rifdiûion  étrangère  feront  tenus  de  prêter  main 
forte  pour  faciliter  cette  pourfuite. 

Dans  les  lieux  où  ces  fâcheux  feront  attrapez» 
on  procédera  contr 'eux  pour  lerfaire  châtier  com- 
me perturbateurs  du  repos  public,  félon  fa  teneur 
des  Recés  fufdits  j-,  les  Châteaux  &  Maifons  où  ils 
fe  retireront  ,  feront  pris  >  brûlez  >  ou  entière- 
ment démolis ,  &  eux  encourront  la  peine  du  Ban 
de  l'Empire.*  Cependant  toute  bonne  juftiee  fera 
rendue  au  com plaignant ,  &  tout  ce  qui  lui  aura 
été  prislui  fera.reridufan*argent . 

On  ne  permerrar  ïaucun  Potentat  étranger ,  ni 
levées  de  rroupes ,  ni  lieu  d'atfemblee ,  nipaffage 
dans  aucun  cercle  de  l'Empire,  fans  ks  précau- 
tions ordinaires  &  requifèsi  &  fur  tout  à  moins 
que  les- Officiers  des  troupes  ne  donnaflent  boir- 
ne  &  fuffifante  caution  au  Colonel  du  cercle  &à 
fes  Aflefleuts  ,  pour  le  dommage  que  les  Sujets 
de  PErfi pire  en  peurfoient  fourbir.  Et  cette  per- 
miflîon  le  doit  encore  moins  accorder ,  ft  ces  trou* 
pes  érôient  pour  être  employées  dire&emenr  on 
indirectement  contre  Sa  Ma  jette  Impériale,  les 
Princes  Ek&euis,  ou  les  autres  Princes  de  l'Em- 
pire. 

Quant  à  ce  qui  regarde  Tes  rroupes  que  chaque 
cercle  doit  mettre  fur  pied  puur  fa  confervation,  ou 
qu'il  doit  fournir  pour  l'Empire,  félon  Icbcfoin, 
en  en  demeurera  à-ce  qui  eft  réglé  pour  le  nombre 
des  troupes  par  la  matricule ,  ou  par  les  Recez  &£■ 
dits.  Et  quand  bien  un  cercle  voudroic  faire  de  lui- 
même  un  armement  plus  fort ,  il  ne  fera  pas  néan- 
moins obligé  de  prêter  recours  à  un  autre  au  delà 
de  fà cotisation.  Et  comme  la  modération  qu'on  a 
demandée  de  la  matricule  >  n'a  pu  être  encore  dif- 
cutée  ni  arrêtée  ;  les  complaiguans  cependant  fe- 
ront tenus  de  contribuer  leurxotte-pafifuivaBt 
l'ancienne  taxe. 
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Ces  reglemens  pour  la  manutention  de  là  trao- 
quilité  publique  ,  feront  exécutez  contre  toute? 
fortci  de  radions»  violences *,  &  fotiievemens  ; 
&  contre  tous  ceux  qui  ne  voudront  pas  fè  conten- 
ter de  l'équité  &  delà  juftkcj  comme  auffi  contre 
les  proféras  par  la  chambre  Impériale»  (ans  que 
perfonne  puifle  prétendre  s'enexemter,  ni  allé- 
guer aucune  franchife  au  contraire. 

Si  quelqu'un  venait  à  fe  plaindre  aux  tribunaux 
de  l'Empire  »  contre  ces  reglemens  d'exécution.  -%  il 
doit  être  tout  auffi-tôt  rebute'  &  renvoyé  5  8c  Von 
procédera  même  contre  lui  en  venu  de  ces  mêmes 
reglemens  *  8c  fuivant  leur  teneur  >  (ans  exception 
de  perfonne. 

Venons  présentement  su  détail  de  chaque  cercle» 
afin  de  donner  uneeonnoiflance  exacte  des  Princes 
4c  des  Etats  qui  en  dépendent  ,  &  dece  que  chaque 
Etat  contribue  tant  pour  lesneceifitez  publiques 
de  l'Empire ,  fuivant  la  matricule  ou  le  règlement 
qui  a  été  fait  de  cette  contribution  >  qui  fe  paye  par 
«pois ,  &  que  l'on  appelle  mois  Romains  >  que 
pour  la  taxe  ordinaire  &  extraordinaire  i  ordon- 
née pour  l'entretien  de  la  chambre  Impériale  de 
Spire ,  qui  fe  taxe  par  an  en  deux  termes  égaux. 

Mais  avant  que  d'entier  en  ce  détail ,  ilcft  bon 
d'expliquer  ce  que  l'on  entend  par  les  mois  Ro* 
mains. 
Ctfitrefl     Ç'cft  une  contribution,  quelesEtats  de  l'Em» 
£"'•?'"  i*rc  font  tenus  de  fournir,  tant  pour  l'cntretene- 
v  ment  des  troupes  qu  ils  mettent  fur  pied  pour  la 

commune  défen{è»  que  pour  les  autres  beibinsde 
l'Empire ,  à  raifon  de  tant  de  Cavaliers  »  &  tant  de 
ï antaifins  pour  chacun  >  ou  d 'une  fom  me  d 'argent 
par  mois.  Ce  mois  a  été  appelle  Romain,  àcaufe 
que  les  mêmes  Etats  étoient  autrefois  obligez  de 
lever  &  entretenir  àjeurs  dépens  vingt  mille  hom- 
mes de  pied,  &  quatre  mille  chevaux,  pour  ac- 
compagner l'Empereur  quand  il  faifoit  le  voyage 
'  de  Rome,que  les  Allemans  appelaient  Komcrz*/. 
:      "  Et 
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Et  fi  quelques  uns  d'entr'eux  ne  pouvoiemrfournir 
des  Soldats ,  ils  en  étoient  quittes  en  donnant  par 
mois  l'équivalent  en  argent. 

Du  tems  de  Charles-Quint  on  régla  cet  équiva-  j^qutltt 
font  à  douze  florins  pour  Cavalier,  &  à  quatre  flo-  manùn  Us 
lins  pour  Fantaflîn ,  le  florin  faifant  deux  livres  contribua 
tournoifes.  Mais  le  prix  des  cfaofes  ayant  de  beau-  """é* 
coup  augmenté  depuis  ce  tcms-là  ,  ladépenfedè  i^JH<n  ., 
chaque  Cavalier  a  été*  ponce  &  réglée  à  loixante  ,„*%>'.  ' 
flonns,  &  celle  de  chaque  Fantaflîn  a  doute  flo-j/à/» 
tins  ;  ce  qui  fait  qu'à  raifon  de  douze  florins  pour 
Cavalier»  &  de  quatre  florins  pour  Fantaflîn ,  qui 
eft  la  taxe  du  moisRomain  fur  l'ancien  pied,il  faut 
à  pfefènt  la  valeur  de  cinq  mois  Romains  pour  un 
Cavalier ,  &  celle  de  trois  mois  pour  un  Fantaflîn. 
Ceft  pourquoi  lorfque  ks  directeurs  des  cercles 
font  les  importions  des  mois  Romains,  pour  ne 
point  déroger  à  la  matricule  de  l'E  mpire  >  qui  n  a 
point  été  changée  depuis  le  règlement  de  Charles- 
Quint  ,  où  chaque  Prince  eft  demeuré  taxé  à  rai- 
fon de  douze  florins  pour  Cavalier»  &  de  quatre  ~ 
florins  pour  Fantaflîn,  par  mois  ;  ils  fc  fervent  d'un 
expédient  qu'ils  ont  trouvé  pour  fuppléer  au  défaut 
de  cette  ancienne  taxe;  c'eft  d'augmenter  le  nom- 
bre des  mois,  &d*en  impofer  jufqu'à  cinq  pour 
Cavalier  ,  &  trois  pour  Fantaflîn ,  afin  decompo- 
fer  la  fbmme  qui  eft  necefTaire  aujourd'hui  pour 
l'cntretenement  de  chaque  Soldat.    Il  ne  faut  pas 
croire  pourtant,  que  bien  que  la  marricule géné- 
rale n'ait  point  été  changée  depuis  Charles V., en  ce 
qui  regarde  les  taxes  qui  y  font  teglées ,  ont  les  ait 
régulièrement  iuivies  dans  les  occafions  où  le  bien 
gênerai  de  l'Empire  a  depuis  exigé  qtfo'n  fie  cette 
forte  d'impofltion.  Comme  il  arriva  après  ks  trai- 
tez de  Wefiphalie  >  lorfqu'il  fallut  faire  la  réparti- 
tion de  cinq  millons  tant  de  mille  livres  »  qui  a  voit 
été  ordonnée  pour  la  farisfaétion  de  la  milice  Sue  - 
doife:  car  on  les  régla  8c  distribua  félon  le  bon  ou> 
le  mauyais état  où  ie  trouvoient  alors  les  Princes  > 

F  f  Etats,. 
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Etats»  &  Villes  qui  y  étoient  fujcts  j  attendu  que 
Ton  n'eft  pas  obligé  de  s'en  tenir  fi  régulièrement 
à  cette  matricule  >  que  l'on  ne  puifle  en  augmenter 
ou  modérer  les  taxes  félon  le  befoin .   Ce  qui  ne  fe 
fçauroit  faire  toutefois  que  par  une  Diète  ,  fur  les 
plaintes  &  remontrances  de  ceux  qui  fe  trouvent 
trop,  chargez ,  eu  égard  aux  autres  Etats.  Deplas** 
il  faut  favoir  quel'on  y  fait  mention  de  deux  fortes 
de  taxes  »  Tune  ordinaire»  qui  fe  levé  annuellement 
par  t  >ut  l*Empire,&  fe  paye  en  deux  termes  égaux, 
pour  les  gages  anciens  &  l'augmentation  des  Offi- 
ciers de  la  chambre  Impériale  de  Spire  ;  l'autre,  cft 
extraordinaire  ,   &  c'eft  celle  des  mois  Romains 
dont  nous  venons  de  parler ,  qui  ne  s'impoieque 
quand  ilfurvient  des  affaires  >  où  il  s'agit  ae  l'inté- 
rêt commun  &  de  la  confervation  générale  de 
l'Empire  $  en  forte  que  lorfqu'une  Diète  confent  à 
cette  impofition  >  elle  détermine  en  même  cems 
pour  combien  demoiselle  doit  être  levée.    Ainfî 
l'on  doit  obfèrver  dans  les  taxes  des  cercles  que 
nous  allons  voir  »  cme  celle  qui  cft  pour  Tentrete- 
nementde  la  chambre  de  Spire»  cft  ordinaire  Ôc 
annuelle  *  &  que  celle  des  mois  Romains  cft  extra- 
ordinaire ,  &  ne  fe  levé  que  quand  la  neceffite  &  I* 
bien  gênerai  de  l'Empire  le  peuvent  requérir. 


CHAPITRE    VII.     • 
Des  Cercles  en  particulier. 
CERCLE    D'AUTRICHE. 

LE  Cercle  d'Autriche  dont  f'Empereurcftl* 
Directeur  comme  Archiduc  ,   comprend 
toutes  les  Provinces  que  la  Maifbn  d'Autri- 
che pofiede  dans  l'Empire  $  fayoir ,  l'Autriche ,  la 

Stirie , 
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Stirk,  la  Carintic,  la  Carniole ,  *  le  Tyrol,  les  Vil- 
les Forcftieres  de  Rhinfcld  ,  de  Secfcingcn,    de 
Laufrembourg ,  &  de  Waldshut ,  le  Briigaw  ,  le 
Langraviat  de  Nellemberg  ,  les  Gomtcz  de  Ha* 
henbcrg  &  de  Kavenftin ,  les  Seigneuries  qui  con- 
finent à  AdcbergdansIaSuabe,  le  Bailliage  Pro- 
vincial de  Suabc  avec  piufîeuts  autres  terres  :  8c 
toutes  ces  Provinces  font  fujêtes  aux  charges  de 
l'Empire  de  qui  elles  dépendent.  Mais  ce  qu  elle  a 
outre  cela  àquis  par  fuccefîïon,  droit  de  protection 
ou  autrement  n'y  cft  nullementfujets  lavoir  les 
Royaumes  de  Hongrie  &  de  Bohême  avec  la 
Moravie  8c  la  Silefic ,  qui  relèvent  de  celui-ci , 
&  pîuiîeurs  autres  Etats  indépendansde  l'Empire* 
Cette  Maifon  a  accoutumé  de  contribuer  en  mois 
Romains  pour  tous  les  Etats  qui  lui  appartiennent 
relevant  de  l'Empire    autant    que  deux  Elec- 
teurs ,    &  elle  en  fait  la  répartition  fur  ces  mê- 
mes Etats,  par  tiers  -,  fa  voir  ,   pour  la  haute  & 
baffe  Autriche  un  tiers  montant  à  40.  Cavaliers , 
1 8  4!  Fantafïins ,  ou  1x18.  florins  40 1  creutzer , 
do.  creûtzer  vallans  le  florin:  pour  les  Pais  du  Ty- 
rol &  autres ,  autii  un  tiers  &  pour  la  Sri  rie ,  Car- 
niole &  Carintie  un  autre  tiers  5  ce  qui  fait  en  tout 
no.  Cavaliers ,  5  54.  Fan  ta  {fins ,  ou  3  64  6.  florins 
»ourmoisRomains>qui  e(t  le  double  de  la  taxe  d'un 
Electeur.   Et  pour  ce  qui  rega rde /à  taxe  annuel- 
le pour  l'entretenement  des  Officiers  de  lacham- 

F  7  bre 

*  Comme  auffi  les  Com-  la  République  ,   pourra, 

tés  de  Goritz  ,    de  Tricft  'voir  fon  Pais  ,    mais  les 

avec  le  Frioul  ;,    mais  ce  Venetiens   ont    refufé  de 

dernier  Païs    cft    depuis  le  rendre  ,    fous  prétexte 

Long-tems  engagé  à  la  Re~  qu'ils    le    poffedent    par 

publique  de  Venife  pour  droit  de  guerre  /   après 

une  certaine  fomme  d'ar-  en  avoir  chaiTé  une   fois 

gentjaqu  elle  quelque  Prin-  les  Ennemis ,   &  ainiî/** 

cedelaMaifon  d'Autriche  jutUctlisefi. 
a  bien  voulu  rembourfer  a 
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Brc  de  Spire,  elle  cft  réglée  à  450 florins  >  &poi* 
1  augmentation  i  7  5 ©.florins.* 


«y  pour 
mois.. 


cavaliers» 


♦  K'otd 
t(*e  ces  trois 
ctrafteres 
Veulent  di- 
re,  florins  ,       ]?t  J' 

2^''     caufc  des 
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cavaliers» 


de 
5  3*.  flo- 
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qui  fait 
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les  crois , 
ci.. 

Et  DOUE 
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che, par 
mois. 
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Les  Evêques  de  Gorck ,  de  Lavant ,  dé  Secovie , 
dcLaBach,  de  Vienne,  &deNeuftar$  lesAMxz 
de  Scureren  ,  de  S.  Blaife ,  &  dé  S.  Pierre  5  la  Com- 
manderic  provinciale  de  l'Ordre  Teutonique  en 
Autriche,  &  la  Commanderie  fur  PErfchj  le  Com- 
té de  Schomberg  ,  le  Comté  de  Lofenftcin  ,  le 
Comte  de  Wolckenftein  ,  le  Comté  de  Hardeck, 
Se  la  Seigneurie  de  RogendorfF,  ne  font  pas  Etats 
immédiats  de  L'Empire,  ni  fujets  à  Tes  charges» 
non  plus  que  les  Comtezde  Weiflenwolf»  Zint- 
zendorf,  deTraun,  &  autres,  qui  n'ont  voix  & 
féaneeque  dans  les  affemblécs  de  leurs  Provinces. 

CERCLE  DE  BOURGOGNE. 

Ce  Cercle  dont  le  Roi  d'Efpagne  eft  Souverain  & 
Directeur,  necomprenoitpas  feulement  la  haute 
Bourgogne,  dont  il  porte  le  nom>  &  que  Ton  nom- 
jneauaiUpranchc-Çonicéi  mais  encore  les  dix- 

fept 
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fcpt  Provinces  des  Païs-bas  »  confiftans  en  quatre 
Bûchez»  deBrabant,  deLimbourg,  de  Luxem- 
bourg ,  &  de  Gueldrcs  5  fept  Comtez ,  Hollande , 
Zélandé  ,  Ejandre ,  Artois  ,  Hainault ,  Zutphen» 
&Namur  *  le  Marquifat  d'Anvers  *  &  cinq  Sei- 
gneuries» Matines,  Utrecht*  Frife  ,  Overiflel, 
ftcGroningue:  toutes  lefquelles  Provinces  Char- 
les-Quint fit  recevoir  pour  Membres  de  l'Empire 
l'an  1548.  à  la  Die*te  d'Augbourg,  independans 
à  la  vérité  de  la  Chambre  Impériale  de  Spire  quant 
à  la  Juftice ,  mais  fujets  néanmoins  aux  charges  , 
&  à  payer  par  mois  autant  que  deux  Electeurs  ,  fa- 
voir  3656.  florins  pour  les  neceflitez communes, 
&  autant  que  trpis  Electeurs  en  cas  de  guerre  con- 
tre le  Turc,  ci 
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CERCLE  DU   BAS  RHIN, 

ou  des  quatre  Electeurs. 
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culier qui  eft  le  Palatinat ,  lcfqueis  font  fituez  fur  le 
*  fcjùà. 
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Rhin.  I/Eieftcur  de  Maycnce  &  l'Ele&eur  Pala- 
tin, font  Directeurs  de  ce  Cercle. 

Les  Electeurs  des  Etats  Ecclcfiaftiqucs  payent  par 
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depuis  que  celles  de  Mayence  &  de  Trêves  otot  été 
aûujéties  à  leurs  Archevêques.  - 
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CERCLE  DE  BAVIERE. 

Ce  Cercle  eft  appeIK  Cercle  de  Bavière,  Bar~ 
£  e  Dnçhe-  dcBaviere  en  fait  la  principe  PK 
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CERCLE  DE  LA  HAUTE 

S'AXE. 

Ce  Cercle  eft  nommé  Cercle  de  la  haute  Saxe  * 
quoi  qu'il  foie  formé  de  plufieurs  autres  Etats  & 
Principauté!  5  parce  que  l'Ele&eur ,  comme  Duc 
de  Saxe  ,  y  poflede  les  plus  grands  Etats  ,  &  que 
pour  cette  taètnt  raiion  il  en  eft  (cul  le  Directeur. 
Les  Princes  &  Etats  contribuent  par^mois  pour 
l'Empire,  favoir, 
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CERCLE  DE  FRANCONIE. 

CE  Cercle  rire  fan  n*m  de  la  grande  8e  fâ- 
meufè  Province  de  Franconie.  '  L'Evéque 
de  Bamberg ,  $c  le  Marquis  de  Bareir  eu 
de  Culmbach,commeaîné  de  la  Brandie  de  Bran- 
debourg qui  poffede  le  Bonrgraviar  de  Nurenberg, 
en  (bât  les  Directeurs.  11  eft  bien  vrai  que  les 
Marquis  d'Ànsbach  ont  prétendu  exercer  alterna- 
tivement ce  Directoire ,  avec  les  Marquis  deBa- 
reit ,  depuis  qu'un  Prince  de  cette  Branche  Ta 
exercé  comme  Tuteur  &  Admitfiftrateur  d'un 
Prince  mineur  de  Culmbach.  Mais  cornrne  ces 
'deux  Branches  s'en  font  remis  i  ce  que  llLIeâcur 
de  Brandebourg  Chef  de  leur  JFamillc ,  en  décide- 
ra,  on  ne  doute  pas  que  l'Electeur  ne  juge  PaJfei- 
'  re  en  faveur  du  Marauis  de  Bareit  >  comme  aine*. 
Les  Etats  de  ce  Cercle  contribuent ,  lavoir  , 
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CERCLE  DE  SUABE. 

Cette  Province  eft  plus  forte  &  plus  abondante 
en  Villes  Impériales  qu'aucune,  autre.  L'E  vf  que 
de  Confiance ,  &  le  Duc  de  VVirtembcrg  en  ions 
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Quoique  le  Roi  de  Danemarc  dilpute  à  la  Vil- 
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CHAPITRE    VIII. 
Des  Tribunaux  de  fufisce  de  l'Empire. 

CE  que  nous  avons  die  4e  tous  les  Etats,  St 
Membres  de  l'Empire,  ne  fufHroic  pas 
pour  donner  toute  rinftru&ion  neceffaire 
de  ce  grand  Corps  en  général  &  eu  particulier  »  fi 
nous  n'expliquions  encore  comment  la  jufticefe 
rend  entr'eux,  &  par  eux  à  leurs  Sujets»  quand 
ils  ont  des  différents  ou  procez  les  uns  contre  letf 
ancres,  puifqu'un  Corps  civil  ne  peut  fubfifter 
(ans  Juftice.  , 

11  faut  faire  d'abord  deux  diftindions  générales, 
«des  Tribunaux  de  Jultice  qui  font  établis  dans 
l'Empire  ;  l'une  de  ceux  où  les  Etats  ont  recours 
lorfqu'il  fument  quelque  démêlé  entt'eux  pour 
raifon  de  leurs  Fiefs ,  revenus ,  péages ,  imtnu- 
nicez ,  Se  tout  autre  intérêt  généralement  quel* 
-conque  ;  l'autre  >  de  ceux  que  chacun  des  Etats  à 
établi  »  ou  peut  établir  fur  les  Sujets ,  dans  l'éten- 
due de  fes  Terres ,  foit  pour  le-criminel  ou  pour  le 
<ivil.  \ 

Nous  commencerons  à  parler  de  ces  derniers,  Trikmamt 
parce  que  nous^n'avons  que  deux  mots  à  en  dire-,  P^uculùrt 
pour  nous  étendre  enfuite  davantage  fur  k*  au-  ^J^JJJ" 

ttes*  .  €uu*. 

Tous  Us  Princes ,  Etats ,  Se  Membres  immé- 
diats de  l'Empire ,  fans  en  excepter  aucun ,  ont 
droit  dejuftice  dans  l'étendue  de  leurs  fiefs,  Se 
<crte  Juftice  eit  Souveraine  pour  les  affaires  crimi- 
nelles Se  pour  les  civiles  ;  à  la  relèrve .  toutefois  en 
ce  qui  regarde  lecivil ,  que  dans  les  affaires  impor- 
tantes, &  d'un  intérêt  confiderable  pour  les  par- 
ties ,  on  en  peut  appeller ,  en  certains  cas ,  à  la 
Chambre  de  Spire ,  o*  au  Confti!  Aulique. 

Parmi  les  Princes,  les  Comtes,  &laNobleflc 
libre,  cette  Juftice  s'appelle  Supériorité  provin- 

l  %  cialc 


i)t     HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 
ciale  dé  Prince ,  &  dans  les  Villes  Impériales  elle 
*  Ou  bien  &  nomme  Amplement ,  Supériorité  *  provincia- 
Superioriti  le.    Chez  les  uns  &les  autres,  ellcfc  diftingue 
Tirrittria-  en  haute  &  bafle ,  fans  pourtant  que  la  baile  dé- 
**  pende  delà  haute.    La  haute  embralTc toutes  les 

affaires  criminelles ,  les  punitions  de  more  ->  les 
•  amendes ,  les  confiscations  *  les  banni  fTemens  >  les 
mutilations  de  membres ,  &  autres,  peines  capita- 
les y  comme  aufli  les  commutations  de  peines  >  les 
grâces ,  &  généralement  tout  ce  qui  peut  concer- 
ner le  crime:  &  labailè  comprend  les  procez  civils 
'  »)our  argent  »  héritages  »  contrats ,  promettes  > 
engagemens  ,  &  autres  contestations  de  cette 
nature. 

Dans  toutes  ces  Juftices  on  eft  obligé  de  fc  con- 
:  former  aux  Loiz  de  l'Empire  «    que  l'on  peut 
'•  diftinguer  en  fondamentales  ou  générales ,  &  en 
:  locales  ou  particulières.    L'on  appelle  fondarnen- 
-  taies  ou  générales ,  celles  qui  font  reçues  indiftinc- 
tementpar  tout  J'Empire  ;  comme  font  lesCon- 
'ftitutions  anciennes ,  la  Bulle  d'or ,  la  Pacifica- 
tion de  PaiTau ,  lcsTraitez  de  Wcftphalic ,  Vau- 
trés.   Les  locales  ou  particulières  font  diftinguc'es 
en  deux ,    lavoir  en  celles  qui  ont  été  faites  par 
Charlemagne ,  &  par  Othon  le  Grand  dans  la  hau- 
/  te  &  balle  Saxe»  ou  elles  font  encore  en  ufàge  fous 

le  nom  de  Droit  Saxon;  &  celles  que  l'Empereur 

Îfuftinien  à  dreJTées ,  &  qui  s'obferyent  en  tous  les 
ieux  où  le  Droit  Saxon  n'a  point  été  établi ,  ni 
pratiqué. 
Tribunaux  '    Quant  aux  Tribunaux  généraux  de  Juftice  qui 
•r>*V4fffirft  fti*  reconnus  partout  l'Empire,  jjlyen  a  deux; 
i*€p>tîrt*    4e  premier  eft  la  Chambre  Impériale  de  Spire  5 
l'autre*!*  le  Confèil  Aulique  de  l'Empereur  :  &  ce 
font  les  deux  Cours  Supérieures  >  qui  ont  nue  ju- 
rifdidioh  univerfelle  &  en  dernier  reflbrt  fur  tous 
Us  Membres  &  Sujets  de  l'Empire ,  pour  les  pro- 
«cez  qui  y  font  intentez  &  pourfuivis. 
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La  Chambre  Impériale  étoic  au  commencement     chatnfàri 
ambulatoire.    Elle  fut  formée  Tannée  1475  à  Imperi*l«± 
Augsbourg ,  par  Frideric  IV.    Elle  y  fuc  conti- 
nuée l'an  1495.  par  une  nouvelle  inftitution  ,  que 
Max imi lien  I.  y  en  fit  avec  les  Etats  de  l'Empire  y 
nonobftant  laquelleelle  fut  envoyée  à  Francfort  » 
&  tie-là  àWormsi'an  1497*  purs  l'an  1510.  à 
Nurenberg  ;  &  Tan  1 5.04.  à  Ratisbonne*    Mais- 
l'an  1 511.  ayant  été  renvoyée  àWorms,  &l'an 
15x1.  à  Nurenberg  ,  on  la  transféra  Tan  1514.  à 
Eflingen  ;  &  enfin  1  an  1 5  z 7.  à  Spire ,  ou  Charles* 
V.  la  rendit  fedentaire  l^au  1-530*  par  uni  decîa-    . 
ration,  qui  fut  expliquée  l'an  1 548.  par  une  autre 
plus  ample-,  avec  la  claufe  »  que-cette  Chambre  ne- 
pourroit  plus  être  transférée  ailleurs  (ans  leçon- 
lentement  des  Etats  de  l'Empire,  lice  n'étoiceiv- 
cas  de  guerre  ou  de  pefte*  * 

En  vertu  des  Traitez  de  paix  dé  Weftphaîie ,  el- 
ledok  être  remplie  d'un  juge  Catholique ,  de  qua- 
tre Prefîdens ,  deux  Catholiques  &  deux  Protef-  .- 
tans»  &  de  cinquante Confeillers  ou AfTelTeurs > 
vingt  Gx*  Catholiques  &  vingt-quatre  Proteftans.- 
l'Empereur  nomme  le  Juge  &  les  quatre  Prefî- 
dens.   Il  faut  que  le  Juge  foit  Prince-,  Comte ,  • 
ou  Baron ,  &  que  les  Preudens  foient ,  deux  d'E- 
pée  &  deux  de  Lettres.    On  obférve  l'ordre  que~ 
'vous  allez  voir  pou  ries  Aiïeflèurs.  •  Ils  font  nom- 
mez &  prefentez ,   favoir  deux  Catholiques  par 
1  .Empereur i   deux  Catholiques  par  chacun  des, 
quatre  Electeurs  Catholiques  y  deux  Proteftans- 
par  chacun  des  trois  Electeurs  Proteftans ,.  deu* , 
Catholiques  pat  le  Cercle  d'Autriche  j  quatre  Ca- 
tholiques par  le  Cerclede  Bavière  »  deux  Gatholi*  ' 

l.y,  que»- 

*    Lès  Fnnço»  ayant   Us  Prbcés  éttrietitTenvoycfs  - 
entièrement  brûlé  &  de-.  auConfeilAnlique  à.Vien-    , 
truit  cette  Ville  dans   la    ne.     Mais  l'an  1692.;  on  l'a- 
prefente  guerre ,  la  CJiam-    rétablie  à  Wetzlar  Ville  lit 
Ere  ne  s'eft  plus  rénnë,    bteenFranconie.- 
çendant  a.  à  3.  ans/  tous- 
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ques  par  fcGerdc  de  Bourgogne  \  deuxCathoIi- 
cjucs  &  deux  Proteftans  par  le  Cercle  de  Franco- 
xiie  i  deux  Catholiques  &  deux  Proteftans  par  le 
Cercle  de  Suabe  *  deux  Catholiques  &  deux  Pro- 
teftans par  le  Cercle  du  haut  Rhin  ;  deux  Catholi- 
ques &  deux  Proteftans  par  le  Cercle  de  Weftpha* 
lie,  ces  quatre  derniers  Cercles  de  Franconien  de 
Suabe,  du  haut  Rhin»  &  de  Weftphalie ,  prefen- 
rant  outre  ce  nombre  déjà  marqué  >   encore  ua 
Proteftant  alternativement  l'un  après  l'autre; 
quatre  Proteftans  par  le  Cercle  de  la  haute  Saxe  ; 
quatre  Proterrans  par  k  Cercle  de  la  bafle  Saxe  y 
&  ces  derniers  Cercles  nommant  encore  un  Pro- 
teftant alternativement  l'un  après  l'autre. 

Le  Juge  a  quatre  mille  écus  d'appointement  * 
chaque  Président  deux  mille  écus,  &  chaque  Af- 
lefteur  mille  écus  >  ce  font  les  Etats  de  l'Empire 
qui  font  obligez  de  fournir  cette  dépenfè ,  Havane 
la*  repartition  qu'on  en  a  vue  dans  les  taxes  des 
Cercles. 

Cette  Chambre  cft  prefèntement  réduite  à  un 
tien  moindre  nombre  d'Officiers  qu'il  n'a  été  ré- 
gie par  les  Trakez  de  Weftphalie.  Car  elle  cil 
feulement  compofee de  l'Ele&eur  de  Trêves ,  qui 
en  eft  le  Juge  comme  Evéque- de  Spire,  de  deux 
Prefidens  ,  un  Catholique  »  un  Proteftant ,  &  de 
quinze  Aflcfleurs ,  huit  Catholiques  )  Se  fept  Pro- 
teftans ;  à  c&ufe  que  les  troubles  &  les  difficultés 
du  tems  ne  permettent  pas  d'v  entretenir  un  plus 
grand  nombre»  foit  de  Preudenc,  ou  de  Con- 
îeillers^ 

Comme  elle  eft  inçelftmœcrrt  occupée  à  rendre 
la  Juftice  aux  Sujets  de  l'Empire»  &  quelle  ne  (e 
mêlefamais  d'aucune  guerre  inteftine  ou  étrange» 
re ,  elle  a  -  toujours  étepouc  cette  raifort  refpeétce 
de  toutes  les  parties  qui  etoient  en  guerre* ,  flr 
exçrrite  de  toutes  les  chargés  réelles  &  perfonnel-* 
Jes.  Elle  garde  (bigneufement  les  Lettres  que  les 
Plénipotentiaires  du  Roi  TresCkiitien  qui  aflï* 

fterenc 
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ftcrcnt  aux  Traitez  de  Weitpbalie ,  écrivirent  k 
Monfr.  de  Turcnne  Général  de  l'Armle  Fraricoifc 
tu  Allemagne ,  pour  lui  recommander  cxpreilé* 
mène  qu'aucune  hoftilite'ne  fut  exercée  contre  la 
Chambre  de  Spire.  Ce  qui  eft  un  particulier  effet 
de  l'amour  que  les  *  Rois  de  France  ont  pour  la 
Juftice,  laquelle  ils  font  gjoire  de  protéger  mé'mc 
au  milieu  des  armes. 

Le Confeii  Aulique  eft  établi  par  l'Empereur,  Confeii 
qui  en  nomme  les  Officiers  ;  mais  l'ÉIefteur  de  *A»ttys* 
Mayence  a  droit  de  le  vifîter.  Ce  Confeii  eft 
compofé  d'un  Frefident  Catholique,  d'un  Vice- 
Chancelier  que  l'Elcdtcur  de  Mayence  prefente , 
8c  de  dix-huit  Affeilèurs  ou  Confeillers,  neuf 
Catholiques ,  &  neuf  Proteftans.  Ils  font  divi- 
fez  en  deux  bancs,  dont  l'un  eft  occupé  par  des 
Nobles,  &  l'autre  par  des  Jurifconfultes.  Us 
tiennent  leur  A fl emblée  auprès  de  laperlbnne  de 
l'Empereur  i  c'eft  pourquoi  on  l'appelle ,  Jnfhce 
de  l'Empereur.  Ce  Confeii  a  concurrence  avec  la 
Chambre  Impériale  de  Spire  »  en  ce  que  la  pré- 
vention y  a  lieu-»  &  que.  lorsqu'une  caufey  eu  rc- 
renuë  »  elle  ne  peut  être  portée  àla  Chambre Im^ 
periale»  &  Vue  verf*.  L'Empereur  même  ne 
peut  pas  en  empêcher  ni  fufpendreladecifion,  & 
encore  moins  évoquer  à  foi  lescaufes  dont  l'une 
ou  l'autre  Cour  eft  une  ibis  fàifie ,  fi  ce  n'eftda 
consentement  commun  des  Etats  de  l'Empire,  f 

Cette  Cour  Aulique  cdlcauiTi-t orque  l'Empe- 
reur meurt»  &ne  fè  fert  plus  du  Seau  de  l'Empe- 
reur défunt  ,  mais  bien  de  celui  des  J,  Vicaires  de 

I  4.  l'Em- 

*  Il  faut  donc,  que  les  ticipatiotr  de  l'Empereur, 
François  fe  foyent  bien  ou-  &  décrète  ainfi ,  fiât  voium 
bliés  depuis;  car  l'an  1688^  ad  Ctfarevh.  C'eft  alors 
ils  la  redu i firent  en  cen-  qu'on  en  fait  le  rapport  à- 
dres ,  quoi  qu'elle  ne  leur  l'Empereur  dans  ion  Con. 
eût  fait  aucune  refiftance.      feil  d'Etat.- 

t  Dans  beaucoup  d'affai-  X  Le  Confeii  Aulique 
res  pourtant  ce  même  Con-  expirant  avec  l'Empereur . 
£cil  n'arrête  rien  fans  la  par-    n'a  que.  (aire  de.ie.fervk 


d'auj 
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l'Empire.    La  Chambre  Impériale  de  Spire  au 
contraire  eft  perpétuelle,   reprefentant  non  feu- 
lement le  Chef  mort  >  mais  encoretout  le  Corpr 
de  l'Empire  enfemble ,  qui  cft  toujours  réputé*  vi- 
vant'. 
E»  quoi       Quoi  que  ces  deux  Chambres  jugent  dtfinitive- 
to  dtux     mçm  ^en  dermcr  reflbre»  il  y  a  néanmoins  de 
Q?/?,J"    certains  cas  ,  comme  quand  il  s'agit  de  caufes  qui- 
Vint.  regardent  les  Dùchez,   ttrincipautez,   Comtez, 

ou  autres  Fiefs  immédiats  de  l'Empire,  &  autres* 
caufes  de  conséquence ,  où  les  parties  peuvent  ap- 
peler de  leurs  Arrêts  à  la  perfonne  de  l'Empereur/ 
&  demander  la  revifion  de  l'affaire  devant  Sa  Ma* 
jette  ;  ou  des  Commiflaires  nonfuipeâ»,  tant  de 
Tune  que  de  l'autre  Religion ,  pour  l'examiner  de 
nouveau,  &  la  décider,  llyaaufiï  d'autres  cas, 
où  (i  quelqu'un  perd  fon  procez ,  &  qu'il  prétend 
qu'il  y  ait  eu  nullité  ,_injuitice,  ou  négligence* 
i!  peut  demander  dans  l'année  la.  revifion  de  la 
caufè  à  i'  Electeur  de  Mayence,  qui  en  fiait  fa  voir 
la  demande  à  l'Empereur  &  à  la  Chambre ,  &  fait 
nommer  des  Com  mi  flaires  examinateurs  pour  re* 
voir  ce  procez.  Celui  qui  pourfuit  la  revifion > 
après  avoir  fait  ferment  que  (on  action  n'efr  nr 
frauduleufe,  ni  colomnieufc;  configne  certaine 
.  tomme,  qu'il  recouvre  s'il  a  bon  fuccez,  ou  qui] 
perd>  s'il  perd  fa  caufe.  Les  Co  ramifiai  res  exa» 
minent  leprocez  avec  les  mêmes  Juges  qui  l'ont 
déjà  vu ,  fans.que  les  parties  y  puhTeut  rien  adjoû- 
ter  de  nouveau.  Cette  revifion  eftà  peu  près  ce 
que  l'on  appt 11*  en  France  *  Requête  CivtU. 

L'Empereur,  comme  Souverain  Juge  >  prefide 
dans  ces  deux  Chambres ,  y  opine,  &  prononce 
les  Arrêts»  &  les.fignelorfqu'ii  s'y  trouve  eu  per- 
fonne   Et  comme  le  Juge  quiprcfîdc  ordinaire- 
ment 

d'aucun  feau  ;   mais  c'eft  l'Empereur  ,    &  quand- H 

la  Chambre  qui  fe  fert  du  n'y  a  point  de  Roi  desKtt- 

feau  des  Vicaires  de  l'Em-  mains. 
piic  #    après  la  more  de 
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«cnt  dans  ckaque  Chambre ,  le  reprefente,  il  a 
droit  pour  cette  raifon  de  porter  le  Sceptre  Impé- 
rial »  comme  là  marqueté  (à  Dignité.  C'eft  ce 
Juge  qui  diilribuë  les  procez ,  &  nomme  les  Rap- 
porteurs. Mais  ce  qui  cft  remarquable  >  cft  que 
tant  lui»  que  les  Afleflcurs >  (ont  obligez  de  taire 
aux  parties»  avant  &  après  le  jugement  de  leurs 
caofes,  le  nom  de  leurs  Rapporteurs» 

Les  Electeurs,  Princes,  Comtes,  Êrçlats*  Se    §#?*/•& 
IaNobleffe  immédiate  %  ont  le  privilège  de  aerc-*'"  7H** 
pondre  en  leurs  caulès  que4evant  des  Juges  qu'on,  ^Kjhîl 
appelle  Auftregues,t  du  mot  Allemand  Auftr** tuesî% 
geny  qui  veut  dire,  accorder.    En  effet  ces-Juges  ***//*  e/f 
(bot  purement  ce  que  nous  appelions  Arbitres,  &.  tturjurif- 
leurs  Sentences  ne  (ont  que.  des  Sentences  arbitra-  4i&'9n* 
les.    La  différence  qu'H  y  a*  eft  que-  l'Empire  au- 
torise par  &s€onftitutions  là  juridiction  de  ces 
Àuftregues ,.  &;  qu'à  l'égard  des  Arbitres  >  c'eft  le 
droit  naturel lèulqnUes  permets 

Un  Electeur  ou  un  Prince  qui  a  diffèrent  avec  utv 
antre ,  foit  Electeur  ou  Prince ,  lui  ayant  fait  li- 
gnifier fa  demande ,  le  défendeur  lui  dénonce  dans, 
le  mois  quatre  Electeurs,  qu'ikboifît,  ou  quatre 
Princes  de  diverfes  familles,,  moitié  Ecclèfiafti- 
ques»  &  moitié  Séculiers,  &  le  Comme  d'en 
agréer  un  pour  Juge  i  ce  que  le  demandeur  eft 
obligé  de  faire  dans  le  mois  fuivant»  Après  quoi 
les  parties  prient  au  plus  tard  dans  «  quinze  jours  y 
celui  dont  ils  font  convenus  pour  Arbitre ,  de 
prendre  çonnoifïance  de.  leur  caufe  5  ce  qu'il  ne 
peut  leur  refufèr,  parce  qu'ils. lé  font  en  même 
tems  établir  leur  Cornmiuaire  par  Lettres  paten- 
tes du  Seau  Impérial, 

Cet  Electeur  ou,  ce  Prince  commis,  ordonne 
aux  parties  de  comparaître  devant  lui  à  certain* 
jour,  en  uneVine.de  fonEtac,  prenant  pour  ad* 
joints  certain  nombre  de  fès  ConfeiHèrs  non  fu- 
fpects,  avec  léfquclsil  examine  &  décide  le  pro- 
gez.    Et  quand  le  défendeur  n'a  pas  fait  dénoncée 
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à  fa  partie  dans  un  mois  après  la  (îgnificarion  ,  la 
nomination  des  quatre  Electeurs ,  ou  des  quatre 
Princes  qu'il  doit  avoir  pris  pour  Auftregues  5. 
alors  le  demandeur  eft  en  liberté'  de  porter  dircdle- 
ment  foa  action  à*  la  Chambre  Impériale. 

Ce  qui  s 'obfèrve  auffi  lorfqu'un  Electeur  apro- 
eez  en  demandant  contre  un  Comte»  ou  un  Ba- 
ron ,  ou  un  Gentilhomme  immédiat. 

Mais  lorfque  les  Comtes ,  les  Barons  »  les  Ab- 
bez  Se  Prélats ,  les  Nobles >  &  les  Villes  libres  » 
ont  un  procez  contre  an  Electeur  ou  un  Princ  e  ,  il 
ne  leur  eft  pas  réciproquement  permis  d'en  ufer  de 
même  à  Ton  égard,  &de  l'appeHer  directement 
à  la  Chambre.    Ils  doivent  auparavant  fa  voir  de 
lui  comment  &  où  il  veut  être  convenu  $  &  ils  font 
obligez  d'accepter  la  voyede  la  procédure  qu'il  au- 
ra cnoifïe.    S'il  nomme  trois  Electeurs  ou  Prin- 
ces pour  Auftrcgues,  la  chofefe  pafTe  en  la  ma- 
nière que  nous  avons  dite.    Que  s'il  nomme  neuf 
d'entre  (es  propres  Confeillers,  comme  cela  lui 
eft  libre ,  (es  parties  font  obligez  deles  recevoir 
pour  Juges ,  &  de  choifir  un  d'entr'eux  pour  Pré- 
sident, qui  prend  le  ferment  des  autres  >  comme 
le  plus  ancien  de  ceuî-ci  prend  le  ferment  du  P re- 
ndent 5  &  ils  voyent  &  jugent  le  procez.    Apre'* 
quoi  fi  l'Electeur  ou  Prince  nacquiefee  pas  à  la 
Sentence  arbitrale  de  ces  Auftregqes  »  il  eft  libre 
a  (es  parties  de  le  pourfuivre  directement  a  la. 
Chambre  Impériale.  * 

Les  Prélats  >  les  Comtes»  les  Barons»  les  Gen- 
tilshommes, les  Communauté?,  &  les  Chapi- 
tres >  qui  ont  procez  les  uns  contre  Us  autres  , 
voulant  bien,  terminer  leurs difFerens  parla  voye 
«IcsAuftregues/oM  deux  moyens  pour  le  faire  > 
l'un  en  failant  nommer  d'autorité  par  l'Empereur, 
à  la  requifïtipn  du  demandeur ,  un  Commiflairc 
Impérial  ^  qui  doit  être  toujours  Prince  de  l'Em- 
pire ,  que  le  défendeur  ne  peut  reeufer  s  l'autre  > 
ça  fiuûnt  propokr  faile  demandeur  trois  Elec- 
teurs* 
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tenrs,  dont  le  défendeur  elF  obligé  dans  certain 
tems  d*en  choifîr  un  pour  être  leur  Juge.  Et  ce 
Juge  ou  ce  Çom  mi  (Taire  Impérial»  juge  leprocez 
avec  les  Officiers  &  Jurifconfultes  de  fa  propre  JuÊ 
ticc. 

Dans  cette  Juridiction  d' Auftregues ,  auffî  bierr 
que  dans  toutes  les  autres  Juftices ,  les  parties  he 
plaident  que  par  productions ,  &  il  ne  leur  eft  per- 
mis d'écrire  que  trois  fois.  Us  (ont  obligez  de 
conclure  de  part  &  d'autre  À  la  dernière  foi*  ;  maie 
il  leur  eft  libre  d'appeler  de  la  Sentence  ^arbitrale  à 
la  Chambre  de  Spire,  àJa  charge  pounatn  de  ne 
rien  produire  de  nouveau ,  aue  ce  qu'elfes  afTuren: 
par  ferment n'avoir  çfrptoduite  en  première  inf- 
rance,  ou  avoir  ignoré. 

Placeurs  de  ces  formalkez ,  touchant  ces  Au- 
ftregues, ont  été  9  ou  expliquées,  ou  limitées, 
ou  même  abrogées  poàr  en -pré  venir  l'abus,  pat 
un  Règlement  exprès  de  Charles-Quint  ,  fui  ce 
fujer. 

Avec  cela  il  eft  bon  de  (avoir  que  tous  ces  Mem- 
bres de  l'Empire  n'ont  pas  indifféremment  ce  4roir 
d' Auftregues,  ou  dénommer  des  Arbitres  auto- 
xifez  par  l'Empire;  C'eft  lamêmechbfe  quece 
que  nous  appelions  en  France  droit  de  Committi- 
mus  y  dont  il  n'y  a  que  certaines  perfonnes  qui 
fbient  gratifiées ,  Jefqueljcs  en  vertu  de  ce  droit , 
peuvent  non  feulement  appel  1er  en  une  certaine 
Jufïtce ,  tant  ceux  qui  ont  le  même  droit ,  que 
ceux  qui  ne  l'ont  pas ,-  mais  aufll  ne  point  répon- 
dre devant  d'autres  Juges  »  où  les  parties  qui  n'ont 
pas  ce  droit  les  auroient  traduits. 

Il  ell,  à  remarquer  que  ces  Auftregoes  ne  pren- 
aent  point  contïoi  (lance  des  grandes  affaires  ;  com- 
me fèroient  les  procez  où  il  s'agiroit  des  grands 
Fiefs  de  l*Empire  ,  qui  yoiit  >  cofbrhe  nous  avons 
dit,  à  l'Empereur. 
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LE  M  PI  RE, 

LIVRE   SIXIE'ME. 

Des  Princes  Etats,  Villes,  &  autres  Mem* 
bres  de  l'Empire,  en  particulier- 


CHAPITRE    PREMIER. 
Archevêque  de.  Majence^ 

Vies  avoir  parle1  de  IaDigpitcImpe^ 
riale,  &  des  Collèges  des  Ele&eurs* 
des  Princes ,  &  des  Villes  de  l'Em- 
pire en  gc'ne'ral  5  il  faut  encore  con- 
îîderer  ces  Princes  &  ces  Etat?,  foir 
fceelefiaftiques ,  foit  Séculiers ,  les  uns  après  les 
autres,  chacun  en  leur  particulier  5  &voir  quel- 
les font  leurs  forces  &  leurs  intérêts,  &  même- 
donner  lesGencalogîcs  des  plus  puiflàntes  &illuf- 
tres  Mai  fous  d'Allemagne  s  '  afin  qu'il  ne  puifie 
rien  manquer  i,  h  cpnrioiflànce  qu'on  en  doit- 
avoir. 

Nous  commencerons,  fuivant  l'ufoge  ordinai- 
re, par  les  Princes  Eçdefiaftiques,  dont  l'Arche- 
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vèTque  de  Mayence  eft  le  premier.  Er  d'auram  quer 
Ton  a  déjà  vu  ce  qui  lé  regardé  comme  Electeur ,. 
&  ce  qui  eft  de  les  fondions  en  ce:te  qualité' ,  avec 
fês  collègues  y  il  ne  s'agit  icy  que  de  favoir  ce  qu'il? 
eft  comme  Prince  Ecclefîaltiquc  &  Archichancc- 
,  lier  de  l'Empire; 

Pour  y  procéder  avec  quclîjir'ôrdrc ,  nous  par- 
lerons d'abord  de  l'ancienneté  &  delà  dignité  de 
Ion  Egliic.     Elle  fut  dés  le  deuxième  ficelé  créée 
en  Evêché .  &  S.  Crcfccnt ,  un  des  Difciplcs  de  S* 
Paul ,  &  un  des  premiers  Apôtres  de  la  Germanie,- 
cYi  fut  le  premier  E  vêque;    Après  lui  quinze  autres^ 
E véques  l'ayant  gouvernée  jufqu'cn  rannéc  745, 
elle  fut  détachée  de  là  Métropole  de  Trêves  à  la- 
quelle elle  avoit  été  femmife  «  &  elle  fut  érigée  par. 
Je  Pape  Zacharie  en.  Archevêché',  dont  fût  pourvu; 
Boniface ,  nommé  l'Apôtre  de  îâ  Frife  pour  avoir 
prêché  l'Evangile  en  ces  quartiers-tà»  &en  tout 
lèPaïs  du  Nort..   Cette  nouvelle  Métropole  eut 
afbrs  pourSuffragans  lesEvêchez  dcTongres  ou* 
Liège,.  Cologne,  Worms,  Spire,  &  Utrccht,. 
&  on  y  fournit  suffi  toutes  lesEglifès  au-delà  du- 
Rhin,  qui  depuis  font  devenues  Evêchez-,  &ont 
été  attachées  dans  la  fuite  des  tems  aux  Métropoli- 
taines de  Cologne ,  de  Brème ,  de  Magdebourg ,  > 
de  Saltzbourg,  &  de  Riga:    Le  même  Pape  Za- 
charie lui  attribuaaum*  la  Primatie  de  la  Germanie, . 
fàvorifant  en  ce  qu'il  pou  voit  cette  Eglife ,  que: 
fôn  prédecefTeuc  Grégoire  TII.  avoit  honorée,., 
lôrfqu'elle  n'étoit  encore  çm'Evêchc ,  du  titre  de 
Saint  Siège ,  à  limitation  de  celle  de  Rome. 

Plusieurs  Saints  St  favans  Perfbnnages ,  imita- 
téurs  des  vertus  &  du  zèle  de  Boniface»  qui  avoit 
terminé  fa  vie  par.  le  martyre»  &  qui  depuis  a  été 
mis  au  nombre  des  Saints ,  furent  élevez  après  lui,, 
£ar  élection ,  â\cet  Archevêché*.  Toutefois i'Hif- 
toirc  fait  mention?  d'un  nommé  Hatton  IL  qui 
ayant  fuivi  dés  traces  bien  contraires  £  celtes  de  ces 
Saints  Archevêques ,  fut  par  une  punition  divine 
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.  dévoré  par  des  rats  &  des  fouris,  dans  une  Tour 
au  milieu  du  Rhin ,  nommée  encore  aujourd'hui 
Métufthurn.    Il  s'étoit  attiré  cette  punition  ,  pour 
avoir  durant  une  famine,  fait  enfermer  dans  une 

frange  un  grand  nombre  de  pauvres,  &  les  a  voit 
àt  brûler,  leur  reprochant  qu'ils  étoient  des  rats 
qui  mangeoient  &  faifoieht  enchérir  le  pain  des 
riches.  ^ 

Ce  fut  quelque  tems  après  queWilIigife,  quoi 
que  fils  d'un  Charron  du  Village  de  Schoningen  au 
Pais  de  Brunfwic ,  parvint  par  (on  grand'  mérite , 
a  être  non- feulement  Chancelier  des  Empereurs 
OrhonlU.  &  Henri  IL  mais  aufli  Archevêque  de 
Mayence  ;  &  l'on  tient  même  que  c'eft  le  premier 
dts  Archevêques  de  Mayence  qui  ait  été  Electeur. 
Ce  Prélat  conferva  dans  cette  haute  fortune  uner 
telle  modeftie  &  humilité,  que  pour  ne  point  ou- 
blier la  bafTeflc  de  fa  naifïance ,  il  fit  peindre  des 
roues  de  charrue'  dansles  vitres  do  fon  Palais»  & 
en  quantité  d'autres  endroits ,  pour  s'en  rafraîchir 
fans çelTe  la  mémoire.  Et  c'eft  là  ljorigiue  des  Ar- 
moiries de  l' Archevêché  de  Mayence ,  qurporte  der 
gueules  à  une  roue  d'argent ,  que  les  Ai chevêques- 
©nt  confervées  jufques  à  prefent. 

Cette  élévation  à  une  fi  grande  Dignité,  d'une 
perfonne  d'un  fi  bas  lieu  ,  auffi  bien  que  celle  de 
Henri  Knoders  >  dit  Gurtelknopf  fils  d'un  Boulan- 
ger d' Yfne  en  Suabe ,  qui  ayant  été  tiré  par  Rodol- 
phe I.  du  Convent  des  Cordeliers  du  Lucerne ,  fut 
promu  à  l'Archevêché  de  Bafle ,  &  enfuite  à  l'Ar- 
chevêché de  Mayence  j  font  voir  qu'en  ce  tems- là 
l'on  donnoit  encore  au  mérite  ce  que  l'oh  a  depuis 
refervé  &  afreété  à  la  naiflance.  Ce  qui  fait  juger 
aufli ,  que  ce  n'étoit  pas  une  condition  abfolumens 
ueceflaire  que  tous  les  Chanoines  qui  compofbienc, 
inciennement  lçChapkrede  céttelîgliiè ,  fufTenc 
d'une  extraction  noble ,  &  que  la  coutume  de  n'y 
admettre  que  des  Gentils- hommes  de  quatre  ra- 
ces, u;ft  pas  fiancieanc  que  rûiftituhon  de  cet 
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' Archevêché.  On  ne  laiflè  pas  dlc  compter  parmi  les 
Archevêques  de  Mayence ,  cinq  ou  fix  Princes  des 
plus  grandes  Maifons  d'Allemagne  ,  entr'autres. 
de  la  Palatine  >  &  de  celles  de  Brandebourg ,  de- 
Lorraine  ,  de  Naflàu ,  &  autres.    Toutefois  de- 
puis t* Archevêque  Albert  III.  de  Brandebourg», 
qui  mourut  en  1545.  il  femble  qu'il  n'y  ait  plus, 
eu  d'entrée  dans  ce  Chapitre  que  pour  les  Gen- 
tils-hommes ;  &  qu'ils  fe  (oient  fait  une  efpece  de- 
droit  de  n'y  plus  admettre  que  leurs  fèmblables. 
H  ne  fe  trouve  non  plus  après  lui  aucun  autre  Prin- 
ce quiait  même  été  poftulé  pour  remplir  cet  Ar- 
chevêché.   Et  là  Noblcfle  fe  Teft  ainfi  confervé  >. 
en  n'y  élevant  néanmoins  que  des  perlbnnes  de; 
ion  ordre ,   capables  de  fbûtetiir  cette  première- 
Dignité  Ecclenaftique  de  l'Empire.    L'on  a  vù> 
entr 'autres  dans  tes  demi  ers  tems,  Jean  Philippe 
deSchonborn,  qui  ayant  en  l'année  i647.fucce* 
dé  à  AnfelmeCafimirWambolt  d'Umflrat  en  ce* 
Siège  y  l'a  occupé  très  dignement  pendant  vingt - 
fîx  ans,  à  la  fatisfaélion  de  tout  l'Empire.    11  le- 
laifla  par  fa  mortàfon  CoadjuteurLorhaire  Fri» 
deric  de  Metternkh;  mais  celui-cy  ne  le  poiïcda. 
que  deux  ans  1  non  plus  que  fon  Succeffeur  Da- 
jnien  Hartard  de. la  JLeyen»  qui  eut  pour  le  fiea 
Charles  Henri  de  Metternkh  ,  qu'une  prompte 
mort  enleva  le  il.  Septembre  Î6791  neuf  mbis 
après  fon  éleAion.    En  forte  que  le  chapitre  fe: 
trouvant  ainfi -obligé  de  procéder,  à  une  féconde 
dans  la  même  année  >  choifît  Ië  fèptiéme  de  No** 
vembrefuivant,  *  Anfclmc  François  Fridericd'In- 

,sel- 

*  Ci  s'eft  cpntenté  de  re>  que ,  &  Prévôt  d'Elbangen  • 

devoir  un  Coadjuteur,  pour  c'eft  un'  Prince,   qui  cft 

faire,  les    fonctions  dC  fa  univcrfdlertent'aim^  pdur 

dignité  'pendant  fes  mala-  fa  bonté  &  pour  une  inanité- 

dics.    ht  Chapitrepoâola  de  qualités,,  .qui  ne  leito* 

ainfi  l'an  169*.    le  Prince  dent  pas  moins  illufite  tjue- 

Matin  Louis  Antoine ,  qui  fa  naiJTance.  Il  eft  auflj  frère 

eft     préfentement    Grand  de-rElècïeur  Palatin  d'au* 

Vbïxu  de  l'Ordiç  Teuconi-  jourd'buL 
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gclhcim ,  qui  étoh  Archiprêcre  de  Maycnce  Se 
Gouverneur  d'Erfordt  ,   lequel  remplie  aujour- 
d'hui c<ft  Archevêché ,   avec  Tcftime  de  tout  le 
monde. 

Depuis  que  lès  Chanoines  des  Egliïes  Cathe-r 
drales  d'Allemagne  le  font  acquis  le  d»oit  d'élire* 
t leurs  Evêques»  ceux  de  Mayence  l'ont  toujours 
confervé;  &  quoi  que  cette  Eglîte  ait  quarante 
deux  Chanoines,  y  compris  Te  Grand  Prévôt,  le 
Grand  Doyen»  le  Grand  Treforier,  l'EfcoIaftre, 
&  le  Chantre  jil'n 'y  en  a  que  vingt-quatre  qui^om  - 
pofèut  ce  que  l'on  nomme  le  Chapitre.  Ce  ne  font 
que  ces  vingt  quatre  qui  ont  cii-efFet 4e droit  d'éli- 
re l'Archevêque»,  &  de  donner  parla  un  Prince 
Electeur  à  l'Empire  ,  à  lexciùfïon  des  dix-huit 
autres,  qui  ne  font  admis  au  Chapitre  que  par  la 
mort  ou  là  refignation-  d'un  des  Capiculaires  »  & 
par  leur  choix. 

Sil'éledionde  Y  Archevêque  ne  ferait  pas  d'un 
commun  avis  de  tous  les  Capiculàires ,  il  faut  afin 
qu'elle  foit  valable,  qu'au  moins  les  deux  tiers 
dés  Suffrages  y  concourent ,  enforteque  l'élu  n'ait 
pas  moins  de  feize  voix  pour  tui  dès  vingt-quatre  , 
quand  bien  il  y  au  roit  eu  divers  propofez.  Que  fi* 
le  Chapitre  fc  partage ,  lés  uns  pour  procéder  à  une 
élection  i  les  autres  à  une  poitulàûon  5  il  eft  ne* 
ceiTaire  pour  faire  réuflîr  la  population  »  que  le 
nombre  des  pbftnlans  foit  deux  fois  plus  grand  que 
celui  des  élilàns* 

Or  on  appelle  population,  !è  choix  que  Ton 
£iit  d'une  f  erfonne  qui  ne  peut  pas  être  élûë  par  lès. 
Toyes  ordinaires,  &  félon  les  Canons,  ou  parce 
qu'elle  n'eft  cas  du  Chapitre  de  la  même  Eglile»  ou 
qu'elle  cftdéjii  pourvue  d'ùneautre  Prelaruré  in-. 
Compatible  avêpcellc  qu'on  lui  veut  procurer  »  oa» 
bien  qu'elle  a  en  foj  quelque  défaut  >-  (bit  d'âge  ». 
ibit  de  natflànce>  (bit  autrement  r  qui  empêche- 
qu'on  ne  la  puifle*  élire  de  plein  droit  fans  diipênfe. 
Eufuite  dé  Quoi  les  Capituiaixes  font  obligez  de  de* 
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pûtes  ^ers*  celui  qui  a  le  droit  de  confirmer  l'érec- 
tion >  pour  poftuler  &  demander  fon  agrécaienc 
avec  les  difpenfes  necefïaires,  fans  Icfquelles  elle 
£èroic  vicieufe  &  non  canonique.  Ce  qui  s'obferve 
&  pratique  dans  tous  les  Chapitres  Chatholiques. 
8c  Proteftans  d'Allemagne  5  mais  les  Catholi- 
ques s'adreflent  en  ces  Cas-là  au  Pape,  &  les 
Proteftans  à  l'Empereur  >  pour  en  obtenir  la  con- 
firmation,. 

Nous  avons  dit  que  Iorfque  l'Eglife  de  Mayence 
fut  érigée  en  Archevêché' ,  il  ne  lui  fut  donne'  que/ 
cinq  Suffragans.  Mais  depuis  que  l'Evéché  de  Co- 
logne en  eût  été  détaché  pour  en  faire  aufli  un  Ar- 
chevêché' ,  &  qu'il  eût  été'  fait  quelques  autres  dé- 
mcsnbremcns  de  cette  Métropole  j  1  on  y  a  alïïijet- 
ti  par  forme  de.  dédommagement  d'autres  Evê- 
chez.    En  forte  qu'elle  a  fous  elle  ,  outre  les  EvéV 
chez  d«  Wornis  &  de  Spire ,  qui  font  les  feuls  qui 
Fui  refteat  dé  l'ancienne  inftitution  »    ceux  de 
Wirtzbonrg ,  d'Augsbourg ,  d'Eichftat ,  de Stras* 
bourg,  dé  Confiance»  de  Hildesheim ,  dePater- 
born  ,  de  Goire  ,•  &  autrefois  ceux  d'Halberftat  8c 
de  Werden  ,  qui  ont  été  fccularifcz  par  les  Traitez 
de  Weftphahe. 

Son  Diocele  s'étencT  dépuis  Creutzcnacliqui  eft. 
au  deçà  du  Rhin  ,  jufqu'en  Turinge»  Son  Domai- 
ne coniifle  en  plufieurs  Bailliages ,  favoir  AJges- 
Kcim ,  Vïcedbm ,  Eichsfélt ,  Bingcn  >  avec  le 
Rhingau>  Bîfchofsheim.,  Gelboldhaufen ,  Gki-. 
chenfteiu  »  Greiffenftein  ,  fiaibourg.»  Hatftcin  ,,. 
Heppenheim  ,  Hcechft,  Hoffheim  ,  Koning- 
ftein,  Lindàu,  Lorfcli,  Diep\jrg  ,  Morlebach,, 
Obuen  ,  Roftenberg  ,  ScftarTenftèin  >  Schau-r 
bourg,  Schwanberg,  Starkenbourg  , Stemlieim, 
&  autres»  dont  les  revenus  ordinaires  ne  font  pas 
médiocres  ;  ceux  du  vin  feul ,  rapportent  par  an 
plus  de  quatre-  vingt  dix-mille  écus.  Le  Païs  efl 
d'ailleurs  peuplé  &  très- fer  ti  le ,  arrofé  par  les  ri*, 
vkres  du  khin ,  du  Meiii ,  du  Neker ,  &  du  Taur 
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bcr>  qui  comme  par  furcrolt;  fournifTent  abon- 
damment toutes  chofes  aux  Habitans.  Il  7  a  de 
bonnes  Villes  qui  rendent  l'Etat  confîdcrable.  Cel- 
le de  Mayence  Métropolitaine ,  &  qui  (Ion né  le 
nom  à  la  Province  >  eft  recommandable  par  (à  fi- 
tuation  fur  le  Rhin»  prefqu'au  milieu  entre  fà  four- 
ce  &  Ton  embouchure .  L'on  tient  que  Claudius 
Bru  fus  Nero  fut  le  premier  qui  fit  fortifier  ce  lieu  > 
&  qui  s'e'tant  cafle  la  jambe  en  tombant  fous  lob 
cheval  dans  une  bataille  contre  les  Al lem ans  ,  s'y 
fit  porter»  &  peu  de  jours  après  mourut  de  cette 
blefTurc.  Il  y  fut  enterré  dans  un  endroit  qu'on 
nomme  encore  à  prefent  le  Tombeau  de  Drufus , • 
mais  quelque  te ms  après  fon  corps  fut  rranfporté 
à  Rome, 

Il  y  en  a  qui  ioutiennent  que  dans  cette  même 
"Ville  l'Art  d'Imprimerie  a  été  inventé  par  Jean 
Gattemberg  homme  de  Guerre  »  &  Allemand  de 
nation  s  &  que  le  Moine  Berthold  Schwarts  Cor- 
délier  »  aufîl  Allemand ,  y  a  invente  la  poudre  à 
canon  t  &  les  armes  à  feu.    Charlemagne  y 'avoir 
fait  conftruire  un  pont  debois  fur  pilotis,  lequel 
peu  devant  la  mort  de  ce  grand  Empereur  >  ayant 
en  trors  heures  été  confomrnépar  le  feu  du  Ciel* 
on  n'en  a  point  depuis  rebâti  de  femblablè.  Mais 
de  nôtre  tems  ,    l'Archevêque  Jean  Philippe  de 
Schonborn  y  a  fait  d relier  un  pont  de  bateaux 
très  utile  à  tous  les  Voifïns.  Ce  même  Archevêque  . 
aauflî  de  nouveau  fait  fortifier  cette-*  Ville,  & 
rétablir  le  droit  d'étape  fur  tous  lesbareaux  &  mar- 
chandées qui  montent  &  decendcntîeRhin.  Par 
ce  droit  les  Bateliers  &  Marchands  font  obligez  d'y 
ezpofer  durant  quelques  jours  leurs  marchandées , 
&  d'en  payer  le  péage  ordinaire. 

La 

*  Les  François    eh   ont  an  de  là  du  Rhin  ,    pour 

augmenté  &   perfectionné  être  Maîtres  dM  pafTage  de 

les  Fortifications  Tan  i<58o.  cette  fameufe  Rivière. 
Us.  ont  auffi  élevé  un  fort 
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"La  Ville  d'Erfordt ,  après  celle  de  Mayen ce  >  eft 
la  plusconfîderabk  par  fa  grandeur  »  (es  fortifica- 
tions, (es  richelTes ,  fon  commerce,  &  par  fa  (î- 
tuarion  en  Thuringc  aa  milieu  de  l'Allemagne. 
On  oie  même  dire  que  par  fon  circuit  elle  furpafle 
taures  celles  d'Allemagne.  Elle  a  de  plus  beaucoup 
de  lieux  qui  font  de  fa  dépendance  >  &quiconûf- 
tent  en  trois  Seigneuries  »  &  en  foixante  douzes 
Villages.  Elle  tire  fon  nom  du  Château  d'Effort 
fîtuê  à  fèpt  lieaësde  là  >  dont  le  Seigneur  avoir  dans 
ta  Ville  le  droit  de  péage.  Beaucoup  d'Hiftoriens 
croyenr  que  le  Monaftére  de  S??icrrc  fur  te  Mont  > 
y  a  été  bâti  par  Dagobert  Roi  ue  France  5  d'autres 
par  le  Roi  Pépin  Seigneur  de  Thuringc  -,  &  on  voie 
encore  fur  la  porte  de  ce  Monaftére  fîx  Fleurs  de 
Lys.  Cette  Ville  ne  fut  enclcfe  de  murailles  qtfe» 
l*année  116$.  Long-tems  après  que  TEmpcrèur 
Orhon  I.  Peur  donnée  avec  laThuringe  à  fon  frère 
Guillaume  Archevêque  deMaycnce.Les  Bourgeois 
préteni  tons  les  ans  le  ferment  de  fidélité  à  leur  Ar- 
chevêque 5  à  qui  en  appartient  la  Supériorité  &  la* 
Jwifdi€Hon  fcmveraine.LcsDucs  de  Saxe  y  préten- 
dent u»  èrok  héréditaire  de  protection ,  avec  le 
droit-  de  conduire  fur  Fesperfonncs  &  fur  les  mar* 
chandifes  qui  entrent  dans  la  ViHe,  &  enfortent* 
Elle  a  de  tout  tems  été  fujettetw*  incendies  &  aux 
maladies  contagieufes.  Vingif-fcpt  milles  perlon- 
res  y  moururent  de  la  pefte  Tannée  14^3.  Le  joue 
de  S.  Gervais  Tannée  147*  fix  milles  maifons  y 
furent  réduites  en  cendre^  &  Tannée  1550.  trois 
cens  maifons  y  furent  encore  brûlées.  Le  Dôme  > 
ou  la  grande  Eglife ,  a  une  double  voûte.  Le  bâti- 
ment du  Choeur  a  conté  vingt  milles  marcs  d'ar- 
gent. A  ce  propos  d'Erforr ,  il  eft  bien  raifonnable 
que  nous  nous  fouvenions  de  la  generoiiré  que  le 
Roi  Tres-Chiêcièn  eut  Tannée  #££4.  d'envoyer  à 
(es dépens  à  l'Electeur  de  Mayence  Jean  Philippe 
de  Schonhorn  Ion  Allié  >  un  puuTant  fecours  de 
Tioupes  commandées  par  le  Comte  de  Pradel  qui 

en. 
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en  étoit  General,  pour  l'aider  à  réduire  làVillei 
fbn  obeïiîance ,  en  exécution  du-Ban  que  l'Empe- 
reur avoit  fait  publier  contr'elle. 

L'Archevêque  de  Maycnce  outre  Pamorité*  qu'if 
a  fur  le  Spiriruel  eft  Prince  Feudataire  de  l'Empire 
du  Temporel  de  fbn  Archevêché  >  &  il  en  prend 
l'Inveftiture  de  l'Empereur. v  Ce  quieontribuë-au- 
tanc  à  la  grande  autorité  qu'il  a  dans  l'Empire,  c'eft 
que  la  Dignité  d'Archichancelierde  l'Empire  en- 
Allemagne  ,  eft  annexée  à  Ion  Archevêché*  laquel- 
le charge  eft  de  grand  poids  quand  le  Prince  fait  la 
faire  valoir.    Car  étant  la  féconde  personne  de 
l'Empire ,  Doyen  perpétuel  des  Electeurs,  Gardien- 
de  l'Archive  &  de  la  Matricule  de  l'Empire  payant 
deplusiirfpeclion  fur  le  Confeil  Auliquc,  fur  la. 
chambre  de  Spire ,  SC  fur  les  Portes  de  l'Empire  $ 
étant  auffi  comme  l'Arbitre  naturel  des  affaires  pu- 
bliques ,  il  a-befbin  de  tous  Tes  talens  pour  les  bien- 
conduire.  C'eft  à  lui  que  les  Princes  &  Etats  étran- 
gers adreilènt  les  propofiripns  qu'ils  ont  à  faire  âV 
PEmpire,  tout  de  même  que  les  PrincesA  Etats- 
de  l'Empire  r  qui  fe  pourvoient,  ordinairement 
pardeyaut  lui  »  &  lui  prefèntent  leurs-plaintes  pour 
y  être  fait  droit.  Ainfî  ce  Prince  qui  fedoit  faire  un 
devoir  rtidifpen  fable  de  maintenir  en  union  les. 
Princes  &  les  Etats  Je  l'Empire  entr'éûx&  avec 
leur  Chef,,  n'eft  pas  moins  obligé  de  fe  mettre  en 
peine  de  moyenner  &  de  confèrver  la  bonne  intelli- 
gence qui  doit  être  entre  rEmpire>&  lesautres  plus 


fgarddelaFranct,, 
il  eft  de  l'intérêt  particulier  de  cet  Archevêque  >  & 
de  fon  Grand  Chapitre ,  d'êcrecoûj  ours  bien  avec 
le  Roi  Très  Chrétien ,  ce  puifTant  Voifïn  ;  la  con- 
duite paiTee  lui  pavant  fervirderégje  à  l'avenir 
pour  le  bien  gouverner  à  cet  égard* 

En  effet  après  la  paix  de  Weftphalie ,  lès  Prin- 
ces^ Euts  duRhin  >  à  la  tête  defquels  étoit  cér 

*  Arche- 
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*  Archevêque ,  .ayant  fait  une  alliance  avec  le  Roi 
de  France ,  pour  empêcher  l'Empereur  d'envoyer 
des  Troupes  dans  les  Pais  -  bas  au  fècoursduRoi 
d'Efpagne  contre  la  France,  garantirent  leurs  Etats 
du  paflage  des  Troupes ,  &  engagèrent  par  même 
moyen  ces  deux  grands  Rois  à  faire  leur  paix.  De 
cette  façon  fi  dans  les  dernières  guerres  que  la 
France  a  eues  avec  les  Efpagnols  dans  les  Païs-bas  > 
les  Princes  d'Allemagne  avoient  fui  vi  cette  même 
maxime*  ils  n'auroientpas  expofé»  comme  ils 
.Tiennent  de  faire,,  plufîeurs  Provinces  de  l'Empire 
à  une^ntiere  jlefolatioa. 

L'Archevèchéde  Mayence  porte  de  gueules  à 
une  roue  d'argent ,  ainfi  qu'il  a  déjà  été  dit. 

*  C'eft  de  cécArchevé-  pos,    &  fe.fie  aux  bons 

4juc   qu'on  dit  «  ordinaire-  Offices    *      qu*  il  rend  à 

ment  en  Allemagne  ,  qu'il  l'Empire ,  &  qui  font  aflez 

eftbienpuiJTant  de  la  plu-  considérables  pour  lui  don- 

incarnais  non  pas  del'épée,  ner  de  lareputation  chea 

il    n'entretient  ordinaire-  les  FuuTances  étrangères, 
ment  que  très  peu  deTrou» 


*•» 


.      CHAPITRE    IL 
Archevêque  de  Trêves. 

SI  T Archevêque  deMavencè,  dont  nous  ve- 
nons de  parler  *poflede  l'Archevêché  le  plus 
honorable  de  toute  1*  Allemagne  >  fuivant  le 
dire  commun  des  Allemans,  l'Archevêque  de  Trc- 
Tes  a  l'avantage  d'occuper  le  plus  ancien.  Car  pre- 
mièrement à  P égard  de  Ion  Eglïfe ,  il  çft  confiant 
«que  les  premiers  fondemens  fpirituels  en  furent 
jettes  du  terris  de  S.  Pierre  i  &aue  ce  Pipncedes 
Apôtres  nefbngeantqu'à  répandre  la  femence  fa- 
lutaire  de  l'Evangile  par  tout  le  monde  >  ordonna 
à  Euchaire  ,  à  Valere ,  &  à  Materne ,  trois  de* 
plus  confiderables  d'entse  les  foirante-douze  Dif- 

ciple» 


/■' 
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ciples  de  Jefus-Chrift ,  de  pafler  dans  les  Gaules* 
lis  obéïrerft ,  &  traverferent  les  Alpes.  Mais  Ma- 
terne qu'on  tendit  êrrele  fils  de  cetre  veuve  de  l'E^ 
vangile,que  Jefus-Chrift  a  voit  refïufci  té,  étant 
mort  pris  de  Strasbourg)  les  deux  aa  très  retour- 
nèrent à  Rome  pour  faire  rapport  à  leur  Maître  dé 
ce  qui  e'toit  arrivé*  Saint  Pierre  les  renvoya ,  Se 
leur  donna  Ton  Bâton  Paftoral  pour  reffuiciter  lé 
rnort.  Quarante  jours  s'étoient  déjà  écoulés  quand 
ils  furent  de  retour  au  lieu  de  fa  fepulture  ;  néan- 
moins ces  hommes  pleins  de  foi  >  &  riches  en  bon- 
nes oeuvres ,  ayant  touché  du  Bâton  que  S.  Pierre 
leur  a  voit  donné  *  le  corps  du  mort  qui  étoit  de* 
meure  entier  >  ils  lui  rendirent  la  vie  $  &  Ton  allu- 
re qu'il  gouverna ,  après  Euchaire  6c  Valere»  les 
Eglifes  de  Trêves  &  de  Cologne  pendant  plufîeurs 
années.  Ceux  de  Cologne  diviferent  depuis  ce 
Bâton ,  en  gardèrent  le  haut ,  &  donnèrent  le  relie 
,à  ceux  de  Trêves. 

Quand  Euchaire  vint  à  Trêves ,  il  trouva  cette 
Ville  plongée  dans  les  tenebfes  du.  pagantûne,- 
mais  il  l'en  retira  avec  le  lecours  duCiel,tant  par  Tes 
prédications  (continuelles  >  que  par  fès  miracles  , 
qui  furent  tels,  qu'une  infinité  de  payens  leçon-  - 
vertirent  à  la  Foi ,  A  reçurent  le  baptême.    Une 
Dame  très  riche  »  nommée  Alana,  dont  H  avoit 
reiïufcité  le  fils,  donna  même  fa  maiton  pour  en 
faire  une  Eglife  >    qu'on  appella  l'oratoire  dcS. 
Jean  l'Evangclifte ,  depuis  la  cellule  de  S.  Euchai- 
re, &  enfin  le)  Temple  de  S.  Mathie,  parce  que  *. 
ion  corps  y  fut  dépofé.  Saint  Euchaire  ayant  aiiUi 
donné  la  naifiance  à  l'Eglifede  Trêves,  il  en  fut 
le  premier  Evêque*.  auquel  fuccederent  S.  Valcre 
Se  S.  Materne ,  &  vingt-trois  autres,  prefquetpus 
<5rands  &  Saints  Pcilonnages.  Mais  après  le  gori- 
vernement  de  ces  vingt  -  ilx  Evêques ,    fous  les 
derniers  delquels  le  Chrittianiiine  s'étoitfortvaf- 
foibli  en  ces  quartïers-là  5  par  lafurieufe  perfecu- 
tion des Payeni& des  Hérétiques -y  lePapeS.Syl- 


Teftre,  a  la  pneredc  l'Impératrice  S.  Hélène  i 
envoyas.  Agrice  Patriarche  d'Antiochelïuo7 
&  le  fit  le  premier  Archevêque  deTreves  Ce  S 
lm  mu  y  porta  ta  Tunique^  NôtreSeïneur  & 
pln&urs  autres  précieuïes  Reliques ,  S^  * 

*  A???  .de,Sa'nte  H'fcwen fit  faire  une èlifc , 
&  du  Palais  de  Conftantin  dans  le  champ  de  X«  ; 
an  Monaftere  en  honneur  de  S.  Jean  rE^ 
îî«  r.*IfePa,/«i*«ft««we  aujourd'naî 
nomme1  'Abbaye  de  S.  Maximin,  cetkifluftr™ 
Imperatnce ,  &  ce  grand  Empereur ,  le^tu  avant 
wloauerwedez  &  abandonnez  pour  nne  œuvre  fi 

Cïï£ »S«»tre;vingt-quatrc  qui  lui  ont  fucce^ 
W  '  Tf  '  ?  compris  Jean  Hugod'Gfcs- 
«**  »  qui  de  Coadjuteur  qu'il  e*toit  de  Charles 

lilZl'  &ceftr.ccl,u  aujourd'hui  qui  remplit  très 
tel,TetS^e\  ^«cet^aualùS Prince 
&vTSt  •'  S5m,^el  *?  Ten>PO"l  de  fes  Etats, 
&  Fendarare  de  l'Emp.re,  Sa  Jurifdiftion  Spiri* 
we«c  Ctoit  autrefois  très  confiderable ,  «'étendant 
non-feulement  fur  toute  la  première  &  féconde 
«'giqne,  mats  aufli  fur  la  première  &  féconde 
Germanie.  Cequi  dnrajufques  verslc  huitième 
nede,  qoeJePapeZacharie,  comme  il  a  été*  dit, 
eommença  a  détacher  de  cène  Métropole  ,  qui 

«  l  ™50nunrfe  la  fecoodc  Ro«c»  &  dont  le* 
Arcoe*&|ttes  croient  furnommez  les  héritiers  de  S. 
Pierre,  iesEvechezde  Mayence  ,  de  Cologne,  de 
uege,  «d'Utrecht  en  la  féconde  Germanie  5  de 
eeox  de  Strasbourg,  deWorms,  «c  de  Spire  en  la 
première.  Defortc  que  cette  Eglife  eft  devenue  ta 
moindre  de  toutes  les  Métropolitaines. d'Allema- 
gne i  ne  lui  reftaut  plus  prefèntement  que  troii 
Sufrragans  ,  qui  font  les  Evêques  de  Metz ,  de 

i      ^?,de  Yeiduri.,  tous  «pis  Sujets  du  Roi 
Tres-ChréacA,  'ifi' 
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Le  Temporel  de  cet  Archevêché  n'a  pas  reçu  on 
fi  notable  déchet.    Il  eft  encore  compofé  de  plu- 
fïeurs  beaux  Bailliages  »  fa  voir  de  Trêves  »  Sar- 
bourg  ,   Pfaltzell ,  Welschbillig  ,    Grimbourg  , 
S.  Wendel  ,  '  Kilbourg  ,  Wirthch  ,   Baidcnau,, 
Schonecken,  Daun,   Ulmen ,  Bercâftcl,  Hon- 
ftein  >  Zeil  »  Gocheia» ,  Mginfteren  Fyfeld ,  Hil- 
lesheim,   Munfter-en-Meynfèld ,   Meyen,  Co- 
hlcnts,  Boppard,  Wefel,  Manthafcour,  ^Lim- 
pourg ,  Wcrhcim ,  Èngcrs  Grenfau ,  Herspach, 
«jui  font  de  grand  revenu  5  {ans  compter  les  Tailles 
extraordinaires  qu'il  knpofe  fur  les  Sujets  de  ï Ab* 
Jbaye  de  Prume  dont  il  eft  Admintftrateur  perpé- 
tuel, au  fîi  bien  que  fur  ceux  de  Ton  Archevêché • 
11  tire  aufli  les  Tailles  extraordinaires  des  Sujets 
de  l'Abbaye  de  S.  Maximal ,  depuis  la  tranfàdion 
que  l'Archevêque  Charles  Gafpar  de  la  Lc'jcn  a 
faire  pour  terminer  le  procez  qnHl  avoit  'fut cela 
avec  l'Abbé  de  cette  Abbaye  »  qui  cftDoyen  né 
des  fept  principales  Eglifes  de  Trêves,  &  Archt- 
chapelain  de  -l'Impératrice.    L'Archevêque  a  de 
plus  dans  cette  Ville  Métropolitaine  >   la  Garde 
noble  de  tous  les  mineurs ,  qui  eft  un  droit  parti* 
culier  ,  que  ni  l'Empereur  >  ni  les  Electeurs  n'ont 
pas  chez  eux.    Toutefois  on  peut  appdfer  de  la 
Juftice  aux  Chambres  Impériales ,  •  quand  il  s'agit 
de  fomraes  au  deffus  de  mille  florins  ;  l'Electeur 
nes'étanr  pas  fait  confirmer  par  l'Empereur  l'an- 
née  1^54.  comme  firent  tous  les  autres  Electeurs  9 
le  droit  de  ne  pas  appeller  de  Ta  Juftice.    H  a  enco- 
re en  la  même  YiUc  le  droit  d'étape  fur  les  mar> 
chandifes  qui  déceudent  «ou  montent  la  Mofette  , 
le  long  de  laquelle  on  recueille  d'excellent  vin  j  * 
particulièrement  à  Bergcaftcl  &  àTrarbach  j  les  » 
antres  Terres  ne  lahTent  pas  d'être  fort  fertiles,, 
fur  tout  da  coté  d  u  Rhin. 


*  Les  Allemans  font  fi  nent  pour  le  plus  Tain  dtt 
perfuades  de  l'excellence  monde,  témoin  leu*  Pro- 
oe  ce  Yin ,   qu'ils 'le  tien-    veibe  Latin  : 

Vwnm  MofdUnum  eft  omni  Umportf«n*m* 
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Cette  Ville  de  Trêves ,  que  Ton  nomme  en  La- 
tin Cêlonta  Artçufta ,  &  Auguft.i  Trevirorum ,  ou 
Trevtr**  &  en  Allemand  Trier ,  où  eft  l'Eglifè 
Mccropolitainede  l'Archevêché' ,  efl  confiderable 
par  (à  grandeur  &  par  (on  ancienneté ,  ayant  ct& 
tarie  dés  Tan  da  monde  1666..  Elle  paflbit-  du 
tems  de  Conftanrin  le  Grand ,  pour  la  plus  grande 
en  deçà  des  Alpes  *  &  plusieurs  Empereurs  y  ont 
fait  leur  fejour  5  mais  elle  fut  depuis  ruinée  en 
partie  par  les  Gots.  On  afltire  que  S.  Athana* 
fc ,  pour  fe  fauver  des  mains  de  (es  perfecuteurs  » 
s'y  retira  prés  de  S.  Maximin  Abbé»  Tan  de  grâ- 
ce %%%•  &  cjuec'eft  là  où  il  compofa  le  Symbole 
de  foi  que  l'Eglifè  recite  journellement  à  h  Sainte 
Méfie. 

Saint  Ambroife  &  S*  Jérôme  ont  auflï  demeuré 
quelque  tems  en  cette  Ville.    On  y  garde  très- foi  - 

reufement  la  Robe  de  Nôtre-Seigneur  j  &  pouc 
faire  avec  plus  de  précaution  ,  on  ne  déclare 
point  l'endroit  où  on  la  met  ;  pluûeurs  croyant 
même  qu'on  la  tranfporte  dans  d'autres  Places 
du  Pais  pour  la  mieux  cacher,  L'Archevêque 
Charles  Gafpatd  de  la  Lejfen ,  dont  nous  avons 
parlé  ,  la  montra  au  peuple  avec  grande  dévotion, 
peu  de  tems  après  la  Pacification  de  Wefrphalic  > 
pour  rendre  grâces  à  Dû»u  de  ce  grand  bienfait. 
Il  y  a  à  Trêves  &  aux  environs ,  de  très  beaux  6c 
très-anciens  monuments  de  la  pieté  des  premiers 
Chrétiens.  Le  Monaftere  de  Sainte  Mathie,  où  eft 
inhumé  S.  Euchaire  >  avec  vingt-quatre  autres 
Eiéques  de  Trêves»  fès  SuccefTeurs,  étoit  fi  prés 
de  la  Ville ,  que  dans  les  dernières  guerres  la  Gar- 
nifon  Françoife  qui  étoit  alors  dans  Trêves ,  le  dé-* 
jsolit ,  pour  ôter  à  fes  ennemis  le  moyen  de  l'atta- 
quer par  cet  endroit. 

Quant  aux  autres  Villes  &  Places  de  T  Archevê- 
ché, il  n'y  a  gueres  que  celle  de  Coblens  &  le 
Château  d'Ebrenbrcitftein  *  que  le  vulgaire  nom- 
me Hcrmanftein  >  de  conliderables ,  dont  Icmêr 
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me  Archevêque  fit  reparer  &  augmenter  les  forti- 
fications. Il  fit  travailler  particulièrement  au 
Château  d'Ehrenbreitftein ,  qui  eft  fitué  fur  une 
roche  au  bord  du  Rnin ,  vis-à-vis  de  Coblens  , 
Yers  l'endroit  ou  la  Mofclle entre  dans  le  Rhin  *  ce 
qui  rend  la  Place  prefqu'imprenable  de  ce  côté- 
lâ,  &  très-importante.  Il  a  fait  avec  cela  entourer 
de  fix  battions  revêtus ,  la  Ville  de  Coblens ,  qui 
conferve  fa  communication  avec  cette  Fortcrefie  » 
par  un  point  de  bateaux  fur  le  Rhin ,  outre  lequel 
elle  a  un  très-beau  pont  de  pierre  fur  la  Mofelle, , 

Le  chapitre  de  Trêves  qui  élit  l'Archevêque  -, 
n'admet  point  de  Princes ,  ni  même  facilement  de 
Comtes  9  dans  Tes  Prébendes  *  non  plus  que  celui 
de  Mayence  dans  les  tiennes.  Les  Gentilshommes 
qui  les  poiTedent  »  les  refervent  pour  leurs  fcmbla- 
ble$» comme  l'unique  moyen  qu'ils  ont  de  parvenir 
à  la  Dignité  d'Electeur,  &  de  Prince  de  l'Empire. 

Ces  Chanoines  avant  que  de  pouvoir  être  reçus  » 
font  tenus  de  faire  preuve  de  fèize  auartiers  de 
Noblefle ,  tant  du  coté  paternel  que^du  côté  ma- 
ternel. Le  Prévôt  ->  le  Doyen  ,  le  Treforier  , 
l'Efcolatre  &  le  Chantre  ,  font  diftinguez  pot 
leurs  Dignitez  électives,  des  autres  Chanoines, 
4c  même  que  les  cinq  Archidiacres ,  qui  (ont  nom- 
mez par  l'Archevêque;  comme  auffi  leSuffragant 
&  l' Officiai ,  qui  ne  font  point  du  Chapitre  >  ni 
ordinairement  Nobles. 

Nous  avons  déjà  dit  que  l'Archevêque  deTréves- 
ctoit  Grand  Chancelier  de  l'Empire  dans  les  Gau- 
les &  au  Royaume  d'Arles  ;  mais  il'cft  boa 
d'adjoûter  ici ,  qu'en  cette  qualité  il  n'a  aucune 
fonction ,  attendu  que  fa  Charge  ne  pourroic 
ctre  exercée  que  dans  des  païs  où  l'on  ne  reconnotr 
plus  l'Empire  d'Allemagne.  Ce  qu'il  a  de  réel  eft 
qu'il  précède  celui  de  Cologne  ,  à  caufe  de  l 'an- 
cienneté de  fou  Eglife ,  &  pofledé  plufieurs  autre* 
avantages ,  outre  ceux  qui  lui  font  communs  avec 
lesautxes  Electeurs  les  Collègues.  U  a  celui  d'o- 
piner 
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pincr  le  premier  aux  Ele&ions  5  &  dans  toutes  les 
A  ire  m  blé  es  générale^  &  Eledorales,  il  a  faSéan- 
ce  particulière  hors  du  rang  de  (es  Collègues  » 
c'eft-à  dire,   au  milieu xde  la  Sale  >  vis~-à-vis  de 
l'Empereur,  fans  qu'il  pût  prétendre  d'autre  pla- 
ce ,  même  dans  Ton  Archevêché,  s'il  arrivoit  qu'on, 
y  tint  des  Aflemblées*    Il  peut  réunir  au  domai- 
ne de  fbn  Eglife  tous  les  fiers  ïituez  dans  (on  Dio- 
cefe ,  &  relevant  de  l'Empire ,  faute  d'hommage 
rendus  dans  le  te  m  s  porté  par  les  Constitutions 
Impériales.    Il  eftauffi  defes  droits  que  les  Fiefs 
qui  relèvent  de  for*  Archevêché  »   y  retournent 
raine  d'hoirs  mâles  ;  de  la  même  manière  que  les 
Fiefs  Impériaux  retournent   à  l'Empereur  &  à 
l'Empire  ,   à  moins  que  les  héritiers  ne  produi- 
fent  an  privilège  au  contraire.    II  a  de  pi  us  pou- 
voir de  ion  autorité  particulière,   de  mettre  au  ; 
Ban  de  l'Empire  ceux  qu'il  a  excommuniez ,  s'ils 
ne  fe  reconcilient  point  dans  l'année  de  leur  ex-/ 
communication  ;  &  ce  Baa  à  la  même  force  que 
s'il  avoir  été  décernépar  les  Etats  de  l'Empire ,  ou 
par  la  Chambre  de  Spire. 

Si  cet  Electeur  fait  une  tanne  réflexion  fur  ïa 
fîtuation  de  fon  Païs  &  de  fes  Villes , .  qui  font  en- 
tre-coupées par  les  Places  &  les  Châteaux ,  que  le 
Roi  Très- Chrétien  pofTcdcdans  fon  Archevêché  , 
&  le  long  de  la  Mofette  ;  il  jugera  aifément  qu'il 
n'y  a  aucun  Prince  de  l'Empire  à  qui  il  convienne 
mieux  qu'à  lui  »  d'être  bien  avec  là  France.  La 
raifon  eneft  qu'en  tout  tems,  &  à  peu  de  frais» 
elle  peut,  lui  prêter  un  fecours  allure  ;  comme  l'é- 
prouva l'Archevêque  Philippe  Chriftophle  de  Sœ- 
teren  ,  pour  la  liberté  &  la  protection  duquel  le 
défont  Roi  Louis  XIII.  déclara  en  1 6  35 .  la  guerre 
auxEfpagnois,  quii'avoient  arrêté  prifohnier  en 
fe  fàiMant  de  fa  Ville  de  Trêves.  Il  doit  auflï 
conûderer  que  le  Roi  Tres-Chrêtien  dé  fon  côté 
aauffi  une  raifon  cflentiellc  de  le  maintenir ,  com- 
me le  Métropolitain  des  Eyêchez  de  Metz ,  de 
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Toul;  &  de  Verdun,  defquels  ilpofTcde  la 
▼eraineté  pat  la  ceflîonde  1  Empire,  à  la  refexve 
des  droits  Métropolitains  qui  apartiennent  àTAr- 
l^xeyêque  de  Trêves..  * 

L'Archevêché  porte  d'argent  à  la  croix  de  gueu- 
les. 

*  Les  François  occupent  des  quartiers  d'hiver,  que 

depuis  le  commencement  pour  obliger  cet  Archcvc- 

'  de  cette   guerre   prefque  que  Electeur  à  quitter   le 

'  tout  le  Païs ,  &  retiennent  parti  de  l'Empereur  ,   au* 

toujours  cette  Capitale  ,  quel  on  peut  dire  ,     iqu'il 

qui  n'a  plus  d'autre  Forti-  eft  autant  attaché,  -qu'un 

.  «cation  que  rdes  Paliflades,  Prince  de  l'Empire  le  puiife 

C'cft  tant  pour  y  prendre  être. 
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CHAPI  TRE    III, 
Archevêque  de  Cologne. 

'Eft  à  bon  droit  que  cet  Archevêque  eft  le 
troiGéme  Electeur  Ecclefiaftique ,   puif- 
_      qu'après  ceux  de  Mayence  &  de  Trêves , 
il  a  le  plus  confiderable  Archevêché  d'Allemagne. 
Son  Eglife,  comme  nous  en  avons  déjà  touché 
^quelque  chofe  >  fut  établie  prefqu'en  même  tems 
que  celle  de  Trêves  >  $ M  S.  Materne  i  qui  fut  em- 
ployé particulièrement  àjetter  les  femences  delà 
jFoi  dans  les  Païs  des  Ubiens  »  ou  de  Cologne ,  Se 
il  en  fut  fait  le  premier  Evêque.    L'Eveché  fuc 
dans  la  fuite  du  tems  attaché  à  la  Métropole  de 
.Trêves  i  &  il  y  demeura  uni  jufqu'aux  règnes  de 
Pépin  &de  Charlemagne,  fous  lefquels  la  Reli- 
gion Chrétienne  ayant  lait  de  grans  progrezen  Al- 
lemagne ,  il  y  fallut  fonder  de  nouveaux  Evéchez  , 
Se  augmenter  le  nombre  des  Métropolitains.     U 
Hyavoiten  ces  quartiers- là  que  les  Eglifcs  dcTre- 
Tes  &  de  Mayence  qui  euflènt  le  titre  de  Métropo- 
le ,   lorlqu'on  l'accorda  à  celle  de  Cologne  >  Se 
gu'on  eri  fit  un  Archevêché.    Ce  qui  contribua  le 
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plus  à  l'honorer  de  ce  titre ,  c'eft  que  la  Ville  d*U~ 
trecht ,  où  il  y  avoit  oit  Archevêché  i  ayant  été 
cillée  Se  faccagée  par  les  Normands  &  les  Danois  , 
il  le  fallut  transférer  ailleurs>  &  il  fut  jugé  à  pro- 
pos de  l'établir  à  Cologne.    Ce  qui  fut  irait  envi- 
ron l*an755.  un  peu  avant  ou  après  la  mort  de 
S.  Boniface ,  en  faveur  de  qui  dix  ans  auparavant 
Mayence  avoit  été  érigé  en  Archevêché.    Le  pre- 
mier qui  fut  revêtu  de  celui- de  Cologne >  fe  nom* 
moit  Adolphe  r  qui  eut  entr'autres  pour  fuccef* 
feurs,  S.  Herebert  Comte.de  Rottembourg  >  ou 
félon  quelques  autres,  Comte  de Leinitigen ,  & 
S.  Anno  ;  lefqucls  furent  particuiicremcnteftimefc 
àcaufe  de  leur  Sainteté  dévie.    Ce  dernier  firent 
viron  l'année  1055.  arracher  les  yeux  à  quelques 
Juges  quiavoient  prononcé  une  Sentence  injufte 
contre  une  pauvre  femme.    Il  permit  feulement 
qu'on  laiflât  à  un  d'eux  qur  étoit  fon  compère  » 
un  oeil ,   pour  pouvoir  conduire  les  autres  chez 
eux  5  &  afin  aue  le  châtiment  fer  vit  d'exemple  , 
il  fie  attacher  a  leurs  maifons  des  teftes  de  brique» 
qui  étoientfans  yeux.    L'on  peut  dire  que  dés  ce 
tems-là  cet  Archevêché  commença  à  devenir  ri- 
che &  puiflant  ;   car  Ton  tient  que  l'Empereur 
OthondelII.  y  unit  &  incorpora ,  à  l'itiftance  de. 
Drunon  fon  frère ,    le  Duché  d'Angrie:   &  que 
dans  la  fuite  du  tems  l'Empereur  Frideric  I.  yjoi- 
gnit  encore  le  Duché  de  Weftphalie ,  confifqué 
iur  Henri  le  Lion  Duc  de  Bavière  &  de  Saxe ,  qu'il 
avoit  mis  au  Ban  de  l'Empire.    Et  c'eft  pour  cette 
raifon  que  l'Archevêque  a  depuis  porté  le  titre  de 
Duc  de  Weftphalie  j  &  qu'encore  à  prefeat  il  y 
poflède  plusieurs  terres  conûderables  ,  comme  . 
font  entr'autres  ,  les  Comté  >   Bailliage  &  Ville 
d'Arensberg  fur  la  rivière  de  Roer  >  le  Bailliage  de 
Balré,  le  Bailliage  &  la  Ville  deBrifon,  la  Ville 
Se  le  Château  dcWerte ,  &  autres.    La  Ville  de 
Doiften  fur  la  Lippe ,  &  fès  dépendances ,  font 
aufli  du  Domaine  de  l'Archevêché  *  comme  aufîL 
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le  long  du  Rhin  ,  la  Ville  de  Bonn  refîdence  ordi- 
naire de  l'Archevêque ,  dont  le  Château  eft  dans 
la  Ville,  &i'un  &l l'autre  font  fortifiez.    Les  au- 
tres principaux  lieux  font  »  Andcrnack  Ville  8c 
Bailliage ,   avec  droit  de  p&ge  fur  le  Rhin  ,  les 
Villes  &  Châteaux  de  Lons,   de  Keyferswert, 
d'Ordingcn ,  &  de  khimberg ,  tous  quatre  auffi 
avec  droit  de  péage  fur  le  Rhin  $  &  les  Bailliages  » 
Villes  &  Châteaux  de  Kcrpen,  deLechnick,  de 
Nuys ,  &  de  Zulich ,  &  autres  r  ce  qui  lui  vaut . 
plus  defîx  vingts  milles  écusde  revenu  ordinaire 
par  an.    II  ayoïc  autrefois  pour  SufFragans  les  E- 
vechez  de  Munfter ,  de  Liège,  d'Ofuaoruch,  de 
Minden,  &  d'Utrecht.  -  Mais  ces  deux  derniers. . 
ayant  ivi  feçularifez.  Une  luirefte  plus  que  les, 
trois  premiers-. 

,11  eft  Archichancelier  de  l'Empire  par  toute 
l'Italie,  fans  pourtant  faire  aucune  fonction  de 
cette  charge,  non  plus  que  1*  Archevêque  dcTre-  > 
▼es  fait  de  la  fienne,   quoi  que  les  raifons  n'en  - 
îc^r.l  n^s  égales.    Car  il  va  desPrincinautez  en 

Itajie  qui  relèvent  toujours  de  l'Empire ,  &  lere- 
coimoifient  encore.    Mais  comme  les  Princes  qui  . 
en  font  pofïèfleursy  poflèdent  aûffi  la  qualité'  de 
Vicaires  perpétuels  de  l'Empire»   il  arrive  ,   ou 
qu'ils  font  en  cette  qualité  dans  l'étendue  de  leurs 
JurifHi  étions  >  ce  que  l'Empereur  y  pour  roi  t  faire 
pour  les  affaires  communes  -y  ou  qu'ils  fè  pour- 
voient à  la  Cour  Impériale  pour  les  expéditions 
principales  dont  ils  ont  befoin ,  lefquelles  leur  font 
délivrées  par  le  Vicechancelier  qui  y  fait  la  charge 
de  l'Archevêque  de  Mayence*   Et  c'eft  même  pour 
cette  raifon  que  ce  n'eft  pas  l'Archevêque  de  Colo- 
gne, mais  bien  celui  de  Mayence,  qui  a  par  de* 
Ters  lui  &  garde  les  Archives,  Titres  &  papier^ 
qui  concernent  l'Italie.    Il  eft  dit  par  la  Bulle  d'or, 
que  l'Archevêque  de  Cologne  a  le  droit  de  facrer 
le  Roi  des  Romains,  toutefois  ilfèmble  qu'il  ne 
lui  foit  àquis  que  lorfquç  le  Couronnement  fe  fait 
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dans  ton  Dioccfc.    En  ciFcc,   l'Archevêque  de 
Mayence  le  lui  a  toujours  concédé  quand  cette  cé- 
rémonie s'eft  faite  ailleurs  ,  mais  le  différent  à  été 
réglé  %  ainfi  qu'il  a  été  dit  ci-devant.    Cela  n'em* 
pêche  pas  que  l'Archevêque  de  Cologne  ne  précè- 
de celui  de  Mayence  en  toute  l'étendue  de  JU  Mé- 
tropolitaine &dc  fa  Chancellerie  en  Italie,  où  il 
prend  place  à  la  main  droite  de  l'Empereur  >  laif- 
fant  la  gâTtche  à  l'Archevêque  de  Mayence  >  qui 
hors  de-là  &  par  tout  ailleurs- >  le  précède.    La. 
Bulle  d'or  lui  attribue  le  fécond  Surnage  dans  le 
Collège  EledrdUal ,  &le  droit  d'opiner  immédia- 
tement après  l'Archevêque  de  Trêves-    Ha  auflL 
l'avantage ,  que  fesSujcts  ne  peuvent  être  affignez* 
en  première  infiance  à  la  Chambre  de  Rotweilj. 
&  ils  ne  peuvent  apeller  de  (es.  Sentences  »  fî  la 
fomme  en  queftion  ne  furpafiè  celle  de  cinq  cent 
florins  en  principal ,  &  s'ils  ne  relèvent  les*  apel- 
lations  dans  fiz  mois  du  jour  de  la  Sentence,  en 
donnant  bonne  &  fufEfàn te  caution  delà  chofe  ju- 
gée,   lia  de  plus  *  comme  il  a  été  dit,  lajuftice 

criminelle  aans-  la  vine  ac  i^oioguc ,,  ^u  «-  ^v* 
exercer  par  (es  Officiers ,  nonobftant  que  la  Ville 
foit  libre  Se  immédiatement  fujette  à  l'Empire  >  2c 
par  confequent  indépendante  de  l'Archevêque  j. 
en  forte  même  qu'elle  ne  foufFre  pas  quand  il  y 
vient  >  qu'il  y  demeute  long-tems ,  Se  avec  ua 
trop  grand  train.  Ce  quia  été  depuis  plusieurs 
fïeclcs  la  caufè  de  grands  différents  entre  la  Ville  Se 
l'Archevêque. 

Son  grand  Chapitre  cft  compofé  de  foixante 
Chanoines,  qui  font  tous .Princes  ou  Comtes ,  ea 
ppûelEon  de  n'y  point  admettre  de  (impies  Gen- 
tilshommes ni  même  de  Barons.  Les  vmgt- qua- 
tre plus  anciens  de  réception  font  les  Capitulai  tes  ». 
,qui  ont  feuls  Voix  active  Se  pafftvedans  le  Chapi- 
tre, pouvant  élever  leurs  Collègues ,  ou  être  éle- 
vez à  l'autorité  Archiepifcopale ,  &  aux  autres  DL- 
gnitezt 
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L'Archevêque  Ma*imilicn  Henri  de  Bavière» 
*  qui  occupe  prefencemeut  ce  Siège,  écanc  dans 
le  voifinages  de  la  France ,  &  des  Païsbas  Catho- 
liques &  Proteftans»  a  rai  Ton,  de  même  que  J  es 
<kux  autres  Electeurs  EccJcfïaftiques ,  de  s'atta- 
cher à  la  France ,  qui  ayant  auflï  un  intérêt  de  Re- 
ligion &  d'Etat  commun  avec  lui»  eft  tenue  de  le 
maintenir  dans  (es  droits  fpirituels  &  temporels. 
En  effet  le  Roi  Très- Chrétien  a  bien  voulu  depuis 
la  paix  deMunftcr,  en  donner  à  cet  Archevêque 
une  preuve  autentique  :  ce  fut  lorlque  Sa  Majefté 
fit  Ton  traité  avec  les  Etats  GénérauiMes  Provinces 
Unies  >  l'an  1 661.  par  lequel  elle  les  obligea  d'ex- 
cepter de  la  garantie  générale  qu'ils  (tipulerenc 

.  pour 
*  C'eft  le  Prince  Cle-  étant  à  la  tête  de  fes  Trou- 
aient Jofeph  de  Bavière»  pespritBelgradeparaflàut.» 
qui  occupe  prefèntement  où  il  reçût  une  bleflure  con- 
ce  Siège.  Il  fut  élu  l'an  fidcrable. 
1688,  quoiqu'il  pofledât  Le  Prince  Guillaume 
déjà  lesEvêchez  deRatis-  Egon  de  Furftemberg  fut 
bonne  &  de  Frîfmgen.  Le  Conpetiteur  du  Prince  Cle- 
Pilje  Innocent^  im  •  ment  dâssi'Ekfëen  à  ccr 
bien  voulu  accorder  fes  Archevêché;  mais  la  Cour 
Bulles  de  difpenfe,  encon-  de  Rome  luiétant  contrai, 
fideration  des  grands  me-  te ,  il  n'en  put  obtenir  de 
rites  de  fes  Ancêtres  ,  qui  difpenfe,  outre  que  pour 
ont  confervé  cet  Arche vê.  être  poftulé  ,  il  auroit  fallu 
ché  à  l*Eglife,dans  le  tems  ,  felon  les  Canons  qu'il  eût 
qu'un  Archevêque  entre-  eûlesdeuxrtiersclc  tous  les 
prenoît  de  fe  marier  ,    &    fuffrages  ,  à  quoi  il  ne  pût 

3u'il  alloit  être  fecouru  pas  parvenir ,  n'ayant  pu  obte* 
es  PrincesLutheriens  pour  nir  que  13.  voix  ;  &  aiafi  le 
fecularifer  fonEglife.  Le  Prince  de  Bavière  lui  fut 
Pape  fut  aufli  porté  à  les  préfère  avec  Us  9.  fuffra* 
lui  accorder  à  caufe  de  ges  ,  qui  fumrent pour  l'E. 
fon  frère  le  Duc  Maxi-  kftion  ,  par  ce  qu'il  eut 
xm'lien  Emanuel  Electeur  ainfi  plus  de  voix  que  cha. 
deBaviere,  qui  à  depenfé  cun  des  autres,  qui  pou- 
b  eau  coup  de  Ion  bien  dans  voient  être  élus.  LesFran- 
la  guerre  Sainéte  de  Hon-  çois  ont  bien  chicane*  fur 
grie,  &  y  a  expofé  coura-  cette  Election ,  maisinuti» 
geufement  f«  perfonne;  leme&t. 
ccû  lui  qui  l'an   l6"S8. 
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tour  leurs  Provinces  &  Places,  la  Ville  deRhin- 
berg  qu'ils  occupoicnt  y  &  qui  apartient  à  l'Arche- 
vêché de  Cologne.  Ce  que  le  Roi  de  France  fit > 
afin  de  laificr  à  ce  Prince  Ion  alité ,  la  voye  libre  de 
rentrer  en  cette  Place»  oirpar  accommodements 
ou  parla  force  ouverte,  aihfi  qu'il  a  fait  depuis 
par  i'aiîïftance  de  Sa  Majefté. 

L'Archevêché  de  Cologne  porte  d'argent  à  la 
croix  de  fable  -,  le  Duché  cle  Weftphalie ,  de  gueu- 
les à  un  cheval  gay  d'argent,  celui  d'Angrie >  de 
gueules  à  trois  cœurs  d'or,  &  le  Comté  d'Arens- 
berg.,  d'azur  à  un  aigle  d'argent. 


CHAPITRE    IV. 

*Des  autres  Archevêques  qui  refient  au- 
jour£hui  en  Allemagne. 

IL  le  voit  dans  les  anciennes  Marticules  de 
l'Empire  >  qu'outre  les  trois  Archevêques . 
Electeurs,  dont  nous  venons  de  parler ,  plu- 
sieurs autres  Archevêques  y  étoient  employez  & 
nommez  comme  Pxinccs'de  l'Empire  ;  mais  la  plû- 

rxt  en  ont  été  retranchez  dans  la  fuite  des  tems  ,. 
mefure  que  l'étendue  de  l'Empire  à  diminué- 
Ceux  de  Riga ,  de  Be&nçon  >  &  de  Cambrai  > 
prennent  encore  aujourd'hui  laqualité  de  Princes. 
de  l'Empire  *  mais  il  y  a  long-tems  qu'ils  ne  fe 
trouvent  plus  à  fes  Diètes,  &nefc  mêlent  point 
de  Tes  affaires.  Quant  à  ceux  deSaltsbourg  5  de. 
Magdebourg,  &  dcBrcraen>  il  n'y  a  que  le  pre- 
mier qui  fe  Toit  conter  vé  dans  toutes  les  préroga- 
tives de  fa  Digpité  Ecclefiaftique.  Car  pour  les; 
deux  autres  ,  étant  tombez  entre  les  mains  de? 
Princes  Proteftans  ,  ils  ont  enfin,  été  feculaxifez. 
Ce  qui  n*a  pas  été  une  petite  perte  pour  lavraye 
Religion ,  d'autant  qu'ils  étoient  autrefois  tres- 
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confiderables.  L'Eglifè  de  Magdebourg  avoiteû 
fon  com  ni cd cernent  en  Angarie  du  tems  de  Char* 
Iemagne ,  qui  y  avoit  fait  établie  un  Evêque  avec 
fon  chapitre.  Mais  l'Empereur  Henri  I.  fit  de- 
puis faire  la  tranflarion  de  cet  Evêché  à  Valerileven 
au  Pais  de  Lunebouxg ,  d'où  Othon  I.  le  fît  trans- 
férer à  Magdebourg ,  qui  fut  alors  érige'  en  Ar- 
chevêché &  Métropole  de  toute  la  Vandalie ,  ayant 
pour  Suffragans  les  Evêchez  de  Mersboùrg  »  de 
Naumbourg  ou  Zitzerr  y  de  Brandebourg  &  de 
Havclberg.  Ses  Prélats  ont  été  Primats  de  Ger- 
manie^ mais  depuis  que  hs  Princes  Proteftans  fe 
font  fàffîsde  cet  Archevêché  *  il  n'a  été  confiderel 
que  comme  une  Principauté  ieculiere.  Il  a  été 
long- rems  pofledépar  les  Princes  de  laMaifonde 
Saxe&  de  Brandebourg,  &  enfin  comme  partagé 
entr  'eux  par  les  traitez  de  Paix  de  Weftphafie  ,  où 
l 'on  peu  t  voi  r  ce  que  chacun  en j>o!Fede* 

L'Eglife  deBremen  fut  aum  érigée  enEvêche' 
du  tems  de  Charlçmagne ,  vers  l'année  78  8.  &la 
conduite  en  fut  donnée  à  Wilhard  Ànglois  ou 
Saxon.    Mais  en  l'an*  833.  l'Empereur  Louis  le 

-v  Débonnaire  ayant  fait  ériger  l'Eglifc  de  Ham- 
bourg en  Métropole  V  ri  y  fit  transférer  An  (gai  re 
quatrième  Evêque  de  Brème  >  qui  en  fut  fait  Ar- 
chevêque.   Toutefois  ayant  quelque  rems  après 

*  été  charte  de  Hambourg  par  les  Normands ,  il  fut 
contraint  de  retourner  àErernc,  où  il  vécut  en- 
core dix  huit  ans  avec  la  qualité  d'Archevêque  de 
Hambourg.  Ce  qui  fît  que  dans  la  fuite  du  tems  ,• 
l'Eglife  de  Brème  deyint  Archevêché ,  auquel  fous 
Othon  II.  on  donna  pour  Sufiragans  les  Eve  chez 
deSlefwich  &  deRatzebourg* 

Cet  Archevêché  à  été  changé  en  Duché  »  &  ce- 
dé  à  la  Couronne,  de  Suéde  par  la  Pacification  der 
Wcftphalic..  x 


Afe 
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ARCHEVFQUE  DE  SALTSBOURG. 

Des  Gx  Archevêques  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  il  ne  refte  que  celui-ci  qui  ait  confèrvé  Ton  en- 
trée ,  fa  Séance  &  fa  Voix ,  en  qualité'  d'Archevê- 
que ,  dans  les  Etats  &  autres  Auemblées  généra- 
les de  l'Empire.  La  Ville  de  Saitsbourg ,  quieft 
le  Siège  principal  de  fonEglife,  a  tiré  ion  nom, 
ou  de  fa  rivière  nommée  Salza  >  ou  de  ce  que  du 
tems  de  Theode  III.  Duc  de  Bavière ,  on  y  avoic 
découvert  les  faillies  qui  y  font.  On  k  nom  moi  t 
auparavant  Kadriana  oujuavïa,  oujunania*  & 
les  Allemans  l'appelloient  alors  Helffenbourg . 
pour  dire  que  les  Romains  yavoientbâti  un  Châ- 
teau où  ils  mettoient  de  leurs  gens  en  Carnifon 
pour  garder  &  (ècourir  les  Pais.  On  y  établit  un 
Evéché  du  tems  de  l'Empereur  Grec  Léon  le 
Grand,  vers  l'année  474.  Saint  Maxime  en  fut 
le  premier  Evêque ,  lequel  non-obftant  l'avis  qui 
lui  fut  donné  par  S.  Severki  Evêque  de  Paflau  >  que 
les Gots Payens  avoient  formé  ledeflein  devenir 
furprendre  Saitsbourg ,  &  qu'il  eût  à  fe  retirer  ail- 
leurs, ne  le  voulut  point  faire,  fè  confiant  avec 
les  Habicans ,  en  la  fortification  de  la  Ville  ;  mait 
leur  confiance  fut  vaine ,  car  quelque  tems  après  la 
Yilk  ayant  été  attaquée ,  elle  fut  prife  &  faccagée, 
&  Sainte  Maxime  fut  pendu.  Sa  mort  fat  fuivie 
de  celle  de  cinquante-cinq  Chrétiens  quis'étoient 
fâuvezauhaut  d'une  roche,  d  ou  ils  furent  préci- 
pitez par  ces  Payens*  Cette  Ville  demeura  defer-. 
4e  pendant  deux  fiecles  jufqu'au  tems  que  S.  Rud- 
bert,  de  la  Famille  Royale  de  France,  qui  avoit 
converti  &  baptilé  à  Ratisbonnc  *  Theode  III. 

K  é  Duc 

•  Ce  Theode  Duc,   ou  Rudbert ,    qui  y  trouv» 

Roi  de  Bavière  ,   félon  la  des  mines  de  fel .   dont  le 

Chronologie  de  Salzbourg ,  profit  fut  employé*  à  la  con. 

fit  ptefent  de  la  Province  ftru&ion  de  l'Eglife ,  &du 

de  cft  Àiciçy«ç)tf  *  $m  C9UYIAC  <Ï9  Si  fl  »*•    Les 
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Duc  de  Bavière  >  dont  nous  venons  de  parler  >  avec 
&s  frères,  le  Duc  d'Ottingen  >  &  le  Duc  Diec- 
bold  de  Bozan  »  y  fut  envoyé  pour  en  être  Eve-  • 
que.  Ce  bon  Prélat  qui  eft  ainfi  compté  pour  le  deu- 
xième Evéque^fit  bâtir  dans  ce  lieu  abandonné, 
une  Eglife  à  l'honneur  de  S.  Pierre  »  avec  plufieurs 
amies  édifices»  dont  il  fît  une  Abbaye ,  &  oùit- 
établit  la  refidence  des  Evéques.  Les  Vues  de  Ba- 
vière y  firent  rebâtir  la  Ville ,-  ou  temême  S»  Rud- 
bert  mourut  l'armée  61 3.  le  jour  de  Pâques,  au 
milieu  d'un  Sermon  qu'il  faifoit  à  fon  peuple. 
Entre  les  Evéques  (es  Succe&urs  >  on  compte  S. 
Vital,  S.AnfoIogue,&S.Virgile.-  Ce  dernier  6c 
neuvième  Evéque  étoit  un  Gentilhomme  d'Ir- 
knde ,  qui  avoit  refidé  deux  ans  dans  l'Abbaye  de- 
Saint  Pierre ,  à  l'imitation  de  fes  predeceflèurs  $ 
jziais  dans  la  vingtième  année  de  Ion  gouverne- 
ment ,  il  fèpara  l'Evêché  de  l'Abbaye  de  S.  Pierre , 
&  fitconftruirc  une  nouvelle  Eglife  à  l'honneur  de 
S.  Rudbert ,  où  il  Et  dépofer  le  Corps  de  ce  Saint , 
&y  inftitua  le  Siège  Epilcopal,  après  avoir  laiflî 
la  direction  de  l'Abbaye  à  un  Religieux,  qui  fut 
le  premier  Abbé  de  S.  Pierre. 
■  L'an  798  iCharlemagne  y  fit  transférer  *  l'Ar- 

che- 
Bavarois  eftimoientpeu  a-  nairê.  Mais  comme  les 
lors  cette  Province,  à  caufe  ÏJuns  l'envahirent  pluiîeurs. 
qu'elle  eft  pleine  de  mon.-  fois,  &  la  ruinèrent  entie- 
tagnes  ,  mais  ils  fou  tien-  renient  fous  leur  Roi  Atila.. 
nenc  aujourd'hui ,  qu'elle  l'Archevêché  en  fut  tran- 
furpaJTe  en  richeiïes  beau-  foorté  à  Paflau  ,  &  de  là 
coupdesProvincesvoifines.  finalement  à  Salzbourg. 
*  Cet  Archevêché  étoit  C'eft  pourquoi  les  Evéques 
anciennement  à  Lork  ,  Vil.  de  Paflau  prétendent  leurs 
le  de  la  haute  Autriche,  exemptions,  comme  d'un 
Elle  eft  nommée  prefen.  Evêché ,  qui  fut  érigé  en 
tement  Ens.  Cette  Pla-  Archevêché  devant  celui 
ce  avoit  bien  4»  lieues  d'é-  de  Salzbourg,  &  qui  n'a 
tendue  en  longueur  ,  &  cédé  à  celui-ci  que  la  di- 
tes Prefidens  Provinciaux  gnité  Archiepifcopolc,fansr 
de  1' £ mp  ire  Roma in  y  f a i-  fe  rendre  fuftraganfi.  Mais 
foieut.  leur  refidence  ordj*.  Salzbourg  fe  fondant  fur  le 

droit. 
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chevêche  de  PaiTau  r  qui  croie  celui  de  toute  îaBa- 
-vierc.  Arnold  en  fut  le  premier  Archevêque ,  au- 
quel on  attribua  audi  la  Jurifdiction  Eccletiaftique- 
fur  la  moitié  de  la  Carinthie ,  &  fur  la  Sutic.  Le 
refte  de  ces  deux  Païs  *  qui  eft  au  delà  de  la  Drave 
vers  le  Midi ,  ayant  été  faille  au  Patriarche  d'A~ 
quilée. x  Sous  l'Empereur  Henri  VI.  la  Ville  fur 
prefque  réduire  en  cendre;  mais  elle  fut  bien  tôt 
rétablie.  A  prefent  elle  pafle  pour  une  des  plus 
belles  &  des  mieux  fortifiées  de  toute  l'Allemagne, 
&  fa  grande  Egltfe  qui  fut  confàcrée  fblemnclle- 
ment  l'année  1618.  eft  auffi  une  des  plus  magnifia 
ques  de  toute  la  Chré*  tienté.    . 

Cette  Métropolitaine  >  à  laquelle  on  aincorpo- 
lé  l'Evêché  de  Chiemfée ,  *  a  pour  Suffragans  les 
Evêchez  de'  Trente >  -de  Paflau  »  de  Vienne ,  de 
Gurck,  deBrixen,  de  Frèfingen ,  deSeccau,  & 
4e  Lavau.  L'Archevêque  eft  Légat  né&  perpé- 
tuel du  S.  Siège  en  Allemagne.  11  alterne  >  com- 
me il  a  déjà  été  dit*  avec  l'Archiduc  d'Autriche 
aux  Diètes  de  l'Empire ,  &  ne  cède  qu'aux  Elec- 
teurs. Le  grand  chapitre  eft  compote  de  vingt* 
quatre  Chaaoiucs  >  Capitulaires,  capables  d'élire 

K  7  &  d't> 

droît  Canon,  qui  porte  que  contentant  pas  de  cet  hoti- 

chaque  Evêque   doitj  rc-  tieurlà,feditdanstousfe» 

connoître  un  Archevêque,  décrets  Evêque  de  PaiTau  * 

à  moins  qu'il  ne  prouve  Ton  Ville  Cathédrale ,  Libre  &. 

exemption  ,  prétend  que  Exempte.    On  fe  pourvoit 

PaiTau  eft  d'autant  Ton  lui.  auffi  de  tems  en  temsà  la 

fragant,  qu'il  le  fut  d'an-  Cour  de  Rome,  pourarrê- 

cienneté  à  celui  de  Lork*  ter  ainii  la  prefeription  , 

dont  tout  le  droit  de  l'Ar-  mais  le  proceznefe  conti* 

chevêche  en.  Général  fut  nue ,  ni  ne  finit  jamais, 
tranfporté     i    Safcbourg.        *Cejt  Archevêché  à  huit 

Cet  Archevêque  pour  de-  £uffr«gans ,  fça voir  PaiTau  f 

meurer  en  poJÛfcûion  ,  &  Brixen,  Ratisbonne,  Frù 

Î>our  empêcher  toute  pre-  fingen,   Kiemfee  ,  Gurk, 

cription,    donne  dans  fes  Sekaii,  &Lavanth.  L'Ar.' 

écrits  le  premier  rang  entre  chevêque  eft:  auifi  Primat. 

fesfuffragansàceluidePat  de  l'Allemagne. 
fait ,    mais  celui-ci  ne  fe. 
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&  d'être  élus  pour  pofTeder  cette  Dignité  *,  outre 
les  autres  Chanoines  de  la'méme  EguTe ,  qui  peu- 
vent être  reçus  Capitulaires  ayant  atteint  rage  de 
vingt-quatre  ans.    Comme  cet  Archevêché  eft  li- 
mitrophe à  la  Bavière,  à  l'Autriche*  à  laCarin- 
thie  ,  au  Frioul ,  &  au  Tirol ,  il  eft  de  l'intérêt 
de  ce  Prélat,  &  de  fon  chapitre ,  de  demeurer  dans 
les  bonnes  grâces  de  L'Empereur-&  de  l'Elecleur  de 
Bavière ,  les  voifins  ,.  donc  les  Etats  lui  ont  fervi 
de  boulevart  dans  les  dernières  guerres.    Ceu'eft 
pas  que  ce  Pais»  ne  foir  d'ailleurs  défendu  par  (es 
montagnes»  détroits,  défilez,  &par  Tes  bonnes 
Places  s  comme  eft  la  Ville  de  Saltsbourg  *  les  for- 
tifications de  laquelle  le  feu  Comte  de  Lodron 
Arcbevêtjue,  mit  durant  ces  dernières  guerres  en. 
leur  perfection  ,  y  faifant  achever  en  même  teins 
l'Eglife  Métropolitaine ,  &  y  rétabliflantauffi  l'U- 
niverfixé ,  dont  les  Bénédictins  qui  joûifîent  d'ail*» 
leurs  d'une  Abbaye  très*  riche  »  font  les  Maîtresse 
les  Regens.    Je  ne  parlerai  pas  ici  des  autres  Pla* 
ces  fortes ,  comme  dételle  de  Werfen.  fur  la  riviè- 
re de  Saltz  5  ni  des  mines  d'or  ,  ni  des.  eaux  miné- 
rales qui  font  des  effets  admirables  pour  la  guéri- 
fon  de  plufïeursmaladies  j  mais  je  me  contenterai 
de  dire  que  les  Salines,  avec  les  revenus  ordinai- 
res &  extraordinaires,  rapportent  au  Prince  &aa 
grand  chapitre ,  plus  d'un  milion  d'orj>ar  an ,  ce 
qui  leur  donne  moyen  de  fou  tenir  leurs  Dignitez 
avec  plus  d'e'cfar  &  de  magnificence  qu'aucun  autre- 
Prince  ou  chapitre  Ecclefiaftique  d'Allemagne.  * 
L'Archevêché  de  Saltsbourg  porte  d'argent  au 
lion  d'azur.. 

CHA- 


*  Le  Comte  Erneft  de  fèntement  avec  une  adxnira. 

Thunci-devantEvcquede  ble    prudence  &    probité* 

Sekaii  fut  du  Archevêque  fon  état  Ecdejîaftigiic- 
l'an  i  $88.  &  gouverne  pre« 
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CHAPITRE    V. 
Grand  Maître  de  t  Ordre  Teutonique. 

NOus  devons  placer  en  cet  endroit  ce  que 
nous  avons  à  dire  du  Grand  Maître  de 
l'Ordre  Teutonique ,  parce  que  ce  Prin- 
ce a  ion  rang&  fà  féance  dans  ks  Diètes  immédia- 
tement après  l'Archevêque  deSaltsbourg  >  &  de- 
vant tous  les  Evêques  d'Allemagne  *•    Comme 
fon  Ordre  à  été  autrefois  »  pendant  ui>  fort  long - 
tems ,  très  considérable ,  on  a  jugé  à  propos  de 
s'étendre  un  peu  au  long  fur  fon  établi fTement». 
fon  progrez ,  fa  décadence  >  &  fur  l'état  où.  il  fe 
trouve  prefentemenr..    La  première  partie  de  cet 
Ouvrage  a  déjà  fait  voir,  dans  la  vie  de  1  Empe- 
reur Henri  VI..  que  cet  Ordre  fut  kfftitué  l'an. 
1 1 90.  par  Henri  Roi  de  Jcrufalèm ,  &  par  le  Pa- 
triarche du  même  lieu,  contre  les  ennemis  de  la. 
Poi  Chrétienne ,  avec  l'aplaudiflemen  t  général  de* 
Princes  d'Allemagne ,  qui  a  voient  accompagné  en. 
Syrie  l'Empereur  Fnderic  L  &  y  étoient  reftez  de- 
puis (a  mort.    Elle  nous  a  appris  au&qu'il  fut  ap- 
prouvé &  confirmé  parole  Pape  Celeftin.UL.  &  par  - 
l'Empereur  Henri  VI.  fous  1a  Règle  de  S.  Augus- 
tin ,  à  l'imitation  de  ceux  des  Templiers  &deS«. 
Jean  de  Jerufalcm ,  avec  cette  différence ,  que  les- 
Teutons  portoient  une  Croix  noire  fur  un  Manteau 
ou  Habit  blanc  >  &  que  Henri  de  WaJpot  en  fut  le 
premier  Grand  Maître-    Nous  adjoutons  que  ce 
fut  fous  lui ,  aufli  bien  que  fous  Octon  de  Kerpen  , 
&  Hcrman  Barth ■»  qui  lui  fuccederent  l'uaaprés 
l'autre  dans  la  Grande  Maitrife ,  que  l'Ordre  >  qui 
avoit  d'abord  été  établi  en  jerufalcm,  Sccnfuire 
ai  Ptolemaïde  ou  Acre ,  reçût  fon  accroiflèment. 
Mais  il  commença  particulièrement  à.  fe  rendre 

con- 

*  Et  cela  en  cotifîdefa-    Rîga ,  que  les  grandi  M»  î. 
tion.  de  L*  Archevêché  de    très  ont  poiTcddaiit4:efûi^ 
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considérable  fous  le  quatrième  Grand  Maître  Her- 
roan-de  Saltza ,  qui  avoit  été  élu  en  1 1 1  o.  Ce  fut 
lui  qui  aveé  Ces  Chevaliers  faim  des  mains  des  In- 
fidèles ,  Jean  fils  de  Henri  Roïde  Jerufaîem ,  dans 
une  bataille  que  les  Chrétiens  perdirent  contre 
Con radin  Roi  de  Syrie.  En  reconnoi fiance  de- 
quoi  Jean  adjoûta  à  la  croix  noire  que  le  Pape  Ce- 
leftmllï.  avok  ordonné  aux  Chevaliers  de  porter 
fur  leur  Habit  blanc,  une  Croix  potencée  d*or» 
qui  étoitles  propres  Armes  du  Royaume  de  Jeru- 
faîem .  Ce  Grand  Maître  a  voit  fortifiéfa  Cheva- 
lerie de  plus  de  deux  cens  braves  »  tous  gens  tirans 
leur  extraction  de  Princes  ou  d'ancêtres  de  la  pre- 
mière NobklTe.  Et  enfin  fa  réputation  s* étant  ré- 
pandue par  toute  la  Chrétienté»  aufîi  bienqa*eQ 
ce  paiVlà,  elle  lui  acquit  l'amitié  &  l'cftimede 
tous  les  Rois  8c  Etats  du  monde. 

Le  Duc  de  Mafovic ,  de  Coyate  >  &  d'autres 
Terres  de  Pologne»  dont  il  étoit  le  plus  proche 
héritier»  lui  envoya  une  AmbaiTade  célèbre  pour 
demander  fon  amitié  &  ion  aûlftance  dans  le  be~ 
foin  qu'il  en  avoit  pour  refifter  a ux  Infidèles.  Et 
afin  d'attirer  cet  oïdreen  cepaïs-11,  il  lui  fit  en 
même  tems  don  8c  ceflion  des  Provinces  de  Culme, 
&  deLubonie»  comme  de  tout  ce  qu'il  pourroit 
conquérir  enPruflcfur  lesPavens,  pourlepoilc- 
der  à  perpétuité  avec  toute  indépendance  &  louve  - 
raineté.  Ce  que  le  Pape  8c  l'Empereur  ayant  con- 
firmé, le  Grand  Maître  y  envoya  d'abord  quel- 
ques Chevaliers  commandez  par  un  de  fesLieute- 
nans ,  qui  en  ayant  pris  poflèrlion  ,  y  firent  un 
établilTement  qui  devint  en  peu  de  tems  tres-confî- 
derable.  Car  ayant  été  renforcez  de  beaucoup  de 
troupes  qui  leur  étoient  venues  d'Allemagne»  ils 
fe  jettèrent  dans  la  PrulTe  ,  où  ayant  remporté 
une  entière  victoire  fur  les  Infidèles ,  ils  s'emparè- 
rent de  la  plus  grande  partie  de  la  PrulTe ,  chafiànt 
ou  tuant  tous  ceux  qui  demeuraient  avec  opiniâ- 
treté dans  le  Pagamune*    Us  fe  rendirent  au©  peu 

àpeu. 
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à  peu  les  Maîtres  de  laLivonie  &  de  la  Courlande  ; 
Se  ces  gratis  fuccez  firent,  confîdcrer  le  Grand  Mai* . 
tre  &  ks  Maîtres  particuliers  du  même  Ordre ,  à 
Tégal  des  Princes. 

Ces  Chevaliers  fondèrent  enfui  te  dans  laPrufle 
quatre  Evêchez  >  favoir  celui  de  Colnitz*  celui  de 
Rofcnboarg ,  celui  de  Semland ,  &  celui  de  Heils-  . 
berg.  Ils  en  fondèrent  audi  cinq  énLivonie»  Se 
en  Courlande  y  &  firent  bâtir  des  Villes  Se  des  Châ- 
teaux en  tout  ce  Pais  là»  lefquelsils  remplirent  de 
Colonies  qu'ils  faifoient  venir  d'Allemagne.  Ils 
pénétrèrent  joftja'cn  Ruflîe  ;  où  ils  établirent  de 
même  la  Religion  Chrétienne  *  Se  tous  ces  ex- 
ploits fe  firent  fous  les  ordres  &  les  aufpices  de 
leur  Grand  Mai  tre  Hcrman  de  Saltza  ,  dont  le 
rigaè  dura  trente  ans.  Il  mourut  Tan  1x40.  en 
la  Fouille  dans  la  Ville  de  Raleto ,  où  il  fut  enter* 
rc  en  une  Eglife  de  fon  Ordre.  Celui  qui  lui  fuc- 
céda  enla  GrajxdcLMaîtrifc  de  l'Ordre  >  etoit  Con- 
rad de  Heflc  frère  de  Louis  Landgrave  de  Helîe  8c 
deThuringe,  mari  de  cette  Elizabeth  qui  fut  ca- 
uentfcc après  fa  mort  par  Grégoire  IX.  Conrad 
donna  degrans  biens  de  fo'.i  propre  patrimoine  & 
l'Ordre,  &menajufqu'à  fon  decés  une  vie  exem- 
plaire. 

Ceft  dans  le  tems  de  ce  Grand  Maîcre ,  que  . 
Lpuis  IX.  Roi  de  France  s'enrolla  dans  la  C  roi  (à-, 
de,  que  le  Pape  Innocent  IV.  avoit  fait  publier  ^ 
&  qu'il  fit  le  Voyage  de  la  Terre  Sainte ,  avec  fe* 
deux  frères ,  Charles  Comte  d'Angers ,  Se  Robert 
Comte  d'Artois,  &  plufieurs  autres  Princes  Se 
grans  Seigneurs ,  commandant  une  puiflante  Ar- 
me'e.  Il  feroit  inutile  de  repeter  ici  ce  que  ce  faint 
Roi  fit  en  cette  expédition  :  il  fuffit  pour  nôtre  fu- 
jet  de  dire,  qu'après  avoir  efïuyé  la  bonne  &la 
mauvaife  fort  une  en  fes  differens  exploits ,  il  vint 
en  dernier  lieu  à  Ackrevifîter  les  Chevaliers  Teu- 
toniques.  II  leur  donna  tous  les  te'moignages  ima- 
ginables de  fou  eftime ,  les  gratifia  de  la  peim-i  Ai  ou 
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d'adjoûter  quatre  Fleurs  de  Lys  à  leurs  Armes  »  & 
accompagna  ces  marques  d'honneur  d'un  preferit 
de  deux  milles  florins  d'or  >  &  d'autres  bien  raies 
considérables. 

Ces  Chevaliers  ayant  pour  maxime  de  le  fîgnalcr 
également  en  tous  lieux ,  n'e'roicnt  pas  fi  -tôt  reve- 
nus d'Afic,  qu'ils  armoient  contre  lesPayens  de 
l'Europe.  Après  avoir  reçu  un  renfort  confîdera* 
ble  de  Troupes  d'Allemagne  ,  ils  firent  Tannée 
1155.  pendant  l'hiver  ,  une  irruption  avec  (bixan- 
te  mille  hommes  dans  la  Samogicie ,  &  s'en  rendi- 
rent les  Maîtres  >  faifant  main-baffe  fur  totis  ceux 
qui  ne  fe  vouloient  pas  faire  baptiler. 

Le  Grand  Mairie  fit  bâtir  en  la  même  annefe, 
dans  la  Pruife  ,  une  grande  &  belle  Ville >  qu*il  fie 
nommer  à  l'honneur  du  Roi  de  France»  Konigs- 
berg,  c'eftà'dire,  montagne  du  Roi.    Soufuc- 
ceficur  Eappo  d'Ofterne,  fit  auffi  édifier  la  Ville 
de  Montréal,    Ce  qui  ne  l'empêcha  pas  defoutenir 
une  longue  &  fâcheufe  guerre  contre  Schwandepol 
Duc  dePomeranie;  mais  ce  fut  toujours  aux  dé- 
pens de  ce  Prince,-  car  tes  Chevaliers  iebâtrirentr 
en  plufieurs  rencontres  >  &  le  chargèrent  enfin  avec 
tant  de  vigueur ,  qu'il  fut  contraint  de  faire  la  paix 
avec  eux  ;  &  même  fe  voyant  à  la  fin  de  fes  jours  > 
il  fit  venir  devant  lui  fes  quatre  fils  >  &  les  exhor- 
ta ,  comme  parune  déclaration  de  dernière  volon- 
té, qu'il  inféra  aufli  dans  fon  Teftament ,  de  vi- 
vre en  bonne  intelligence  avec  L'Ordre  Tcutoni- 
cjue.    Mais  incontinent  après  fon  decés  Meftowin 
fon  fils  aWi  oubliant  le  commandement  de  (on. 
Père ,   déclara  de  nouveau  la  guerre  à  l'Ordre.. 
Les  Chevaliers  repouffant  lin  jure  par  la  force ,  ra- 
vagèrent toute  la  Pomeranie ,  &  obligèrent  à  la 
fin  ce  Duc  de  demander  la  paix  >  qu'il  obtint  pour 
fa  vie  durant.     II  arriva  de  plus ,  que  de  trois  frer 
res  qu'avoit  Meftowin  >  le  premier  nomme' Sam- 
bor ,  fe  fit  Chevalier ,  &  porta  à  l'Ordre  tout  fon. 
patrimoine  ,  comme  firent auffi  à  fon  exemple  fes 
deux  autres  frères,  L'an 
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L'an  1275.  Hartman  Comte  de  Helderingen , 
ayant  été  élu  le  huitième  Grand  Maître  ,  il  fe  con- 
cuifît  dans  cette  Dignité  avec  autant  de  courage 
que  de  prudence.  Ilefluya,  &  toujours  avec  beau- 
coup d'avantage,  de  grandes  attaques  de  la  part 
des  Ruiïiens/  Lithuaniens,  Samogiciens,  &Se-t 
migaîes. 

Mais  pendant  que  l'Ordre  fe  foutenoit  contre 
ces  peuples ,  &  même  faifoit  des  progrezeonfide- 
rables  iur  eux  5  il  reçut  un  fâcheux  échec  en  Syrie , 
/bus  le  dixième  Grand  Maître  Conrad  de  Feufcha- 
waug.  Car  ce  fut  de  fon  tems  que  la  Ville  d'Acre  , 
où  avoir  été  la  principale  Maifon  de  l'Ordre,  fut. 
prife  par  le  Souldan  d'Egypte  5  &  ce  qui  reftoit  de. 
Chevaliers  Teutons  ,.&  ceux  qui  échaperent  des 
nains  du  Souldan  >  furent  obligez  de  revenir  en 
Allemagne.  L 

Quelque  tems  après  leur  retour  >  &  environ 
Ters  1  année  1 3  î  1 .  dans  laregence  du  Grand  Maî- 
tre Gcoffroi" de  Hohonloc,  les  mêmes  Ruflîens» 
t  ZZZZZ*  peuples  »  Vinrent  faire  une  furieufe  cour- 
ie  dans  la  Livonie.  Mais  le  Chevalier  Conrad  Gun-\ 
derman  Gouverneur  de  cette  Province ,  ayant  ra« 
mafle  bon  nombre  de  Troupes ,  les  chargea  &  les 
repoufTa  avec  tant  de  vigueur  »  qu'il  les  mena  bâ- 
tant jufqu'à  la  Ville  de  Riga  >  dont  les  Habitans 
s'étoient  revoirez  ;  &  même  il  reprit  en  1 5  3  o.  cet- 
te Ville  >  &  par  ordre  du  Grand  Maître  il  en  fit  dé- 
molir les  fortifications  &  abatte  les  murailles  >  pri- 
vant de  plus  les  Habitans  de  leurs  privilèges.  Mais 
peu  de  tems  après  ayant  étébtidez  par  une  Cita- 
delle y  on  les  rétablit  dans  leurs  anciennes  immu- 
nitez. 

A  ce  <GeofFroi  de  Hohenloë  fucceda  SifFroi  de 
Feuchtuang ,  qui  transfera  à  Marienbourg  la  prin- 
cipale Maifon  de  l'Ordre ,  qui  et  oit  établie  a  Mar- 
pourg  depuis  que  les  Chevaliers  avoient  été  obli- 
gez de  quitter  la  Syrie.  Trois  de  fes  Succeflèurs 
Grands  Maîtres  firent  bâtir  les  Villes  de  Chrift- 
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mcmmel  ,   d'Ylgembourg ,   &  de  Bartenftcin, 
pour  arrêter  les  cour  (es  de  leurs  Ennemis.    Tou- 
tefois en  Tannée  1 349.  Henri  de  Defmer ,  ou  de 
Tuchmer,  e*tant  Grand  Maître*  KinftotRoi  de 
Lichuanie  vint  fe  jeerer  en  Pruflè ,  avec  Ailgard 
fon  frère  >  &  MarmandeRoi  de  Rutile  -,  mais  ce 
ne  fut  qu'à  la  gloire  de  ce  Grand  Maître.    Haïra 
au-devant  d'eux  ,  les  combatit ,  &lesdeffit.    Le 
Roi  de  Rufïîc  fut  tué  en  cette  rencontre  avec  deux 
mille  Payens,  &  le  Roi  deLithuanie  fefauva  par 
la  fuite.    La  bataille  fe  donna  prés  du  lieu  &  delà 
Rivière  de  Strebend.    Les  Cnevaliers  n'y  perdi- 
rent que.huit  de  leur  Ordre  >  &  quarante-deux  au* 
très  perfonnes  démarque.    Cette  guerre  recom- 
mença fous  le  Grand  Maître  fuivant  Winrich  dé 
Kinppenrodt,  vers  l'an  1363.  &  le  RoiKinftot 
fut  fait  prifonnier ,  &  mené  à  Marienbourg  par 
un  parti  de  Chevaliers  j  mais  quelques  mois  après* 
il  le  fauva  de  la  prifon  ayant  corrompu  un  valetr 
Il  arriva  en  fuite  une  choie  aflèz  furprenante  *  e'eft 
querajû.1568.  IcfibdeKinftot,  accompagne  de 
quinze  Cavaliers  ,  fe  rendit  à  Konisberg  prés  do 
Grand  Maître  ,   pour  lui  déclarer  qu'il  de  fi  roi  t 
embrafler  la  Religion  Chrétienne.    Il  fut  bien  re- 
çu ,  &  baptifé  par  un  Evéque ,  &  même  il  fut  fait' 
Prince  de  l'Empire  par  l'Empereur  Charles  I V. 
Rôi  dé  Bohême. 

L'année  1 3  70.  Henri  de  Rodorn  Grand  Maître  > 
fécondé  de  fes  Chevaliers  &  de  tes  Troupes ,  défie 
Gx  mille  Payens  dans  les  deferts.  Il  avoit  fait  bâ- 
tir »  l'année  précédente  1 5  69.  dans  la  Lithuanie , 
un  fort  beau  Château  qu'il  nomma  Gottfwerden. 
11  fut  vifiré  en  cette  même  année  à  Konisberg» 
par  plufîeurs  Princes  ,  Seigneur»,  &  Cavaliers' 
d'Allemagne,  lelquels  ne  pou  voient  aiïea  admi- 
rer la  fage  conduite  avec  laquelle  les  Chevaliers 
de  cet.  Ordre  continuoient  la  guerre  contre  ks 
Payens. 

Cependant  Jagcllon  Roi  de  Pologne,  ramafla 
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irec  l'aide  de  Witold  foncoutïn,  unenombreufc 
Armée  de  Polonois ,  Bohémiens  r  Rufïîens ,  Tar- 
tares,  Lithuaniens  9  &  marcha  le  long  des  Fron- 
tières de  Mofcovie  vers  la  Prufle.     Le  Grand  Maî- 
tre de  fon  cote  avoit  mis  cnfcmblc  jufqu'à  quatre- 
-vingt-trois milles  hommes  >  qu'il  partagea  en  trois 
Corps.    Le  premier  fut  deftiné  pour  combattre 
fous  le  Drapeau  de  là  Sainte  Vierge  j  le  fécond  fous 
les  Enfeignes  du  Grand  Maître  -,  le  troifiéme  fous 
celles  du  Maréchal.  Il  ordonna  aufli  que  les  Corps 
s'attendraient  les  uns  les  autres  ;  mais  cela  fut  mal 
exécuté.    Le  Roi  de  Pologne  Se  Wuold  étoient  i 
la  tête  déplus  décent  cinquante  milles  hommes. 
Ils  tombèrent  fur  le  premier  Corps  quife  présen- 
ta »    Se  qui  étoit  commandé  en  perfonne  par  le 
Grand  Maître.    Ce  Prince  ne  fedonnànt  pas  la  pa- 
tience d'attendre  le  relie  de  fon  Arme'e ,  les  com- 
battit, &  il  fut  battu.    L'autre  Corps  venant  au 
fecours  hafàrda  aufli  le  combat  >  Se  fut  repoufle 
comme  le  premier  9  par  le  trop  grand  nombre 
d'Infidelles.    Tout  le  monde  confèiiloit  le  Grand 
Maître  de  faire  retraite ,  Se  de  fauver  le  refte  des 
Troupes  Chrétiennes  dans  les  Villes  Se  Places  voi- 
sines i  mais  il  ne  put  point  modérer  le  refTenti  mène 
de  fa  perte  toute  récente.    Il  retourna  à  la  charge 
avec  Icrroifiéme  Corps;  &  certes  les  Chrétiens  ri- 
rent paraître  tant  de  bravoure  &  de  vigueur  >  que 
les  Iiradelles  commencèrent  à  plier.    On  ne  dou- 
toitprefqueplus  de  la  victoire,  lorfque  les  Tarta- 
res  arrivèrent  avec  des  Troupes  fraîches.    Ils  pri- 
rent les  Chrétiens  par  le  flanc ,  &  les  renverfè- 
tent;  enforte  que.  le  Grand  Maître ,  le  Maître  de 
iaLivonic,  Se  grand  nombre  de  Noblcfle ,  ayant 
été  tuez,   les  Chrétiens  furent  entièrement  dé- 
taits.    Ce  malheur  leur  arriva  au  Camp  de  Than- 
nenberg  Tan  1410.    Le  Roi  de  Pologne  pourfui- 
Yanc  là  victoire ,  entra  avec  les  Barbares  dans  la 
Prufle ,  Se  s'y  rendit  Maître  de  plufieurs  Villes  de 
Shus  Sottes f 
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*levluAi  L'Année  1451.  les  principales  Villes  de  la  Pru(- 
lutiquts  &  »  favoir  Thorn  »  Elbingeh ,  Koningsberg ,  & 
VU/es  de  Danczich  »  avec  quelqu'autres  »  fe  murincrent 
Vnfy  cm-  contre  le  Grand  Maître ,  &  contre  tout  l'Ordre* 
lut  Ordre.  Ç^yOXX\2x\t  metrre  dans  l'indépendance  au  préjudi- 
ce delà  légitime  fuperiorité  que  Tordre  â  voit  fur 
elles.  Le  Grand  Maître  employa  tons  les  moyens 
pour  les  ramener  à  leur  devoir  ;  mais  inutilement* 
Le  Légat  que  Nicolas  V.  y  avoit  envoyé  pour  at 
foupir  cette  révolte,  perdit  de  même  fes  peines  % 
aoffi  bien  que  le  Duc  de  Saxe  &  le  Marquis  de 
Brandebourg»  qui  tâchoient  de  les  accommoder 
i  l'amiable.  L'affaire  ayant  été  finalement  por- 
tée à  la  Cour  Impériale ,  l'Empereur  déclara  par 
fon-  Jugement,  que  l'Ordre  Tcutoniquc  ayant 
avec  cfrufion  de  fang ,  Se  avec Taffiftancede  Dieu  , 
conquis  toute  la  Pruffe  fur  les  Payens ,  qu'il  avoit 
rait  Chrétiens  5  bâti  &  peuplé  fes  Villes  &  Places, 
par  lefecours  des  hommes  tirez  d'Allemagne  i  il 
enjoignoit  aux  Chefs  &  auxHabïtans  des  Villes  > 
de  demeurer  dansTobcïflancé  qu'ils  dévoient  & 
l'Ordre ,  &  de  prêter  ferment  dc-fideli  ré  au  Grand 
Maître,  comme  ils  avoient  accoutumé  de  faire. 
Les  Villes  y  àcquiefeerent  à  la  vérité  de  parole , 
mais  elles  firent  le  contraire  par  les  effets ,  en- 
voyant fecrêtemefit  auNRoiCâfïmir  lui  offrir  de 
fe  mettre  fous  ft  protection ,  &  de  le  reconnaître 
pour  leur  véritable  Seigneur' ,  à  certaines  condi- 
tions. Le  Grand  Maître  ayant  eu  a  vis  de  cette5  dé- 
marche ,  dépécha  une  Ambaffade  vers  le  Roi  de 
Pologne  pour  favoir  fes  intentions.  Le  Roi  lui 
renvoya  dire  qu'il  vouloir  tenir  &  obferver  con- 
Itammeut  la  Paix  perpétuelle  qu'il  lui  avoit  t>ro- 
mife&  jurée.  Le  Grand  Maître  fe  fiant  àtette 
parole ,  députa,  vers  la  Nobleffe  &  *ef  s  les  moin- 
dres Villes ,  polir  pénétrer  leur  fentiment.  El- 
les répondirent  qu'elles  étoient  refoluesdç  tivre 
.  &  de  mourir  avec  l'brdrc  &  avèe*lc  Grand  Maître 
leur  légitime  Seigneur.    Le  Grand  Maître  ainfi 
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a&ûre*  de  la  fidélité  du  Pais,  ne  penfa  plus  qu'à 
réduire  les  Villes  rebelles  *  &  pour  cet  effet  tra- 
vailla puiflàmment  pour  avoir  des  Troupes.   Mais 
ces  Villes  ayant  apris  fon  deffein ,  feignirent  pour 
conjurer  l'orage ,  de  vouloir  demeurer  dans  ta 
fourni flîou  »  &  envoyèrent  des  Députez  vers  lui  à 
Marienbourg ,  avec  des  in  (tantes  prières  de  les  re- 
mettre dans  l'honneur  de  tes  bonnes  grâces ,  &  de 
ne  pas  vouloir  charger  lePaïs  de  Troupes  étran- 
gères. Xette humble  déclaration  defarma  le  Grand 
Maître  &  les  Chevaliers.    Cependant  ces  quatre* 
Villes  avec  leurs  adherans  >   firent  fi  'bien  fous 
main  >    qu'elles  engagèrent  dans  leur  parti  non- 
feulement  la  meilleure  partie  des  petites  Villes  » 
mais  pxefque  toute  la  NoblefTe  du  Pàïs  >  fous  pro- 
mefleque  les  Gentilshommes  y  auroient  les  meil- 
leures Charges-    Et  comme  les  enfant  des  Gen- 
tilshommes Se  des  riches  Bourgois  lervoient  les 
Commandeurs  &  les  principaux  Officiers  de  l'Or- 
dre» dans  leurs  Châteaux ,  en  qualité  de  domefti- 
ques  y  on  les  attira  facilement  dans  ce  complot  , 
en  les  flattant  que  de  valets  qu'ils  xîtoient,  ils  de- 
viendroient  Maîtres.    Tout  d'un  tems  on  concer- 
ta tccrctccment  que  quand  on  donnerait  un  cer- 
tain fignal  ,  ces  domeftiques  s'aflûreroient  de  la 
perfonuede  leurs  Maîtres ,  Scies  chafleroient  des 
Châteaux  1  pour  y  faire  entrer  les  gens  envoyez 
des  Villes.    Ces  chofes  ainfî  difpofées  »  les  quatre 
Villes  firent  prier  le  Grand  Maître  de  vouloir  con- 
voquer prés  de  lui  a  certain  jour  *   les  Officiers 
Commandeurs  >  Evêques ,  Se  Prélats  de  fon  Or- 
dre, en  un  lieu  où  leurs  Députez  fc  trouveroient 
pareillement  >  pour  tâcher  d'accommoder  dans  la 
douceur  leurs  difFerens.   Le  Grand  Maîrre  croyant 
toujours  que  ces  Villes  agiflbient  finctrement9 
donna  tes  ordres;   &  les  Officiers  «   Evêques  & 
Prélats  s'étant  rendus  au  lieu  Se  au  jour  preferits  > 
prés  du  Grand  Makre ,  les  Villes  lui  envoyèrent 
à  Marienbourg  une  Lettre  le  quatorze  'Février 
Ton*.  II.  L  ^454* 
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1454.  par  laquelle  elles  fe  dédirent  de  toutes  les 
avances  qu'elles  avoient  faites  5  &  au  même  tems 
elles  &  leurs  Confederez  firent  exécuter  parleurs 
cnfans,  coufins  &  parens  qui  étoient  au  fèrvicc 
&  dans  les  Places  de  l'Ordre  ,  leur  deteftable  pro- 
jet; cnfôrteque  ces  domeftiques  s' étant  fai fis  des 
Châteaux  -,  &  ayant  arrêté  leurs  propres  Maitres» 
dont  ils  jetterent  même  quelques  uns  par  les  fenê- 
tres, ils  eurent  la  liberté  d*y  faire  entrer  les  gens  des 
Villes  ,  &  de  piller  les  Châteaux,  fansfe  foucier 
An  ferment  de  fidélité  qu'ils  avoient  prêté  à  leurs 
Seigneurs.  Et  en  un  feul  jour  ils  fe  rendirent 
Maîtres  de  treize  Châteaux  tous  prefqu'imprcna- 
Mes ,  &  .peu  à  peu  de  tous  les  autres  Châteaux  & 
Villes  j  excepté  de  celles  de  Marïenbourg  &  de 
Konitz.  Le  Maréchal  &  les  Commandeurs  de 
Danrzick,  &  de  Grandens  ,  furent  pris  &  tuez 
avec  beaucoup  d'autres  en  chemin ,  le  retirant  i 
Mariënbourg.  Les  Evêqucs,  les  Prélats  >  &ies 
autres  Officiers  qui  étoient  tous  alors  prés  du 
-  Grand  Maître»  ne  trouvèrent  aucun  remède  prê- 
tent à  un  11  grand  mal.  Il  fut  refolu  d'écrire  au 
Mai  tre.de  la  Livonic ,  &  à  tous  les  Princes  &  Sei- 
gneurs *  pour  avoir  du  fecours  >  &  à  quelques  Che- 
valiers &  Gentilshommes  dePruflè*  qui  ne  rou- 
taient point  violer  leur  ferment  ;  de  venir  fecrette- 
ment  à  Mariënbourg  fe  ranger  fous  les  ordres  de 
Le  Hfii  de  leur  Grand  Maître.  Cependant  le  Roi  de  Pologne 
ïoUgne  /<*-  fe  fervant  de  l'occafîon  »  s'avança  avec  une  forte 
wifi  Us  Armée  en  PrufTe ,  ou  il  reçût ,  des  Villes  &  de  leurs 
Mire*,.  Taupes ,  l'hommage  &  le  ferment  j  ce  Prince 
oubliant  ainfi  les  promefTes  fblemnelles  qu'il  avoir 
faites.  Les  Frères  de  l'Ordre  qui  adminiftroienc 
les  Eglifes ,  furent  contraints  par  ces  rebelles  de 
quitter  l'Habit  de  l'Ordre,  &  de  promettre  avee 
/erment  de  ne  le  plus  reprendre  leur  vie  durant, 
Au  qu'autrement  on  les  tuëroit  ou  noyeroit  tous» 
Ces  rebelles  allèrent  enfuite  aflieger  avec  deux  Ar- 
&écs  (èpaxjées ,  U  Ville  de  Mariënbourg  ;  mais  les 
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Chevaliers  firent  une  forcie  fur  une  »  tuèrent  plus 
de  huit  cents  hommes  >  &  en  firent  autant  de  prï- 
fonniers  -,  ce  qui  obligea  f  autre  de  fe  retirer.  Tou-  x 
refois  ces  Troupes  ne  laiflèrent  pas  de  retourner 
devant  la  Place  ,  quand  elies  fçûrcnt  que  le  Roi  de 
Pologne  s'étoit  allé  camper  devant  Konitz ,  qu'il 
efperoit  d'emporter  en  peu  de  jours.    Dans  ces 
entrefaites  le  Grand  Maître  reçut  nouvelles  que 
Rodolphe  Duc  de  Saxe  ,  Bourchard  Comte  de 
Henneberg ,  &  Henri  Seigneur  de  Luttcrsheim  » 
Capitaines  généraux  »  venoient  à  fon  fecours  avec 
fept  mille  Allemans.    Le  Roi  de  Pologne  en  eut 
auûi  avis ,  &  marcha  au-devant  d'eux  avec  une 
nombreufe  Armée.    Mais  îfcs  Allemans  quifurenr 
avertis  de  la  marche  du  Roi  de  Pologne  ,  change- 
xent  de  route ,  &  s'étant  à  la  fourdine  approchez 
des  Polonois,  fans  que  ceux- ci  en  enflent  le  vent, 
lesattaquerent  par  le  flanc  à  rimprovifte  avec  tant 
de  vigueur ,  qu'ils  furent  mis  en  déroute  >  laif- 
fànt  des  leurs  plus  de  trois  mille  hommes  fur  la 
place  »  &  cent  trente  fix  grands  Seigneurs  prison- 
niers, parmi  lefquels  fe  trouva  Schelensky  Lieu- 
tenant-Géucral  de  l'Armée.    Les  Allemans  eu- 
rent auffi  les  deux  grands  Etandarts ,  celui  de  Po- 
logne, &  celui  dcLithuanic,  avec  dix-fept  piè- 
ces de  Canon  de  fer ,  outre  les  hardes  &  les  pierre- 
ries duRoiCafimir,  fon  Cheval  de  Bataille  qu'il 
venoit  de  changer,  facuiraflè,  &  (à  tente.   Pour 
fa  perfonne ,  iffe  fauva  fur  un  Cheval  frais  dans  la 
Ville  de  Thorn.    Les  Allemans  n'y  perdirent  nue 
deux  Chevaliers  avec  foixartse  hommes  >  mais  piu- 
fïeurs  furent  blcflcz  dans  le  Combat.    Cette  fia- 
taille  fut  donnée  l'an  14544  au  commencement 
du  mois  d'Odobre  ;  &ce  fuccez  donna  tems  au 
Grand  Maître  de  fortifier  &  de  ravitailler  pour 
deux  ans  la  Ville  de  Konits.    Les  Allemans  étant 
arrivez  devant  Marienbourg»  ils  en  chaflcrcntlcs 
rebelles  ;  ^8c  comme  le  Grand  Maître  reçût  peu  2 
peu  de  grands  fecours  d'Allemagne  &dc  Bohême  9 
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du  Duc  de  Saxe ,  £cdu  Marquis  lie  Brandebourg  > 
41  fe-fit  jour  en  ÇruiTe  »  reprit  toutesJes  petites  Vil- 
le* ,  piufîeurs  Forts  &  Châteaux ,  &  fur  tout  la 
Ville  de  Koningsberg ,  une  desquatre  principales 
Ainfi  la  guerre  s'alluma  fi  fort  de  part  de  d'autre., 
qu'on  ne  negligeoit  rien  pour  la  pouffer  à  bout. 
La  rufe  auflî  bien  que  la  force  y  étoient  empioye'çs  $ 
&  ta  Garni fon  de  Maricnbourg  fe  laiffant  corrom- 
pre, traita  avec  le  Roi, de  Pologne^  &  lui  livra" 
pour  une  femme  d'argent  le  beau  Château  de  Ma- 
ricnbourg, capable  de  loger  un  Empereur.'  ~  Ce 
qui  obligea  le  Grand  Maître  de  fe  retirer  à  Konigs- 
feerg  ;  &  d$nna  d'autant  plus  je  lieu  au  Roi  de  Po- 
logne &  aux  Villes  de  Prufle  de  continuer  leurs 
violences. .  Enforte  que  nonobftant  l'excommu- 
nication que  le  Pape  avoir  fulminée  >  &  le  Ban  que 
l'Empereur  avoit  publié  contr'cnx  9  cette  guerre 
.Jura  treize  ans ,  à  la  ruine  totale  du  Païs.    file  fut 
terminée  par  un  Traité  de  Paix  que  le  Grand  Maî- 
tre fut  forcé  deiaire ,  tel  que  le  Roi  de  Pologne 
voulut  >  &  a  des  conditions  indignes  &  peu  Chré- 
tiennes.   Aufïi  celui-ci  avoit'il  rejette l'entremilè 
&  la  médiation  du  Pape ,  de  l'Empereur ,  &  des 
Conciles  mêmes,  pour  pouvoir  être  le  Maître  de 
l'accommodement.    Les  Articles  portoient  entr'- 
autres,  que  le  Roi  retiendrpit  la  Pomerelle  avec 
tous  les  Forts,  k$  Châteaux  &  les  Villes  oui  en 
dépendoient,  enfemble  Maricnbourg,  Eloing, 
&  tout  le  Païs  &  les  Villes  de  Culirl  Se  tfobcrn  s  & 
que  le  Grand  Maître.&  l'Ordre  gârderoient  la  Sa- 
mo&itie  »  Konigsbcrg ,   &  tous  les  Châteaux  8c 
Villes  en  dépendans.    Cette  convention  fut  con- 
clue le  jour  de  S.  Lut  î'Evangctifte  l'an  1 44^. 

L'Ordre  ayant  foufrert  cette  notable  perte  fous 
les  deux  derniers  Grands  Maîtres  Conrad  &  Louis 
d'Erliçhshaufèn ,  s'occupa  à  chercher  les  moyens 
de  la  réparer.  Les  quatre  Grands  Maîtres  fui  vans 
n'en  purent  trouver  l'occafîon.  Enfin  l'année' 
W*.   fndcricPuc  de  Saxe,  Marquis  dcM^f- 
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nie,  &  Landgrave  de  Thuringe,   ayant  été  élu 
Grand  Maître  dePOrdre,  il  voulut  relever  l'Or- 
dre de  ces  conditions  de  Paî*  ftoriereufes-,  qu'on 
avoit  été  contraint  d  accordera  Cafimir  Roidc 
Pologne.    Il  envoya  pour  cet  effet  demander  au 
Pape  > .  à  l'Empereur ,  à  tous  les  Electeurs ,  Prin- 
ces ,  &  Etats  de  l'Empire ,  s*il  «oit  oblige'  de  le»' 
tenir ,  &  s'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  les  rectifier. 
Il  pouffa-  laffeire  fi  avant ,  qu'en  Pologne  on  con- 
vint du  jour  que  Ton  s'aflembleroit  pour  cela  à 
Pofnau  ,  &  que  les  Ambaflàdeurs  de  lEmpereur  , 
&  des  Electeurs  &  Princes  de  l'Empire»  s'y  ren- 
dr oient ,  au fli  bien  que  ceux  du  Roi  de  Pologne  éc- 
du  Grand  Maître ,  pour  traiter  de  l'affaire  «11  (ènv- 
ble.    Enfin  les  Arbitres  jugèrent  que  la  Couronné 
de  Pologne  n&vok  pas-eu  droit  de  chafTcr  &  de- 
priver  l'Ordre  Teutonique  desjcrres  &  des  biens- 
qu'il  avoit  conquis  &  poffedez  à  jufte  titre*   &• 
que  le  Roi  de  Pologne  devok  remettre  cet  Ordce 
en  fon  ancienne  poikffum.-  Mais  cette  decinon- 
n'étant  point  au  goût  &•  félon  l'Intérêt  de  la- 
Couronne  de  Pologne»  cHe-n'y  défera  point  ;  & 
ainfi  cette  célèbre  AiTembléc  fefepara  fans  aucun* 
fruit. 
-Peu  deteros  après  le  Grand  Maître Eridcric  de* 
Saxe  mourut ,  &  eut  >  l'an  1 51  o.  pour  Succeiîeur 
en  la  Grand  Maîtrifc  *  Albert  Marquis  de  Brande- 
bourg,  Chanoine  de  l'Eglifc  Métropolitaine  de- 
Cologne  y  fils  de  la  Soeur  de  Sigifrnond  Roi  de  Po- 


Polognc ,  à caufe delà  proxii 
fe  laiflèroit  fléchir ,  &  reftitueroit  à  l'Ordre  les 
Terres  qui  lui  avoient  été-  injuftement  enlevées» 
Mais  ce  nouveau  Grand  Maître  couvant  un  tout 
autre  deflèin ,  temporifa ,  &  différa  fon  Voyage  en 
PruiTejulqu'en  l'année  1511.  Pendant  çêtems- 
li  il  fe  fit  inftruire  en  la  doctrine  hérétique  par 
Ofiandrc*    Apres  quoi  bien  qu'il  eût  promis  en 
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fileine  Diète  â  Nuremberg ,  de  demeurer  fidelleà 
Empereur  &à  l'Empire,  il  fauffafafoi  fansfc 
mettre  en  peine  c)e  ce  ferment;  &  voyant  la  con- 
joncture des  affaires  favorable ,  il. traita  avec  h 
Roi  de  Pologne  pour  fe  rendre  Maître  abfolu  de  la 
PruiTe  >  à  la  charge  de  la  tenir  relevante  de  la  Cou- 
ronne de  Pologne. 
LtPrufie     E"  exécution  de  ce  Traité  »  il  fe  rendit  le  cm» 
itvitnt  e.    quiéme  Avril  de  Tannée  151 5.  àCracovie>  ou  il 
rat  s«u-     prêta  folemnellement  >  entre  les  mains  de  Sigif- 
iur-  mond ,  la  foi  &  l'hommage  pour  la  Pruiïe  >  que 

Ton  a  depuis  appelléc  Prude  Ducale  j  promettant 
de  demeurer  naelle  au  Roi  &  à  la  Couronne  de 
Pologne  *  comme  un  Prince  feudataire  eft  obligé 
de  l 'être  à  Ton  Seigneur.  Le  Roi  de  Pologne  de  là 
part ,  au  milieu  de  la  cérémonie  >  donna  au  nou- 
veau Duc  de  Prolîe  pour  fes  Armes ,  une  bannière 
de  damas  blanc  portant  et*  coeur  une  Aigle  noire 
chargée  à  Teftomac  de  la  lettre  S.  Le  Duc  ayant 
accepté  la  Bannkre,  le  Roi  de  Pologne  le  fit  Che- 
valier en  lui  mettant  un  collier  fur  les  épaules. 
Après  cet  engagement  le  Duc  fe  démit  du  titrede 
Grand  Maître;  &  non  content  de  cefe  »  iichaff* 
de  la  Pruiïe  tous  les  Commandeurs  »  Chevaliers  > 
&  Officiers  de  l'Ordre ,  &  époufa  Tannée  fui  van- 
te la  fille  du  Roi  de  Danemark ,  de  laquelle  il  rut 
trois  fils  qui  moururent  en  bas  âge ,  &  une  fille 
qui  fut  mariée  avec  Jean  Alber  t  Duc  de  MeckÈcm- 
bourg. 

La  défection  d'Albert  donna  lieu  aux  Cheva- 
lière de  cet  Ordre  de  transférer  leur  Chapitre  à 
Mergentheim,  ou  félon  d'autres,  M&iemhai  en 
Franconie»  &  élurent  pour  Adrniniftrateur  delà 
WthkerdeVtovïttecAc'PtuBc,  Walchcr de Cronberg ,  alors 
cronbtrg      Maître  du  même  Ordre  en  Allemagne  &  en  Italie  v 
élu  *AdmU  lequel  fut  auflî  confirmé  par  l'Empereur  dans  la 
"dfuGw.  mcme  Digmt^    Cc  nouvel  Adrniniftrateur  poar 
deMtiirife  co.nimcncer  le  procezque  l'Ordre  jugea  à  propos 
dePrvfc    d'intenter  à  Albert  >  porta  fes  plaintes  au  Confeit 
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Auliqne  de  l'Empereur ,  lequel  fai&nt  droit  fut 
cette  plainte,  cafla  &  annulla  en  l'année  1531.  le 
Traité  fait  entre  le  Roi  de  Pologne  &  Albert  > 
mettant  celui- ci  au  Baa  de  l'Empire  félon  rancien- 
ne  coutume.  Le  mêmc'Walther  de  CronBerg*, 
comme  Adminiftrateur  de  la  Grande  Maltrife  de  ^ 

PrufTc ,  Se  Maître  de  l'Ordre  Tcutonique  en  Alle- 
magne &  cit Italie ,  aflîfta& prit faSéancc eu  peiv 
forme ,  comme  Grand  Maître,  de  pair  avec  les 
Archevêques»  &  devant  les  Evêques,  dans  le* 
Diètes  tenues  les  années  1519.  à  Spire  ;  1530.  à 
Augsbourg  i  1 53 x. &  1 541. à Ratisbonne  ;  1 541. 
à  Spire  »  &  la  même  année  à  Nuremberg  ;  Se  après 
avoir  heureufement  occupé  cette  Dignûé  pendant 
dix-huit  ans  »  il  mourut  3  Mergenthekn  le  quatre 
Avril  1543. 

A  celui-ci  ftçceda  Wolfgang  Scfcutzbar»  dit     Gr*tiÈ* 
Milchling,  par  éle&ion  faite  au  Chapitre  à  Spire  M*itrifiét 
Tan  1 543 .  le  14 .  d'Avril .    11  avoir  été  Comman-  m*Mi»S> 
deur  Provincial  au  Pais  de  Hçfle  &  &  il  fut  un  des 
premiers  qui  dans  les  guerres  de  Religion  alla  au 
lècours  de  Charles-Quint  avec  quinze  cents  Ch&* 
vaux*    11  recouvra  aulfi  la  Maifon  de  l'Ordre  qui 
ètoitdansMarpourg,  dont  lé  Landgrave  de  Hef- 
fe  s'étoit  emparé  Tan  1 543 .  Se  ayant  fait  encore 
de  belles  actions»  il  décéda  l'onzième  Février 

On  élut  après  fit  mort ,  pour  Adminiftrateur     Grandi 
Se  Maître  de  l'Ordre,  George Hundt  deMenck-  ^A^e 
fceim ,  Gouverneur  du  Bailliage  de  Franconie  >  qui  ^UJ^ 
en  la  même  année  aiîïfta  à  la  piété  de  Ratisbonne  > 
Se  en  1 5  70.  à  celle  de  Spire ,  ou  il  eut  Séance  Se 
Suffrage  comme  Grand  Maître.    11  mourut  après 
£x  années  de  régence  >  à  Mergentheim ,  au  mois 
de  Juin  1571. 

Le  fixiéme  Août  delà  même  année,  Henri  de     Grande 
Bobenhaufen  Conseiller  du  Bailliage  de  Franco-  Mahrifid* 
nie,  Se  Commandeur  de  Blomendal ,  fut  nommé  %fri.de 
Adminiftrateur  de  la  Grande  Maîcxife  de  PrulTe,  ^Tr^ 

Li  Se  Maî,  ' 


O¥onde 
Muitrife  de 
Maxim  i- 
ihn  d'^An» 
triiht. 


Grande 
mM*itrife 
de*  €hartes 
xAtchiduc 
d'sAutrï' 
ibe. 

De  Wef. 
er*  ack. 

i 

DeSta- 

dit». 


144  HISTOIRE  DE  L'EMPIRE. 
&  Maîtrile  de  l'Ordre,  par  le  Chapitre  général 
aifrmblé  à  Ulm  fur  le  Danube.  Er  comme  en  ce 
tems  là  George  Frideric  Marquis  de  Brandebourg, 
fc  mit  en  polteffion  du  titre  &  du  Duché  de  Prude, 
le  nouvel  Adminiftrateur  fe  crût  obligé  de  faire 
faire  par  un  Notaire  des  protestations  lolernneiles 
au  contraire  -y  au  nom  de  l'Ordre. 

Il  refrgna  huit  ans  après  1*  Adminiftrarion  &  la 
Maîtrife  àt  l'Ordre ,  à  Maximilien  Archiduc  d' Au* 
triche ,  qui  follicita  û  puiflamment  par  Lettres 
&  par  Atnbafïàdcs  les  Capitulaires ,  ponr  y  être 
reçu ,  avec  offre  de  porter  l'Efebit  de  Chevalier , 
qu'ils  l'élurent  l'année  1 5  £7.  Depuis  ayant  été 
.appelle  à  la  Couronne  de  Pologne ,  il  releva  par  ce 
moyen  l'eipcranceque  l'Ordre  avoit  de  recouvrer 
la  Pruflc  $  mais  cette  elperance  fut  bien-tô:  dé- 
truite par  la  perte  que  Maximilien  fit  de  cette 
Couronne  >  avec  la  Bataille  que  Sigifmond  ion 
compétiteur  remporta  far  lui.  Il  demeura  toû* 
jours  Grand  Maître,  &  comme  il  étoit  brave ,  il 
fut  nommé  Général  de  l'Armée  Chrétienne  en  la 
guerres  d'Hongrie  contre  le  Turc.  Il  avoit  alors 
fa  Compagnie  des  Gardes  compofée  dé  Chevaliers 
de  l'Ordre.  .Il  tint  l'Adminiftration  trente-qua- 
tre ans ,  &  finit  lès  jours  a  Infprunck ,  où  il  fut 
auffi  enterré  l'an  1 61  y. 

Charles  Archiduc  d'Autriche,  Evêque  de  Brixen 
&  de  PaiTau ,  fucceda  par  élection  à  Maximilien  \ 
mais  après  cinq -années  de  régence  H  mourut  l'an 
1^14.  à  Madrid  t  où  il  avoit  été  appelle  par  le  Roi 
d'Efpagnc  pour  être  Viccroi  en  Portugal. 

Jean  Euftachede  Wefternach  fut  élu  en  la  place 
de  Charles,  par  le  Chapitre  de  Mergentheim  1  le 
15.de  Mars  1^25.  &  mourut  âge*  de  8 1.  ans  l'an 
1617.  / 

Le  Chapitre  encore  aflcmblc'  2  Mergentheim  » 
choifit  pour  Adminiftrateur  Gafpard  de  Stadion 
Commandeur  Provincial  d'AUàce  &  deBourgo* 
gne>  &  Commandeur  particulier  d'Altfchaufen,- 
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lèqtrcl  après  avoir  gouverne  Ton  Ordre  avec  gran- 
de réputation  pendant  quatorze  ans,  voulut  bien 
permettre  que  le  Chapitre  élût  pour  Ton  Coadju- 
teur  Leopold  Guillaume  Archiduc  d'Autriche ,  qui     LeepoiA 
etoit  déjà*  Evêque  de  Strasbourg*   d'Halberftat  >  f*Amrt* 
. de  Paflàu ,  &  d'Olmutz.    Il  fut  reçjà  Chevalier  à^/;f • 
Vienne  >  dans  l'Eglife  des  Augufrins  >  le  1 9.  de 
Septembre  1*59.  étant  vêtu  comme  les- autres 
Chevaliers  $  &  le  lendemain  l'Administrateur  Sta- 
dion  lui  donna  la  Croix  de  Prude  >  pour  marquer 
qu'il  le  declaroit  fou  Coadjutcur,  avec  droit  de  lui 
(accéder  en»  la  Grande  Maîtrifc  d'Allemagne  & 
ûVItaîie. ..   Il  entra  dans  la  regence-aprés  la  mort  du 
PrinccStadien  ,  &  il  s'y  conduifît  avec  grand  faon-* 
neurjufqu'à  l 'années  66 1.  qu'il  décéda,  à  Vienne-       N 
le  xo.  Novembre.      .  .  r 

La  même  année  le  Chapitre  général  de  l'Ordre  * 
s' étant  aflemblé  »  poftula  Charles  Jofeph  Archiduc 
d' Autriche*  pour  fucceder  à  Leopold  Guillaume  ; 
mais  fa  mort  qui  arriva  l'année  fuivante  16 6} .  pré* 
vint  fon  élection. 

Enfin  le  Chapitre  général  ayant  *£  convo- 
qué à  Mefgentheim,  au  mois  de  Mars  1664. 
il  élut  pour  Adminiftrateûr ,   fuivant  les  Statut^ 
de  l'Ordre  ,  un-Chevalier  d'entr'eux  nommé  Jean  •    Gy& 
Gafpard  d'Ambringens  Commandeur  Provincial  ^AkrQk 
du  Bailliage.  d'Autriche,  afin-d'arrêter  les  brigues  %A2'™Ji 
que  plusieurs  Princes  &  grands  Seigneurs  faifoient  d\Ambxiip^ 
pour  cette  Dignité.  *  gens* 

Cet  Administrateur  ayant  convoqué  au  mois  de 
Décembre  1 67  9.  le  Chapitre  général  à Mariendal*. 
eu  Mergentheim  ,  on  y  reçût  Chevalier  le  Duc  Lo^s  ^% 
Louis  Antoine  de  Neabourg  Abbé  de  Fefcamp ,  uine  Due 
troiftéme  '  fils  du  Duc  Philippe  Guillaume  de  Neu*  de  9^*- 
bourg.    La  cérémonie  fe  fit  dans  la  grande  Egîife  ,  b°mZ  »  *fi 
où  if  fut  conduit  par  le  Grand  Maître,   par  ks  f*?lieCrhj9 
autres  Commandeurs,  &par  les  Chevaliers.    Le  ioriY^  . 
Comte  d'Ottingen  Hatzenften  »  &  le  Comte  Pug- 
get ,  qui  ayoient  été  nommez  Commiflaires  pout 
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la  vérification  de  fes  titres  deNobleflè,  jurèrent 
feleo  L*ufage  >  qu'il  a  voient  examiné  &  trouve1  vé- 
ritables les  feize  quartiers  du  Prince.  Apres  cela  i  1 
fit  les  vœux  de  ehaftet'é ,  de  pauvreté  >  &  d'aller  i 
la  guerre  contre  les  Infidelles  quand  il  feroit  ncce£> 
faire.  On  lui  dit  fuivant  la  coutume ,  en  lui  don- 
fiant  le  manteau  blanc  avec  la  croix  noire.,  qui  cil 
l'Habit  de  l'Ordre  j  Nous  vous  promettons  de  vous 
donner  tant  que  vous  vivre*  de  l%eauy  du  pain  , 
&  un  habit. 

Le  lendemain  le  Grand  Maître  propofa  au  Cha- 
pitre d'élire  ce  Prince  pour  fon  Coadjuteur  $  les 
.Commandeurs  Provinciaux  demandèrent  du  tems 
pour  délibérer  fur  cette  proposition  j  &  après  s'é- 
rre  aflemblez  plu  fleurs  fois ,  ils  répondirent  qu'ils 
confcntoicntac  l'élire,  pourvu  qu'il  fîgnat  la  Ca- 
pitulation qu'ils  lui  prefenteroient.  En  effet  ce 
Prince  l'ayant  fignée ,  il  fut  élu; 

L'Ordre  Teutonique  conflfte  à  prêtent  endour 
ze  Provinces  ;  favoir  celle  d*  Al  face  &  de  Bourgo- 
gne, celle  d'Autriche ,  celle  de  Coblens ,  &  cel- 
le d'Etfchlbfquelles  quatre  fe  nomment  encoro 
Provinces  de  la  lurifdiâion  de  Prude  ;  comme  les 
huit  fuivantes  (ont  de  celle  d'Allemagne ,  favoir 
la  Province  de  Franconie ,  celle  de  Hefle  »  celle  de 
Bieflcn  >  celle  de  Wcftphalie ,  celle  de  Lorraine  , 
celle  deThuringe,  celle  de  Saxe  >  &  celle  d'Ut* 
recht.  Mais  les  Hollandois  font  Maîtres  de  tout 
ce  que  l'Ordre  poflèdoitdans  cette  dernière.  Cha- 
que province  a  fes Commanderies  particulières», 
dont  le  plus  ancien  des  Commandeurs  cil  dit  Com- 
mandeur Provincial  ;  mais  ils  font  tousenfemble 
fournis  au  Grand  Maître  d'Allemagne ,  comme  x 
leur  chef  »  &  obligez  de  lui  rendre  par  devoir  de 
l 'Ordre  toute  obéiflance  &  tout  refpecl.  Ce  font 
ces  douze  Commandeurs  Provinciaux  qui  forment 
le  Chapitre>  &qui  ont  droit  quand  ils  font  con- 
voquez ,  d'élire  un  Grand  Maître  ou  un  Coadju- 
teur*   te  Grand  Maître  a.6  refidenec  ordinaire  à 
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Marlendal  en  Franconic  fur  la  Rivière  de  Tauber  , 
depuis  que  l'Ordre  a  été  chaiTéde  laPruflc.  Ce 
n'eft  pas  que  les  Commandeurs  n'ayent  tâche  d'y 
rentrer  parle  crédit  & l'afli (lance  des  Princes  des 
plus  Puiiîàntcs  Mai  fous  d'Allemagne»  qu'ifs 
avoient  choifis  pour  leurs  Grands  Maîtres. 

Mais  ce  moyen  n'a  pu  (ervir  jufqu'à  prefent  ^ju'à 
conferver  une  partie  de  leurs  Commandcries  en 
Allemagne.  Et  fi  Leur  Grand  Maître  ne  cul ti  voit 
pas  aufli  bien  qu'eux»  par  une  bonne  conduite, 
Famine  des  Princes  &  Seigneurs  territoriaux ,  & 
celle  des  Rois  &desPwnees  voifins*  ihanroienr 
de  la  peine  à  (e  maintenir  dans  la  potfèflion  de  leurs* 
Commarideries  5  &  le  Grand  Maître  ne  retirèrent 
yas  de  (on  Bénéfice  dequoi  fubfifter ,  quoi  que  l'on 
tienne  qu'il  lui  rapporte  prés  de  vingt  mille  écus  de 
revenujôrdinairc ,  &  quelquefois  d'avantage. 

L'Ordre  Tcu  tonique  porte  d'argent  à  une  croix 
pâtée  de  fable  ,  chargée  d'une  croix  potencée 
d'or. 
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CHAPITRE    VI. 
Des  Evcques  Princes  de  l'Empirt. 

AVantles  dernières  guerres  de  Religion  ,  Se 
celles  qui  depuis  ont  fi  fort  affligées  l'Alle- 
magne ,  &  ont  été  terminées  par  les  trai- 
tez deWeftphalie  5  il  y  avoit  plus  de  trente-cinq: 
Evêchez  dont  les  Prélats  avoient  entrée ,  féance  & 
fufrrage  aux  Dictes  de  l'Empire.  Prefentement  il 
y  en  a  moins ,  à  caufe  qu'il  y  a  eu  plufieurs  de  ces 
Evêchez  qui  ont  été  occupez  &  feeularilèz  par  les 
Princes  Proteftans  d'Allemagne,  d'autres  aliénez 
à  la  France  ,  &  quelques-uns  anéantis  parles  Can- 
tons Suides  Proteftans.  Voici  les  Evêques  qui  fe 
fout  cooTeiTez  avec  toutes  les  prérogatives  de 
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Princes  Ecclefîaftiques  de  l'Empire  $  de  chacufi 
defquels  nous  allons  parler  félon  le  rang  &  la  féan- 
cc  qu'ils  ont  dans  les  AfTcmbiécs  Impériales. 

E.VE'QUE  DE  BAMBERG. 

*  Nous  avons  vu  dans  la  Vre  de  Louis  I\%  dernier 
des  Empereurs  de  la  race  de  Charlemagne  >  !'*• 
dreffe  dont  ce  Prince  fe  fervit ,  par  l'enrrcmife  de 
Hatton  Archcvêquo  de  Mayence ,  pour  attraper 
Albert»  ou  Adelberg,  Comte  de Bamberg,  qui 
entrenoit  une  guerre  /Civile  eu  Eranconie  -,  &  de 
quelle  manière  il  le  fit  mourir;. 

Or  comme  la  mort  de  ce  Comteeotraina  la  con- 
fiication  de  tous  (es  biens  >  &  nommément  du 
Comte  de  Bamberg  ,  qui  fut  depuis  donné  par 
l'Empereur  Otton  III.  a  Ton  Neveu  Henri  Duc  de 
Bavière  y  celui-ci  ayant  enfuite  été  élevé  fur  le 
Tiône  Impérial,  donna  en  vioo  7.  ce  bien  àTEglz- 
fe  pour  en  fonder  un  Evéché.    Et  voyant  que  l'E- 
vêque  de  Witt2bourg  s'oppofoit  à  ce  deflein ,  par- 
ce que  ce  Comte  étoit  fous  fa  Jurifdidion  fpiri- 
tuellè,  l'Empereur  fit  faire  de  telles  indances  au- 
près du  Pape  pourPérc&ron  decét  Evêché,  que 
fa  Sainteté  l'accorda,  moyennant  une  redevance 
annuelle  décent  marcs  d'argent ,  avec  un  cheval 
blanc  bardé,  à  laquelle  elle  aflujctit  l'Evêché  en- 
vers le  S.  Siège  a. perpétuité,    Le  premier  Evéque 
de  Bamberg  rut  un  nommé  Everhart  >  qui  mourut 
l'année  1014.    Huidcger  ou  Suideger »   Saxon» 
lui  f  ucceda  *  &  étant  depuis  parvenu  à  h  Papauté  > 
fous  le  nom  de  Clément  II.  il  détacha  en  l'aimée 
1 046.  cette  Eglife  de  l'Archevêché  de  Maycncc , 
dont  elle  étoit  fufFragance ,  &  l'affranchit  de  cette 
fujetion  %  la  rendant ,  quant  à  la  Jurifdidion  fpx- 
rituelle ,  immédiate  du  S.  Siège ,  &  donnant  à  l'E- 
.  véque  le  pouvoir  deconnoître  &  de  juger  en  Té- 
tendue  de  fon  E vêché ,  de  toutes caulès  &  procez  > 
comme  un  Àtfhcyéque.   Elle  rcjût  envoie  un  au- 
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cceavantage  fous  l'Empereur  Henri  III.  «11055. 
car  elle  fut  déchargée  de  la. redevance  annuelle  donc . 
nous  venons  de  parler ,  moyennant  la  ceflïon  que  1 
l'Empereur  Me  au  Pape  Léon  IX.  de.la  Ville  de  Be-  • 
nevenc  en  Italie.- 

Cet  Evêché  privilégié ,  &  ne  reconnoifTant  de 
Supérieur  au  Spirituel  que  le  Pape,  eft  fitné  ca* 
Franconie ,  entre  la  Bohême  &  l'Evéc-hé  de  Wirts- 
bourg.    L'Eglife  Cathédrale,  qui  a-éré  bâtie  pat/ 
l'Empereur  Henri  IL  &par  Cunegonde  fonépou«»  • 
fe,  lefquels  y  (o«  enterrez ,  eft  fort  belle  5  &  ac- 
compagnée de  quatre  Tours  couvertes  de  plomb» 
Son  Chapitre  ettcompofé  de  vingt  Chanoines  Ca- 
pitulaires ,  qui  peuvent  élire  &  erre  élus  Evêqucs  >- 
&dont  les  Canonicats  font  d'un  honnête  revenu». 
UEvêque,  auflï  bien  que  le  Chapitre,  fait  far  e(î-- 
dence  dans  la  Ville  de  Bamberg ,  orVi!  y  a  un  beau 
Palais  fur  la  Rivière  deRegnitz.,  ^>résdc  celle  du  ; 
Mcyr>,  accompagné  d'un  agréable  Jardin,  plan- 
té  en  partie  d'orangers,  dont  pendant  l'hiver  on* 
couvre  l'étendue'  d'une  manière ,  qu'avec  des  poê- 
le» on  y  rend  l'air  fort  tempéré ,  &  Ton  Vy  pro- 
mené comme  en  Eté.    Ce  Prélat  n'eft-pas  moins- 
çonfiderabJe  par  Ton  revenu  de  foixante  mille  ecus^ 
ou  environ ,  que  par  plufieurs  bonnes  Places  qui 
le  garantirent  de  toute  inful te-  pendant  les  demie-. 
ces  guerres  d'Allemagne  ;  en  tr 'autres  Forcheim  & 
Gionacrt,  celle  -là  fur  la  Rivière  de  Regnits,  & 
.  celle  ci  au  confluent  des  Rivières  de  Cronach  &  det 
Haflach  en  celle-de  Rabach. 

Sa  Principauté  c(b  encore  gardée  par  de  fortr 
Châteaux  du  côté  qu'elle  touche  à  la  Bohême  y 
comme  font  Bodenftein  fur  la  Rirtere  de  Putlag  j 
Kuprierberg,  &  Hochftat.  Elle  fe  fait  encore 
confiderer  par  les  Châteaux  &  les  Bailliages  de 
Hcrzogen-Aurach,  de  LichtenfeJs ,  dcScherlitz, 
de  Stafrelftein ,  deSteinach ,  de  Nieftcin ,  de  Wcif-r 
man  ,  &  autres.  Le  Païs  eft  abondant  eu  toutes 
fuites  de  grains ,  de  fruits,  devin,  de  fa&an> 
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de  melons,  &  de  bois  de  reglifle.  JL'Evcquc  a 
aufll  cet  avantage  que  les  quatre  premiers  Elec- 
teurs Séculiers  fonrfès  Vaflaux  pour  quelque  por- 
tion de  leur  Pais  $  favoir  le  Roi  de  Bohême ,  pour 
h  Ville  de  Prague;  l'Electeur  de  Bavière*  pour 
Aversbach  ;  celui  de  Saxe ,  pour  Witteberg  5c  Tre- 
feits,  &  celui  de  Brandebourg  pour  Cuftriu,  Cer- 
taines Familles  Nobles  que  nous  avons  ci  devant 
nommées  ,  en  prêtent  pour  eux  l'hommage  à  ce 
Prélat  i  &  dans  les  cérémonies  de  Ton  Sacre ,  & 
.autres ,  elles  exercent ,  comme  Vicaires  de  ces- 
Electeurs  >  les  Charges  qu'ils  ont  de  Grand  Echan- 
Ton,  de  Grand  Maître,  de  Grand  Maréchal,  & 
de  Grand  Chambellan ,  héréditaires  de  TEvéché, 
ainfï  qu'il  a  été  obfervédans  le  Chapitre  des  mê- 
mes Electeurs*  L'Evêquc  a  de  plus  le  droit  de  rece- 
voir le  ferment  que  ces  quatre  Electeurs  doivent  * 
l'Empereur  pour  leurs  charges  de  Grand  Echan- 
fon,  de  Grand  Maître,  de  Grand  Maréchal}  & 
de  Grand  Chambellan  de  l'Empire» 

Mclchior  Otto- Voit  deSaltzbourg,  Evéquede 
Bamberg ,  qui  mourut  l'an  î  6  5  5 .  y  a  fondé  une 
Académie  ou  Univerfité  >  qui  cft  devenue  célèbre 
par  l'afHucrice  des  Bohèmes  oui  y  viennent  étu- 
dier, pour  apprendre  par  même  moyen  laLao- 
gue  Allemande.    Céc  Evéque  ,   auûi  bien  que 
Pierre  Philippe  de  Dernbach  qui  lui  fucceda ,  cm- 
brailbient  à  l'imitation  de  leurs  predecefleurs ,  & 
du  grand  Chapitre,  les  Maximes  d'Etat  que  fui* 
vent  les  autres  Princes  Catholiques  d'Eglife ,  qui 
tâchent  de  maintenir  la  paix  chez  eux  fans  aucune 
partialité>&  fans  defobliger  aucuns  de  leurs Voifîns* 
afin  de  jouir  tranquillement  de  leurs  bénéfices.  * 

Pierre  Philippe  de  Dernbach,étaiit  deeedé  le  17. 
Avril  U83  (lesCapitulaires  élurent  (peu  detenis- 
après  Marquard  Sebaftien  Schenlçde  Stauffenbcrg, 
qui  gouverne  à  prêtent  dignement  fon  Diocefe. 

L'Evê- 

*  II  eft  mott  en  1693.  &  ttilJe  *&  *°ft  Hlufti©  & 
cm  a  élu  à  fa  place  François  connue  dans  les  premiers- 
de  Schwbora, .  d<?nç  U  fa   Eyechft  d'Allemagne 
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L'Evêché  de  Bamberg  porte  d'or  au  lion  de  fa- 
ble »  à  la  bande  d'argent  brochant  fur  le  tout. 

EVFCHF  DE  WIRTZBOURG. 

C^t  Evêché  à  tire'  fon  nom  de  fa  principale  Ville- 
de  Wirtzboutg ,  qui  s'appelle  en  Latin  HcroifoUs , 
c'eft-à-dîre ,  Yille  d'herbages,  ainfi  nommée  à 
caufe  des  jardinages  &  des  grandes  prairies .  qui 
l'environnent.  La  Foi  fat  premièrement  femée 
en  ce  Païs-là  vers  l'année  6  S  4.  pat  trois  Saints 
Perfonnages  nommez  Killian  ,  Colomon  ,  8c 
Tietmanou  Theodman ,  Ecoflbis  de  naiflance  > 
qui  y  avoient  été  envoyez  par  le  Pape  Benoît  II.  Ils 
convertirent  entr'autres ,  Gobert  Doc  de  Franco* 
uïc  y  qui  reddoit  dan  s  k  Château  de  Wirtzbourg,  ' 
&  rooiigerent  de  ne  vivre  plus  inctftueufèment. 
avec  la  femme  de  fon  frère,  qu'il  avoir  époufée 
étant  Payen  ;  de  quoi  elle  conçut  une  haine  fi  vio- 
lente contr'eux  >  qu'elle  les  fit  afiàffiner  avec  le 
Duc  fon  mari*.  Fferam  ou  Hetam  ,  fils  du  Duc  ». 
qui  a  voit  cmbraflTé  la  Religion  Chrétienne  auifi 
bien  que  fon  père  >  fk  quelque  rems  aprés^bâtir 
dans  le  Château,  une  Chapelle  à  l'honneur  delà. 
Sainte  Vierge  $  &  l'année  7*1 .  Boniface  Arche- 
vêque de  Mayence ,  y  établit  un  Siège  Epifcopal ,. 
dont  S.Burchard  fut  le  premier  Eveque,  qui  fit 
bâtir  dam  la  Ville  PEglife  Cathédrale  de  S.  Sau- 
veur. Le  Duché  de  Fcaneènie  étant  venu  à  vaquer 
par  la  mort  du  même  Hetam  ,  qui  n'avoir  point 
taillé  de  lignée  ,  fur  donné  à  ce  premier  Eveque 
par  CharlenugQC-,  d'autres*  dticnr  par  Pépin  9,  » 
qui  ilétoit  échu  par  droit  de  déshérence  >  &fut 
uni  àTEvêché  à  perpétuité,  avec  tout  ce  que  les 
précedeos  Ducs  avoient  pofledé  dans  la  Franco- 
aie.  Sur  quoi  ilfc(tbon<  de  fa  voir  que  ce  Duché  ne 
comprenait  pas  tout  le  Pats  de  Francomc ,  &  que 
d'autres  Seigneurs  y  poiledoient  certaines  terres , 
aiûfi  qu'il  y  en  a  encore  aujourd'hui  qui  en  ont  de 
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conflderabîes ,  comme  font  enrr'autrcs ,  les  Ma?- 
qui  s  de  Brandebourg  Bareit ,  &-  <f  Onspach  >  lef* 
quels  en  qualité'  de  Bourgràves  de  Nuremberg, 
prétendent  &  prennent  mémelè  titre  de  Ducs  de- 
Franconie.  Mais  cela  n'a  pas  empêche*  que  les 
Bvêques  nefe  (oient  toujours  maintenus  dans  la. 
pofTcfllon  du  Titre  >  des  droits ,  &  des  prérogati-- 
ves  de  cette  Dignité  fèculiere.  Et  ils'eft  même' 
confervéun  ancien  ufage,  qu*eftquè  Jûr/queTE- 
vêque  ceîebre  la  Mette  folemn  elle  ment  avec-  tous 
lès  or nemens  Pontificaux ,  (on  Grand  Maréchal- 
aflîfteavec  répc'efuri'épaule-pour  marque  qu'ou- 
tre la  Seigneurie  Spirituelle  &  Temporelle  qu'il  a 
for  fon  Evêché ,  ileft  aufli ,  en  qualité  de  Duc  de* 
Eranconie ,  Princc.feculier. 

II  fait  ordinairement  (à  demeure  dansIeChâ* 
teau  de  Wirtzbourg ,  le  olus  forrde  toute  la  Pro- 
vince;    Ce  Château  eft  fepré  de  la  Ville  par  la  Ri- 
vière du  Méyn ,  fur  laquelle  il  y  a  mi  Pont  de  pier- 
re de  taille ,-  par  le  moyen  duquel  il  a  communica- 
tion avec  la  Ville ,  qui  eft  aflez  grande  &  bien  peu- 
plée.   Il  y  a  aufli  plusieurs  autres  Villes  &  Châ- 
teaux dans  retendue  de  l'Evéché,  qui  font  con/F- 
derables»  &  entr'autres  Konigshofren  >  qui  patte 
pour  TbrtereMc  î  ce  qui  met  ce't  Evêché  en  etat> 
outre  un  revenu  de  prés  de  cent  mille  richsdales  > 
de  fc  faire  confiderer  defes  Voifîns. 

Son  Chapitre  eft  compofé  de  vingt-quatre  Capi- 
tulaircs,  qui  ont  droit  d'élire  l'Evêque ,  &  peu- 
vent être  élus.  Ce  nombre  â  mefure  qu'il  vient  à 
diminuer  par  la  mort  de  quelqu'un  d'eux?  eft 
rempli  par  un  d'âge  competant  açs  autres  Chanoi- 
nes de  la  grande  Eglife.  Au  refte  pour  être  Cha- 
noine de  cette  Eglife ,  il  sVobfcrve  une  particulari- 
té qui  lui  eft  finguliexe.  C'cft  q«e  le  pourvu  d'un 
Caoonicat  ne  doit  pas  feulement  faire  preuve  de  /à 
Noblefle ,  comme  il  fe  piatique  dans  tous  les 
grands  Chapitres  d'Allemagne  -?  niais  il  faut  enco- 
m  pour  êerc  éludons  le  coxp$  du  Chapitre;  p*&* 
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auTnrrïeu  de  tous  les  Chanoines  rangexde  chaque 
côté  en  haye ,  &  en  être  fouetté  fur  le  dos.    Ceflf 
une  inftitution  &  coutume  de  ceChaphre  »  qui  ' 
n'eft  pas  moins  ancienne  que  l'Evêché. 

Il  y  a  dans  Wirtzbôurg  une  Univerfîté  célèbre  y. 
mit  doit  fon  rétabliilement  à  l'Evéque  Jules Echccr 
de  Mefpelbrun  ;  lequel  y  fonda  &  fit  auflî  bâtit  un  • 
grand  Hôpital^  &  après  avoir  ten  u  le  Siège  Epif- 
copal  quarante  ans  >•  il  mourut  Tannée  16 17.  Ce- 
lui oui -occupe  aujourd'hui  ce  Siège,  cft  Conrad 
Guillaume  de  Wartenau ,  Grand  Doyen  de  l'Egli- 
fe  de  Barrrberg ,  qui  fut  élu  le  trente- un  May  1683  *- 
ayant  fuccedé  à  Pierre  *  Philippe  dcDernbach, 
qui  étoic  atiffrEvéque  de  Barrrberg.    Comme  ce* 
Prince  e(¥voi  fin  de  Villes  Impériales,  &  de  Prin- 
ces Séculiers  delà  même  Province  de Franconie , 
qtn  profeflent  laConfeffion  d'Augsbourg,  ileft 
obligé  de  demeurer  attaché  à  la  Maifon  d'Autri- 
che* &  à  l'Electeur  dcBaviere »  pour  être  en  cas 
de  befom  par  eux  fecoura  ,  &  maintenu  eivfes 
droits  EccIefîafHques  &  Temporels. 
■  L'Evêché  de  Wirtzbôurg  porte  écarrclé  au  pre- 
mier &  quatrième  ctuartier ,  d'azur  à  un  guidon 
écartelé  d'argent  &  de  gueules ,  attaché  à  une  lan- 
ce d'or  pofée  en  bande ,  qui  cft  Wirtzbôurg,  & 
au- deuxième  &  troifiéme,  coupe  emmenché  de  • 
trois  pointes  de  gueules  fur  argent,  quicftFran-- 
cofiie. 

■EVPCHE»  DEWORMS: 

Ilpaffepour  conftant  que  PBglife  de  Worms  efï ] 
fort  ancienne  ;  mais  Ton-  ne  convient  pas  du  tems 
qu'elle  a  reçu  les  premières,  inftru&ions  de  la  Reli- 
gion* 

*    L'Evéque  d'aujour-  Pierre  Philippe  ;  il  aimer 

d'htii  ,quieft  Jean  Godfride  mieux  lever  lui  même  des 

de  la.  famille  de  Staufen-  Troupes  ,  que  de  conta- 

berg ,  tient  la  même  maxi-  buer  en  argent. 
•me,'  que  ten^d'Evêque 
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gion  Chrétienne ,  ni  de  celui  de  re'tabliiTcment  de 
f  on  Siège  EpifcopaJ.  Car  il  eft  certain  qu'elle  a  été 
honorée  aflez  long-temsde  la  Dignité  ArcBiepif- 
copale  ,  dont  elle  fut  privée  par  le  PapeZacharie , 
qui  la  transfera  à  Maycnce ,  ne  laiflant  à  Worms 
que  l'Epifcopale  Poûmife  à  celle  de  Mayence ,  en 
punition  de  la  perfidie  de  Gervillion  Ion  dernier 
Archevêque,  qui  tua  méchamment,  contre  la  foi 
donnée ,  un  homme  qu'il  avoir  invité  de  venir  du 
Camp  des  Saxons  Tes  Ennemis  >  à  une  familière 
conférence  avec  lui. 

Le  Comte  Kratz  Grand  Prévôt  de  Trêves  ,  élu 
Tan  T6  54.  étoic  le  71 .  Evéque,  auquel  fucceda  Jean 
Philippe  dé  Schonborn  Archevêque  de  May  en* 
ce ,  par  la  population  du  Chapitre  de  Worms  y 
qui  après  la  mort  de  Schonborn ,  fit  encore  accep- 
ter cette  Dignité  Epiicopale  à  Lothaire  Fridcric  de 
Mcrernich ,  puis  a  Damian  Hartard  de  la  Leyen  > 
&  enfuite  à  Charles  Henri  de  Meternich,  tous 
trois  Archevêques  confecutifs  de  Maycnce.  Mai» 
ce  dernier  étant  venu  à  décéder  le  vingtiixiéme 
Septembre  j  6  7  9 .  peu  de  tems  après  fon  élection , 
lç  Chapitre  de  Worms,  con  fi  fiant  en  feize  Capt- 
tulaires ,  nomma  en  fa  place  .poux  Evéque ,  le 
Sieur  Walbot  de  Baflenheim  ,  Grand  Trcforicr  de 
la  Métropolitaine  de  Mayence»  &  Chanoine  de 
Worms. 

Cet  Evêché  a  fi  peu  de  *  revenu  >  qu'à  peine 
peut  il  fournir  au  Prince  dequoi  (butenir  facugni* 
té,  &  maintenir  Ces  droits  &  fa  Jurifdi&ion  5  & 
c*eft  cette  confideration  qui  avoir  obligé  le  Chapi- 
tre de  l'offrir  aux  Electeurs  de  Maycnce ,  dans 
l'efperance  d  en  pouvoir  êtrefecouru  en  cas  qu'il 
fût  perfecuté ,  comme  il  Ta  été ,  auiTi  bien  que 
l'Archevêque  de  Mayence  ,  par  leurs  VoifînsPror 
teftans  >  &  entr 'autres  par  l'Electeur  Palatin, 

fous 

*  Il  eft  à  prefent  prefque  réduit  etj  cendre  la  Ville  de 
réduit  à  rien»  depuis  l'an  de  Vorms,  &  ruine  tout  le 
1689.  que  les  François  ont    J?aïs  à  l'çntouc. 
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fous  prétexte  d'un  droit  qu'il  prétend  fur  Icsper- 
foiiues  fans  avu  qui  s'étahiiflenr  dans  les  Etats 
Ecclefiaftiqaes  Voiiïns  dû  Palatinac  >  de  même 
que  df'uo  droit  de  conduite  qu'il  avoit  fur  les  per- 
fonoes&  les  marchandifes  qui  paflèm  d'un  Etat  à 
l'autre. 

L'Evêché  de  Worms  porte  de  fable  parfeméde 
petites  croix  d'or  de  S.  André  ,  à  une  clef  d'argent 
pofée  en  bande. 

EVE'CHE*  D'EICHSTET. 

Cet  Evêche  fîtué  dans  te  Nordgau ,  aux  connus 
du  Palatinat ,  de  la  Franconie ,  &  de  la  Bavière  y 
fut  établi  en  l'année  748.  par  Saint  Boniface  Ar- 
chevêque de  Maycnce >  &  fondé  par  le  Comte 
Suigger  de  Hirchsberg.  Saint  WiîisbaJd  en  fut  le 
premier  Evéque.    Gebard  Comre  de  Hirchsberg  > 

-  dernier  de  fa  Famille ,  environ  l'année  1 3  00.  lé- 
gua, encore  à  cet  Evêché  le  Comté  &  là  Ville  de 
jiercbiugen .  Plufieurs  autres  Seigneurs  ont  auffi. 
enrichi  cette  Eglife  de  quand  té  d'or  ne  mens  de 
tics- grand  prix.  Mais  rien  n'cCt  comparable  an 
Soleil  pour  le  Saint  Sacrement  dont  Jean  Conrad 
de  Gerumingen  >  Evêque  du  lieu  >  fit  prcfènr  à  fon 
Êglifc  l'an  1 6 1 1.  C'eft  un  ouvrage  d'une  beauté 
extraordinaire ,  du  poids  de  quarante  marcs  d'or  > 
enrichi  de  350.  diamans»  de- 1400.  perles ,  de 
a  50.  rubis ,  &  de  plusieurs  autres  pierres  précieu- 
ses >  le  tout  eftimé  foixante  mille  florins.  Cet 
Evêché  à  deux  Places  d'autant  plus  confiderables 
par  leurs  fortifications ,  favoir  celle  Bichftct  fur  la. 
rivière  d'Altmul>&  à  demie  lieuë  de-làlaForterefle 

.  de  Wilisbaldberg  ,  fituée  fur  un  roc  environné  de 
huit  Jardins  les  plus  agréables  du  monde  >  oiil'E- 
véque  fait  fa  relîdencc  $  que  ces  Places  ne  furent 
Jamais  prifes  pendant  les  précedens  mouvemens 
d'Allemagne^  que  par  ce  moyen,&  à  la  faveur  de 
quelques  autres  Places  >  comme  Hercnridt  &  Dol- 
lenfiein  ,  le  Païs  fut  confer  v&  Com  - 
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Comme  i'Evêché  cft  enclave  dans  les  Etats  de  la 
Maifon  d'Autriche  &  de  Bavière,  i'Evêque  tient 
pour  maximede  fe  ranger  du  coté  du  plus  fort, 
tant  pour  pouvoir  maintenir  foi*  Diocefer  dans  la 
doctrine  de  l'Eglifc  Catholique ,  que  pour  demeu- 
rer dans  la  pofleifion  &  libre  jouifiance  des  droit» 
Ecdefiaftiques  êc  defes  retenus ,  qui  font  de  plus 
de  quarante  mille  écus  par  an.  Celui  qui  occu- 
pe aujourd'hui  ce  Siège  ,  fe  nomme  Mlrquard 
Schenck  de  Cartel  >  qui  en  foutient  la  dignité'  avec 
réputation ,  auffi  bien  que  celle  de  Com'mi flaire 
principal  de  l'Empereur  à  la  Diète  deRatisbon- 

Bichftet  porte  de  gueules  à  une-croffe  Epifcopa* 
le  d'argent  pofe'e  en  pal. 

EVE'CHEr DE  SPIRE. 

La  Ville  de  Spire,  qui  donne  iotx  nom  à  tout 
I'Evêché  n'étoit  connue  anciennement  que  fous  le 
nom  de  Ncmete ,  ou  de  la  Ville  de  Nemetiens* 
L'on  voit  par  le*  A&es  du  Synode  de  Cologne» 
tenu  en  l'année  140.  qu'un  nommé  Jeffius  yaffi- 
fta  en  qualité  a  Evcqoe  des  Nemetiens;  Ce  qui 
prouve  l'antiquité  de  cette  Eçlife ,  dont  les  Cha- 
noines auffi  bien  b,ue  ceux  de  Worms  &  de  Mayen  < 
ce ,  &  autres  de  ces  tems  là ,  vivoient  en  com- 
mun ,  menans  une  vie  Monaftique ,  &  tour  à- 
fàit  régulière.  Mais  du  tems  de  fialderic  qui  avok 
été  du  Confèii  fecret  de.  trois  Otons  ,  &  qui  fut 
fait  Evéque^  de  Spire  vers  l'année  9*9;  les  uns£c 
les  autres  commencèrent  àxjuiter  la  vie  monafti- 
que, pour  embrafler  la  feculiere  :  &  à  cet  effet  fc- 
narerent  leurs  Habitations ,  partagèrent  entr'euz 
les  revenus  annuels  -,  &  ea  rirent  des  propres  partie 
culiers. 

L'Em- 

*  L'Evoque  d'aiujôitr-    xniirë.quelePrinceMarquarcf 
d'hui  ëft  Euchafius  Schenk    fon  Predecefleur. 
de  CaÛeJ ,  de  la  même  fa- 
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L'Empereur  Conrad  IL  donna  Se  unit  à  cet  E  vê- 
chc  la  Ville  de  Bruchfcl,  &  tout  le  Bruringow. 
6on  Fils  Henri  III.  acheva  le  bâtiment  de  la  gran- 
de Eglife ,  que  (on  Père  avoit  commencé  >  ou  tous 
deux  furent  enterrez  ;  comme  l'y  ont  au  (H  depuis 
été  les  Empereurs  Henri  IV.  Henri  V.  Philippe» 
Rodolphe  I.  Adolphe  de  Naflau ,  &  Albert  I.  Le 
même  Henri  III.  fit  de  plus  don  àl'Evéque  dclav 
Ville  &  du  Château  de  Rodenfeld  avec  leurs  npar- 
tenances.     Mais  Tannée  1083.  ou  1084.  Rugicr 
ouRudiger  31.    Evêque  augmenta  de  beaucoup 
la  Ville  des  Nemetiens  »   Se  y  enferma  le  Village 
de  Spire ,  qui  en  étoit  proche  :   d'où  il  arriva > 
que  la  Ville  perdit  fon  ancien  nom  >  &  prie  celui 
de  Spire ,  qu'elle  a  depuis  confervé.    La  Prévôté 
de  Wcifîembourg,  ouieft  une  Principauté  immé- 
diate de  l'Empire*  dont  une  partie  delà  Ville  de 
Cron  Weiffembourg  dépend  *  fut  incorporée  & 
unie  à  l'Evêche'  de  Spire  par  le-Pape  Paul  III.  &  pat 
CharicsV.    La  Ville  de  Lauterbourg  avec  le  Châ- 
teau de  S.  Rémi  eft  aufïi  de  ia  dépendance  de  cette 
Prévôté ,  où  icoit  autrefois  un  Monaftere  que  le 
RoitDagobert  avoit  fondé  par  manière  de  péniten- 
ce, pour  le  rachat  defes  péchez  ,  ain fi  qu'il  cil 
porte  par  fes  Lettres  de  Fondation  (Tonnées  Tan  de 
grâce  ^15.  PourcequieftdePhilisboum,  Rhin* 
haufen,  Weibftat»  le  Château  de  Meidelbourg, 
Bruchfel  8c  autres  lieux ,  xftfbnt  Fiefs  Se  Bailliages 
aparrcnansaufG  àl'Ëvéché.    La  protection  que  le 
Roi  de  France  devoit  à  l'Evéque  &  à  ionEvëché* 
fuivant  la  Pacification  de  Weftphalie ,  en  confe- 
quence  du  droit  â  lui  accordé ,  de  tenir  une  Garni- 
ion  clans  le  Château  de  Philisbourg  pour  fa  garde  » 
leur  étoit  d'une  grande  ccuïfideration.    Mais  i 
prefent  que  l'Empereur  poiTede  cette  Fortcrcfle  » 
on  fâûta  avec  le  tems,  h  faGarnifon  Impériale 
leur  fera  plus  ou  moins  avantageufe  que  celle  du 
Roi  Trcs-Chrctien.    Jean  Hugo  d'Orsbeck  Elec- 
teur deTrcycs  aXuccedé  cûcétEvcché  àLothai- 
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re  dcMeternick  l'an  1675*  &  comme  il  eft  Juge 
principal  de  la  Chambre  Impériale»  ce  Juge  a 
double  intérêt  de  moyenner  &  confèrver  la  paix 
dans  fon  Païs>  en  recherchant  la  neutralité  en 
tems  de  Guerre  >  fans  prendre  parti  :  afin  de  pou- 
voir vaquer  librement  à  fa  Charge  de  Juftice ,  & 
jouir  paisiblement  des  *  revenus  de  fon  Evéché  > 
cjui  ne  montent  pas  à  vingt  mille  écus  par  an  >  au 
plus. 
Cet  Evéché porte  d'azur ,  une  Croix  d'argent. 

EVFCHE'  DE  STRASBOU  RG. 

L'on  tient  pour  Confiant  »  que  dans  Te  premier 
ficelé  la  Ville  d' Argentine ,  depuis  nommée  Stras- 
bourg» reçût  l'Evangile  de  Nôtre  Seigneur  (bus 
l'Empire  de  Néron  par  les  Inftruâions  de  Saine 
Materne  Difciple  de  S.  Pierre ,  8c  que  vers  Tannée 
S 1  o .    Clovis  Roi  de  France  y  fit  bâtir  le  premier 
Temple.    Cette  Eglife  fut  foumife  aux  Eviques 
de  Metz  »  jufqu'au  tems  du  Roi  Dagobert  ,  qui  y 
fonda  un  Evéché ,  dont  te  régime  fut  commis  à 
S.  Amand  d'Aquitaine  >  auquel  fucceda  S.  Arbo- 
gaft  l'an  646.    On  dit»  que  celui-ci  reflufeita  un 
des  Fils  de  Dagobert  nommé  Sigisbert  »  quiétoit 
mort  d'une  bleflure  qu'il  avoit  reçue  à  la  challc 
d'un  fanglier  prés  d'Ebeihcim-Munfter ,  &"quc 
ce  fut  pour  ce  fujet  »  que  Dagobert  fit  don  à  l'E- 
réché  de  la  Ville  &  du  Château  deRufiac  &  de 
lès  dépendances.    Cet  Evéché  s'accrut  beaucoup 
fous  lesEvêques  fui  vans,  &  a  pafTé  pour  un  des 
plus  riches  Evcchez  d'Allemagne  $  étant  compofé 
de  plusieurs  Bailliages ,  Villes  »  &  Châteaux  »  fi- 
tuez  pour  la  plus  grande  partie  en  la  haute  &  balle 
Àlface,  en  deçà  du  Rhin,  &  l'autre  au  delà  du 
Rhin.    Les  principaux  Bailliages  d'en  deçà  ;  font 

ceux 

*  Le  dégât  univerfel,  minué  encore  confîderable- 
qoe  les  François  y  firent  ment  île  Jpcu  de  revenu 
ca  1688.  &  1689.  a  di«    que  le  Prince  y  avoit. 
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«eux  de  Benfeid ,  dAchtcin,  d< Ambach  Efftein> 
Etrenheim ,  Marckelshcim,  Molsheim ,  Saverne , 
&  partie  de  celui  de  Wangein ,  dont  l'autre  apar- 
tient  à  l'Abbefle  de  S.  Etienne  >  laquelle  fait  fa 
demeure  à  Strasbourg.  Ceux  de  delà  le  Rhin  font 
fituez  dans  TOrrcnaw,  favoir  Oberkirch  &Op- 
pcnaw,  ou  communément  Noppenaw.  Pour  ce 
qui  cft  de  i'Evêque,  il  a  toujours  fait  (à  refîden- 
ce  ordinaire  à  Saverne  >  depuis  le  te  m  s  que  les 
Bourgeois  de  Strasbourg  ayant  changé  de  Reli- 
gion» s'emparèrent  de  FEglife  Cathédrale  &  du 
Cloître.  Ce  qui  obligea  auffi  Ton  Chapitre  compo- 
fé  de  vingt-quatre  Chanoines ,  dont  douze  lonc 
Capitulaircs*  cjui  peuvent  élire  &  être  dûs  Eve- 
ques  9  de  fe  retirer  à  Molsheim. 

Mais  le  Roi  Trés-Chrêticn  »  comme  Landgrave 
de  la  haute  &  bafle  Alface ,  voulant  maintenir  fa 
Souveraineté  fur  les  Bailliages  de  l'Evêché  &  fur 
la  Ville  de  Strasbourg  >  aufC  bien  que  fur  toutes 
les  autres  dépendances  du  Landgraviar,  porta  de 
«ré  à  gré  Tannée  1 6%  i .  la  Ville  de  Strasbourg  à  s'y' 
loumettre  &  à  lui  prêter  foi  &  hommage ,  comme 
aufli  à  reftitucr  à  l'Evêque  &  au  Chapitre  leur 
grande  Eglife  ♦  &  à  recevoir  Garnifon  Françoifè. 

L'Evêque  qui  remplit  aujourd'hui  cet  Evêché» 
cft  le  Prince  Guillaume  de  Furftemberg,  qui  a 
fuccedé  par  éleâion  du  Chapitre  à  François  Egon 
de  Furftemberg,  fon  frère.  Celui  ci  f'avoit  ctt 
après Leopoîd  Guillaume  Archiduc  d'Autriche, 
qui  enavoit  été  le  84.  Evêque. 

L'Evêché  de  Strasbourg  porte  de  gueules  à  une 
bande  d'argent  »  qui  cft  Strasbourg  ,  écartelé  de 

fueules  à  une  bande  d'argent  ^bordée  de  fleurons 
'or*  qui  cft  pour  le  Landgraviat  de  la  Bafle  Al- 
face. 


EVE*. 
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£ VE'CHE'  DE  CONSTANCE , 
ET  D'AUGSBOURG. 

Ces  deux  Evêchez  étant  fïtuez  dans  JaSuafee, 
le  premier  fur  le  Lac  de  Confiance ,  environné  de 
Provinces  &  Places  apartenances  à  laMaifon  d'Au- 
triche; &]/autre,  fur  la  Rivière  deLech  >  aufll 
contigu  aux  Terres  de  la  même  Mai  (on ,  &  i  cel- 
Jes  de.  Bavière 9  on  peut  bien  juger,  que.  les  Pré- 
lats qui  les  poflèdent ,  ne  peuvent  avoir  d'autre  in- 
térêt que  celui  de  fè  bien  mettre  avec  4ews  Voi- 
£ns^  puifque  fans  cela  ils  ne  pourraient  pas  jouir 
paifiblement  de  leurs  revenus  &  de  leurs  droits. 

L'Evêquede  Confiance  fait  fà  reGdence  à  Mecs- 
bourg  Air  le  Lac  ;  &  (on  Chapitre  fait  la  tienne 
dansle  Cloitre de  la  Cathédrale ae  S.Etienne  ,  en 
la  .Ville  de  Confiance.  L'Evêque  d'Augsbourg 
demeure  ordinairement  à  DiJlingen ,  fur  le  Dana- 
.  be  >  &  fon  Chapitre  à  Augsbourg. 

.Celui  de  Confiance  joint  de  l'Abbaye  deReiche- 
naw  >  en  confibquence  de  la  refïgnarion  &  de  l'U- 
nion que  Marc  Knoringen  >  Abbé  de  Reichenaw, 
en  fit  a  l'Evêchél'an  15  43.  pour  y  être  incorpo- 
rée à  toujours.  Il  jouit  auflî  des  revenus  d'Oenin- 
gen  fur  ce  Lac ,  comme  auffi  des  Villes  cT  Arbon,  > 
Eifçhofszeel ,  &  de  Machdorf.  Cependant  tous  les 
revenus  enfemble  de  cet  Evêché  ne  montent  pas  1 
plus  de  vingt ;  mille  écus  par  an,  quoi  quelaju- 
rifdi&ion  s'étende  fur  400.  Cloitres  >  &  fur  1 8oo. 
ParroiRes.  Dutems  du  Roi  Clovis  cet  Evêché  fut 
d'abord  établi  dansl'Argow,  àWindifch,  qui 
n'efl  aujourd'hui  qu'un  Village.  .S,  Paterne  en 
fut  le  premier  Evêque.Mais  quelques  années  après, 
fous  l'Evêque  S.Maxime,lc  Siège  en  fut  transféré  à 
Conftauce>par les  foins  duRoiCIotaire.L'on  comp- 
te 84.  *  Evêques  qui  ont  gouverné  cet  Evêché  *  y 
compris  François  Jean  de  PrasBerg ,  qui  fut  élu  le 

7-Ee- 

♦  îr'Fvcqite  d'aujourd'hui  eftdclt  famille  de  Rot. 
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7.  Février  1645.  &  qui  le  .régit  encore  aujour- 
d'hui. 

L'Evêque  d'Augsbourg  outre  les  revenus  ordi- 
naires de  la  Fondation  de  Ton  Evêtfhé ,  jouit  auflî 
deceuxduComtédcKibourg,  dcDelliagcn,,  & 
de  Witiflingen  >  jque  le  fils  du  Comte  Hartman 
de  Kibourg  &  de  Dilingen  ,  nommé  Herrnan, 
qui  fut  te  dernier  de  la  famille  ,  &  le  3  8 .  Evéque > 
avoitlai  (Té- &  donne'  à  l'Evéché.  Tous  les  revenus 
dc'cetre  Eglife  -ne  vont  jpas  à  plus  de  vingt  mille 
écusparan. 

Le  premier  Evêque  d'Augsbourg  qui  fè  nom- 
moit  Scxin  1  eut  plufieurs  faints  Perfonnages  pour 
SuccelTeurs  en  l'Evéché  ;  &  entr 'autres  le  neuf- 
■viéme  S.  Vietcrp  ,  le  dixième  &int  Toflo ,  l'onziè- 
me S.  Simpert,  le  dix-feptiéme  S.  Àdelbert ,  le  dir- 
•»eufvicmeS..Ulric  »  qui.mourut  Tan  973.  âgé  de 
8  3 .  ans ,  après  avoir  été  cinquante  ans  Evéque  s  le 
foixanre  &  unième  étoit  Sigifinond  François  »  Ar- 
jehiduc  d'Autriche ,  auquel  a Çuccedé  Chriftophlc 
de  Freiberg  »  qui  a  bien  voulu  que  fop  Chapitre  - 
.aitpoftulé  le  *•  Prince  dcNeubourg ,  &  l'ait  prié 
d'accepter  >  comme  il  l'a  fait  l'année  1681.  la 
^Coadjuiorerie  de  fa  dignité  Epifcopale. 

L'EvêcVié  d'Augsbourg  porte  parti  dejjuculles 
,&  d'argenx. 

iVFGHE'  DE  H1LDESHEIM. 

Cet  Evéché ,  qui  cft  fîtué  dans  la  bafle  Saxe  *  a 
.été  fondé  par  Louis  le  Débonnaire.  Le  premier 
Evêque  nommé  Gunther  mourut  Tannée  8  3  5.  le 
trente- (ixiéme,  qui  étoit  le  Duc  Henri  de  Brunf- 
«wic  ,  fut  le  premier  qui  prit  le  Titre  d'Evéque  par 
Ja  grâce  de  Dieu  &  du  S.  Siège  Apoftolique  a  Hil- 
desheim,  que  les  autres  n'avoientpas  porté  ;  le 

M  quai- 

*  Le  Prince  ci  *  devant  Evêché  depuis  trois  ans  , 
Coadjateur  (c  nomme  il  eft  Frerc  de  l'Electeur 
Alexandrc&^ouverne  cet    Palatin. 
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quanmte-fixiéme,  le  Duc  Jean  IV.  de  Saie  La- 
wenbourg  >  eut  une  cruelle  guerre  à  foutemr  con- 
tre Te  Duc  de  Brunfwîc,  qui  lui  enleva  plus  delà 
inoitiéde&nEvcché:  en  forte  qu'il  ne  lui  refta 
.que  la  Ville  de*Hildesheim&  trois  Châteaux:  fa- 
voir ,  Peyne ,  Stcvervalt ,  &  Mariembourg ,  avec 
leurs  Bailliages  &  dépendances.  Ce  qui  depuis  tut 
nommé  le  moindre  Evéché  »  &  ce  que  le  Doc  de 
Brunfwic  avoit  pris ,  fut  appelle  le  plus  grand  Eve- 
illé. Mais  en  Tannée  i  <S19.il  intervint  une  Senten- 
ce de  la  Chambre  Impériale  de  Spire ,  portant,  que 
Je  plus  grand  Evéché  feroit  reftitue  a   Evéque  :  de 
laquelle  Sentence  le  DucFridericUlricdeBruof- 
me  demandai  obtint  la  revifion.  Ce procez  don- 
na lieu  à  une  Tranfa&ion  qui  for  oaffee  en  1  année 
1 6±% .  entre  l'Evéque  &  les  Ducs  de  Brunfwic ,  Se 
confirmée  parles  traitez  de  Weftphalie,  par  la- 
quelle prefque  toutes  les  Terres  de  l'Evéche  occu- 
pées-paria Maifon  deBrunfwic ,  lui  font  demeu- 
rées en  propret  l'Evéque  n'y  a  profité,  pour  ainu 
dire,  quedeneuf  Mouafteres ,  apartenans  aux  Ca- 
tholiques qui  ont  été  remis  fous  fa  Juridiction , 
autre  ce  dont  il  fe  trouvoit  en  poflèflion . . 

La  Ville  de  Hildesheim  eft  divifée  en  deux 
©arts:  l'une  eft  âppcllée  la  vieille}  &  l'autre,  la 
nouvelle  Ville.  Les  Catholiques  y  ont  confervé 
l'Eglife  Cathédrale ,  &  quelques  autres  Eghfeç 
qu'ils  ^voient  en  l'an  1614.  Les  Luthériens  ont 
auflï  quelques  Temples  qu'ils  y  occupoient  en  la 
même  année  1*14.  Les  Magiftrats,  quoi  que 
luthériens ,  reconnoiflent  l'Evéque  pour  leur  Sei- 
gneur &  Prince ,  $c  lui  font  ferment  de  fidélité  »  à 
condition  qu'ils  feront  maintenus  en  leurs  ftanchi- 
fes  &  privilèges1.  Les  Jefuitcs  y  ont  un  grand 
Collège ,  avec  une  belle  Eglife  fur  une  petite  mon- 


tagne 


Le  5  4.  *  Evéque  qui  occupe  prefeutement  ce  SU* 
-    *AcctEvêqucd'jiil.dcs-    tïon  Au  Chapitre  Todocu* 

hcû»  a  fcfcedé  pârl'éU*  'Edmond de firabecb 
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gc  >  cft  Max  i  mi  lien  Henri  Duc  de  Bavière  ,  qui 
<eft  aulfi  Archevêque  de  -Cologne >  &,  Evéquetle 
Liège  &  de  Munftcr. 

Le  principal  intérêt  de  ce  Chapitre,  eft  de  pofta- 
ler  toujours  quelque  grand  Prince ,  pour  être  Evé- 
<jue  de  cette  Egli(e  j  «fin  qu'elle  putffcen  être  pro- 
tégée >  &(auverce  qui  lui  refteau  milieu  de  plu- 
£eurs  puiflans  Etats  Protcftans. 

Elle  porte  parti  d'argent  >  &  de  gueullcs. 

EVE'CHE'  DE  PADERBORN, 

Quelques  Hiftoricns  raportent  ,    que  l'Empe- 
reur Charlemagne  marchant  avec  Ton  a«mée  dans 
là  Weftphalie  ,   &  étant  obfigé   de  camper  au 
'    lieu  où  eft  à  prefent  la  Ville  de  Paderborn ,  &  où 
il  ne  fe  trou  voit  point  d'eau ,  il  arriva ,  qu'il  forrit 
une  fource  d'un  endroit  où  l'on  avoit  enfoncé  un 
des  piquets  de  fa  tente  5  &que  cette  fource  devint 
fi  abondante»  que  dans  Ton  cours  elle  forma  une 
.petite  Rivicrcqui  fut  nommée  Pade:  d'où  l'on  dit» 
que  Paderborn  a  tire'  fon  nom .   En  confideration 
-de  ce  fecours ,  fi  peu  attendu ,  l'Empereur  fit  bâtie 
au  même  lieu  une  grande  Eglife,  qui  e(t  aujour- 
d'hui la  Cathédrale ,  dont  il  fit  bâtir  le  grand  Au- 
tel fur  la  fource  même,  &  fonda  en  fuite  l'Eve- 
ché  ,  dont  le  premier  Prélat  fut  Hadumar  ou  He- 
rimar.  L'on  tient»  que  les  Saxons  quelque  tems 
après,  faifant  des  courtes  de  ce  côté  là,  ruinè- 
rent cette  Eglife  5  mais  que  TE véque  aidé  de:n0u- 
Veaux  bienfaits  de  1  Empereur ,  la  fit  réparer  ,  & 
que  le  Pape  Léon  111.  qui.  s'étoit  réfugié  en  Alle- 
magne ,  la  con  facra  le  6.  Décembre  799- 

Ferdinand  de  Furftemberg ,  *<à  qui  celui  qui 
remplit  aujourd'hui  ce>Siége  a  fuccedé: -reçoit  le 
quarante  cinquième  Evéque ,  Gentilhomme  du 
pais  de  Paderborn ,  qui  par  fon  mérite  a  au/ïi  rerri- 
_pii  le  Siège  de  Munftcr ,  dont  il  avoit  été  Coad- 
juteur. 

Ut  *  L'È- 
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*  L'Evéque  fait  fa  refidence  dans  le  Château  de 
Neubaus ,  -qui  cft  plus  fort  que  la  Ville  de  Pader- 
born ,  laquelle  d'ailleurs  cft  peu  marchande ,  fi  ce 
-n'eft  en  Bières ,  qui  font  fort  faines  >  principale- 
ment quand  elles  font  tranfpottéesau  loin.  II  a  en- 
core les  Villes  de  Borcholt,  de  Brakel ,  &  de<War- 
-bourgj  Cettedcrnierceftlaphis  recommandable 
de  tout  {on  Ëvéché  ,  dont  les  revenus  font  d'envi- 
v  ion  vingt  mille&as. 

Le  Chapitre  eft  compofé  de  vingt-  quatre  Cha- 
noines. Pour  y  être  reçu ,  il  faut  avoir  pafle* 
vingt  un  an  après  avoir  étudié,  &  fait  refidence 
aduelle  dans  une  Uni  ver  fi  té  en  France  ou  en  Ita- 
lie ,  perlBant  un  an  &  fi  x  femaines ,  uns  en  décou- 
#  <her.    La  Collation  des  Canonicats  apartient  au 

^apefc au  Chapitre,  chacun  en  (es  mois.  H  n'y  a 
que  deux  Dignitez:  celle  de  Grand  Prévôt ,  &  celle 
de  Gtand  Doyen.  Leur  principale  Eglife  èftunc 
des  plus  belles  d'Allemagne ,  tant  pour  fa  ftruclu- 
re  au  dehors ,  que  pour  celle  du  dedans. 

i/Évéque  &  le  Chapitre  s'unifient  ordinaire- 
'■■  ment  avec  l'Ele&eur  de  Cologne  &  avec  l'Evéque 
de  Munfter ,  pour  s*eutre-defendre  les  uns  les  au- 
tres ,  lors  qu'Us  font  attachez  par  les  Princes  Pro- 
teftans  de  Brandebourg,  de  Brunfwic ,  &  de  Heflè, 
■  ou  par  les  Etats  des  Provinces-Unies  des  Païs-bas , 
leurs  Voi  fins. 

L'Evéché  porte  de  gueulks  à  la  Crok  d'or. 

EVETHF  DE  FRESINGUE. 

Cet  EvccEé  eft  dans  la  Bavière,  &  la  Ville  de 

Frefingue  eft  fituée  for  la  rivière  de  Mofach ,  qui 

SsJttttA*     cft  près  de  la  tombe  dans  l'Haï.    L'abbaye  de 

%ùp.  Wacbenftephan  des  Bénédictins  eft  tout  proche» 

fur  une  montagne,  où  on  dit,  qu'autrefois  a  étc 

le  Château  &  la  refidence  du  Roi  Pépin. 

.te 

*  L'Xvêque  d'aujourd'hui    Meternici* 
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Le  premier  Evéque  qu*t>n  établie  fur  ce  Siège 
foc  (aine  Carbonnaa,  environ  l'an  758.-  *L'Evéque  ' 
d'aprefeut  eft  le  Duc  Albert  Si gifmond  de  Bavière. 
II  fait  fa  refidence  prés  de  fa  Ville  de  Frefîngae,  fur 
une  montagne  fort  haute  ,    dans  un  Château  ,  ^fiitnet^ 
bien  moins  fort  qu'il  n-'eft  agréable  1  par  la  grande  tt£vtf"*. 
quantité'  d'eaux  qui  s'y  rencontrent. 

Il  n'a  aucune  El  ace  forte ,  fi  non  le  Château  de 
Roctenfels,  prés  de  la  Ville  d'Oberfcls ,  en  la  haute  ' 
Se i rie  >  &  le  Châreau  de  Bifchophlac  au  Duché  de 
Carniole.  Un  Comte  d'Efchenlo  &  de  Wcrdcnfcls' 
a  donné  autrefois  à  cet  Evéché  la  Ville  Se  le  Châ- 
teau de  Partenkirchen  avec  le  Comte  de  Werden- 
fcls.   L'Evéqoe  eft  uni  d'intérêt' à  la  Maifon  de 
Bavière»  à  caufe  delà  Religion  Catholique,   & 
parce  que  fon  Etat  eft  enclavé  dans  le  Duché  de' 
Bavière. 

Cet  Evéché  porte  d'argent  aune  té  te  de  More 
couronnée  a  l'antique  d'or>&  accollée  de  gueulles. 

EVE'CHE'  DE  RATISBONNÉ. 

Cet  Evéché  etVfitué  cntrel'Autriche  &  la  Ba* 
riere ,  le  long  du  Danube.  L'Eglife  Cathédrale  8c 
-  le  Palais  Epilcopal  font  dans  la  Ville  Impériale 
de  Ratisbonne.  Les  Evéqties  qui  l'ont  occupé  dans* 
le  fiede  précèdent ,  font,  Robert  II.  Comte  Pa- 
latin du  Rhin ,  Dilc  de  Bavière ,  Jean  III.  Corn* 
te  Palatin  du  Rhin ,  Duc  de  Bavière  ;  Pancrace  de 
Sintzendorf  5  George  de  Papenheim  ;  Vitus  dé 
£f aunburg  -,  David  Coldcrer  -,  Philippe  Comte 
Palatin  du  Rhin  ,  Duc  de  Bavière  *  Sigifmond 
Frideric , Baron  de  Fugger,  qui  mourut  Tan  1 600. 
Dans  ce  ficelé  il  a  été  rempli  par  Wolfgahgde 
Baufen  r-  qui  mourut  P-ah  1 6 1 3  »  paE  le  Comte  AU 

M  3  bert 

*  Le  Prince  Clément  Jo-    Château  de  Bergh  qui  lui 

feph  de  Bavière  ArchevC-    fut  donné  par  le  teitamenc 

que  de  Cologne  gouverne  au     de  fon  Prédeceflcui  l'Eve"? 

o u  rd  hui  à  Friiing  n  ,  •  &    que  Albert  de  Bav ierc- 

£ait  fa  refidence   dans  le 
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bcrc  de  Thorring ,  qui  finie  fc$  jours  l'an  1 $49 .  par 
Je  Comte  François  Guillaume  de  Warrembcrg  » 
qui  étoic  auflï  Evéque  d'OInabruck ,  &  Cardinal, 
&  qui  Recéda  l'an  1661*  par  le  Comte  Jean  Geor- 
ge de  Herberftein  »  qui  lui  iucceda  >  2c  ne  le  poC- 
ieda  qu»*un  an  ;  Se  par  le  Comte  Adam  Lauiens  de 
Torringen  d'Eftein  &  Portei[rein>qui  en  eft*  pre- 
ftmeœent  Evéque*  &  a  peux  Coadjuteur  un  Prince 
deSfenbourg. 

CérEvcchéaplus  de  réputation  que  de  reveau  > 
il  n*a  point  de  Places  fortes ,  que  le  beau  Château 
deWcrth,  accompagné  d'un  grand  Bourg.  Le 
Prince  e&  obligé»  poux  la  conservation,  de  vivre 
en  bonne  intelligence  avec  les  Puifianccs  qui  lui 
•  fout  Voillnes  :  fa  voir  *  avec  l'Empereur  &  KElec- 
ic  er  cfe  Bavière* 
L'Evcché  porte  de  gueulles  à  une  bande  d'argent* 

EVE'CHEM  PASSAIT. 

LEvécbé  de  ParTau  eft  aaffi  le  long  du  Paun- 
te.  Trois  rivières  fe  joignent  à  l'endroit  ou  la  Vil- 
le dePa&u  eft  lirucc»  &  font  une  triple  Ville: 
{avoir*  Pa4Tau>  Innûat>lc  lîûat  :  Ce&deuxder- 
nieres  tirai*  leur  nom  des  rivières  d'Lui  &  d'IIUqtii 
s>  v.  jettent  dans  le  Danube. 

En  l'année  1661,  &  en  moin&de deux  heures  » 
toute  la  Vilicidc  Paflan,  la  Maifcn  de  VilkJ'Egliic 
Cathédrale,  toutes  les  antres  Eghfcs,  c.\ccpcc  le 
Cloître  &  l'Eglife  dcsCordclier^fure  ut  réduites  en 
cendre.  La  moitié  de  celle  dinnftajtfutautfî  bruk'e: 
&  le  feu  ayant  confumé  le  pont ,  gagna  la  troifieme 
Ville  d'Ilflar,  &  embra(à  la  belle  Eglife  dcMaricn- 
huifF  ou  de  Nôtre  Dame  de  Lorette ,  quoi  qu'elle 
fut  fituée  fur  une  haute  montagne. OnJauva^a  Scat- 
tingue  l'Image  miraculeuiè  de  la  Vierge ,  avec  tout 
ce  qui  étoit  dans  la  Sacriftie.  Ec  ce  qui  cft  admira» 

ble, 

*  Le  Prince    Clément     quelle  Ratis  bonne.      4.., 
de    Bavière  cil  aufii  Eyê-        / 
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blc ,  èc  comme  un  coup  vifible  de  la  providence dç 
X>ieu ,  c'eft  que  le  feu  ne  prie  pas  à  F Arfenah  ni  à 
Ja  Tour ,  où  il  y  a  voit  une  grande  quantité  de  pou- 
dre à  canon.  Ceft  auffi  cela  feul  qui  empêcha  la 
deftru&ion  du  refte  de  la  Ville ,  &  de  tous  fes  Ha- 
bitans.La  Villed'Iiftaïeû  accompagne'e  d'une  For- 
tereflè  bien,raunie  de  toutes, chofes,  &  arrofeeen 
bas  par  la  rivière tF  111, ou.  on  pèche  des  psrles.  Cet-» 
te  pèche  des  perle$eft.  refervee  à,  FErrxpereur  &  à 
FElc£reurde  Bavière  ,c qui  ont  tous  deux  chacun  un 
Confciller  pu  Officiel,  pour  en  avoir  la  dire étioa. 
Quar*t  i  çelk4cPafe»>  dje  cft^utai^t  plus  re- 
marquable ,  que  dans  les  années  1 5  5 %.  &  1 5  5  5.  h 
pacification  de  la-Rclig^pDj^ for  çoacluë ,  ainfî que 
nou^ avons  vu  ailleurs ,  paj  Fcutrcrnjfe  4u  Roi  des* 
Romains  Eerdii^)id.  %  eP^  Chaule  -  Quint  8ç 
F£le<Sbeu^  Mauriac  çlêSaxe,&  aucresEt^ts^e  l'Em- 
pire. t'Evequc  fe  cenpita^ciennementi  Lorch  et^ 
h  haute  Autriche  >  Niais  après  la  tuïue  de  Lorch, 
le  Sic'ge  Epifcopal  £ux  ïiapsjkté  à  Paflau.  L'Evéque" 
^irc  de  (on  pays  environ  quarante  mille  e'eus  de  re- 
venu, ir  n'a,  de  Plaçeov^Ohernberg  >  qui  a  un 
bon  Château»  &  un  PeWfur,  la,  rivière  dlnn  ~$* 
&  Ebersberg  Chiregu  &  Bourg  for  la  rivière  de 
.  Traun ,  en  Ja  haute  Autriche.  La  fitua.tion  de 
ce'r  Eve'ché ,  qui  le  trouve  entre  les  Érats  d'Autre 
che ,  &  ceux  de  Bavière,  regk  iesinterets.de  FEvé- 
que  &  de  Ton  Chapitre*  Le  Comte  de  Venceflâsde 
Thuit-fut  elû  Ev&jue  Fan  1664.  en  la  place  de 
fcharle  Jofeph  Archiduc ,  mort  peu  de  mpis  avant 
cette  Eledion.  L'Evifque  qui  lui  a  fuçcçde'  le 
Homme*  Etienne^  qui  donna  l'année  1^7^.  la. 
Bénédiction  Nuptiale  à  Pàftau  4  l'Empereur  Lco- 

M  4  '' 


*  C'étoit  Sebaftien  Com-  grande  prudence  &  probi- 
té de  Peu  in  g  ,  &  après  la  té. Devant  que  de  par  venir,  à 
mortde  celui- ci*  Qt>  éUt  le  cétÇY^çhé»  il  cto\t  Envoyé 
Comte  Jean  Philippe  de  d'Autriche  à  la  Diète  g<, 
Lomber^  pour  Evt'^uede  nerale  de  Katisbonne. 
Baflau.   Ceft  un  Prince  dé 
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poli,  &àEleonore  Mâgdelaine  Thereie,  Prin> 
celle  de  Neubourg. 

EVE^CHE'  DE  TRENTE 

CétEvcchc  eft  dans  leTirol,  (bus  là  protec* 
tion  &  la  fuperioriré  de  la  Mai  fan  d'Autriche ,  la- 
quelle fatisfait  aux  charges  de  l'Empire  pour  TE* 
*êque,  qui  conferve  Toutefois  (à  féance  &  fa  voix 
dans  les  Die'tcs  Impériales  >  &  paye  fa  taxe  feu* 
lçmentpour  la  Chambrelmperiale  de  Spire.  Ses 
intérêts  fuivent  à  prêtent  ceux  de  la  Maiton  d'Aïr- 
triche. 

La  Ville  de  *  ïrenrc-eftrccommandableparle 
dernier  Concilie  qui  s'y  eft  tenu  ,  &  qui  en  porte  le 
nom.  Il  n'y  a  que  le  Château  de  Fermiaç  dans  It 
IVïs  d'Efchland  prés  de  Traun  qui  (bit  considéra- 
ble i  &  encore  l'cft-il  plus  pour  la  dévotion  &  par 
le  pelerinagcdès  Catholiques ,  qui  y  vont  pour  ho* 
noter  l'Image  de  Notre- Dame  des  miracles,  que 
par  fon  territoire ,  qui  ne  produit  rien  par  excel- 
lence, que  quelques  fruits  &  du  vin. 

Ce  Bénéfice  ne  laide  pas  de  rapporter  par  an  plus 
de  quarante  mille  ecus  de  revenu. 

Il  porte  d'argent  à  un  aigle  de  fable; 

EVE'CHE'  DEBRIXEN. 

Brixcn  eft  une  Vrlle  dans  le  TîtoI  ,  où  eft  la  €a- 
tbedraîeavecla  rcfidencedel-Evcque.  L'Evécht 
eft  auflî  fous  la  protection  deiaMaifon  d'Autri- 
che, qui  paye  pour  lui  les  Charges  de  l'Empire. 
Mais  TEvêque  ne  laide  pas  de  payer  fa  portion 
pour  l'entretien  de  la  Chambre  Impériale  de  Spire, 
&  d'avoir  fa  feance  &  la  voix  dans  les  Die'tes  de 
l'Empire.  Il  reçoit  tous  les  ans  prés  de  quarante 
mille  e'eus  de  remède  fon  Evéché. 

On 

*    LEveque  dé  Trente    d'Albcdîa* 
eft     François     Chevalier 
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On  donne  à  ok  Evcçhe  de  grands  Officiers  , 
com  me  en  a  celui  de  Bamberg  :  (avoir ,  le  Duc  de 
Bavière,  pour  Maréchal  5  le  Duc  de'Carinthiè, 
pour  Chambellan  i  le  Duc  de  Méran ,  pour  Echan- 
fbni&  le  Duc  dèSuabe,  pour  Maître  d'Hôtel. 
Ils  ont  fous  eux  âès  Vicaires ,  pour  faire  leurs 
Chargés.  Autrefois  c'étoientles  Seigneurs  Schonk, 
pour  celle  de  Maréchal  5- ceux  déRodneg,,  pour 
celle 'Je  Chambelân-,-  ceux  deSeBcn,  pourceÙe 
d'Echanfou;  ceux  de  Caftelrur,  pour  celle  3e 
Maître  d'Hôtel.  Mais  présentement  les  Barons' 
deWelfperg  omfuccedé  âceux  deSchonck;  les 
Colonniers  Barons  de  Vels ,  à  ceux  de  Rodnes  5 
les  Comtes  de  Thun ,  auxSeigneurs  de  Sebcn  ;  & 
lès  Barons  à  prêtent  Comtes  dé  Wolckenfteih  , 
aux  Sieujs  de  Caftèfrut.  Cette  Egljfè  a  beaucoup 
deVaflaux  qui  en  relevant.  Ellca  des  privilèges 
authentiques,  que  pfuneurs  Empereurs  qui  l'ont 
pri(è  eu  leur  protection  fpeciale  comme  Principau- 
té de  TEmpire,  lui  ont  donnez. 

Ou  tient ,  que  Saint  CâflSan  en  e'toit  le  premier 
Ev&jue,  ayant  l'année  360.  du  tems  de  Julieiv 
l'Apoftat'Sc  du  Pape  Damafe,  commencé  à  prê- 
cher l'Evangile  à  Scbtd  ou  Sabione ,  ou  étoit  le 
Château  Royal  5  mais  il  ei)  fut- chaiTé  par  les/Ido* 
lattes  &  tué  par  quelques  uns  de  fesDifciples  à 
l'ir.ftance  de  leurs  parçns  infidelles.  Après  lut  S. 
Lucaio ,  S.  Ingennin ,  &  S.  Con$2»ce  »  cutr 'au- 
tres, ayant  a<iminiflré  cette  Eglilè,  l'Epifcopat.. 
fut  transféré  de  Sabione  à  Brixen  par- S.  Richpert. 
D'autres  difent  par  S.  Albùin ,  &  quelques  auriez 
parHéxbard,  qui  environna  de  murailles  le  lieu 
de  Brixen.  ,  Il  y  a  eu  de  leurs  Succefleurs  qui  ont 
été  faits  Cardinaux:  comme  Nicolas  dcCufenj, 
Melchior  dé  Mcckan ,  Bernard  deGlôlT,  Chrif- 
tophle  Madrits ,  &  André  d'Autriche  s  Mais  P6p-# 
po  ,  où  félon  d'autres,  ErienneEvêquedecelieu, 
Fut  élevé  à  la  dignité  Patriarchale  d' Aquilée ,  puis 
à- la  Papauté  fous  le  nom  de  Damafe  II.    Celui- 
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qui  remplit  aujourd'hui  ce  Siège  »  cft  *  SigifmondF 
'  AIphonfcdcThun,  qui  fut  du  Tan  i66\. 

Entre  les  Chanoines  de  cette  grande  Églifc ,  ih 

'  y  en  a  de  Nobles  de  quatre  races,  tant  paternelles 

que  maternelles  y  Se  d'autres  qui  font  Théologiens, 

ayant  fait  preuve  d'avoir  étudié  cinq  ans  dans  une 

Univerfité  ou  en  plufïeurs,  &  obtenu  le  Dodo- 

«  rat  >  ou  au  moins  pris  leurs  licences  en  Théologie. 

&  en  Droit. 

L'Evéché  eft  confiderable  par  les  Places  fortes 

3uc  PEvêque  occupe,  (avoir  Brauneck  Château 
ans  leTirolfur  la  Rivière  deRiautz,  &  le  Châ- 
teau de  Feldex  ou  Fels  dans  la  Carniolc.  Ses  in^ 
teréts  font  indifpenfàblement  dépendans  comme 
ceux  de  l'Evêque  de  Trente,  des  intérêts  de  la- 
Mai  fond 'Autriche,  leurs  Etats  étant  fous  fà  pro- 
tection ,  &  fituez  &  enclavez  dans  les  patrimo- 
niaux de  cette  Maifon. 
Briien  porte  de  gueules  à  un  Agneau  Pafcal  d'as- 
.  gent ,  regardant  en  arrière ,  &  ayant  une  bande,» 
jolie  d'argent  chargée  d'une  croix  de  gueules* 

EVE'CBE'  DEBASLE: 

j- 

CétEvêçhé  eft  un  des  plus  anciens  d'Allema- 
gne.   Plufieurs  Auteurs  aflûrent ,  que  S.  PantaJe 
a  été'  le  piemiei  Evêquc  des  Rauraqses ,  ou  desu 
Raaraguiëns ,  dits  depuis  Bâiois.    llfutmaftyri* 
fé  ?  Cologne  par  les  Huns ,,  environ  Tan  451.  avec 
SaintcUrïule ,  &  ce  grand  nombre  d'àuties  Vicr- 
"ges  dont  le  Martyrologe  fait  mention.    Leurs  Rc* 
îiqueS  y  font  encore  en  grande  vénération. 
;On  tient,  que  la  Ville  de  Balle  a  été  bâtie  de* 
1   ruines  de  celle  de  Rauragues ,  qui  fut  nommée 
.  "  parles  RomainSsAugufte  la  grande.    Cét-Eveché* 
e(i  eclebre  par  le  grand  nombre  de  Saints  &  de  fa- 
vans  Hommes  qui  y  ont  fini  leurs  jours.    On  l'a- 

peU 

*  Et  à  celui-là  a  fuccedé   gît  encore  aujourd'hui» .j 
l'Evêque  Eau linus,  quird» 
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pelloît autrefois  HeNet'-aSànlla,  laSuilTêSîiiire 
Les  Chanoines  avoientdans  la, Ville  58.  majfons, 
dont  enneleur  enabifle'tïue  deuc  ilsn'ypeu- 
«ot  faire  aucun  cicrcice  de  leuiRdigi on  Catho- 
lique. 

L'Evéque  d'aprefent  eft  Jean  Conrad  deRog- 
genbach,  qui  fut  élu  àDulsber^  l'an  165*5.  par 
dix  Chanoines  dont  le  Chapitre  e'toit  compofe. 
Les  Evêques  de  Balle  Te  tienn 
Poire  trui.     Le  Chapitre  î'çfj 
Freibourg  enBrifgow.  apre 
Bail-  profeiTans  la  Religion  P. 
les  eurent  chafTez  de  la  Vilip . 
fe  Cathédrale ,  ainfi  gu'ils^v, 
autres.  Religicui  de  iéutsÇgl 
nailercs.     Mais-ce  Chapitrée! 
fa  refidence  à  Aneshcim,  qui 
dant  deettEïéchif,    Quoi  q 

refidencedansPorentruii  iln. r ,_,..„. 

Seigneur  temporel  en  première  inftance-:  les  habi- 
tans  avant  leurs  caufes  commifes  par  appel  en  la 
Chambre  Impériale  de  Spire  ■  &  recounuillàns 

Jour  de  Ipiri  tuel  l' A  rçhevéquç  de.B9zanc.0n  »  dans 
:  Dioccae  duquel  ils  font. 
Pour  ce  qui  cft  du  Château  de  Porcnrrui ,  où 
l'Evoque  de  Balle  fait  fa  demeure,  l'Archevêque 
de  Bezancon  lui  a  remis  fou  droit  Dipcefaîn  pat  un 
accord  particulier  fait  entr'eux. 

L'Evéque  &  fon  Chapitre  ont  leur  principal  re- 
venu dans  les  Bourgs&  Villages  duSuntgow,  en- 
.deçà  du  Rhin  s-ils  n'ont  quç  quelques  dîmes  au 
delà  dans  lêBrifgow.  Les  revenus  de  t'Evcquc 
ne  patient  pas  la  fomrue  de  quinze  nulle  t'eus  < 

IIs  fontçonfedereaavcc  les  Cantons  Suides  Ca- 
tholiques) Se  fui  vent  pat  confeqiient  les  mêmes 
intctêuqu/'ciiX)  pouifecoiilervei  dans  la  ueutra. 
Kté.j 

M*  EVE-- 
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EVE'CHE'  DE  LIEGE. 

Les  Evêques  avoicnt  anciennement  leur  Siège  à 
Tongern  ou  Tongres ,  puis  à  Maftricht ,  jusqu'à 
Pannée  700.  qu'il  en  fut  transfère'  par  Saint  Hu- 
bert ,  Eve  que  de  cet  Evéché  à  Liège  ,.  où  ce  Saint 
commença  le  premier  à  refîder. 

#  L'Evêque  d'aujourd'hui  qui  (è  trouve  être  le 
91.  eft  Maximilkn  Henri  Duc  de  Bavierej,  Elec- 
teur de  Cologne. 

Il  y  a  eu  beaucoup  d*Ev£ques  de  cette  Egîife  ca^ 
nonifez:  favoir Materne,  Ajufte,  Marcel,  Flo- 
rent, Martin,  Monulphe,  Valentin,   Servais r 
Agricole,  Domttian»  Grandolphe,  Amand,  Théo- 
dart ,  Lambert ,  Hubert ,  Floribert ,  Ruthere  ,  Al-» 
bert,  &  autres.    CétEvccJié  eft  très  confidera- 
ble ,  tant  par  (on  Chapitre .  que  par  fon  grand  5c 
riche  Paft.    Sa  principale  Ville  èft  Liège ,  où  eft 
TEglife  Cathédrale,  outre  laquelle  il  y  a  fept  ^li- 
fts Collégiales ,  trente-deux  ParroilTes»  une  Uni- 
verfité  célèbre ,  &  beaucoup  de  M onaftercs.    El- 
le eft  d'ailleurs  fort  peuplée;  &c*eft  peat  être  la 
caufe  pourquoi  les  habitans  y  étoient  autrefois  fu*- 
jets  aux  (bulevemens  contre  leur  Prince  &  contre 
leurs  Magiftrats.    La  Mtufe  &  quatre  ruifleaux 
paflent  dans  ta  Ville ,  &  font  divers  quartiers ,  qui 
fe  communiquent  par  des  ponts. 

Une  partie  de  la  Ville  de  Maftricht  dépend  aufG 
de  l'Eveque  de  Lieget  mais  les  Efpagnols  s*en 
étant  fai/îs ,  (bus  prétexte  de-quelque  JurifHi&ion» 
les  Hollandois l'ont  prift  fur  eux  ;  &  ceux-ci  pour 
s'aflûrer  davantage  la  propriété  de  cette  Ville,  en 
ftjpuleren:  la  ce  (lion  purc&  (impie  pa^t  leTraiié 
particulier  de  paix  qu'ils  conclurent  avec  le  Roi 

d*Ef- 

*  À  celui-  là  a  fùccédé  obftant  là  Cabale  &  la  fac- 

par  une  Election  Libre  du  cion  dès  Cardinaux  deFnj> 

Chapitre  de  Liège  le  Baron  ftemberg  &  de  Bouillon* 
<f  Eldtren  Jean  Louis  pnoa». 
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«pEfpagnc^n  Weftphalie  l'an  1648.  Depuis  ce 
teins  la  èlleavoit  etéprife  parle  RoiTrcs-Chrê- 
nen *  mais  Sa  MajeftéTa  remifeaux  Hollandois, 

L'Evéque  dé  Liège  ne  JaifFe  pas  de  joiiir  des- 
droits  de  Souveraineté'  furies  Sujets  de  la  partie  de 
Maftrichr  >  qui  lui  apartient ,  delà  même  maniè- 
re que  Philisbourgapartientài'Evêquede  Spire. 

La  Ville  de  Hoy  ou  de-Huy  ,  au  travers  de  la- 
quelle la  Meute  pafle ,  ferrde  refidence ordinaire 
au  Prince  de  Liège.  Elle  eft  entre  Namur  &  Liège. 
Bile  a  voit  uirbeau  pont  de  Pierre  avec  un  Château 
conûdcrablèi  mais-  le  pont  a»  été  démoli  depuis- 
peu  ,  pour  ôtercepalTage  aux  Troupes. 

LaVilledeDinan ,  quieftauflià  PEvêché,  n'eft 
pas  moins  confîderable  que  Huy  :  elleéft  fituc'e  en- 
tre Charlemônt  &  Namur  avec  un  bon  Château 
fur  une  haute  montagne.  Le  Roi  Très  Chrétien 
raie  garder  ce  Château  par  (es  troupes  au/ïi  Sien  que 
'  celui  de  Bouillon  >  qui  a  été  long*  teins  au  pou- 
voir des  Evêqùes.  Cet  Evêché  ayant  été  fort  ruïné 
par  les  dernières  guerres  >  ne  fournit  pas  aujour* 
d'hui  plus  de  trente  a  quarante  miHe  écus  de  rente 
à  ion  Prince.  Ihrapportoit  autrefois  plus  de  cent 
mille  écus  par  arn 

Il  porte  de  gueules-  à  une  colbmne  furmonté 
d'une  croix  1  &pofl/e  fur  un  perron  quadranga- 
lairc  élevé  de  quelques  marches:  le  tout  fur  des 
degreïd'or,  qui  eu  Liège,  écarteléde  gueules* 

-  la  free  d'argent ,  qui  eft  Bouillon. 

EVE'CHF  DÎOSNABRUGK. 

La  Fondation  de  céc  Evéché  a  été  faite  par  l'Em- 

-  pereur  Charlemagne ,  &  les  Lettres  de  cette  fon- 
dation ont  été  confervées  daas  Us  Archives  d'Of- 
«abruck.  Le-  premier  Evêque  qui  y  fut  établi  fe 
nommoit  Wahon,  en  faveur  duquel  P Empereur 
fit  beaucoup  de  bien  à  cet  Evéché.  Il  eft  fitué  eh 
vu  dcsplus  fertiles  endroits  de  la  Weftphalie  >.  £c 

M  7  les. 
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•les  Habitans  y  font  laborieux  ;  ce  qui  fait  la  riçhcfc" 
fe  du  Prince ,  du  grand  Chapitre ,  &  de  tous  leurs  • 
Sujets.    Ce  négoce  qu'ils  font  de  quantité  de  bcC~ 
riaux ,    &  principalement  de  pourceaux ,  qu'ils 
nourri  fit  nt  dans  le  Pars,  cft  le  meilleur  de  toute- 
la  Wcftphalitt.    - 

Le  Prince  aujourd  hui  fait  fa  refidènee  ordinaire  - 
dans  Patersbourg ,  que  le  feu  Comte  de  Warrcm- 
berg  précèdent  Evêquc  fit  bâtir  durant  Ton  admi- 
niftration.  LesEvéques  refidoienc  auparavant  â 
Iberg  ou  Ibourg ,  qui  cft  un  Château  fort  coramo* 
de  à  quatre  lieues  de  la  Ville  d'Ofnabruck. 

Le  Chapitre  de  TEglife  Cathédrale  confifte  en- 
unPreVôr,  un  Doyen,  &  vingt  -quatre  Chanoi- 
nes. Les  Luthériens  y  ont  trois  Prébendes  avec 
toîx  active  au  Chapitre»  pouvant  aider  de  leurs*, 
■voix  les  autres  Chanoines  Catholique»,  pour  rem* 
plir  rEvéché&les  autres  Djgnitez,  fans  pouvoir 
être  élus.  Mais  les  Catholiques  y  ont  une  voix 
a&ive&paflïve,  élifans  &  pouvans  être  élus.  Les 
Pères  Jeluites  y  joûiflent  des  revenus  de  qtratre  Ca- 
nonicats:  fa  voir,  de  deux  pour  Tentretenement 
de  leur  Maifon>  &  de  deux  pour  leur  Collège  j. 
moyennant  quoi ,  ils  font  obligez  de  donner  un 
Prédicateur  à  la  Cathédrale ,  pour  les  jours  ordi- 
naires auxquels  on  a  coutume  d'y  prêcher. 

La  Ville  d'Ofnabruck  cft  médiocrement  forte  ». 
il  tué  fur  la  Rivière  de  Hafc  ,  entournée  de  murait» 
ks  &  de  foflez  i  mais  commandée  par  une  mon- 
tagne, où  il  y  a  une  Abbaye  de  Religieules  no- 
bles ,    diftante  à  demi  portée  du-  Canon  de  Iîu 
Ville. 

Elle  s'eft  rendue  plus  célèbre  qu'elle  n*étoit  au- 
paravant) par  la  négociation  &  conclufion  du  Trai* 
té  de  paix  qui  s'y  conclut  entre  l'Empire  &  la  Sué- 
de Tau  1 648.  11  y  fut  réglé ,  que  le  Comte  de 
Warremberg  demeureroit  Evêque  d'Q&abruck  fà~ 
vie  durant  >  6ç  qu'après  fon  deces  un  Prince  de 
Bxuulwic  lui  fucçcdaoït ,.  comme  il  arriva  Tan 
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~t66x.  que  leDucEtpcft  Augufte  deBrunfwicSc 
de  Lunebourg  en  prit  pofleflion  i  '  qu'a  celui-ci  fuc- 
cederoit  un  Chanoine  Catholique  qui  fèroit  légiti- 
mement élu  Evêquc  par  le  grand  C  ha  pitre  d'Oina- 
bruk:  8c  qu'ainail  y  an  roi  t  une  fucceflïon  alter- 
native entre  un  Prince  delaMaifon  de  Brunfwic ,, 
quoique  Proteftant  >  &  un  Chanoine  Catholique  , 
comme  il  eft  plus  amplement  porte" par  le  traité  de 
Wcftphalie. 

Les  Cathofiques  oBtcfetouttems  confèrvédans 
h vjcillc VillePEglife Cathédrale ,  8c  l'Eglifeayec 
leMonaftere  des  Dominicains  ;  &dans  la  neuve  r 
mie  Egîife Collégiale  de  S.Jean.  Lc5  Proteftan* 
font  leur  exercice  dans  la  grande  Egîife  Parroiflïa- 
le  de  Nôtre- Darçe  qut  eft  en  la  vieille  Ville  »  8c. 
enr  droit,-  comme  ils  Pavoient  Pan  162.4.  dVli- 
re  des  Magiftrats  d'enjeux  en  l'une  &  en  l'autre 
Y'ûk. 

Au  refte  y  Pinterêt  de-l'Evcque ,  quandr  il  y  en 
a  un  Catholique  &  du  Chapitre ,  eft  de  le  bien  en- 
tendre, tant  avec  PArcheyêque  de  Cologne  Ton 
Métropolitain  r  qu'avec  les  Ducs  de  Brunfwicj. 
«fin  que  quand  i'Evêehéeft  alternativement  occu- 
pé<par  un  Prince  de  leur  Mai  Ton ,  comme  il  i'eftà 
prêtent ,  le  tout  (oit  ménagé  dans  le  Pals  au  profit 
commun  des  deux  partis  >■  &  que  les  Catholiques  » 
en  cas  de  guerre ,  puHTenr  avoir  leur  recours  audi 
bien  que  les  Proreftans  ,  àja  protection  de  la  MaL- 
(on  de  Brunfwic-  Ce't  Evécbe  rapporte  à  (on  Prin- 
ce dix-huit  à  vingt  mille  ecus  de  rente  .par  au  >  8c 
plus. 

Il  porte  d'argent  à  une  roue  de  gueules. 

EVE'QUE  DE  MUNSTER.     ' 

Après  Que  Charlemagnc  eut  dompté  les  Saxons 
en  VVeftpnalie ,  qui  étoK  une  partie  de  la  vraye  8c 
ancienne  Saxe ,  le  foin  qu'il  avoit  de  les  confirmer  . 
de  plus  en  plus  dan*  la  vraye  Religion  qu'il  les 

avoit 
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avoir  Forcez  d'embtafTer,  l'obligea  d'y  faire  bâ- 
tir plusieurs  Eglifes >  &  d*  y  fonder  des  Evêchez  , 
qu'il  remplie  de  Saines  Perfonnages  ,  capables 
d'empêcher  ces  peuples  de  retomber  dans  leurs  an- 
ciennes erreurs  ,  qu'ils  avaient  peine  d'oublier. 
Il  y  avoir  déjà  établi  deux  Sièges  Epi feopaur ,  lors 
qu'il  en  fonda  untroifïémeeu  unJieuqui  s'apel- 
loit  Miraingrode,  dont  Lud?r  Frifon  dé  Nation 
fut  le  premier  Evêque.  Sous  fon  Succeflèur  nom- 
mé Hcrman ,  il  fut  bâti  au  même  lieu  un  Monaf- 
tere  qu'on  apclloit  en  Alleman  un  Mttnftor ,  qui 
s'augmenta  tellement  en  peu  de  tems  ,  &  devint  fi 
renomme',  qu'il  donna  le  îwm  de  Mùnfter  à  la. 
Ville  &  à  l'Evêché  -,  au  lieu  de  celui  de  Mim  in  gra- 
de, qtiis'abohtinfenfiblement. 

Cet  Evéchc.  eft  un  des  plus  considérables  de  tour 
l'-Empite ,  par  la  fertilité  du  Pais ,  par.  le  grand 
1  nombre  de  gens  robuftes,  &  propres  pour  Sa 
guerre  >  donc  il  eft  peuplé  >  &  par  la  quantité'  de- 
Places  fortes  qui  le  couvrent  :  comme  font  Muuf-  - 
ter  ,  Coefelt ,  Warendorf ,  Meppen ,  Vccht ,  RKc- 
ne  >  &  autres.  Chxiftophie  Bernard  dé  Gaalén 
E  «êque ,  reduifît  durant  fon  adrainiftration  la  Vil- 
le de  Munfter  fous  fon  entière  obeïflaace.  Com- 
me depuis  long  tems  elle  pretendoit  être  indépen- 
dante des  Evêques ,  il  eu  forma  le  fiege ,  &  le  con- 
duisît avec  tant  de.  vigueur  >  que  fans  troubler  ni 
fèsVoifîns,  ni  l'Empire,  il  s'en  rendit  le  Maître 
l'an  1661.  Nous  avons-nJit ,  que  Ferdinand  de 
Eurftemfterg ,  Evêque  de  PacJeiborn ,  lui  avoir  fuc- 
cedé  ;  9c  ce  ne  fut  pas  feulement  en  (on  Siège  Epif- 
copal,  qui  eft  de  trois  cens  mille  e'eus  de  rente, 
mais  aurfi  en  fà  politique ,  dont  la  rai  fon  principa- 
le a  toujours  été,  deffe  tenir  uni  avec  les  Etats  & 
les  intérêts  de  l'Empire.  Ferdinand  deFurftem- 
berg  étant  decedé  au  mois  de  Juillet  1683.  leCna* 
pitre  fitpoftukr  le  i.  Septemb. en  fuivaut  *  Maxi- 

milien 

*  Prefentemetit celu i  qui    tien  Henri©  de  la  famille de*, 
Z  régit  eu  1E ycqne  Chic.    Barons  de  Plettenberg. 
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milieu  Henri  de  Bavière ,  Archevêque  de  Colo* 
gne ,  pour  adminiflrcr  l'Evêché. 

Il  porte  d'aïur  à  la  face  d'or  j  &  pour  le  Bour- 
graviac  de  Stromberg  ,  d'argent  à*  trois  petics 
oifeaux.de  fable ,  coupé  de  gueules. 

EVE'CHE'  DE  CHUK,  OU 
DECHQIRE: 

.  Cet  Evêché  fitué au  PaYs  des  Grifons ,  ciî  fort 
aucien.  On  ne  convient  pas  même  du  nom  dcce-v 
lui  qui  en  fut  le  premier  Evéque.  Il  cft  dans  l'al- 
liance desSuiflcs  ;  m  au  l'Evcquc  ne  laiife  pas  ae 
confèrver  fa  voix  &  fà  fe'ance  dans  Te  Collège  des 
Princes  de  1  Empire.  «Ceft  un  des  fiirFraga.iS  de 
PAr chevêche  de  Mayence.  Son  intérêt  cil  dans 
l'ïnscre't  général  des  Cautons  $  &  tout  cufèmble  ♦ 
de  fe  faire-confiderer  parmi  eux  par  cette  qualird 
de  Prince  &  d'Etat  libre  de  l'Empire.  Son  revenu 
eft  alTez  médiocre ,  ne  montant  qu'à  douze  ou 
treize  mille  c'eus.  Il  ne  laifre  pas  d'avoir  beau- 
coup de  puiflaus  Vaiîaux,  qui  relèvent  de  fon 
Eglife. 

L\k  porte  d'argent  à  un  boucfailfànt  clé  fable- 

EVE'CHE'  DE  LUBECK. 

L'Evêche*  de  Lubeck  quiefl  fîtué  dans  la  VagnV, 
eft  Icfeul  qui  foit  demeure'  entièrement  dans  les 
mains  des  Luthériens.  .  L'Eglifc  Cathédrale  efl 
dans  là  Ville*  de  Lubeck;  mais  l' Evéque  qui  eft 
un  Prince  P  ratifiant  de  la  Mai  fon  de  Holftein 
Slefwick,  fait  fâ  refidence  à  Butin,  qui  efl  un 
lieu  fort  agréable  fùrun  Lac  à  quatre  lieues  de  Lu- 
beck; 

Les  Princes  de  cette  Mai  fon  fe-  font  approprie 
ce*t  Evêché  »  y  fuccedans  de  frère  en  frère  ,  &  d'on- 
cle en  coufîu  ,  depuisl'an  1547.  jufqu'à  Chriflian. 
Aibejt  Duc  de  Holftciu ,  qui  en  cil  à  frelent  Evc- 

quev 
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que,  &  qui  a  pour  Coadjutcur  le  Duc  Aaguftc 
Fridcric  fon  frère.  II  n'a  point  d'autre  interefc 
que  celui  de  fa  Maifon  Ducale  d'Holftein.  L« 
revenu  decc'cËvéché  eft  au  plus  de  dix  mille  écus 
par  an. 

II  porte  d'azur  a  la  croix alife'c  d'or»  furmoa- 
tic  à'  une  mitre  d'or. 


CHAPITRE    VII. 

Des  Ahhez.  ,  O*  autres  Prélats  Princes  d$ 

CEmpU)  &  fretniçremcnt  de  FÀbbi  de  Fulde. 

A  Prés  les  Evéaues  dont nou*  votons  de  pat*. 
1er  »  les  Abocz ,  &  autres  Prélats  Prince» 
de  l'Empire,  ont  leurs  féauces  dans  les 
aflèmblées  générales.  Le  premier  d'cqtr'cux  eft 
l'Abbé  de  Fuldcn»  dont  l'Abbaye  eft  la  plus  riche 
&  la  plus,  confideraklc  de  tout  1  'Empire.  Elle  eft 
fituée  dans  la  Franconie  »  entre  l'Archevêché  de 
Mayence,  lEvéché  de  Wirczbourg,  &IcLand- 
graviat  deHcfle,  &  eft  de  l'Ordre  de  S.Bcnoift. 
Les  Religieux  doivent  être  cous  Gentils  hommes  y 
&cnt  droit  d'élire  un  d'entr'eux  pour  leur  Abbé, 
comme  ils  rirent  le  feu  Marquis  Guftave  Adolphe; 
de  Bajien  Doûrlac ,  après  qu'il  eût  Eut  Ton  Novi- 
ciat ,  &  vécu  ju (qu'au  decés  de  ion  predeceflèur 
comme  le  dernier  des  Religieux.  Ce  Prince  fut 
enfuite  fait  Cardinal ,  &  il  eft  mort  l'an  1 677. 

L'Abbé  deFuIden  eft  Primat  des  autres  Abbez* 
de  l'Empire ,  avec  la  Dignicé  de  Chancelier  perpé- 
tuel de  l'Impératrice.    Les  revenus  ordinaires  de 
l'Abbaye  moment  par  an  a  la  valeur  de  plus  de 
trente  mille  écus. 


ABBAYES 
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ABBAYES  DE  KEMTEN, 
ET  D'ELWANGEN. 

LesAbbczdeKempten,  &d'Elwangen  fcprc- 
-cèdent  Pun  &  l'autre  alternativement  aux  Aflem- 
Wées  &  Cérémonies  de  l'Empire»  L'Abbaye  de 
Kemptcrï  eft  de  l'Ordre  de  S»  Beneiffc  -,  l'autre  a  câ. 
perrmfïion  de  qui  ter  cet  Ordre  dont  elle  é  toit,  &  de 
fe  faire  ériger  en  Prévôté  Impériale  j  les  Religieux 
ayant  pour  ce  fujec  été1  faits  Chanoines. 

Ces  deux  Abbayes  font  dans  un  fort  bon  Païs , 
étant  (huées dans  la  Suabe»  Los  Abbc*  fuirent  les 
maximes  qu'oWèxvent  les  Prince>&  le  s  Etats  Ca- 
tholiques le«j*9  Voifins  ,  &  n'qnt^a*  chacun  plu% 
4c  dix  mille  écus,dc  rente. 

ABBAYES  DE  MURBACB* 

ET  DE  LUDERS.OU 

DELURE. 

Ces:  deux-  Abbayet  fîtuées  en  Aiface*  étojenc 
PrâicipautAZ  bnniodiacea  de  l'Empire  »  comme  le 
font  les  précédâmes  j  Se  ks  Religieux  aboient 
toujours  oon&nre&le  droit  d'éJjrcTeuls  leurs  Ab- 
kcz;  quand  dks  vaquotent;  mais  depuisqu*  h 
Roi  de.Frartce  a  pris  po/Teifioade  lafouvcraiseté 
de  ces  Mona&eres  »  amli  bien  que  des  autres  dé- 
pendances de  ta  haute ,  &  baffe,  jyftcc,  il  a  chan- 
ge l'ancienne  manière  de  l'Ejection  de  ces  Abbcz  ; 
&  a  ordonné,  qu'en  cas  de  vacance  »  les  Religieux 
de  chaque  Abbaye  lui  nommeroient  trois  Sujet» 
des  plus  capables  de  la  remplir  >  dont  il  choifirok 
celui  qu'il  lui  plairoit ,  &  qu'iljugeroit  le  plus  di- 
gne, pour  être  Abbé.  Eu  effet,  lorsque  le  feu 
Prince  Egon  de  Furftemberg  Evêque  de  Stras- 
bourg, youlut  fe  démettre  de  ces  deux  Abbayes,- 
dont  il  étoit  Poflefleur  en  faveur  de  fon  neveu  le 
Comte  Félix  de  Furftemberg  •   les  Religieux  de 

Tune 


iSo  HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 
l'une  &  de  l'autre.*-*  au  Heu  de  procéder  a  Ton  Elcc- 
tîon-cn  la  manière  ordinaire ,  furent  obligez-  de 
nommer  &  prefenter  à  faMajeftc  troisrper  ionnes, 
du  nombre  defquelles  étoit  le  Comte  Félix  >  que 
far  Majefté  choific  &  préféra  aux  deux  autres  r  & 
c*efWui  t  qui  eft  prefemement  Abbé  decestieujr 
Abbayes,  le  revenu  defquelles ,  prifes  cnfemblc» 
ne  monte  qu'a  dix  ou  douze  mille  écus. 

DIGNITE*  DE  GRAND  PRIEUR  DE' 
MALTHE ,  EN-  ALLEMAGNE. 

Iîyaen  Allemagne  un  Grand'  Prieur  de  S.  Jean? 
dejerofalcm»  oirde  Malthe.  11  eft  Prince  libre  de 
PEmpire,  qui  a  (à  fe'ance  &  fa  voix  comme  les  au* 
tres  Etats  Immédiats  dans  le  Collège  des  Princes* 
Le  dernier  decedé  étoit  Cardinal:  ilfcnommoit 
Fridcric  de  Hefle  Darmftat ,  qui  tenoit  fa  refîden- 
ce ,  comme-Grand  Prieur ,  à  Heitcrsheim  en  Brif-  -- 
gaw.    Il  de  voit  à  l'Empereur  là  promotion  au 
Cardinalat  >  &  avoit  été  quelque  tems  Protecteur 
de  les  affaires  en  Cour  de  Rome.  Il  étoit  aufli  Eve*, 
que  de  Brflcaw,  et  Gouverneur  de  SrtenV  pour 
.  l'Empereur»  où  il  mourûM'an  1682. 

Le  Baron  de  Wachlendonc  Commandeur  ,  a 
fuccedé  à  ce  Cardinal  »  en  la  Dignité  de  Grand 
Prieur,  &  fait  fa  refidence  à  Heitersheiou 

PREVOSTE*   DE  BERCHTES* 

GADEN. 

Cette  Prévôté  eft  de  l 'Ordre  des  Chanoines  Re* 
guliersdeS.Auguflin,  fituée  en  Bavière.  Elle  ne 
reconnoît  que  le  Pape ,  pour  la  Jurifdiétion  Ecclc- 
fïaftique}  &  l'Empire,  pour  lajuftice  feculicre. 
L'Ele&eur  de  Cologne  en  eft  Administrateur.  Ce 
bénéfice  eft^'euviron  dix  mille  écus  de  tente» 


PRE- 
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PREVOSTE'  DEWEISSEM- 

BOURG. 

Cette  Prévôté  a  été  unie  à  l'Evc'crié  deSprre ,  en 

«qualité  d'Etat  libre.     Elle  donne  voix  &  féance  à 

cet  Evéque,  comme  Prévôt,  outre  celle  qu'ila 

comme  Evéque  »  dans  les  Diètes  de  l'Empire  -,  & 

,-yaur  fept  à  huit  mille  écus  de  rente  par  an. 

ABBAYE  DE  PRUME. 

C'eft  une  Principauté  Ecclefîaftique  comme  les 
autres ,  fituée  dans  les  Ardennes ,  &  au  païs  de 
Lie^e.  Rcvin  Se  Fumai  Air  la  Meufe  en  dépendent 
&  1  Ele&eur  de  Trevcsea  fiû  nommé  Administra- 
teur perpétuel  en  la  Diéce  deRatisbonne,ran  U  54. 
clleeft  de  l'Ordre  de  S.  Benoift  ;  &c*eft là ,  que 
Lothaire  Empereur  fils  de  Louis  le  Débonnaire, 
,  -cmbraflaravicKeligieufè,  âpres  avoir  renoncé  à 
'i'Empire.Les  Religieux  fonc  Nobles,comme  dans 
toutes  les  autres  Abbayes  &  Prevôtez  >  qui  (ont 
goûtes  Principautez  de  l:Empire. 

ABBAYE  DE  STABLO,OU 

STABEL. 

'  Nous  avons  déjà  dit,  que  le  Prince  Guillaume 
de  Furftembcrg  ,  aujourd'hui  Evéquc  de  Stras* 
boufg,  étoit  Abbé  de  cette  Abbaye,  qu'il  a  eue 
après  la  mort  du  Prince  Egon  de  Furftemberg,  foa 
frère  ,•  &  qu'ainfi-il  avoit  par  confequence  deux 
Toix  dans  Je  Collège  des  Princes  :  Tune  comme 
Evéque,  &  l'autre  comme  Abbé.  Cette  Abbaye 
eft  fituée  dans  l'Evéché  de  Liège  y  &  fon  revenu 
cft  à  peu  prés  de  douze  mille  écus» 


AB- 
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ABBAYE  DE  CORVEY.  ' 

Cette  Principauté  de  Cotvcy  eft  fituée  for  le  Wc- 
fer  >  en  Weftphalie.  Elle  e'toit  pofTcdée  par  le  pré- 
cèdent Evéquc  de  Munfter ,  qui  en  étoit  Abbé,  par 
la  population  que  les  Religieux  avoient  faite  de  fa 
perfonne ,  afin  qu'il  protegât  leur  Abbaye.  Elle 
eft  de  l'Ordre  de  S.  BenoiftV  &  a  ér,é  fondée  par 
Loiiis  le  Débonnaire  9  Empereur. 

La  Ville  d'Hoxter,  fur  le  Wefer,  dépend  de 
cette  Abbaye*  mais  le  Duc  de  Brunfwic  y  poflèdant 
une  Prévôté  >  en  prétend  le  droit  de  prote&ion  : 
ce  qui  caufe  une  conteftation  continuelle  entre  lui, 
&  l'Abbé. 

Le  Père  Chriftian  de  Bellinkaufeti  »  Religieux  , 
en  eft  prelèntement  Abbé,joùifTant  de  douze  mille 
\ccus  de  revenu  par  an  >  ou  environ. 

Il  eft  bon,  défaire  obfcrver  en  cet  endroit,  à 

l'égard  de  la  valeur  que  nous  avons  mifeleplus 

exactement  qu'il  a  été  poflîble  >  des  revenus  des 

Archevécbez ,  Evéchez ,  Abbayes ,  &  autres  Pie- 

latures  Principautez  »  que  ce  n'elt  que  le  revenu  des 

Terres ,  &  biens  Ecclefiaftiques  >  qui  compofènt  le 

bénéfice.  Mais  d'autant  que  cela  uc  (croit  pas ,  à 

beaucoup  prés  ,  fumTant  aux  poflclïèurs  ,    pour 

fbûtenir  les  dépenfes  qu'il  leur  convient  faire  en 

'qualité  de  Princes ,  pour  l'entretenement  de  leurs 

Places  fortes  *  &  des  Garni  fons ,  &  Troupes  qu'ils 

font  obligez  d'avoir  fur  pié,  &  pour  d'autres  ne- 

ceilîtez ,  particulièrement  pour  l'entretien  de  leurs 

Confeils,  &  de  leurs  Minières  au  dehors»  ils  y  > 

peuvent  fournir  par  d'autres  voyes.  Car  comme  ils 

ont  la  Supériorité  temporelle  de  leurs  Terres,  ils 

ontauffile, droit  de  faire  telles  impositions  qu'ils 

jugenti  propos  de  faire  fur  leurs  Sujets ,  pour  ia- 

tisfaire  à  toutes  ces  dépenfes  :  &  c'e(t  Ce  qui  fait 

leurs  bénéfices  fi  conuderables  ,   &  qui  les  rend 

égaux ,  quant  à  la  puiflàncc  temporelle,  aux  autres 

Princes  de  l 'Empire.  D  E  S 
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DES  ABBEZ,  ET  PRELATS 
IMMEDIATS. 

Comme  vers  la  fin  du  troifiéme  Chapitre  du 
ànquiémeLivre3nous  avons  déjà  parlé  des  Abbcz, 
Prélats,  &  Abbeilès  du  Rhin,  &  de  Suabe,libres,  Se 
immédiats ,  &  expliqué  comment  ils  ont  entrée  » 
féance»  &fufrragc»  dans  le  Collège  des  Princes: 
il  fuffit  de  dire  ici ,  xjuc  s'ils  ne  corn  paroi  (Te  nt  aux 
Diètes  Impériales  que  parties  Députez  que  cha- 
que Corps  du  Jthin&  de  Suabe  y  envoyé.,  ils  ont 
ia  faculté  (Je  tenir  des  Allcmblées  particulières  eu* 
tr'eux,  fc  de  s'y  trouver  en  perfonne,  foit  pour 
faire lejnrs  dépuration^  aux  Diètes»  foit  pour  les 
-autre*  affaires  qui  les  peuvent  regarder  en  gênerai , 
6c  en  particulier.  Au  refte  ,  ils  fui  vent  les  inte- 
jits  des  principaux  Etats  Ecclefiaftiques  leurs  Voi- 
fins ,  pour  être  protégez  par  eux  eu  la  joûifTancc  de 
leurs  biens  &  de  leurs  droits. 


CHAPI  TR  E    VIII. 
JRêi  de  Bohême  9  cr  Mai  fort  d?  Autriche. 

POur  venir  maintenant  aux  Princes  fèculiers 
de  l'Empire  9  nous  entamerons  le  d  if  cours 
par  ceux  qui  polTedcnt  les  premières  Digni- 
tés: &  ainfî  nous  commencerons  par  le  Roi  de  Bo-  x 
lieme;&  tout  d'un  tems.par  la  Maifon  d'Autriche. 
Le  Roi  de  Bohême  eft ,  comme  nous  avons  dit 
ailleurs ,  le  premier  Electeur  leculier  >  qui  opine 
âpres  l'Electeur  de  Cologne  ;  mais  il  n'a  féance  & 
fuffrageparmi les  Electeurs,  que  lors  qu'il  s'agiè 
de  donner  fa  voix  pour  l'élection  d'un  Empereur: 
car"  pour  ce  qui  eft  des  Aflemblées  Collégiales 
4cs  Ekâcurs  >  où  ils  délibèrent  des  autres  affaires 
•     -  de 
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de  l'Empire  ,  il  y  a  prés  de  deux  cens  ans,  que  les  x 
Rois  dé  Bohême  ne  te  trouvent  plus  à  ces  fortes  de 
Diètes  t  non  plus  qu'aux  Impériales  ,  comme  ils' 
faifoienc  auparavant,  sV tant  peu  à  peu  détachez 
de  l'Empire  j  donc  la  Bohême  étoit  un  membre 
qui  en  relevoit ,  &  étoit  fu jet  à  Tes  charges.  Ce  qui 
s'eft  faitplus  particulièrement  depuis  que  lesHuf- 
fires  ,  voulant  venger  la  mort  de  leurs  Chefs  Jean 
Hus&  Hierôme  de  Prague  >  obtinrent  par  leurs 
armes  fur  l'Empereur  Sigifmphd  ,  &  fur  les  autres 
Princes  d'Allemagne  qui  fè  mêlèrent  de  leur  que- 
relle, des  avantages  >  par  letquils  ilsont  prétendu 
s'être  âquis  non  feulement  la  liberté  de  conféren- 
ce, mais  auffi  une  liberté  abfoluê'j&  une  exemption 
entière  de  là  fuie ti on  de  l'Empire.     Et  c'efl  cette 
prétention ,  auiîi  bieji  que  la  diverfîcé  de  Religion , 
qui  ont  été  caule ,  que  Ton  ne  s'eft  plus  mis  en 
peine  d'apel  1er  aux  Diètes  de  l'Empire  ceux  qui. 
reïufoientd'obeîràfesLoix,  &  de  déférer  .à  les 
refolutions.   C'eft  aulTi  fur  ce  même  fondement , 
qu'ils  foûtiennent ,  que'PEmpereux  >  comme  Em- 
pereur,   n'a  plus  droit  de  confrérie  Royaume 
de  Bohême,  en  cas  de  vacance,    comme  il  peut 
-faire  les  autres  Fiefs  dévolus  à  l'Empire,  &  que 
ce  font  les' Etats  dû  Royaume»  qui  ont  pouvoir 
de  s*éfirc  un  Roi .    Mais  tout  -cela  fe  doit  enten- 
dre de  la  forme  élective  que  ce  Royaume  preten- 
doit  avoir' ayant  jes  traitez  de  Weftphatie  ,   qui 
J'ont  rendu  héréditaire  à  la  Maifbn  d'Autriche» 
comme  elle  le  pofîedoit  déjà  depuis  long-terns. 
Car  Ferdinand  I.  d'Autriche,  ayant  époufé  Au- 
ne* feeurde  Louis  dernier  Roi  de  Bohême,  qui 
^toit  mort  fans  enfans ,  &  s'étant  fait  élire  Roi  de 
"Bohême  L'an  1 5 17.  cette  Couronne  ,  en  confer-> 
▼ant  toutefois  une  manière  d'ékdrion ,  -eft  demeu- 
rée depuis  ce  tems  Là  fans  interruption  dans  cette 
Maifon. 

La  Bohême  eft  enclavée  dans  les  terres  de  l'Em- 
pire,  ayant  du  côtédu  Nort,  i'Aifacc&JaMif- 

nici 
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aie  ;  du  côté  du  Levant  >  la  Moravie  &  la  Silefie  ; 
du  côté  du  Midy ,  4' Autriche  &  le  haut  Palatinat  * 
&  du  côte  du  Couchant  >  laErancouic  >  &  la  Woit- 
lande. 

Elle  cft  d'autant  plus  confiderable  >  que  dans  les 
guerres  précédentes  un  grand  Prince  foutenoit, 
que  Ton  y.pou  voit  faire  fubfïfter  aifc'ment  unear-  - 
xne'e  de  quarante  .milleiombataus  >  fans  furchar- 
ger  les  hàbitans  ;  en  n'obligeant  chaque  Village 
qu'à  la  fubiiftance  d'un  foidat.  Le  nom  de  Bohê- 
me lui  vient  d'un  certain  peuple  que  Ton  nommoie 
Bôïiens ,  qui  chaiTerent  les  Nemews  de  ce  païs-là  , 
&  s'y  établirent*  Ce  qui  fit ,  que  leurs  Voifîns 
apellerent  depuis  cette  Province  5£7//^Vwi ,  qui  en 
Allemand  veut  dire,  demeure  des  Boiiens.  Cet 
Boïiens  en-  furent  çhaflez  par  les  Marcomans*  . 
c'eft  a-dire ,  Wandales ,  du  tems  de  l'Empereur 
A  ugufte-,  &  furent  cohtf  aints  de  chercher  leur  re- 
traite en  Bavière ,  dont  les  peuples  font  encore 
apellez  aujourd'hui  en  Latin.  Bcu*  Aux  Marco- 
mans  fuccederent  les  Sclaves ,  ou  Sclavons ,  venus 
de  Scytie  ,  qui  occupèrent  la  Bohême  &  la  Polo- 
gne ;  &  c'eft  à  caufc  de  ces  Sclaves,  que  les  *  hàbi- 
tans fe  fervent  jufques  à  prêtent  en  Bojieme  &  en 
Moravie  du  langage  Sclavon. 

L'Empereur  Othon  IV. fit  Tannée  1 108.  ad- 
mettre le  Roi  de  Bohême ,  comme  Prince  pri  vile- 
roi*,//.  N  gie\ 

*  Ces  hàbitans  dans  des.  gneurie;  de  forte,  qu'ils 
Places  médiates  &  fu jettes  n'en  peuvent  pas  fortit 
à  des  Seigneurs  particu-  fans  la  perniiflion  du  Sel- 
liers ,  font  auffi  Éfcïaves  gneurdu  lieu.  Il  leurref- 
aujourd'hui  ,  mais  d'une  te  pourtant  deux  moyens 
manière  différente  de  celle  pour  s'exempter  dit  pou* 
d'autrefois.où  lesSeignenrs  voir  de  tels  Seigneurs.c'eft 
pou  voient  dfpofer  delà  en  fefaifant  Prêtres  ou  Sol- 
vie  de  leurs  efclaves.  Ceux  dats.LesMaitrespourroicne 
de  Bohême  ne  fontquW-  pourtant  empêcher  indU 
fcriptttii  feu  certo  fundo  reniement  la  Prêtrife,  s"ils 
coltuio  adfcripti  :  ils  font  defendoient  à  la  jeuneîïc 
tout -à -fait  attachés  ou  d'aller  aux  Ecoles, 
obligés  à  une  certaine  Sci» 
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;ié,  au  nombre  des  Electeurs  de  l'Empire:  &ce 
k<ti  fut  confirme4  en  cette  Dignité  Electorale  par  la 
Bulle  d'or  de  Charles  IV .  Les  Rois  dç  Bohême  re^ 
cevoient  autrefois  le  Royaume  en  fief  de  l'Empire 
fur  la  frontière  j  &  ou  leur  rendoit  les  Enfeignes 
des  Principauté!  qui  le  composent  »  fans  qu'elles 
futfent  déchirées  &  données  an  public  >  comme  le 
font  les  enfeignes  des  autres  Principautez  &  Fiefs 
de  l'Empire. 

Cet  Etat  fut  auflï  divifé  l'an  1 3  46.  par  le  même 
Charles  IV.  en  douze  Provinces,  dans  chacune  des- 
quelles il  ordonna  >  que  Ton  établirait  tous  les  ans 
deux  Capitaines ,  pour  ta  gouverner ,  un  Baron,  Se 
un  Noble.  Charles  fit  ériger  l'Eglife  de  Prague  en 
Archevêché,  avec  cet  avantage»  que  l'Archevê- 
que auroit  la  prérogative ,  que  celui  de  Mayencc* 
avoit  auparavant  de  couronner  le  Roi  de  Bohê- 
me. L'on  compre  en  ce  Royaume  environ  trenre 
Villes,  qui  font  immédiatement  fujetes  au  Roi  : 
comme  font,  Prague,  Plifen,  Budwis,  Kolin, 
Rakonick ,  Egra ,  Tabor ,  Glatau ,  Bern ,  Mis, 
ou  Stzibr0 ,  Kutcnberg ,  Satz  >  Leitmiritz ,  Laun, 
Bruck,  Gretz,  Auft,  Maut,HofF,Jaromir,& 
autçts.Il  y  a  encore  plufîeurs  autres  Villes  qui  apar- 
liconent  aux  grands  Seigneurs  du  Royaume. 

Le  Duché  de  Silefie ,  &  les  Marquifats  de  Mora- 
vie &de  Luface  relèvent  du  Royaume  de  Bohê- 
me. On  nomme  dans  la  Silefie  {èize  Principau- 
tez, (avoir,  Brefou,  dont  là  Ville  de  même  no  m, 
cft  la  Capitale ,  où  il  7  a  un  Evêcbé  ;  Schueinitz  , 
Javcr,  Glogau,  Troppau,  lagerndorff,  Tefch, 
Nciflc,  Sya^au;  pour  celle  de  Groflen,  ellcaéte^ 
incorporée  dans  le  Marquifat  de  Brandebourg  s 
comme  celles  d'Oppelen&  de  Ratibor  ont  été  en- 
gagez au  Roi  de  Pologne.  Mais  celles  de  Brieg  & 
de  Liguitz  (ont  retournées  à  laCouronne  de  Bohê- 
me depuis  Tannée  167  5.  que  mourut  le  dernier  de 
la,f amille  Royale  de  Pologne  des  Piaft ,  qui  les  a 
|>offedéc5  long-rems.    £ufia  les  Principautez  de 
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Munfterbcrg&d'Ocls  qui  font  poffedées  par  les 
Ducs  de  Wirtemberg,  en  confequence  du  Mariage 
que  Si!  vins  NimrodDuc  de  Wircemberg  a  contrac- 
té avec  Marie  Elifabech  fille  unique  de  Charles  Fri- 
deric ,  mort  Tan  1 647.  dernier  Prince  dt  la  famille 
<îc  George  de  Podiebrad  >  Roi  de  Bohême. 

Il  y  a  3c  plus  quatre  Seigneuries  qui  relèvent  de 
la  Silcfie  :  favoir  >  Plez ,  qui  apartient  au  Comte  de 
Promnitz  5  celle  de  Wartemberg  ?  aux  Bacons  de 
Donna  *  celle  de  Michlick ,  aux  Barons  dé  Mal- 
Ta  ;  &  celle  de  Tiachenberg ,  au  Comte  de  Schaf- 
gotfch.  N       .     / 

La  Moravie,  que  lés  Allemanjapellent  M*ikr 
refty  &  les  Sclavons»ou  Bohémiens  Matant^  %*fc- 
mie  tire  Ton  nom  de  la  rivière  de  Marc  ou  Marava . 
ha ,  qui  traverfe  le  païs.du  Nort  au  Midi ,   &  fè 
jette  avec  celle  de  Teye  dans  le  Danube ,  ayant  du 
côté  du  Nort  laSilefie  5  du  côté  du  Levant,  la 
Hongrie  -,  du  côté  du  Midi -,     l'Autriche  &  du, 
côté  du  Couchant,  la  Bohême.    Les  peuples  ont 
suffi  confervé  chez  eux  la  langue  Sclavone.    Le 
pais  eft  fort  fertile.    Les  principales  Villes  font 
OFmuntz,  qui  eft  Evêché ,  Igtau ,  Znaim  ,  Brcin  » . 
&  autres.  Cette  Province  eft  demeurée  à  la  Maifon 
d'Autriche  avec  le  Royaume  de  Bohême ,  auquel 
elle  eft  incorporée.  - 

La  Lufàce  que  les  Allemans  nomment!»**/»/' *9 
?toit  aufli  habitée  par  les  Sclavons  ;  mais  ils  en 
furent  chaflèz  par  les  Saxons  qui  l'occupent  'ea- 
corc,&  gardent  leur  langue  Allemande.  Cette  Pro- 
vince à  vers  le  Nord  la  Marche  de  Brandebourgs 
rers  le  Levant ,  la  Silène  \  vers  le  Midi ,  la  Bohê- 
me 5  &  vers  le  Couchant i  la  Saxe  &  la  Mifhic.  Elle 
eft  diviCéc  en  la  haute  &  en  la  baffe  Lu  face  ;  5c  les 
Saxons  àpellent  cette  Province  Du >  fechf  Statte% 
qui  veut  dire ,  les  flx  Villes  dont  la  Luface  eft 
compofée  ;  favoir  Gotlitz,  qui  eft^la  Capitale  » 
Bautfen,  Sittau,  Carnitz,Luben ,  &  Guben.  L'Em- 
pereur Henri  I.  l'erigea  en  Marquuat ,  &  Henri  ' 

Ni  IV. 
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IV.  l'annexa  à  la  Bohême.  Ce  Marquifat  a  depuis 
été  poffedé  par  plufîeurs  Princes»  écentr'autres 
par  Jcs  Marquis  dc;Mifnie,  &  les  Ducs  de  Saxe. 
•Le*  Habitans  fe  fervent  encore  aujourd'hui  du 
droit  &  des  coutumes  du  pais  de  Saxe.  C'eft  un 
des  fept  Fiefs  pour  lefquets  l'Ele&eur  de  Saxe  fait 
hommage  à  l'Empereur.  Enfin  Charle  IV.  réunit 
cette  Province  au  Royaume  de  Bohême  du  conten- 
tement des  Etats  de  l'Empire  aflemblez  à  Nuren- 
berg  l'année  1 5  5  5 .  &  Ferdinand  IL  l'a  depuis  en- 
gagée à  l'Electeur  de  Saxe ,  qui  en  jouit  encore  au- 
jourd'hui. 

Outre  la  Bolieme ,  1a  Silcfie ,  &  la  Moravie  >  la 
Maifon  d'Autriche  poflède  .encore  en  Allemagne 
de, ce  quelle  nomme  fes  païs  héréditaires ,  l'Ar- 
chiduché  d'Autriche ,  les  Duchez  de  Stirie ,  de 
Carinthie  ,  &  de  Carniole  ;  les  Comtez  de  Habs- 
bourg* 4cTiroj)  de  Kyboqrg ,  &  de  Goritie  ;  le 
Brifgaw. ,  J8c  cotres  Principautez.  Celle  d' Autri- 
che cft  unedesprincipaks.&  des  plusconfîderables 
Provinces  de  l'Empire  1  vers  l'Orient  j  &  c'eft  cet- 
te fituation*  qui  lui  a  donné  le  nom  qu'elle  porte. 
Car  en  Allemand  Ooft-rtich  veut  dire  Royaume 
Oriental  >  one  Frideric  Barberouflè  nommoit  le 
Bouclier  de  l'Allemagne. 

Maximiiien  I.  pour  la  distinguer  des  autres  Du- 
chez., -Lui  donna  le  titre  d'Archiduché  ,  avec  de 
grands  privilèges  ,&  de  belles  prérogatives.  En** 
tr'autres ,  il  cft  porté ,  qu'un  Archiduc ,  après 
avoir  demandé  trois  fois  l'inveftiture  de  ion  Etat  » 
(ans  la  pouvoir  obtenir  du  Souverain  ,  cft  cen(é 
l'avoir  obtenue,  la  trouvant  de  plein  droit  dans 
fes  immunitez.  Que  s'il  la  reçoit  de  l'Empereur 
ou  des  Ambafiadeurs  Impériaux ,  ce  doit  être  avec 
l'épée  >  comme  les  autres  Princes,  &  gratuite- 
ment 1  dans  les  limites  de  fes  propres  Etats.  *  En  la 

recevant» 

*  Ses  fujets  même  ne  hors  de  la  Province  pouc 
peursar  m  être  appelle*    des  Procès  >  |  pour  rendre 

te- 
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recevant ,  il  eftauflî  à  cheval  >  habillé  d'an  mati» 
teau  Royal  *  ayant  à  fa  main  un  bâton  de  corrtmart-  * 
dément,  &  fur  la  tête  une  [couronne  ducale ,  -  fer- 
mée d'un  bonnet  à  deux  pointes  affrontées,  &  fur* 
montées  d'une  croix  femblable  à  celle  de  la  cou- 
ronne Impériale.  Il  cft  Chef  né  du  privé  Confcii 
de  l'Empereur ,  &  ne  peut  être  profcrit.  Il  fait  pu- 
nir tous  attentats  faits  à  fa  perfonne ,  comme  cri- 
mes de  leze  Màjeflré,  de  la  même  manière  que  font 
les  Rois  dès  Romains, &  les  Electeurs.  On  ne  l'ofc- 
roit  apellér  en  duel.   Il  a  le  choix  d'afïîfter  aux  Af- 
femblees ,  ou  de  s'en  abfenter  ;  &  a  la  faculté  de 
sexenter  des  contributions  &  des  charges  publi- 
ques. Les  Archiducs  exercent  iajufti ce  en  leurs' 
États  fans  apel  en  vertu  du  privilège  que  Charles  V. 
leur  a  accordé.  Chacun  fait  auffi,  que  cette  Maifon 
porte  fuccefâvement  la  couronne  Impériale  de- 
puis plus  de  deux  ficelés  enxonfequence  d'une  libre 
élection.   Or  ce  qu'on  entend  ordinairement  par 
la  Maifon  d'  Autriche,c'eft  non  feulement  la  bran- 

témoignage ,  ou  pour  "re-  aHeguepourraifon  que  tel- 
cevoir  Hnvefttture  dés  le  inveftiture  étant  fort 
Fiefs;  mais  au  contraire  folemnelle  ,  fie  faiiant  or- 
lcs  Princes  immédiats  de  dinairement  par-  Wmpo-» 
l'Empire  »  qui  ont  des  vafc  fition  de  fon  bonèt  Epifco- 
faux  en  Autriche,  font"  pal  far  là  tête  dû  Prévôt, 
obligez  d'y  tenir  un  Lieu»  ce  feroit  un  inconvénient  de 
tenant  ou  Intendant  des  •  la  faire  faire  par  fon  Lieu  te . 
Fiefs  vulgairement  ditL«—  nanr  ou  Lehenprobfi  en  A  u- 
h*nprobJl%  pour  y  donner  triche»,  qui  n'eft  qu'une 
1*  inveftiture.  Ce  font  des*  perfonne  leculiere.  Il  fe 
prérogatives  b  ien  confide-  fonde  auffi  fur  une  preten- 
râbles  »  dont  la  pofTefliotr  dûë  pofîeflion  aquife  pat 
fe  continue  encore  iufqu'à    plufieurs  actes  d'inveftitu- 

Ï>rcfenD  ;  &  perfonne'  ne  res*,  qui  fe  font  faits  à 
es  contefte,  quoique  l'E*  Bamherg  ;  mais  l'Archi» 
vêque de  Bamberg  preten-  duc  d'Autriche  prétend, 
de  de  donner  chez  luil'in-  que  ces  chofes  fe  font  fai- 
veftltureau  Prévôt  dèSpî-  tes  à  fon  infçû  ,  &  que  fe» 
Cal,  qui  eft  un<Monaftere  fujets  n'ont  pu  déroger  aux 
en  Autriche  au  deflus  de  la  prérogatives  légitimes  de 
rivière  d'Ens  ;    ce  Prince    IbnArchiducKe, 


_i9o    HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 
che  de  cette  Maifon  qui  régne  en  Allemagne ,  dont 
l'Empereur  d'aprefent  eitlcChef;   mais  auflila 
branche  qui  règne  en  Efpagne,Lc  Chef  de  la  bran- 
che Allemande,  comme  Empereur,  &  comme  Ar- 
chiduc  >  cft  ,  à  la  vérité,  plus  obligé  qu'aucun  autre 
Prince  Allemand  à  la  confervation  des  intérêts  de 
l'Empire  :  mais  fï  nous  ajoutons,  qu'il  eft  avec  cela 
Roi  de  Bohême  &  de  Hongrie ,  DucdeSilefîc,  3c 
Marquis  de  Moravie ,  qui  font  tous  Etats  voi fins v 
de  Terres  fujétçs  au  Turc,  cela  augmente  encore 
]  'obligation  qu'il  a  de  maintenir  tout  l'Empire  èn- 
fcmbfc  dans  une  bonne  intelligence.    Il  doit  fur 
tout  n'en  point  aliéner  les  efprits  >  afin  qu'outre  le 
devoir   naturel  qui  engage  chaque  membre  de 
l'Empire  à  concourir  à  la  deTcnie  de  la  Republique 
Germanique  contre  l'ennemi  commun  de  laChré  - 
tienté ,  il  (è  porte  fans  aucune  apprehenfion  ni  dé- 
fiance à  aider  &foû  tenir  les  Etats,  &  la  grandeur 
particulière  de  toute  la  Maifon  d'Autriche. 

Et  comme  il  cft  de  la  prudence  des  Princes  de 
cette  Maifon ,  de  mettre  tout  ea  œuvre,  pour  eon* 
ferver  ce  qui  lui  refte  du  Royaume  de  Hongrie, 
puisque  c'eft  le  feol  Boulevart  qui  couvre  leurs 
Pais  Héréditaires  de  l'Empire  ;   leur  devoir  les 
oblige  encore  plus ,  pour  y  réu(Gr  >  à  rendre  d'une 
part  toute  juftice  aux  Hongrois  >  fuivaut  les  Statuts 
&  Coutumes  du  Royaume  5  &  à  faire  »  de  1  autre, 
obfcrvcr  une  di&ipline  exacte  aux  gens  de  guerre, 
Allemans  &  autres  qu'ils  7  envoyenc  ,  Se  qu'ils 
mettent  en  garni  fou  dans  les  Places  s  afin  que  les 
Regnicoles  en  ctant  protégez ,   &  non  pas  oppri- 
mez ,  pui fient  avoir  moyen  de  contribuer  à  la  lub- 
fîfhnce<k  la  Soldateique ,  &  ne  fe  trouvent  plus 
contraints  de  recourir  à  une  protection  étrangère  > 
comme  ils  ont  fait  plu  fleurs  foi  s.  Et  c'eft  cette  jufte 
Politique,  qui  cft  la  fondamentale ,  dont  les  plus 
grands  Princes  fe  (ont  toujours  fervi ,  pour  main- 
tmirSragrandirleur*  Etats. 
la  Pologne  n'étant  pas  moins  expofle  aux  inful- 

.    tes 
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tes  du  Turc  ,  que  la  Hongrie  &  la  Bohême  ,  il  eft 
de  l'intérêt  commun  de  ces  trois  Etats ,  de  con- 
•courir  enfemble  à  leur  defenfc  mutuelle  contrer 
leur  ennemi:  &  même  de  le  prévenir,  par  une 
attaque  vigoureufe ,  au  lieu  de  l'attendre.  Et  par 
ce  moyen  3s  éluderoient  la' maxime  de  laPojte, 
qui  eft ,  d'accabler  Tu»  >  pendant  qu'elle  amufe 
l'autre  prl'c^fervaxion  de  quelque  Trj^ve  imagiA 
naire ,  laquelle  elle  rompt  en  fuite  pour  l'engloutir 
à  Ton  tour.  *     ' 

Ceftainfi,  que  le  Turc  s'eft  joué  de  tout  tems 
des  Hongrois  »  des  Polonais  >  des  Nioftovites ,  & 
des  Vénitiens.  Il  fe  raille  même  du  nom  Chrétien» 
6c  fe  vante  1  que  c'eftlevent  d'Orient  qui  porte 
la  Loi  Divine  dant  la.  Chrétienté  ;  entendant 
par-là,  quec'eftU  crainte  qu'il  donne  qui  nous 
rend  meilleurs  Chrétiens*  Il  ofe  mette  nous  re- 
procher,  &  plût  à  Dieu,  que  ee  fut  uns  fondement, 
que  les  Peuples  qui  font  fournit  à  fa  domination' 
vivent  avec  plu?  de  juftice  &  de  religion  *  que  les» 
Sujets  des  Princes-Chrétiens.  Ce  reproche  de vt oie 
bien  réveiller  les  AUemans  &  les  Hongrois, 
ëc  les  porter  à  fe  prévaloir  de  leur» avantages ,  &  à 
£e  fervir  du  courant  du  Danube  >  pour  attaquer  fos 
Etats.  Cette  rivière  femble  offrir  fos  eaux ,  pour 
faire  decendre  commodément  leurs  troupes ,  & 
leurs  munitions  de  guerre  &  de  bouche  contre  cet  ^ 
ennemi  juré  de  Ji  sus-  Chjust. 

Mais  ifeVembarraflènt  eux-mêmes  dans  de  vai- 
nes contertations,ott  fouvent  ils  n'ont  d'autre  vue?  > . 
que  de  faire  valoir  leurs  présentions ,  contre  toute 
formalité  de  Juftice.  les  uùs  au  préjudice  des  au- 
tres j  c'eft-i -dire ,  les*  plus  puifians  à  l'accable- 
ment des  foiblcs. 

Mais  pour  revenir  ï  ce  qui  regarde  particulière-  lÀgrandfpr 
ment  cette  Maifon,  &  contenter  lacuriofite  que  fiment  fie* 
Ton  peut  avoir-,  daprendre  comment  cette  Au-  'tiPf*1'*.* 
gufte  Maifon  *'eft  élevée  par  fes  Alliances  ;  Je  dû  ™J*& 
tti,  qu'elle  commença  à  monter  à  là  grandeur  dés  ch<% 

N  4.  Van, 
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Tan  i r8o.  Car  Rodoi p h b  Comte de Habs- 
bourg, I.  Empereur  de  xrette  Maifon ,  ayant  eu 
pluGcurs  Enfans  d'Anne  Comte  (Te  de  Hohenberg^ 
Maria  fept  de  fes  filles  à  fept  des  plus  grands  Prin- 
ces d'Allemagne  :  &  pour  Tes  fils,  ifn'y  eut  que 
K  o  d  o  l  ?  h  s  FI.  l'aine*  detous  »  &Albert, 
de  mariez  9  les  autres  étants  morts  jeunes.  Ro- 
dolphe II.  fut  fait  Duc  deSuabe»  &  époufa 
Agnes  fille  d'Ottocare  Roi  de  Bohême,  dont  il 
n'eut  qu'un  fils ,  nommé  J  e  an,  qui  fe  fit  Moi- 
ne; Albert  époufa  Elisabeth,  fille  de 
iiainbart  Comte  de  Tic©!*,  &  Duc  de  Carinthie  ; 
&  ce  fut  lui ,  en  faveur  de  qui  l'Empereur  fon  père 
érigea  le  Marquifat  d'Autriche  en  Duché  »  &  qui 
en  fut  invefti  après  la  défaite  d'Ottocare  Roi  de 
Bohême»  qui  avoit  uturpé  ce  Marquifat ,  au  pré- 
judice de  l'Empereur ,  àquiladifpofition  cnétoit 
échue  par  la  mort  de  tous  les  Enfans  malcs>des  an- 
ciens Princes  d'Autriche. 

Le  même  Albert  parvint  auflî  par  élection 
a  la  Couronne  Impériale,  l'an  1198.  ayant  dé- 
fait &  blefTé  à  mort,  comme  il  a  été  dit  ci  de- 
vant» l'Empereur  Adolphe*  delà, Maifon  deNaf- 
fau ,  en  une  bataille  prés  de  Worms.  Et  comme 
Albert  avoit  tué  fon  predecefieur ,  il  rutauffi  mi- 
ierablemcnt  tué  lui-même  par  le  Prince  J  b  a.n  de 
Suabc,  fon  neveu  ,  huit  ans  après  fon  élévation  à 
l'Empire. 

Depuis  le  règne  d*  A  lbert,  les  Princes  de  fa 
Maifon  furent  interrompus  dans  la  po fieiîï on  de  la 
Dignité  Impériale,  pendant  un  fieele ,  &  plus; 
Mais  ils  ne  laiflcrem  pas  defè  foûtenir  dans  une 
haute  réputation  »  par  leurs  belles  actions ,  & 
par  leurs  puiflans  Etats ,  comme  on  verra  dansla 
luire.     . 

Albert  avoit  eu  de  fa  femme  Elifabeth 
vingt- un  Enfans,  dont  dix  moururent,  pourain- 
fi  dire,  dans  le  berceau.  Ceux  qui  réitèrent  fu- 
ient»   1.   Fuipsric  Ls  Bbl  l'aine,  qui 

après 
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«prés  avoir  été  élu  Roi  des  Romains ,  fut  vaincu , 
&  fait  prisonnier  par  l'Empereur  Louis  de  Bavière 
Tan  13x7.  &  mourut  l'an  1530.  laitiant  trois flf- 
les  qu'il  avoit  eiies  d'I  s  a  b  e  l  l  e  ,  fille  de  Ja- 
ques II.  Roi  d'Arragon  •,  1.  Rodolphe  le 
Débonnaire  Roi  de  Bohême  »  qui  mourut- l'an 
1308.  fans  Enfans.  3.  Eeopold,  la  gloire 
dès  Chevaliers,  qui  ne  laiflk  auffiquedes  filles  i 
4.  O  t  h  o  n  9  mort  l'an  1 340.  auifi  fans  Enfans 
mâles;.  5.  Henri  le  Pacifique ,  qui  n'ent  eue 
aucun  ;  6:  ÀtnRr  II.  <fir  lé  Sage  &  léBoi* 
ceux,  qui  continua  la  pofterité 5  &  cinq  filles, 
qui  furent  toutes  mariées.     , 

Albert  IL  avoit  d'abord  embrafle  là  pro- 
féffionEcdefîaftiquej  mais  voyant  tous  fis  frères 
morts  (ans  Enfans  mâles,  la  quitta,  pour  ie  ma- 
rier avec  Je  a  n  n  e  ,  fflfeid*CJhic  Comtedé  Fcr- 
-jrcte,  avec  laquelle  il  eut*  r;  Eïopoed  le 
Bon  5  qui  â  continué  h  pofterité  -,  1.  Rodol-  . 
PME  l'Ingénieux,  mort fanrEnfktw ^  $,  F  r  1- 
p  e  R  1  c  le  Libéral ,  qui  fut  tué  à  là  chafle  par  It 
Baron  de  PottendôrrT ,  4»  Alber  t  III.  qui 
eut  avec  Beatrix,  fille  de  Irideric Bourgra- 
ve  de  Nuremberg  fa  féconde  femme ,  Albert 
IV-  Cet  Albert  IV.  dit  le  Bâtrent,  eut  de  J  s  a  »- 
m  s ,  fille  d'Albert  Duc  de  Bavière  &  Comte  de 
Hollande ,  Albert V. qui époufaE iisabbtk, 
fille  &  héritière  unique  de  l'Empereur  Sigifmond  > 
Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême  ,  auquel  il  fûcceda 
dans  les  Royaumes  de  Bohême  >  fit  de  Hdùgrie, 
Tannée  143  fr:  eir  laquelle  il  fet  suffi  élevé  Fur  le 
Tronc  Impérial,  fous  le  nom  d'A  l  ber  t  II. 
II  eut  de  ta  femme  emr 'autres  Enfans  La  dis- 
ja  9,  oépoftume  l'an  1440.  qui  fut  facré  Roi  de 
Hongrie  ',-  &  de  Bohême  dans  le  berceau  >  5c  mou- 
rut fans  Enfans ,  Fan  1 45  8 - 

Reprenons  présentement  Leopold  dit  Je  Bon  ; 
fils  d'Albert  IL  Duc  d'Autriche^  Il  fut  furnom- 
milcBou,  à  caufc  de  fon  honnêteté  >  ac  mourut 
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l'an  1 3  86.  ayant  eu  de  fa  femme  Viripe,  filTc 
de  Barnobon  Duc  de  Milan  entr'autres  En  fan  s , 
Irideric,  &  Ernest.  Frideric  qui  fuc 
,  Duc  d'Autriche  &  Comte  de  Tirol ,  &qui  affift* 
au  Concile  de  Confiance,  mourut  Tan  1439. 
ayant  eu  d'Elifabeth ,  fille  de  l'Empereur  Robert , 
Sigismond  Comte  de  Tirol}  qui  n'a  point 
laide  de  pofterité. 

E  n  n  e  s  t  dit  de  fer  9  mourut  l'an  1410.  ayant 
eu  avec  Zimbdrgb,  fille  de  Ziemovie  Duc  de 
MaiTovie,  la  féconde  femme,  entr'autres  En&ns 
Irideric. 

Ce  F  r  1  d  b  r  1  c  dit  le  Pacifiaue  Duc  d'Autri- 
che, de  Stirie,  de  Carinthie,  <te  Carniole,  né 
l'an  141 5.  fut  Tannée  1440.  élevé1  à  la  Souverai- 
neté Impériale  ,  (bus  le  nom  de  Frideric  III.  après 
la  mort  de  l'Empereur  Albert  II.  fon  coufîn  Ger- 
siain.  Il  mourut  l'an  149).  ayant  eu  de  fon  ma- 
riage avec  Eleonori  Infâme  de  Portugal» 
M  a  x  1  m  1 L 1  e  N ,  &  autres  fils  &  filles. 

Maximuxek  ajrant  été  élu  Roi  des  Ro- 
mains pendant  la  vie  de  l'Empereur  fon  père,  il 
lui  fucceda  à  1  Empire ,  &  mourut  l'an  1 51 9.  laif- 
fan;  entr'autres  enfansdeion  nlariageavcc  M  a- 
R~i  e  héritière  de  Bourgogne  &  des  PaâVbas ,  Phi- 
lippe d'Autriche ,  qui  en  époufant  Jeanne» 
fille  &  héritière  de  Ferdinand  Roi  Catholique  » 
joignit  à  fes  grands  Etats  le  Royaume  d'Efpagne. 
Ce  foniccs  deux  mariages ,  qui  ont  proprement 
élevé  laAiaifon d'Autriche  au poinft de  grandeur 
oùelleeft. 

Philippe,  né^Ie  23.  Juin  1 477.  mourut  le 
3.4.  de  Septembre  1 506.  ayant  eu  de  fon  mariage 
avec  l'Infante  Jeanne»  qui  ne  mourut  qu'en 
l'année  1 5  j  5 .  C  h  ariesY.Fbr  d  in  and  I. 
&ç  quatre  filles  Charle  V.  né  le  11.  Février  1  joo. 
fucceda  à  Philippe  fon  père  en  fos  Royaumes  a'Efc 
)>agne ,  &  en  tous  fes  autres  Paï$  j  Se  Tannée  1 5 1 9. 
il  obtint  UComoiuie  Impériale  après  la  mort  de 
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Maximilicn  I.  fon  grand  père.  ïlépoufà'<ELi- 
sabetH)  fille  d'Emanuel  Roi  de  Portugal,  de 
laquelle  il  eat  Phu  i  p p s  IL  Ce  fuc  en  fa-  , 
veurdecefils,  qu'il  fit  l'abdication  de  Tes  Royau- 
mes &  États  d'Efpagne  >  d'Italie  »  des  Indes ,  & 
des  Pals-bas >  de  la  même  manière  qu'il  fe  démit 
de  l'Empire  &  de  Tes  Païs  Héréditaires  d'Autri- 
che ,  en  faveur  de  Ferdinand  I.  fou  frerc  ,- 
élu  Roi  des  Romains. 

Ferdinand  L  né  le  10.  de,  Mars  1 50$  ♦ 
ayant  épou£é  A  n  n  i  >  fille  unique  héritière  de 
LadiflasRoi  d'Hongrie  &  de  Bohême  >  d  en  eut 
entr'autres  en  fans ,  trois  fifsMAxtMiriEN, 
FsRDiNiHDt  6t  Chars  es»  qui  cuienr 
.  lignée.    Il  laifla  fes  principaux  Etats  à  Maari fmlien 
II.  du  nom ,  Ton  fils  aine  *  à  Ferdinand >  le  Com- 
té de  Tirol  ;  &  à  Cbarlc ,  pour  fon  partage ,  la 
Stiric,  laCarinthie,  &JaCarmote.    Après  quoi . 
il' mourut)  l'an  15*4.  Maximilien  II.  eut  beau- 
coup d'en  fan  s  avec  Ni  a  h  i \>  Infante  d'Efpagne  » 
fille  de Charle- Quint,  fa  confine  germai)» ,  & 
entr 'autres  »   Racoi  fhb  IL  qui  fut  Empe- 
reur» &  M  at  h  1  a  s  L  auifi-  Empereur ,  les- 
quels moururent  (ans  ea&ns  mâles.    Ferdinand 
de  Tirol  ne  laifla  en  mourant  que  deux  enfans  ma-  , 
les:  Anitrs\  Evêqoc  de  Confiance,  &deJBr>- 
zen,  &  Chaula   Marquis  de  Burgau,  qui 
n'eut  point  d'enfans  de  Si  b-  1  l  l  e  »  fille  de  Guil- 
laume Duc  de  Clevesv 

Chahii,  DucûVSnric,  continua  la  bran- 
che. 11  eut  de  fon  mariage  avec  Marii,  Du- 
cbefTe  de  Bavière ,  entr'autres  enfans  Ferdi- 
n  a  n  i>  IL  qui  fut  élu  Empereur  aptes  U  mort  de 
Mathias  h  &Leop»ld,  qui  eut  pour  fon  partage, 
le  Comte  de  Tirol»  le  Duché  dcSuabe,  IcMar- 
«quifat  de  Burgaw ,  le  Brifgow  >  &  l'Àlfàce.    - 

Ferdinand  II.  né  le  9.  de  Juillet  157$. 
fut/lû  &  Couronné  i  Francfort  fur  le  Meyn ,  l'an 
U 1  ?•  &  mourut  l'an  1 6  \  7.»    U  aveit  eu  de  fo» 
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mariage  arec  Marie  Anne  ,  fille  du  Diic 
Guillaume  de  Bavière  >  fix  enfàns  :  (avoir  >  C  hr  l- 
stinI)  &  Jean  Chaule»  qui  moaru> 
rent jeunes.  Ferdinand Ernfst,  qu'il5 
fie  dire  &  Couronner  Rot  des  Romains  l'an  i6]6. 
(bus  le  nom  de  Ferdinand  III.  Marie  Anne^ 
marie'e  à  Maximilien  »  Electeur  de  Bavière  :  Ce- 
cilbReni'I)  mariée  à  Vladiilas  >  Roi  de  Po* 
logne >  &  Leppold  Guillaume»  Evc- 
quedePaflau,  de  Strasbourg,  de  Halberftat, 
d'Olmutz,  &dcBreflau,  Grand  Maître  de  l'Or- 
dre Teutonique  »  Abbé  de  Mourbach ,  &  Gouver- 
neur General  des  Paîs-bas. 

Ferdinand*  m.  né  l'an  i&o 8.  après  avoir 
fait  la  Paix  deWeftphalie  en  1*48.  &  réglé  avec 
prudence  toutes  chofes  dans  l'Empire ,  en  forcit 
par  une  mort  «aturelle  l'an  1*57.    Il  eût  troià 
îemmes  t  la  première  fut  M  a  r  i  e  Anne»  fil- 
le de  Philippe  Roi  d'Efpagne ,  de  laquelle  il  eût 
Ferdinand  François,  qui  a  été  Roi 
des  Romains  x  &  mourut  avant  fou.  père  »  M  a* 
r  x  e  À  n  n  s  »  née  l'an  1^54.  mariée  à  Philippe 
IV.  Roid'Efpagne,  &Leopold  Ignace» 
«ui  eft  pre&ntement  Empereur.    Les  autres  en- 
fans  moururent  jeunes.    La  deuxième  femme 
étok  Mjl ribUopoidin e.,  fille  de  Led- 
pold Archiduc  d'Autriche,  laquelle  mourut  Pan 
1*4*  cnxouche&dhmfi&qûi  mourut  jeûne.  Ses 
troisièmes  noces  furent  avec  ElbonoreGon- 
s  a  g  v  b  ,  fille  de  Chatte  H.  Duc  de  Manroûë  > 
de  laquelle  il  eût  E,viokom  Marie»  née 
lexi.  deMay  ié«},  ouLa  été  mariée  en  premiè- 
res noces  au  Roi  de  Pejbgna  Michel  Koribut  Wie- 
fiiowiski  »  dernier  mort  y  &  en  fécondes  »  à 
Charles  Leopold  Due  de  Lorraine  i  ,&  Marti 
Anne  Joseph*  n4a  fc  %o.  Décembre»  Tan 
1654.  &  depuis  peu  mariée  avec  le  Duc-Jean  dé 
Kcuboure',  m&  du  Duc  Philippe  Guillaume»  Pa- 
hu^dcNcubourg,  julicrs,  &JBerguc,  &c. 
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L e op old  I..  r\é le  9.  Juin  Tau  1 £40.  fut élfr  - 
Empereur  à  Francfort  le  ift.  Juillet  1658.  auiïï- 
tôt  qu'il  eut  atteint  l'âge  com pétant  de  18. ans. 
Il  avoitreçule  16.  Janvier  16  £5.  l'hommage  de- 
tous  fes  Etats  d'Autriche,  &  été' Couronné  Roi. 
d'Hongrie  à  Presbourgv  le  x^.  Juin  de  la  même 
a^iée,  &  élu  à  Prague  Roi  de  Bohême ,  le  14. 
Septembre  1656.    ILépoufalcz}.  Avril  1666.  fa 
première  ftmme  M-a  iugu erite   M  a r  i  e 
Thérèse»  âgée  de  i.t,  ans  ,  fille  dePhllippe? 
IV.  Roi  d'Etpagne,  &  de  Marie  Anne,  fille  de 
l'Empereur  FenSnanàMlL.  elle  mourut  grofle  de- 
cinq  mois  d'un  garçon  »  le  u. ..  Mars  1^7  3 .  ne  Iai(- 
fànt  qu'une  fille ,  Mar  h,  Antoinette, 
née  le  18.  Janvier  1  $6 9*    ILpriten  fécondes  no-  v 
ces  Claude  Félicita  d! Autriche  d'In- 
fbruck  ,   laquelle  étant  morte  le  8;  Avril  1^7^. 
uns  eôfans  ,  if'  ft  reroarn>  fox  la  fin  de  l'année 
1677.  dans  la  Ville  de  Paffau  ^  à.laJJrinccfTcPala-» 
tine  de  Ncubourgr,   ITirBcmoKE  RfA&n  s- 
S.  A.I  m  s  T  H  e  R  E  $  e  >  qui  accoucha  le  1 8.  Juil- 
let 1678.  au  matin,  cotre, une  &  deux  heure** 
d'un  fils  »  qui  fut  baptifé  le  lendemain  par  le  Non- 
ce du.  Paper,   &  nommé  J*o  s  s  1  h.,  J.a  cob, 
Jeah,  Anthoini.,  loHAeE,  Eusta- 
c  h  e  ,  par  l'Impératrice  Douairière ,.  &  par  le     - 
DucdeNcubourg,  au  nom  du  Roi  &  de  la  Reine 
d'Efpagne.    Elle  mit  auili  au  iaonde ,  le  13. Dé- 
cembre à  la  pointe  du  Jour  r  l'an  1 6&û.  une  fille  >. 
qui  fut  bapcifocparrEvéqae  dePaiîau,  àLintz» 
&  nommée  Mai  s  Eii  &A  m  t  uy  &le  3. 
Juin  i68i.  fur  les  quatre  heures  du  matin ,  àLu<> 
xembourg,  un  fécond  Prince ,.  qui  y  fut  baptifé 
le  7.  Juin. par  le  Cardinal  honriu,  &  nommé  * 
Liopofcà,    Joseph  *   Guillaume, 

^  T  Fkan- 

*  Ce  Prince  eft  mort  àg€    Mais  ffa.  été  heureuferaene 

de  1..  ans  à  En*  dernière  ViU    remplacé  par  l*Arcbidue 
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François,   Erasme»   par  l'Impératrice* 
Douairière,  &  le  Duc  de  Neubourg. 

Il  faut  prefentemenr  remonter  à  l'Archiduc 
LcopolAdeTirol  ou  d'Infpruck,  frerc- de  Ferdi- 
nand II .  parce  que  c'eft  de  lui  qu'èft  vécue  la  bran- 
che d  '  Infpruck,  Il  lai  (Ta  de  Ton  mariage  avec  Clau- 
de ,  fille  de'  Ferdinand'  Grand  Duc  de  Tofcanc  ». 
l'Archiduc  Ferdinand  Chàrie,  Se 
l'Archiduc  Sigi^m  ord*  I  rançon  s,  & 
deux  Prince  (Tes. 

L'Archiduc  Ferdinand  Charte,  né  Tan  r6i8. 
eft  mor c  l 'an  1 66 1 .  &  a  laific  de  Ton  mariage  avec 
Anne ,  fille  de  Cofme  deuxième  Grand  Duc  de 
Tofcanc,  Claude  Félicité >  née  le  3 S; May  l'an- 
1 6  5 3 .  morte  Impératrice  au  mois  de  Janvier  1 676. 
&  un  Prince  qui  mourut  incontinent  après  fa  naif- 
fàncc. 

L' Archidac  Sigi  fmond  François  d'Infpruck ,  u(r 
Tan  1*30.  mourut  l'an  1665.  fan»avoir  été  ma* 
rié  :  &  par  cette  mort  s'eft  éteinte  la  branche  ca- 
dette d'Autriche  Infpruck ,  &  les  Etats  qui  en  far* 
foient  l'appanage,  ont  paffé  i  labcaachc  aînée  *. 
qui  eft  telle  de  l'Empereur l 
MutsiAl-     Dans  tous  les  Etats  Héréditaire*  de  IàMaifbnu 
imans  de   Allemande  d'Autriche ,  Von profefft  uniquement 
U  iMaifon  ia  Religion  Catholique  »  Apoftoli que  &  Romaine^ 
A*h?!rcô  .  &  on  nc  permet  qu'en  fort  peu.de  lieux  *  &  par  to- 
mmt  ils*?  France  aux  Proreftans  h  libreexercice  de  leur  Re- 
fini  admi-  ligion.    La  Juftice  y>  eft  adminiitrée  pat  des  Offi- 
njiftnz*      ciers  qui  (bot  choisis  &  nommez  par  le  Prince  $  & 
les  Tribunaux  en  font  établis  dans  lès  principaux 
lieux  de  chaque  Royaume  r  de  de  chaque  Provin- 
ce.   Ces  lieux  fervent  aum"  pour  l'afiemblée  de* 
Etats  du  Païs  :  &  c'eft  où  fe  rendent  le)  foi  &  hom- 
mage :  lavoir ,  en  Hongrie  >  a  Presbourg  5  en  Bo* 
berne»  à  Prague»  enSilefie»  àBrcflàuj  en  Mo- 
ravie, 

ftâquit  l'année    fui  vante,    ûx  ArchiducheflTes  >   doflfr 
rcjuvà.dù* en  1685 *  &p*t    cinq/ont encore ca vie. 
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ravie  ,  à  Olmonrz  $  en  Sri  rie ,  à  Gratz  ;  en  Carin- 
thie  >  à  Clagenfurt  ;  en  Carniole ,  >à  Laubac  $  en 
Triouli  à  Gôrtzj  en  Iftrie,  à  Tiiefti  en  Tirot 
en  Bcrgau  j  &  en  Suabe ,  à  Infpruck  ;  &  en  Au- 
triche, à  *  Vienne.  Ccft  en  cette  dernière  Vil- 
le de  Vienne  que  l'Empereur  fait  fa  refidenec  ordi- 
naire, &ou  les  Sentences  rendues  dans  les  autres 
lieux»  de  dont  l'on  interjette  appel ,  fè jugent  en 
dernier  reffort  par  le  Confcil  de  Sa  Majeue  Impé- 
riale. 

Il  ne  faut  pas  douter*  que  cette  pu  i  flan  te  Mai-'  Ltur* 
£bn  poffcdanr  tant  de  Pals ,  n'ait  de  grands  reve-  revtnm. 
DUS,  mais  ce  qui  eftà  remarquer»  eft,  qu'ils  fe 

*  payent 

*    Cela  s'entf nd   de  la    ces  Provinces  ,   qu'ils  di- 
BafTe   Autriche/»   car  les    foient  que  leurs  Ancêtres  a- 
£tats  de  la  hau ce  ,  ou  de    voient  eiies  par  le  droit  des. 
celle  qui  eft  au  èdfcs  de  la    Armes,  eh  ayant  fucceffî  ve- 
Sivi?r4il'£fl»,  nefe'aftem*    ment  ebaffé  les  Romains  , 
blcnto^K^oansU  Frovinee,     les  Huns ,  &.  les  Vénitiens;. 
&  ordinairement  à  Lintz ,    mais  comme  iV  y  eût  aufÉ 
où  ils  rendent  encore  foy    i    cette    Diète    Générale 
&  hommage  Ai* AfcAiduc    d'Augsbonrg  une  Ambaf- 
CetteProvi&cc  fut  autrefois    fade  des  Etats  d' Au  triche  ,• 
jotate  à  la  Bavière  ;  Elle  en    pont  prier  très  inftamrnent 
tiit  détachée  par  un^  deci-  ,1  Empereur  &  les  Princes, 
lion  Impériale  à  la  Diète  de.    de  l'Empire  ,  de  vouloir 
Rambonne  l'an  1180.  Dans,   confêntir,   qu'Albert  qui 
h  fu  irt  du  tems'il  y  eut  plu*,    n  Vtrçit-  alors  que  Gou  ver- 
ieurs  Btott&tut*  jufqirà   *e«r„  en  reçût  Wnveftitu. 
ce  qu'Ottocac  Roi  ckflo-    ee&Ja  ibttveraineré  hertf- 
berne  fut  contraint  de  l'a»    dira ire  ;  k  Diète  connoif- 
bandonner     comme     une    (ânt  l'affection. ,    que  ces 
Brovince  ufurpée  ,    avec    Peuples,,  avoiénr  pour  Al- 
route    la  Stirie    &    Ca-     bert  ,  cela  fit  plus,   que      , 
tmttrtfe  l'an  12.77.    LEo>    toutes  les  raifons  delà  de- 
Çexanr  HJodoiph  eu  fit  Gou-    mande  des  Ducs  Bavaroi s  ; 
verneurfonfits  Albert  1  art    &  elle  adjagea  ainû  i'Au  • 
ia8|;    Le*  Ducs  de  Bû vie-    triche  &  la ,  Stirie   a«die 
re Henri  8choixia  ymteuw    Albert  û\s  de  1  Empereur 
ces conteftation»  jufqu'à  la    l'an  1 282 .Voyez  la  relation* 
3>îéte  d'Augsbourg  l'an-    quife  trouvs  dans  les  ad«c 
«€e  fuivatite  ,-  &  demande.    Publ.  deLundorp.  Tom.  1* 

smt*  qu'on  leur  rendîr   Iâv.4  Cbag.  i7,&i8». 
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payent  la  plus  grande  partie  en  bleds»*  vins,  avoi*. 
ces ,  &  autres  denrées,  que  Ton  diiYribuc  en  efc 
peces  pour  le  payement  des  appointemens  des  Offi- 
ciers de  jufti  ce ,  &  de  guerre*.  *  Elle  tire  au  ffi  de 
tems  çn  tems  des  fubfides  extraordinaires  des  Etats 
de  chaque  Royaume .»  &  de  chaque-Province ,  fous* 

Erétexre  de  guerre,  dé  quelque  Ambafladc  celc- 
re ,  dé  Mariage  »  ou  Baptême  d'un  Prince ,  ou- 
PhucefFfrde  la  Maifonr  fit  cejs  Contributions  mon*, 
tent  fouvent  à  autant  êY  plus  que  les  revenus  ordi*. 
naires.    Mais  prefqucJa  moirié  de  tout  ce~reveiiu* 
tautordinaiie.,  qu'extraordinaire,  fecoofumeen, 
frais  de  recouvrements  &  d*AlTembIées  d'Etats* 
Twmtdt  Surquoi  toutefois  on  peut  dire  que  c'eft  une  chôfe 
Gêwtrne.   très- louable  à  cette-  Augufte  Maifon,  de  garder 
m*ntt<i%'$l~  toujours  un  Gouvernement  uniforme  dans  chaque, 

Jfc**T*  Païs  9  1 hi(3rîUU  lcscliargcs  &  lcs  d^penfes  ordinai- 
'**      **     tes  fur  le  même  pie  qu'elle .  les  y  a  trouvées  établies' 

lors  de  la  première acqutâtion.    En  effet  >  il  fe  rc>* 

marque  ,  qu'elle  a  toujours  affe&é  en  cela ,  de 

faire  éclater  fa  grandeur  &  fa  magnificence/  SC 

peut-  être  fa  politiques  cfperant  d'attirer  par  cette 

conduite  d'autres  peuples  tous  fa  domination. 

.  L'Empereur  entretient  ordinairement  douze 

Régiments  d'Infanterie ,  de  deux  mille  hommes 

chacun,  &  douze  autres  Regîmens  de  mille  chc- 

Taux  chacun ,  avec  un  Régiment,  de  Dragons,  j* 

Mais  il  e&  obligé  de  ditperfer  ces  troupes  dans  plus 

de  quatre-vingts  Places,   ou  Citadeles,  pour  la 

défenfe  de  fes  Etats.    Les- principales  Places  font 

4csfui?  autos» 

*  Cela  s'entend  de  qneU  tent  en  argent*  a  l'heure 
ques  Officiers  de  laCham-  qu'il  eft,  à  plus  de  douze 
bre  des  Finances,  qui  font  millions  d*écus. 
dans  les  Provinces  ;  Se  qui  t  Cela  ne  s'obferve  plus» 
reçoivent  une  partie  de,  maison  augmente lertrou» 
burs  appintemens  en  natu~  pes  félon  que  le  grand  Con- 
te. Mais  pour  les  revenus  le  il  de  Guette  le  juge  a  pro- 
4e.r£mptreujr , ,  ils  mon-  '  ppa* 
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En  Tranjilvanie. 

Claufchbourg ,  -Sageswart ,  Samos ,  Vkai ,  Mo-  Sa  Places. 
rartivar,  Kumar,  Betlen,  Hufti.  # 

Aux  ÇeptjComtez.  £  Hongrie. 
Tockay,  Zatmar,  Carolo,  Kalo. 

En  Croatie. 

Petit  Gomorrc ,  Varafdin ,  Schakathurnc  >.  Car- 
leftac,  Petauj  Bicrftciq,  Copreinicz. 

En  Hongrie. 

Presbourg ,  Raab ,  Vcfprin ,  Totîs ,  Vaifeiw. 
Gomorrc,  Ncufoll,  Tapazar,  Keneli,  Papa,. 
Schinta,  Kcrmcnt,  Tianichin,  &  autres.  \ 

t 

Dans  Us  Jtfontagnet  de  Hongrie. 

Neutra,  Novigrad,  avec  les  Mines  d'or»  Fi- 
leck,  Saint  André*,  Lcvcqs,  Biflàn,,  Lcarfch, 
&  auges,  \ 

En 

*  Qi<  elque  fois  on  met  des  X  II  y  faut  ajouter  le  fort 
Troupes  dans  Biftritz ,  2e-.  Château  de  Mongatz ,  dont 
kelheid ,  &  Cronftad  La  le  feu  Duc  Charles  de  Lot- 
Capitale  de  cette  Princi-  raine  diibit  ,  qu'il,  pour- 
pauté  eu  Hermanftad.  roitfe  défendre  contre  tout 
t  Et*  prefentement  dans  le  monde,  s'il  yavoit  feu* 
Bude ,  Keuheu fel ,  Leopol-  lement  autant  de  proviiion* 
ftad ,  Erlau ,  Albe  Roya-  de  boQche ,  &  de  guerre  , 
le  ,  Canife  ,  Cinq  Egli-  qu'il  en  falloir  pou rTcntre- 
fes.  Sigeth ,  £flek ,  Grand  tien  de  500.  hommes»,  en 
Varadin,  Segedin  /  Teno  t  quoi  cette  garnifon  d&t> 
Pctervaradin,  Uloc  ic  .  cônfifict, 


«, 
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En  S t trie. 
<Gratz>  Cilly ,  Judenbourg,  Racîersbourg, 

En  Cdrinthie* 
Clagcnfurt ,  Ofterwits ,  Sachfenboorg*  Sonafg. . 

En  Camiole. 

Claufcnflitz»  Fridcrickfteia,  Laubac,  Scng> 
onSegna. 

En  FriouL 
•  Gorts. 

Tricft. 

En  Autriche. 

Tienne  ,  Bernftein ,  Ens  ,  Gemund  »  Ips  *Koui~ 
neubourg,  Rabensbourg  ,  Schodwein,  Scaip- 
ftein ,  Stats ,  Liais ,  &  autres. 

En  Ttral. 

Insbrnck ,  Kofel ,  Kopftein  »  Pentelftein ,  Ronc- 
f  ou  avec  Ton  Château-fort  de  %lèn  ,  Tirol ,  Tren- 
te, &  autres. 

EnBrifgau  fur  te  Lac  deConQattce 

&  en  Suabe. 

Bregerus,  Bcrgau,  Conftanco,  Lindan>  Laufc- 
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ftnbourg  ,  Rhinfelt ,  Seckingcn ,  &  Waldshut  : 
ces  quatre  derniers  lieux  font  appeliez  Villes  Fonf- 
rieres ,  àeaufe  qu'elles  font  muées  auprès  de» 
Forêt  notre. 

En  Bohême. 

Prague i  Egra,  BUftn»  Tàbor,  Vautrés. 

En  Moravie. 

y  . 

Briwi ,  Cronau ,  Goding,  Mcferitï ,  Olmuts  1 
Ofha  »  Radifc ,  Wefchau. 

En  Silefie. 

Brcftau,  Brique»   Clauts,  Glogau,   Lignits» 
Oppelen,  Ratîbor,  &  autres. 

ARMES  DE  LA  MAISON  ^AU- 
TRICHE ALLEMANDE, 

Au  relie»    fi  nous  avons  ad  jouté  a  la  fin  des 
Chapitres  des  Princes  Ecclefîaftiques  le  blafon  des 
Armoiries  de  leurs  Etats» 'il  n'eu  pas  moins  ue- 
ceilaire  d'en  ufer  de  même  pour  les  Princes  feeu- 
licrs  j  attendu  ,  que  leur  coutume  étant  de  cosxu 
pofer  les  Seaux  de  leurs  Chancelleries  des  armoi- 
ries de  tous  leuis  Etats»  foie  en  compofant  leur 
écu  de  divers  quartiers  *  fi?it  endettant  ces  di*ew 
quartiers  ou  eculTons  en  forme  de  Cercle  à  l'enegur 
du  feau  ou  de  l^ecu  de  leurs  armes  principales»  il 
eftbon  de  donner  une  conuoiilan ce  particulière  & 
en  a1  étail  de  celles  de  chaque  Etat. 

.  Of  comme  tous  les  Etats  de  la  Maifon  d'Autri- 
che en  Allemagne ,  font  prefentement  réunis  en 
la  perionne  de  l'Empereur  Leopold  aujourd'hui 
regoant,  fcq^'iJheneftlefeul  poflelTcur,  il  por- 
te ,  lavoir  > 

Pour 


• 

1 
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Pour  le  Roy  au  n  e  de  Hongrie  pour  lequel  il  met 
deux,  écuflons  au  commencement  du  Cercle  donc 
je  viens  de  parler  >  l'un  à  droit ,  l'autre  à  gauche  «, 
e  premier  face  de  gueules  &  d'argent  de  huk  piè- 
ces* le  fécond  de  gueules  à  une  Croix  de  Légat 
d'argent,  alaiféc  &  plantée  fur  une  triple  cohne 
de  finople. 

Pour  le  Royaume  de  Bohême,  de  gueules  au 
lion  d'argent ,  la  queue  nouée  &  pafTée  en  fautoir 
de  même,  couronne'»  Iampafle&  armé  d'or. 

Pour  le  Royaume  de  Dalmarie,  d'azur  à  trois 
têtes  de  I<eopards  >  couronnées  d'or. 
;  Pour  le  Royaume  de-  Croatie ,   eVhiquetc  d'ar- 
gent &  de  gueules. 

Pour  le  Royaume  d'E&tavonie  *  d'or  à  un  bras  , 
habillé  de  gueules ,  tenant  en- main  un  cimeterre 
d'argent  haut  &  nud.   ' 

'  Pour  l'Archiducllé  d'Autriche,  de  gueules  à  la- 
face  d'argent. 

Pour  le  Duché  de  Bourgogne  ancien,bandé  d'orr 
&  d'azur ,  de  fix  pièces  >_  a  la  bordure  de  gueu» 
les; 

Pour  le  Duché  de  Stirié,  de  (înoplé  à  uagrypEorr 
d'argent  fans  ailles  (  d'autres  difeut  un  panthère  ; 
jettant  des  fiâmes  de  la  gueule  »  de  s  narines,  &  des 
oreilles. 

'  Pour  le  Duché  de  CarintKie,  de  gueules  à  la  fe« 
Ce  d'argent ,  parti  d'or  à  trois  lions-  de  (àble  l'un 
Air  l'autre. 

PourléDocmi  de  CàrniofcV  d'argent  à  l'aigle 
d'azur,  couronné,  becqué,  &  membre  de  gueu- 
les,  chargé  fur  Teftomacn  d'un  croulant  chiquerc" 
d'argent,  &  de  gueules. 

Pour  le  Duché  de  Wirtcmherg ,  d*or  à  trois  de- 
mi bois»  ou  perches  de  cerf  arrachées  de  fable  pc- 
ries  en  face  l'un  fur  l'autre ,  fommées  chacune  de 
qoatre-andoiïillers. 

Pour  le  Duché  de  Silène  dépendant  du  Royai~ 
sae de  Bohême,  d'or>  à  l'aigle  couronné  de  fa* 
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blc ,  chargée  fur  reftomach  d'un  croiflant  d'ar- 
gent >  furmoiité  d'une  petite  croix  de  même . 

Pour  le  Marquifat  de  Moravie ,  dépendant  auffi 
du  Royaume  de  Bohême»  d'azur  ,  à  l'aigle  échi- 
queté  d'argent  &  de  gueules. 

Pour  la  principauté  de  Suabe ,  d"or  à  trois  lions 
léopard ez  de  fable,  la  m  partez,  &  armez^e  gueules. 

Pour  le  Comté  d'Habfpourg,  d'or  au  lion  de 
guculle  couronné  ,  lampafTé  x.  &  armé  d'azur. 

Pour  le  Comté  dcTirol ,  d'argent  à  l'aigle  de 
gueules ,  couronné ,  becqué  ,  &  membre  d'or , 
chargé  d'un  croiflant  fleuronné  de  même  fur 
l'cftomach. 

Pour  le  Cornet  de  Kybourg,  de  gueules  >  a  la 
bande  d*or ,  accompagnée  de  deux  lions  de  même. 

Pour  le  Comté  de  Goricie ,  tranché  au  premier 
d'azur  au  lion  d'or  >  &  au  fécond  d'argent  à  deux 
barres  de  gueules 

Pour  le  Marcjuifat  du  faint  Empire,  d'or  à  un  ai- 
gle éployé  de  fable ,  becqué  &  membre  de  gueules. 

Pour  le  Marquifat  de  Burgaw  »  bande  (  quel- 
ques-uns  veulent»  que  ce  foit  barré)  d'argent  & 
de  gueules  de  fix  pièces  ,  à  un  pal  d  -or  brochant  fur 
le  tout. 

Pour  la  Seigneurie  de  Win<?ifmarck,d'or  au  cha- 
peau de  Cardinal  de  Sable ,  bordé  de  gueules  5  ayee 
lès  cordons  &  houpes  pendantes  de  même. 

Pour  la  Seigneurie  de  Portenaw,  de  gueules  à 
la  face  d'argent ,  un  portail  d'or  ayant  les  deux 
batans  de  la  porte  ouverts  de  même,  fur  unecoli- 
ne  de  fînople ,  brochant  fur  le  tour. 

Pour  le  Comté  de  Ciley  >  écaftelé  au  premier 
&  quatrième  quartier  d'azur  st'  trois  étoiles  d'or  $ 
&  au  deuxième  6c  troifiéme  d'argent  à  deux  faces 
deguculcs. 

Tour  la  haute  Autriche  ,  paie  d'argent  &  de 
gueules  de  fix  pièces ,  parti  d'or  à  l'aigle  de  fable. 
Pour  l'ancienne  Autriche  d'azur  à  cinq  aiglcttcs 
d'orpofecseuorle. 

.11 
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Il  faut  adjoûtcr  à  cela  les  armes  Impériales  qui 
font  d'or  a  l'aigle  «ployé  de  fable,  cercle  ,  becqué , 
&  membre  de  gueules  ,   couronné  d'un  diadème 
Impérial ,  chargé  en  cœur  d'un  écufïion  >  où  fonc 
Jcs  armes  particulières  de  la  MaiPon  de  l'Empe- 
reur. Sutquoi  il  ne  fera  pas  inutile  de  faire  remar- 
quer que  depuis  Charlc-Quint  cet  écutfbu  a  été 
différemment  rempli  par  lui  Se  par  fes  Succetleurs 
Empereurs  >  tantôt  d'une  manière  >  tantôt  de  l'au- 
tre. Il  le  portoit  écartelé  >   contt'écartelé  des  ar- 
mes d'Efpagne  »  d'Autriche,  de  Bourgogne,  & 
autres.    Ceux  qui  lui  ont  fuccedé  en  1  Empire 
l'ont  porté  parti  feulement  d'Autriche ,  &  de  Caf- 
tille ,  ou  bien  d'Autriche ,    &  de  Bourgogne  An- 
cien j  l'aigle  Impérial ,  ainû  chargé  en  cœur  de 
cet  écuflon ,   étant  de  plus  toujours  environné 
d'un  cercle  formé  de  tous  les  autres  écuflbns  des 
armes  de  leurs  autres  Etats  &  Provinces.     L'Em- 
pereur à  prefent  régnant  porte  cet  écuffbn  du 
cœur  de  l'aigle  Impérial,   entouré  du  collier  de 
l'ordre  de  laToifon  d'or  pendant  du  cou  de  l'aigle, 
&  écartelé  au  premier  de  Hongrie,  au  deuxième 
de  Bohême ,  au  troifîéme  parti  d'Autriche  &  de 
Bourgogne  ,    au  quatrième  contre-écartelé  de 
Çafhlle  &  de  Léon .    Ce  qui  ne  fè  trouve  pas  pour- 
tant fort  régulièrement  objfcrvé  daus  di  ver  fes  mé- 
dailles &  monnoyes  qui  fe  voyeut  de  lui  »   où  font 
les  armes ,  non  plus  que  dans  quelques  féaux  donc 
il  fc  ferc  particulièrement  pour  pIuucursEtats  qu'il 
poifede. 

Nota  que  la  manière  d'entourer  le  feau  où  I'écu 
désarmes  principales ,  de  quantité  d'autres  petits 
écuflbni  chargez  de  celles  de  divers  Etats ,  elt  pra- 
tiquée par aucune des  plus  grands  Princes  d'Alle- 
magne qui  poffedenc  piuficurs  Etats  titrez ,  pour 
éviter  apparemment  de  charger  leur  principal  écu 
de  tant  de  quartiers. 
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Branche  d  Autriche  Efpkgnolc. 


i  < 


Comme  nous  avons  dit  que  la  Mai  Ton  d'Autri- 
che Efpagnole  ayant  le  d|oit  d'aine! fè  fur  1*  Alle- 
mande ,  en  f ai  foie  une  confîderable  partie  ;  il 
fèmble  que  l'ordre  de    la  matière  demanderoic 

3ue  nous  nous  étendi  fiions  aulîi  fur  la  Maifon 
'Efpagne ,  veu  d'ailleurs  que  Tes  Priqccs  font 
feus  le  nom  &  en  qualité7  de  Ducs  de  Bourgogne* 
membres  de  l'Empire  &  ont  dans  les  aflèmblées 
Générale  une  des  premières  Séances.  Mais  com- 
me il  eft  arrive' de  grands  chahgcmcns  en  ce  Du- 
ché »  particulièrement  au  regard  de  plufîeurs  Pro- 
vinces qui  en  dependoient  dans  les  Pais -bas  »  &  en 
dernier  lieu  de  la  Franche  Comté  de  Bourgogne  : 
cette  Maifon  n'a  prefque  plus  d'intérêt  public 
commun  avec  l'Empire.  v 

Il  eft  bon  toutefois  de  faire  voir  en  deux  mots  ' 
la  fuite  de  cette  branche  Efpagnole ,  pour  ne  laif- 
£cr,  s'il  eft  portible,  rienàdefïrer  de  nôtre  exac- 
titude. 

CharlesV.  Empereur  &  Roid'Efpagne  fevou-  . 
lant  retirer  des  afraires>abandonna  trois  ans  avant 
fa  mort,  ainfîqu'ilaétédit.,  l'Empire  &  les  païs  * 
fi*  Autriche  à  Ferdinand  I.fon  frère  &  fit  abdication 
de  Tes  autres  Etats  Se  Royaumes  entre  les  mains  de 
Philippe  u.  (on  fils>qu'il  avoir  eu  d'Ifabelle  Infante 
de  Portugal. 

Philippe  IL  mourut  Tan  1 598.  8Ç  lai  (Ta  de  fon 
Mariage  avec  Anne  d'Autriche,  Philippe^  qui  fur. 

Pht lippe  IlL  lequel  deceda  l'an  i£n.  ayant 
cil  de  fon  Mariage  avec  Marguerite  d'Autriche  un 
autre  Philippe  qui  fut. 
Phitltppe  IV.  lequel  «'tant  mort  Tan  1 666.  a  laiflc 
de  fon  premier  Mariage  avec  Elizaieth  frlle  de 
èiemi  IV.  Roi 'de  France,  Marie  Therefe  née 
le  xo.  Septembre  1*38.  mariée  à  Louis  la 
Grand  foi  44  fr4*te  /&  motte  k  3.  Juillet  1*8*. 
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&  de  fbnlcconà  mariage  avec  Mat Je  Anne  d'Au- 
triche fille  de  l'Empereur  Ferdinand  III.  il  a  lailfé 
deux  en  fans ,  l'un  cft  Marguerite  Therefe  née  l'an 
16  51.  qui  a  e'té  mariée  à  l'Empereur  d'aujour- 
d'hui ,  &  cft  morte  l'a*  1  ^7  3 .  l'autre  eft  Charles 
II.  né  le  6.  Novembre  1*61.  à  prefenc  Roi  d'E. 
f pagne  >  qui  refte  feul  de  la  lignée  mafculine  Espa- 
gnole d'Autriche,  n'ayant  point  encore  d'enranc 
de  (on  Mariage  avec  Marie  Lùùifcd'Oilttns  née 
le  17.  Mars  1 6  6 1 .  fille  ainée  de  Mon  fi  eu  r  Philippe 
de  France  Duc  d'Orléans  &  d'Henriette  Anne 
d'Angleterre.  * 

ARMES  DE  LA  BRANCHE  D'AU- 
TRICHE ESPAGNOLE. 

Charles  II.  Roi  d'Efpagnc  porte  en  fes  armes 
coupé ,  la  partie  fuperieure  ou  le  chef  party  au 
1 .  écartelé  de  Caftiile  &  de  Léon  >  fa  voir  pour 
Caftiile  de  gueules  au  Château  d'or  Comme  de 
trois  tours  crenellées  d'or  fermé  d'azur ,  maçonné 
de  fable  •,  &  pour  Léon  d'argent  au  Lion  de  pour- 
pre couronné  »  lampaflTé  &  armé  d'or  ;  au  fécond, 
d'Arragon ,  qui  eft  d'or  à  quatre  pals  de  gueules  > 
contîe  parti  d' Arragon  Sicile  >  qui  eft  d' Arragcm  » 
flanqué  d'argent  chacun  chargé  d'un  aigle  de  fa- 
ble becqué  Se  membre  de  gueules ,  le  parti  enté 
en  pointe  de  grenade ,  qui  eft  d'argent  à  la  grena- 
de de finople  feuillec  de  même,  ouverte  &gre- 
née  de  gueules  -9  &  chargé  au  point  d'honneur  de 
Portugal  dont  l'écueft  d'argent  à  cinq  êcuflbns 
d'azur  pofez  en  croix  ,  chacun  chargé  de  cincjbe- 
fzns  d'argent  mis  en  fàutoir,  marquez  au  miliea 
d'un  point  de  fable ,  l'écu  bordé  de  gueules  à  fepe 
châteaux  d'or ,  trois  en  chef»  deux  en  flanc ,  Se 

deux 

*  Il  époufa  'en  fécondes    bourg  ,  /le  laquelle  il  n*« 
noces  Tan   1689.  La  Prin-    encore!  aucun  héritier. 
cciTc  Marie  Anne  de  Ncu- 
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deux  yers  la  pointe.  La  partie  inférieure  ou  la 
poi nte  de  l'écu  du  Roi  d'Efpagnc >  eft t*carrdée  au 
premier  d'Autriche ,  au  deuxième  de  Bourgogne 
moderne ,  au  troifiéme  de  Bourgogne  ancien ,  aur 

3oatriéme  de|  Brabant ,  qui  eft  de  fable  au  lion 
'or  i  Se  fur  le  tout  de  Flandres ,  parti  du  Marqui- 
fàt  du  feint  Empire  ;  le  premier  d'or  au  lion  de  fa- 
ble lampafTé  &  armé  dégueules:  &  le  deuxième 
d'or  à  l'aigle  éployé  de  fable  >  becqué  &  membre 
de  gueules. 


CHAPITRE    IX. 
Métifon  de  Bavière. 

"s 

NOus  partons  maintenant  aux  autres  Mai- 
fous  des  Princes  Séculiers  de  l'Empire 
félon  k  rang  qu'elles  ont  entr'elîes, 
&  nous  commençons  pour  ce  fu)et  par  celle  de  Ba* 
▼iere. 

Son  Duché  étoit  autrefois  tin  Royaume  qui  s'é- 
tendoit  jufqu'aux  frontières  de  Hongrie  &  à  la 
mer  Adriatique  &  jufqu'aux  montagnes  de  Fran- 
conie,  comprenant  les  pais  dcTirol,  dcCarm- 
thie  ,  de  Carniole^  de  Stirye  ,  d'Autriche  >  Se 
autres  Etats  >  lefquels  >  depuis  ce  tems-là  font , 
échus  Se  dévolus  à  differens  Princes.  En  forte  que 
ce  grand  Etat  qu'on  nomme  aujourd'hui  la  Ba* 
vierc  )  n'eft  â  prefent  compofé  que  des  Domaines 
qui  font  compris  ea  «qu'on  apelic  la  haute  &  la 
baflè  Bavière. 

Et  quoi  que  ces  deux  Provinces  ayent  été  dans 
Ta  fuite  des  tems ,  tantôt  augmentées  >  tantôt  di- 
minuées par  des  guerres  inteftinez ,  elles  confif- 
tcot  pourtant  en  douze  Gomtez  qui  autrefois 
fufE(oient  félon  les  anciens  Statuts  deFrancpnie 
pour  former  un  Duché.  Ce  pals  eft  cotre-coupé 

Tem.lL  O  .  de 
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de  cinq  rivières  navigables,  de  quantité  de  ruiC- 
-  féaux  de  (eize  lacs  ,  &  de  beaucoup  d'étangs.  L*oa 
•  y  compte  tiente  cinq  bonnes  Villes  >  94.  Bourgs  » 
710.  Châteaux  >  4700.  Villages  ,  8.  grandes 
Abbayes  ,  75.  Cloitres  ou  Monafteres  fans  ceux 
des  Mendians  ,  &  p  Lu  (leurs  Forets  &  Montagnes. 
La  Bohême  &  l'Autriche  lui  fervent  de  frontière 
du  côte  d'Orient  ;  la  Suabe ,  du  côté  d'Occident; 
la  Franconie  vers  lç  Septentrion  ;  &  le  Tirol  vers 
le  midi.  Les  Villes  les  mieux  fortifiées  &  munies 
font  entr'autres  Ingolftat*  ponawerth,  Lands- 
berg  >  Ereibexg  ,  Stcaubingeu  ,  Wilshaufen  , 
Waflerberg ,  Éting  >  Rain  ,  le  Château  de  Burck- 
Jiaufen ,  Braunau ,  Schf rting&jtutxes.. 

Toute  la  Bavière  eft  partagée  en  quatre  grands 
JBailJiages >  qu'on  apelle  Régences  ou  chambres 
des  rentes  de  tous  les  païs  ;  Savoir  Munich  , 
Landshut ,  Straubing  &  Berckhaufen  y  oùJa  jufti- 
ce  eft  rendue  aux  Peuples  qui  dépendent  de  cha- 
que Bailliage  dont  les  appellations  reiTortiiïent 
au  ConfeirSouvcrain  du  Duc.  Quant  au  haut 
Palatinat  qui  par  les  derniers  Traitez  de  Weftpha- 
lie  a  été  réunie  à  la  Bavière  >  comme  il  étoit  autre- 
fois >  c'eft  aufli  un  Duché  qui  comprend  plufîeurs 
Corniez,  Villes  >  Bourgs  &  Villages.  Je  ne  ferai 
ici  mention  que  des  principales  Places,  comme 
d'Ambergqui  eft  la  plus,  importante  de  ta  Provin- 
ce, où  lajuftice  de  tout  le  haut  Palatinat  ferend 
en  dernier  reflbrr.  Cette  Ville  eft  lîtuée  fur  la 
rivière  de  Vils  qui  (è.  jette  dans  celle  de  Nab  \  Elle 
rfeft  pas  moins  forte  que  fon  Château  qui  avec  foi? 
Arcenaj,  fe  font* toujours  confetvés  pendant  les 
dernières  guerres.  Au  deflous  d'Amberg  fur  la 
même  rivière  de  Vils  font  fîtuez  Waldeg ,  Châ- 
teau très  fort  »,  &  la  Ville  de  Rotembourg avec 
fon  Château  bien  fortifié.  A  l'autre  coté  de  cette 
Province  Ion  trouve  Chamb  belleVille  &  chef  lieu 
du  Comté  du  même  nom  apartenant  aufli  au  Duc 
^Bavière. 

Outre 
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Outre  le  Duché  de  Bavière  &  le  haut  Palatinat/ 
le  Duc  pofîède  le  Landgraviat  de  Leuchtenbérg 
^oncil  hérita  l'an  1 5  5  6  par  la  mort  de  Maxirriï- 
lien  Adam  dernier  Landgrave  de  ce,nom ,  confor- 
mément à  la  confraternité  héréditaire  >  faite  entre 
la  Maifon  de  la  Bavière ,  &  celle  dé  Leuchtenbérg 
pour  leur  luccefiîou  mutuelle.  Il  occupe  aufîi  le 
Comté  de  Haag  depuis  Tannée  t  567.  que  ce  Com- 
té  lui  efchût  par  la  mort  de  Ladiflas ,  dernier  Com-  ~ 
«e  de  ce  nom.  Une  même  confraternité  heredi- 
raire  de  fucceffion  mutuelle  eft  établie  entre  la 
maifon  de  Bavière ,  &  la  Palatine  du  Rhin.   \_  . 

Les  Habitans  des  Villes  de  tout  ce  PaiV  là  font 
robuitcs  &  laborieux ,  vivans  à  leur  aifè  aulfi  bica_ 
qu~  les  Païfans ,  &  tous  s'exercent  ordinairement^ 
par  émulation  les  uns  â  i'envi  des  autres  à  tirer  au 
blanc ,  &.  au  perroquet  avec  des  arquebufes  rayées 
pour  des  prix  qu'on  leur  propofe ,  afin  qu'ils  & 
puiflenf  rendre  d'autant  plus  propres  à  manier  les 
Armes  aux  occafïons  de  guerre.  io 

LeDucMaximilien  dans  les  dernières  guerres 
tacha  avec  tant  de  prudence  de  profiter  de  l'avan- 
tage qu'il  trroit  de  fes  Etats,  &  de  la  conjonc- 
ture favorable  que   les  tems  lui  fourniflbient,, 

que  nonobftant  l'oppofïtion  de  tous  les  Princes 

Proteftans  ,    il  eut  la  fatisfaclion  de  joindre  à  > 

la  Bavière  le  haut  Palatinat  avec  la  dignité  Electo- 
rale. 
Nous  avons  depuis  veu  avec  qu'elle  modération  • 

il  ménagea  fa  fortune  tant  avec  la  France  &  la 

Suéde  qu'avec  la  Maifbn  d'Autriche  pour  y  ê- 

tre  maintenu»  (ans  fe  vouloir  compromettre  ni 

avec  les  uns  m  avec  les  autres>fur  les  efperances  des 

plus  hautes  dignitez.    Les  Ducs  fes  Succellcms 

rparchant  fur  les  traces  de  cet  illuftre Politique, 

%l  nglant  leurs  maximes  d'Etat  au  ni  veau  de  celles 

qu'il  établit  chez  lui  avec  beaucoup  de  circonfpec- 

rion  *■  n'ont  pas  manqué  d'être  chéris  &  recher- 
chez d'alliance  comme  lui  >  par  tous  les  Potentats 

de  la  Chrétienté.  O  z  Le 
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Le  Duc  d'aujourd'hui  confîderant  qu'il  eft 
proche  garent  &  voifînde  l'Empereur ,  &  profefle 
comme  lui  la  même  Religion  Catholique,  ne 
fauroit  mieux  faire  que  de  demeurer  uni  d'intérêt 
*vec  lui  pour  leur  defente  &  confervarion  com- 
mune ,  6c  d'éviter  de  concert  autant  qu'il  eft 
poffible  toutes  les  occafions  de  guerres  étrangères 
&  inteftines  ;  en  quoi  ils  ne  font  que  leur  devoir 
en  exécution  de  leurs  ferments  réciproques.  Tout 
cela  ne  doit  pas  l'empêcher  lorlque  la  dignité 
impériale  viendra  à  vaauer  de  ménager  fes  in- 
térêts félon  l'état  où  (e  trouveront  les  affaires 
de  la  Chrétienté  ,#  foit  pour  accepter  la  dignité 
Impériale,  ou  pour  la  réfuter.  Ce  que  je  huilerai 
a  examiner  à  ceux  qui  en  auront  la  direction  $ 
me  contenant  despourfuivre  mon  defïèin  ,  & 
d'adjoûter  ici  un  extrait  de  la  Généalogie  de  cette 
*ugufteMaifonpour  en  mieux  diftinguer  les,  rad- 
ions d'Etat. 

.G cm  al  agit de  l*  M  ai f on  de  Bavière. 

Four  ce  qui  regarde  l'origine  de  cette  Maifon , 
"tous  les  Hiftonens  conviennent  qu'elle  eft  une 
des  plus  anciennes  d'Allemagne.  Aifïfi  il  eft  fu- 
4>crflu  de  m'êtendre  fur  les  différentes  opinions 
qu'ils  en  ont  ;  les  uns  la  faifant  décendre  de  Didon, 
ies  autres  de  Taffillon  ,  d'autres  de  Charlcmagne, 
#  enfin  des  Comtes  de  Schey ren  >  dont  le  Château 
qui  eft  à  prêtent  un  Cloître  auprès  de  PfafFcn- 
fa>ucn  ileurdonnalcnoro.  On  y  trouve ks Sépul- 
tures de  plus  de  fix-vingt  Seigneurs  de  Schey  ren. 

Il  eft  pourtant  confiant  que  l'Empereur  Othen 
I.  établit  pour  Comtes  Palatins  de  Bavière ,  & 
£our  Landgraves  de  Scheyren  Arnolfhe  8c  Her* 
man  fils  AÀrnotyhe  Frerc  du  Duc  Bcrchtold  de 
Carintie  Marquis  du  Pais  fur  l'Ens;  auquel  dc- 
voitfuccedcr  ion  fils  Henri  \  &  de  celui-ci  on  fait 
venu  les  Comtes  deSuhzbach  &  de  Caftel  Dues 
^Axnbcrg  &  d'Amcrtbal  en  Norrgau»  Mais  l'Em- 

pcrcui 
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pereur  Ochon  I.  après  la  mort  dadic  Berchtold  au 
lieu  de  donner  la  Bavière  à  Henri  fils  de  Berchtold 
la  donna  au  Duc  Henri  fon  frère ,  qui  avoir  époufç 
Judith  /oeur  oefdits  Arnolphe  Ôc  Hermand.Cc  Dur 
Henri  de  Bavière  eut  de  fon  mariage  Henri  Hexjl- 
./<?*,auquel  fucceda  l'an  9^$. fon  fus  nomméHenri, 
né  à  Abach  à  deux  lieues  de  Ratisbonne*  qui  fut, 
après  élu  Empereur  fous  le  nom  de  Henrt ;II.  difc 
le  Saint }   On  le  nommoit  aufli  Duc  &  Comte  de 
Franconie.    Cet  Empereur  n 'avant  point  eu  d'en  • 
tans  avec  Sainte  Cunegonde  fa  femme,  fille  de  Sig* 
tâd  Comte  Palatin  du  Rhin.  La  Bavière  paflà  de- 
rechef à  la  famille  de  Francenie,  &  puis  a  celle  de 
Suabe  fous  Henri  111.8c  Henri  IV\  qui  lapofTedcrenr 
jufqu'en  Tannée  1071.  que  ce  dernier  Empereur 
donna  ce  Païs  au  Comte  iVolfou  Guelphe  deRa» 
Tcnsboorg  en  Suabe.   A  ce  Guelphe  qui  mourut 
dans  rifle  de  Cyprc  l'année  1  ic#i  .  fucceda  fon  fils- 
Wolffoxx  Guelphe  II.  &  à  celui-ci  l'année  1 1 1 9.  fon 
frère  le  Duc  Henri  IX.  &  à  lui  l'année  1115.  fort- 
fils  Henri  X.  dit-  le  Superbe  >  qui  a  voit  époufé  la- 
fille  unique  de  l'Empereur  Lotk*ir*  «  &  qui  après- 
'  la  mon  de  fonbeau*perè',   devint  aufli  Duc  de- 
Saxe.  Mais  par  ce  qu'il  ne  voulut  <poin't  livrera 
l'Empereur  ConraruIII.  Ducjde  Suabe  les  Orne- 
mens  Imperiauxde  (on  beau- père, ni  le  reconnoître- 
pour  Empereur ,  il  fut  mis  au  ban  de  l'Empire  ,  5c 
meprife  d'un  chacun.  Il  mourut  l'an  1 1 3  9.  &  fut 
'enterré  auprès  de  l'Empereur  fon  beau-pere  à  Ko~ 
lûngs  Lauterm  au  Païs  de  Brunfwick.   Après  quoi 
l'Empereur  Conrad  fit  (on  frère  utérin  Leopold* 
Marquis  d'Autriche  >  Duc  en  Bavière  -,  lequel  étant 
decedé  l'année  115x-.il  eut  pour  Succefleur  fort 
frere  Henri  IX.  que  l'Empereur  Frideric  I.  fit  Duc 
d'Autriche  >  joignant  enfemble  les  deux  Païs  de£» 
'    fus  &  deflous  i'Ens  ,  &  les  déclarant  libres  &  indé- 
pendans  de  la^urildiction  de  Bavière  *  fous  la» 
quelle  ils  étoient  auparavant»  comme  Fiefs  dépen- 
ians.  Le  mime  Empe/eur  Frideric  I.  d'autre  côtd 

O  j  senr 
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rendit  la  Baviexe  avec  la  Saxe  à  #e#r/ le  Lion  ,  fîlr 
de  Henrt  X.  dit  le  Superbe ,  &  à  Guelpheîzzizàt 
fon  pcrejd'cù  les  ennemisde  l'Empereur  portoient 
le  nom  de  Gudphes ,  &  les  amis  le  nom  de  Gibe- 
lins ,  le  Duché  de  Spolctc ,  ï'Etrurie  >  &  la  Sar- 
dagne.    Mais  Henri  le  Lion  Duc  de  Bavière  &  de 
Saxe  s'êtant  emporte*  envers  l'Empereur  Fridcric 
au  delà  des  termes  de  fon  devoir  ,  fut  mis  au  baa 
de  l 'Empire ,  &  chafle  de  Tes  Etats  qui  furent  auffi 
confifquez.    Le  Duché  de  Bavière  fut  donné  par 
l'Empereur  Tannée  1 1 8o.  au  Landgrave  de  Wir- 
telsbach  Comte  Palatin  de  la  Maifbn  de  Bavière*, 
enforte  que  la  Bavière  repafta  ainfi  à  fes  anciens 
Princes  &  Seigneurs  héréditaires.   C'eftdu  rems 
de  cet  Othon  ,    que  fon  Château  de  Scheyren 
firt  converti  eu  une  Abbaye  i  où  fon  Corps  rc- 
ptofe.    Il  mourut  Tannée  1 1 8 } .  &  eut  pour  Suc- 
cefleur  dans  le  Duché  de  Bavière  fon  fils  Louis  /. 
ktjuol  fit  ruiner  Wittclsbach»  à  caufie  que  fon 
cbufin  Othon  de  Wirteisbach  qui-  y  refidoit  avoit 
tué  à  Bamberg    l'Empereur  Philippe.    Loiiis 
fiât  pareillement  attaqué  pat  un  fceierat  à  Rat- 
lîeim  fur  le  pont  fous  lequel  paflè  le  Danube 
&  tué  en  prefence  de  tous  ceux  de  fa  fuite.     II 
avoit  étéinvefti  du  Palatinat  du  Rhin  par  l'Em- 
pereur  Frédéric  II.  en  faveur  du  mariage  que 
fbn  fils  Othon  Tllluftrc  fit  mtzAgncs  fille  de  Henri 
de  Saxe  qui  étoit  fils  de  Henri  le  lion  Profcrit  de 
Bavière  &  de  Sa ïe. 

*  vthon  niiuftre  mourut  en  1145.  *  feïba 
Vautres  en  1 1 5  3.  laiflant  deux  fils  Louu  II.  Com- 
te Palatin  du  Rhin  Electeur  ,  &  licni  XilL 
Duc  de  Bavière.  Loiiis  II.  ditleScvefe  mourut 
l'année  119  5.  ou  119  5.  à  Heidelleg  en  la  mê- 
me Chambre  où  il  étoit  né.  Il  avoit  fait  mourir 
Mart't  Ducheile  de  Brabanfc  fa  première  femme, 
ftir  un  foupçon  d'adultère ,  quoi  qu'innocente  ,. 
&  avoit  eu  de  fa  deuxième  femme*  qui  étoit  fille 
àc  l'Empereur  Rodolphe  1.  deux  fils  Rodolphe 

Se 
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6c  Louis,  defquels  font  defcen  dus,  (avoir  de  Ro- 
dolphe, rainé  les  Comtes  Palatin  du  Rhin  donc 
il  fera  parlé  ci-aprés  dans  Ton  lieu,  &  de  Louis» 
qui  fut  en  fuite  élu  Empereur  >  fous  le  nom  do 
'  Louis  V.  les  Ducs  de  Bavière.  Car  quoi  que 
Henri  Xlîï.  frère  de  leur  père  mort  à  Landshut 
Tannée  1 1 9 1 .  eut  eu  trois  fils  Othon  Roi  d'Hon- 
grie ,  Louis  &  Lfiiènne  f  èC  que  le  Roi  Othon  eût 
eu  un  fils  ou  deux ,  tous  pourtant  étans  morts  (ans 
héritiers  mâles  vers  les  années  1 3  3^3 . 3  5.3  9. &  40. 
toute  la  Bavière  retourna  à  l'Empereur  Louis  V* 
qui  les  fur  vécut  ,  nonobstant  la  prétention  dû- 
Comte  Palatin  du  Rhin  Rodolphe  (on  frère  aîné» 
On  fit  ainfi  de  là  haute  &  bafle  Bavière  un  feul Du- 
ché. Cependant  Rodolphe  qui  s'étoit  déclaré 
contre  l'Empereur  foiv  fiere  étant  venu  à  mourir 
en  Angleterre ,  oui!  s'étoit  retiré ,  l'Empereur  ne 
Iaifla  pas  de  donner  â  Jdoifi  fils  de  Rodolphe  le 
haut  Palatinat ,  &  Àmberg  avec  leurs  apartenan- 
ces,  nue  les  Comtes  Palatins  ont  depuis  toujours 
pofledé  avec  l'Eledorat,  nonobftant  la  Convention 
que  l'Empereur  Louis  fit  alors  avec  eux  touchant 
k  dignité  Electorale ,  qu'ils  l'exerceroient  alter- 
nativement l'un  après  Pamuc ,  à  commencer  par 
le  Comte  Palatin  du  Rhin. 

L'Empereur  Louis  qui  étoit  né  l'an  1 177.  mon* 
fut  l'an  1347.  hiflant  de  Ton  premier  mariage 
wtc  Bettrix  fille  du  Duc  Henri  de  Glogau,  I. 
louis  Electeur  de  Brandebourg  ,    qui  mourut 
Tan    1361.  &   n'eut   qu'un  fils   unique  ap elle 
Menord  Duc  de  Carinthie ,  mort  fans  enfans  *  II 
Etienne  de  Landshut  y  Se  de  (on  fécond  lit  avec 
Marguerite  fille  de  Guillaume  Comte  d'HÔi~ 
lande  &  de  Zelande  ♦,    III.    Guillaume  mort 
.  fans  enfans  l'an  137&.    IV.  Louis  né  à  Rome 
l'an  13x8.  lequel  parvint  à  l'Eleétorat  de  Brande- 
bourg par  refignation  de  Louis  fon  frère  aîné ,  & 
.  deceda  auffi  fans  enfans  l'an  1366.    V.  Othon  en- 
core Electeur  deBcandebourg,  qui  fut  contrai  nc 
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Revendre  la  marche  de  Brandebourg  à  fonbeau- 
perc  Charles  IV.  Empereur»  &  mourut  fans  en- 
fans  Tan  i  î  7  9..  VI,  Albert  Comte  de  Hollande 
le  de  Straubingen  >  lequel  mourut  l'an  1 40,4.  bif- 
fent de  Ton  mariage  avec  Marguerite  fille  de  Louis 
Duc  de  Bregents,  Guillaume  Comte  d  Hollande  & 
4e  Zelande .  Celui  ci  mourut.  Tan  1 41 7 .  Luttant 
de  Ton  premier  mariage  avec  Marguerite  fille  de 
Philippe  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne  une  fille 
héritière  d'Hollande  &  de  Zelande  nommée?**  *~ 
lce>  qqi  après,  avoir  forvêcu  quatre  maris  s  la- 
voir Jean  fils  de  Charles  VI.  Roi  de  France , 
Jean  dernier  Duc  de  Brabanr,  Se  même  du  vivant 
de  celui  ci ,  le  Duc  Hvmerede  de  Gloceftrc ,  &  en 
dernier  lieu  franco  is  Ktzelen  .Comte  d'Ofterwan» 
laitlà  par  donnation  la  Hollande  &  la  Zelande 
a  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  >  &  mourut 
l'an  1450*,  .  '    - 

Revenons-  i  Etienne  de  Landthut ,  de  qui  font 
dêcendus  les  Ducs  de  Bavière  d*aprefent.  Il 
mourut  l'an  1375..  &  laifla  de  (on  premier  maria- 
ge avec  Marguerite  fille  de  lean  Bourgrave  de 
-Nuremberg»  r  Etienne  d'Ingolftat  &  Frideric  de 
Landshut*&  de  (on  fécond  mariage  avec  Et»fabetb% 
fille  du  Roi  Louis  d'Hongrie  le  de  Sicile  >  Jean  de 
Munich. 

Etienne  d'Ingolftat  mourut  Tan  141 4.  ayant 
eu  de  fà  femme  Thadêe  fille  du  Duc  Barnabon  de 
Milan»  Elifabeth  ou  Jfabeau ,  qui  fut  femme 
de  Charle  VI.  Roi  de  France,  &  Louis  le  Bar- 
bu d'Ingolftat ,  qui  époufa  Catherine  d'Àlcn- 
con  fille  du  Comte  Pierre  de  Montagne  >  de  la- 
quelle il  eut  LouislcBoflu,  qu'il  vit  mourir  fans 
enfans  Tan  1445*  enprifonoiiil  l'avoir  fait  met- 
tre ,  &  ainfî  Louis  le  Barbu  mourut  fans  pofte- 
rite  Tan  1447.  &ideric  de  Dandshut  étant  dé- 
cédé Tau  1393.  laifla  de  fa  féconde  femme  Magdc- 
iaine  fille  du  Com te  Barnabon  de  Milan  Henri  de 
fcandshut,  qui  mourut  l'an.  1430,  ayant  eu  de 

foa 
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fon  époufê  Anne  file:  de  l'Archiduc  Albert  IV. 
d'Autriche  Louis  le  Riche  de  Landshat  ,  qui 
étant  profcrit  par  l'Empereur  mourut  l'an  1479* 
&  laiua  de  (on  époufe  Amélie'  fille  de  l'Electeur 
Frideric  ÏI.deSa*e;  George  le  Riche,  qui  fonda 
l' Académie  d'Angoîttat  fani47i.&  mourut  l'an' 
1 5  0 1 .  tans  enfans  mâles ,  qui  étoient  morts  avant 
lui  aufli  (ans  enfans. 

Ainfi  il  faut  remonter  à  Jean  de  Munich  qui 
mourut  l'an  1397.  laiflant  de  fon  mariage  avec 
Catherine  fille  du  Comte  Meinardde  Gorts  Pa- 
latin de  Carînthie  Guillaume  &  Ernefi.  Guiï-  " 
Jaumc ,  qui  fut  nommé  le  Defenfeur  du  Concile 
de  Bade  deceda  l'an  1 45  6, ne  laifTant  de  Marguerite 
&  femme  fille  drAdbîphe  Duc  de  Cleves  que  deux 
fils  qui  moururent  bien-tôt  après  lui  en  bas  âge.  ' 

Ernefi  de  Munich  eut  de  fbn  mariage  a ytcâifa* 
heth  fille  du  Duc  Barnabon  de  Milan  Albert  III. dit 
le  Pieux ,  lequel  refufa  d'accepter  le  Sceptre  de  Bo- 
hême ,  &  mourut  Tan  j  460.  ayant  eu  de  fan  epou- 
'fc  Anne  fille  du  Duc  Eric  de  Bfurifwic,?**»,^//^ 
W0*<4,  -^#*r/ ,  &  autres  enfans.  Jean  &  Sigifmond 
«le  Munich  gouvernèrent  leurs  Etats  enfemblc  ju£» 
ques  en  l'année  1473 .  que  Jean  mourut  (ans  avoir 
lignée  >  non  plus-que  Sigifmond*,  quittant  mort 
auffrTan  1501.  laifla  toute  la  Bavière  à  fon  frère 
•Albert  dit  le  Sage.    Ce  dernier  eut  de  fa  femme 
Cunegonde  fille  de  Frideric  III.  Empereur,  entra 
Autres  enfans  ,    Guillaume  IV.  qui  époufà  l'an 
1.511.    Marie  Jacobêe  Elle  <îu  Marquis  Phili»- 
bert  de  Bade  >  &  eut  d'elle  Albert  V.  né  Fan  1518* 
lequel  mourut  l'an  1 571.  après  avoirlaifTé  de  fort 
«fpoufe  Anne  fille  de  Ferdinand  premier  Empe* 
leur  >  plufieurs  enfans ,  &  entr'autres  Guillaume* 
né  l'an  154?.  qui  a  continué  la  branche  aînée  -r. 
Ferdinand  né  le  30.  Janvier  1550.  Ghc£de  celle 
«îcWartembergi  &  Erncft  qui  eft  mort  Electeur 
de  Cologne  Eve  que  de  Frefingoea ,  d'Httdeshctm 

âtdcliegcl'aûifi*,  \ 

*  Ot  GuU» 
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Guillaume  V.  de  Bavière  (c'eft  de  ce  Guillaumr 
Duc  de  Bavière  que  l'on^nomme  Wilhelmine  la 
branche  de  Bavière)  mourut  l'an  1616.  &  lai  fia 
de  fa  femme  Rente  filfe  de  François  Premier  Duc. 
de  Lorraine  entr'autres  en  fans  1 .  M*ximilten. 
% . Philippe CardinalEvêque de Ra.tisboime.  3 . Fer- 
dinand  c\ui  cft  mort l*an  1650.  Archevêtjne de  Co> 
logne  ,  4.  &  Albert. 

Max/m/lien  né  Tari  1 5  7  3 .  fut  fait  Electeur  l'an* 
ntc  1*13.  en  la  place  de  l'Elfcïeur  Palatin  Fride- 
ric  V.  &  mourut  Tan  1651.  laiiïant  de  fon  fécond* 
mariage  avec  Marie  Anne  fille  de  TEmpereur- 
ïçrdinand  II.  deux  fils  ,  Ferdinand  Marie  Ignace 
Wclfgang  fon  aine,  &  Maximilîen Philippe  for* 

cadet. 

Ferdinand  Marie  François  Ignace  WolfrangquL 
naquit  le  11.  O&obre  i6$6.  cft  mort  en  1679.. 
ayant  élevé7  de  (on  mariage  avec  la  Pnncefle  Hen- 
nît e  Adélaïde  fille  du;  Duc  Amcdce  de  Savoye 
morte  en  1 678,  Marie  Anne  V$ftoirc  ne'è  l'an. 
1660.  mariée  l'art  1680.  avec  Monfieur  le  Ddn* 
phin  de  France  y.  *  Maximtlien  F.manuel  né  le* 

'      ..  17.N0- 

*  CeMaximiiien  eftlt-    ledeBelgradè,  l'epéc  a"  la 
Je&eur  d'aujourd'hui ,    &    main.    Il  y  fur  même  bief* 

Îjouverne  les  Païs.bas  pour  fé  par  une  fkche  à  la  tête  .. 
è  Roi  d'Efpagne.  C'eft  un  par  ce  qu'il  fe  mêla  parmi 
des  plus  braves ,  des  plus  ceux ,  qui  montoient  à  Paf- 
prudents,  &  des  plus  gé-  &ut.  Cet  Ele&eur  n'a  de- 
•néreux  Princes  du  Siècle,  ayee  fon  rueriage  feu 
s" étant 'extrêmement  dit-  l'Archidttchefle  Marie  Aa- 
tingué  en  Hongrie  ,  dans  toinette  fille  de  l'Empe* 
toutes  les  occalions.  Il  y  reurLeopold&deMargue- 
"  a  aflîfté  puiflàmment  l'Em-  »tte  Therefe  Infante  dEfc 
peteur,  &afartladej>enfe  pagne  ,  qu'un  fils  né  à 
d'un  million  d'écus  chaque  Vienne  Tan  1CÎ92.  le  27. 
année  pour  y  entretenir  (ts.,  Oâobre  ,  &  nomme*  Jo» 
Troupes*     L'an   i6£8.   il.  feph, Ferdinand,  Leopold, 

§a£Ta  la  Save  ayee  l'Armée    Antoine  ,   Cajetan ,    Fran% 
e  l'Empereur .  qu'il  com-    fois  ,    Simon  ,    Thadée  \ 
mandoit  en  Chct,  nonob-    team  ,  Servawu   Ignace  » 
^ftant     1-oppofltion     <U«    joachiffi»  Cabriol. 
Turcs *  &  emporta  la  Vil- 
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17.  Novembre  l'an  1 66%.  *  Jofiph  Clément  né  le 
16.  Novembre  Tan  1671.  &  t  Yd**à  Be*trix 
née  I c  1 3 .  Jan vier  \  'an  1 6 7  3  .*  Quant  à  Maxim  i- 
lien  Philippe  frère  de  Ferdinand  «é  en  1 6  3  8.  il  a 
epoufé  la  fille  du  feu  Duc  de  Bouillon  foeur  du 
Duc  d'aprefenr ,  &  n'a  eu  jufqucs  à  prefenr  aùctfft 
enfant.  Albert  quatrième  fils  de  Guillaume^,  né 
Tan  1584:  mourut  Tan*  1 666.  JaifTam  de  Ton  ma- 
riage avec  Mc&itde  fille  du  Landgrave  George 
Louis  de  Luchtemberg  en0r'aurres«enfans ,  Maxi- 
mitien  Henri  ne' le  8.  Oftobre  161 1.  à  prêtent 
Electeur  de  Cologne,  te  AUxrt  Sigtfinvnd  né  le 
5 .  Août  1613.    Èvêqae  de  Freûngoen. 

ARMES  DE  LA  MAISON 
DE  BAVIERE. 

;  ,'é  r  > 

L'Electeur  de  Bavière  porte  dan*  (es  Armes  ê* 
carrelé  au  premier  &  quatrième  tozaagé  d'argent 
Se  d'azur  de  n.  pièces  mifesen  bandé  ,  pour  Ba- 
vière ;  &  au  deux  &  troifiéme  de  fable  au  lion  d'or  ' 
Couronné)  lampafTé  &  armé  de  gueullés ,  pour 
le  Palatinat  j  &  fur  le  tout  de  gueules  au  monde  ou 
à  la  pomme  Impériale  d'or  9  pour  la  dignité  d'E- 
ledeur  &  d'Archimaître d'Hôtel  de  l'Empire. 

Il  porte  auflî  pour  leLangraviat  dcLeuchteri- 
berg ,  &  le  Comté  de  Haag ,  êcarcelé  au  premier 
&  quatrième  d'argent  à  la  face  d'afcur  »  qui  eft 
Leuchtemberg  f  &  au  deux  êc  troifiéme  d'azur  â 
la  face  d'argent  qui  eft  Haag:  mais  ilneies  joint 
pas  ordinairement  à  Tes  Armes  principales  Se  or- 
dinaires. 

Les  autres  Princes  delaMaifon  de  Bavière  por- 
tent leurs-armes  comme  l'Electeur,  à  l'exception 
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*  Ce  Prince  Jofeph  Cle-  à  Vadminiftrature  de  Peç* 

Aient  eft  parvenu  à  l'Elec-  tefgaden. • 

:torat  de  Cologne ,    &  aux.  t  Cette  Princcfle  eft  m*- 

Evéchêz  de  Ratisbonne  $  pfyt  avec  le  PxJaceJi&iciÊf 

.  aie  Fxûlngea  ;  cmnoie  «vffi  &  Tofcane. 
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de  la  Pomme  Impériale  d©E>  au  lien  de  laquelle 
ils  mettent  quelque  brifurcs  »  ou  adjoûtent  àV  leurs 
Armes  quelques  quartiers  de  celles  des  terres  de 
kur partage»  ouappanage. 


CHAPITRE    X. 

Maifon  de  Saxe» 

i 

ON  aura  pu  ci-devant  remarquer  que  dam 
le  précèdent  ficelé  il  arriva  a  la  Maifon 
de  Saxe  la  même  chofe  qui  eft  arrivée 
dans-  celui-ci  à  la  Maifon  Palatine ,  je  veux  dire 
que  la  dignité  Electorale  fut  transférée  de  la  bran- 
che aînée  à  la  cadette.  Ce  qui  donna  fu  jet  à  cela 
fut  qu'après  la  mort  de  Jean  Electeur  de  Saxe , 
qui  avoit  pris  Martin  Luther  avec  fà  nouvelle  Doc* 
trine  en  fà  protection ,  &  prefenté  la  Confefïîon 
de  Foi  desProteftans*  autrement  dite  laCoofef- 
fion  d'Augsbourg  à  l'Empereur  Charles- Quint  i 
Jean  Frideric  fon  fils  aîné  &  fon  fuccefleur  en 
VEÎedtorat  porta  fon  zèle  fi  loin  pour  la  Religion 
Promettante  >  qu'il  fc  fie  l'an  1536.  Chef  de  la 
.Confédération  de  Smalcaldc  >  &  prit  les  Armes 
contre  l'Empereur  Charles- Quint;  mais  il  fut 
vaincu  &  fait  priforaûer  dans  la  batatfle  quel' Em- 
pereur gagna  fur  lui  l'an  1^47.  enfuke  dequoiil 
lut  mis  au  ban  de  l'Empire ,  &  privé  de  la  dignité 
^Electorale ,  qui  fat  transférée  l'an  1548.  à  Mat- 
rice fon  coufin  s  lequel  étant  mort  fans  enfuis  mâ- 
les ,  fon  frère  Augufie  Iqi  fucceda ,  &  depuis  TE» 
Ic&orat  eft  demeuré  dans  fa, branche. 

L'Electeur  de  Saxe  d'aujourd'hui  pofTede  le  Du- 
ché Se  toute  la  haute  Saxe  >  la  Mifnie ,  le  Marqui- 
fàt  de  la  haute  &.  baffe  Luface ,  &  les  Mines  >  ren- 
dant la  Tuftice  en  dernier  reflbrt  dans  tous  fes 
-Sut*.,  uns  appela  UChambicAuliquc  de  1*  Em- 
pereur 
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jerenr  nia  la  Chambre  Impériale  de  Spire  »  en  Ver* 
tu  du  Droit;Coucumkr  de  Saxe  ,  &  à  l'égard  des 
terres  &  biens  qui  ont  été  donnez  en  partage  aux 
Cadets  de  fa  branche»  il  y  aie  droit  d'Armes,  de 
Prote&ion  i  Se  de  Supériorité.  Ce  partage  fut 
Élit  vers  l'année  1656.  par  l'Eledcur  de  Saxe  Jeu» 
George  /.  en  faveur  de  quatre  de  Ces  enfans,  fa* 
voir  Jean  George  //.  qui  lui  a  fuccedé  dans  l'Elec- 
torat,  Aurufie^  Cbr$fiian%  Se  Motrice.  Il  don- 
na à  Augufte  pour  fou-  appanage  l'adminiftraturc 
de  Magdebourg  »  fit  la  meilleure  partie  des  biens 
Se  <kst  terres  qui  relèvent  de  la  Mai  (on  de  Saxe  en 
Thuringe ,  avec  trois  autres  Bailliages  ;  le  Duc 
Chriftian  a  eu  l'adminiftrature  de  l'Evéché  de 
Morsbourg  >  la  baffe  Lulàce  avec  ciaq  Bailliages  ; 
&  i'appanage  du  Duc  Maurice  confrftc  en  tous  les 
biens  que  ion  perc  po/Jèdoit  dans  ia  Voiilandé* 
&  dans  le  Comté  d'Hcnneberg  avec  l'Evêché  de 
Naumbourg  ou  deZeitz  dont  M  eft  Adminiftra- 
teur.  Et  comme  tous  ces  frères,  ont  été  mariez 
&  ont  beaucoup  d'enfaus  >  le  partage  fubfîftc  tou- 
jours. 

Or  comme  tous  les  Païscfe  l'Electeur  font  iïtucz 
au  milieu  "de  l' Allemagne ,  Se  abouti  fient  à  la  Bo- 
hême, au  Marquifàt  de  Brandebourg»  à  la  Thu- 
ringe y  Se  à  la  Franconie  $  II  règle  (es  intérêts  fuc 
ceux  de  l'Empereu*,  &  des  Electeurs  de  Mayen- 
ne, de  Bavière  &  de  Brandebourg  Ces  voifins.  Et 
quand  il  n'y  au  roi  t  point  d'autre  fu jet  pour  le  te- 
nir attaché  a  la  Mailon  d'Autriche ,  oue  la  ceflîon 
héréditaire  de  la  Lu  face  dépendante  du  Royaume 
de  Bohême  que  L'Empereur  &  cette  Mailon  lui 
ont  faite  >,  Il  (emble  que  la  reconaoi (Tance  qu'il  en 
doit  avoir ,  eft  un  motif  aflez  fort  pour  l'obliger 
à  Ce  conferver  leur  amitié.  Cen'cft  pas  qu'il  ne 
puifTc  Ce-  maintenir  de  foo  Chef  autant  qu'aucun 
autre  membre  de  l'Empire»  étant  un  des  plus  con». 
fidcrables  de  tous  les  PrincesProteflans  >  tant  par 
k  grand  Clergé  Luthérien  Se  la  quantité  de  No- 
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blefïe  qurdépendcnt  de  lui,  que  par  l'étendue  dir 
fes  Étais ,  où  il  y  a  grand  nom orc de  bonnes  Villes* 
6c  de  Places  fortes  dans  un  Païs-t res-peuplé ,  & 
abondant  en  toutes  ebofes  neceflaircs  à  la  vie. 

Ses  meilleures  Places  font  Pitska  en  Bohême  r 
Bautzen  ou  Budiffina  la  principale  Ville  de  la  Lu  fa- 
ce ;  Drefdcn,  fa refîdcnce en  Mifnie,  Ville  forte 
&  magnifique ,  accompagnée  d'un  grand  Palais  > 
d'an  Ârfènal  bien  muni ,  &  d'un  Pont  de  pierre 
fur  l'Elbe. 

Conigftein  bonne  Forterefle  âuilï  fur  l'Elbe* 
avec  un  Arfenal  fur  les  Frontières  de  la  Bohême. 

Pirn  belle  Ville  fur  l'Elbe  en  Mifnie ,  défendue 
par  un  Château  appelle  Sonneftcin. 

Torgau  Ville  &  Château  forts  fur  l'Elbe  en  Mif- 
nie. 

Meiffcii Ville  auparavant  Epiïcopare ,  &  âpre* 
fènt  Electorale  fur  la  Rivière  de  Meifïèn,  dont 
on  tient  quclc  Marquifat  que  l'on  appelle  en  Fran- 
çois la  Mifnie  &  la  Ville  de  MeiiTen ,  tirenc  Ifcur 
nom. 

Leipfich  Ville  grande ,  belle  &  marchande auffi 
de  Mifnie,  celcbre  par  fa-politefle  en  la  Langue 
Allemande ,  &  par  trois  Foires  franches  qui  s'y 
tiennent  tous  les  ans  j  elle  eft  défendue  par  Pleif> 
fcmbourg-Château  fort. 

Frciberg  Ville  grande  &  forte,  auffi  en  Mifnie  » 
où  eft  la  Sépulture  des  Princes  de  la  Maifon  Electo- 
rale de  Saxe. 

Les  quatre  Villes  &  Bailliages  fequeftrezdc  P Ar- 
chevêché deMagdebourg  Pan  163  5.  au  profit  de 
FEleéteur  de  Saxe  par  la  Paix  de  Prague  >  &  enfui- 
tc  par  celle  de  Weftphaîie>  fc  nomment  Dama  ». 
Gutterbeck,  Querfourt,  &  Borck,  plus  confi- 
derables  pat  leur  revenu  que  par  leur  affrète. 

Wittemberg  eft  la  Ville  capitale  du  Duché  de 
Saxe,  avec  un  Château  bien  fortifié  fur  PElbe- 
Les  Habitans  y  ont  une  grande  vénération  pour  le 
Temple  où  fou:  Cû'tcxre*  Lmhcr  &  ifchn&on , 
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&  (c  vantent  d'avoir  été  les  premiers  qui  reçurent 
leur  doctrine  dans  l'Onivcrfitéde  cette  Ville,  la, 
plus  farmeufe  de  toutes,  les  Uni  ver  lirez  Procédâmes 
d'Allemagne. 

Je  ferois  trop-long  de  foire  ici  mention  de  toutet. 
Tes  autres  places  &  Forte  reliés  de  cet  Electeur,  & 
de  celles  qui  aparciennenr  aux  Ducs-  partagez  de- 
Saxe.  Je  me  contenterai  de  dire  qu'il  y  a  un  beau 
Château  dans  la  Ville  d'Altembourg  fur  la  Riviè- 
re de  Plein, ^&  un  autre  dans. la  Ville  de  Ccbourg 
en  Franconie.  Ces- deux  Châteaux  aparriennent 
à  un  même-Prince  Jean  Ernefr.  deVeimar  depuis* 
Tannée  1671.  que  Frédéric  Guillaume  dernier 
Duc  de  la  branche  d'Altembourg  mourut.  Le 
Duc  deSaxeWcimar  fait  fa  refidence  à  Weirnar 
cnTliuringc  dans  un  Château  fort  far  la  Rivière 
dllm.  » 

Le  Duc  de  Saxe  Gotha  fait  la  tienne  à  Gotha  en! 
Thu  rings  en 'Ton  Château  de  Freidenftein  fur  la 
Rivière  de  Lina. 

Et  îe  Duc  de  Saxe  Eifenach  demeure  auffi  eiv 
Thurioge  en  Ton  Château  de  Wartcbtrg  à  EiÇ 
nach. 

Pourcequi  eft  de  la  louche  de  certeilluftre  Mai* 
fon,  quelques-uns  ont  prétendu  la  faire-l'or  tir  der 
Witcikind  ,  Prince  Saxon.  Mais  de  meilleurs  & 
déplus  anciens  Auteurs  n'en  demeurent  pas  d'ac- 
cord. Ils  foûtientieut  cependant  tous  &  avec  rai- 
fon,  que  les  Princes  de  Saie  forrent  d'une  famille 
très  ancienne. 
.  Le,  premier  Eleâear  de  Saxe  le  nom  m  oit  Ber- 
nard Duc  d'Angrie,  qui  mourut  l'an  98S.  laif- 
ùiXX$o}itSpcctf\ÏKz£crn*rdH.  fon  fils. 

Bernard  u,  mourut  l'an  100  3 .  ayant  pour  Suc- 
•efleur  Ortolphe  Ion  fils. 

Ortptpbt  mourut  l'an  1075*  &laiflà  pourSuc~ 
iefleur  M+gnus, 

Mdgnu*  mourant  l'an  ix  et**-  laiflapouxSuccef. 
fcttt  Lotbairt* 
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Loth*trc  Comte  de  Querfôrt  eflô  Empereur 
mourut  l'an  1 1 3  7.  il  avoir  donne  auparavant  fon 
Electorat  à  Henri  le  Superbe. 
.  Henri  \t  Superbe  GuelpRc  ayant-  epoufe  la  fille 
unique  dcLothaire  lui  iucceda »  &  mourut  Tan 
113$.  ayant  pour  Succcffeur  fon  fils  Henri  le 
Lion. 

Henri  le  Lion  fils  de  Henri  le  Superbe  Héros  in- 
comparable mourut  Tan  119 5.  laiflànr pour Suc- 
ceflcurflw****.. 

Bernard  fils  pui£hé  À1 'Albert  l'Outs  ou  Baringarn 
Comte  d'Afcaine,  Ballenftat  &  Barenbourg-fut 
fait  Ele&eur  de  Saxe  Tan  11 80.  par  l'Empereur 
,  Frideric  Barberoufiè ,  lequel  avok  dépouille'  Hen- 
ri le  Lion  del  Elc&orat.  Cr  Bernard  mourut  J 'an 
1111.  lai  (Tant  de  fon  mariage  Zvccjuthe  fille  du 
Roi  Canut  de  Dannemarc ,■  Albert  i 

Albert  mourut  Tan  1160.  &Iaiflàdcfbii  ma» 
«âge  avec  Hélène  fille  de  l'Empereur'  Otfaoh  IV. 
Albert  IL 

Albert  //.  mourut  Pan  14 1 1 .  Iaiflànt  de  (on  ma- 
riage avec  >#«*/  fille  de  l'Empereur  Rodolphe  de 
Habsbourg  entr'àutres  enfans  Rodolphe» 
,  Rodolphe  mourut  l'an  1 3  <  6.  laiflantdc  fon  pre» 
mier  mariage  vtzcjudtth  fiiledu  Marquis  Othon 
le  Long  de  Brandebourg,  Rodolphe *  &  de  fon  fé- 
cond avec  Cunegondeàt  Pologne  Vcncejlàs. 

Rodolphe  mourut  fans  enfans  mâles  Tan  1 3  y  g. 
j  renceflas  mourut  l'an  1 3  fr; .  &  laifla  de  fon  ma- 

riage avec  ëecite  fille  du  Marquis  François  de  Ca- 
rare  Rodolphe  ôr Albert.  » 

Rodolphe  m.  Electeur  4e  Saxe  mourut  uns  en- 
fans l'an  141 8. 

Albert  fon  frerc  mourut  aufiS  fans  eu&ns  Tan 
141-1*  * 

Tous  ces  precedens  Ducs  de  Saxerétoient  de 
Fancienne  famille  de  Saxe ,  dé  laquelle  viennent 
les  Ducs  de  Saxe  Lawembourg,  &  les  Vùnca 
4'AohaJc*.  .  .  -       «* 

Mr* 
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Tbideric  le  Belliqueux  Landgrave  deThuringe 
Zc  Marquis  de  Mifnie ,  qui  venoit  de  l'ancienne  fa- 
mille deWittikind  le  Grands  fut  fait  à  caufede 
fon  grand  mérite  Duc  &  Eleveur  de  Saxe  Tan 
1413.  par  l'Empereur  Sigifmond  5  qui  priva  de 
cette  dignité  les  Bues  deSaxeLawembourg  ,  par- 
ce Qu'ils  ne  lui  en  avoient  pas  aflex  à  tems  deman- 
de rinveftiture.  Frideric  mourut  Pan  141$.  & 
laifla  de  Ton  mariage  avec  Chaterint  fille  du  Duc 
Henri  de  Brunfwic ,  Frideric. 

Frédéric  dit  le  Pacifique  mourut  Tan  1464.  avant 
de  fon  mariage  vite  Marguerite  fille  d'Erneft  de 
Fer  Duc  d'Autriche  four  de  l'Empereur  Frideric 
IIL  Ernefi ,  &  Albert  le  courageux  Gouverneur 
deFrife,  de  qui  décendem  ks  Electeurs  &Ducs 
de  Saxe. 

Ernefi  Electeur  mourut  i*an  148*  lai/Tant  de 
Ion  mariage  avec  Zlifabeth  fille  du  Duc  Albert  de 
Bavière ,  entr 'autres  enfans  Frideric  &  Jean. 

Fridcric  nommé  le  Sage  ayant  refufé  &  déféré  X 
Charte  K  la  dignité  Impériale  à  caufede  fkvieil- 
Iefie ,  protégea  le  Docteur  Luther  avec  grande  cha- 
leur &  mourut  l'an  1515.  fans  en  fans* 

Jean  sommé  le  Confiant  né  l'an  14^7.  mou- 
rut Tan  1551.  &  eût  de  fon  mariage  avec  Sophie 
fille  du  Duc  Magnus  de  Mecklebourg ,  Jean  Fri* 
deric. 

Jean  Fridertc  dit  le  Magnanime  Electeur  né 
Tan  1503.  fut ,  comme  nous  avont  die  au  com- 
mencement de  ce-  Chapitre  >  fait  prifbunier ,  & 
Îrivc  de  la  dignké  Electorale  par  Charlê  Qùmt 
an  1 5  47.  &  ainfi  cette  branche  aînée  peidiul?- 
îe&orat.  Nous  en  continuerons  pourtant  la  li- 
gne ,  pour  après  reprendre  celle  du  cadet  Albert 
le  courageux  dont  les  décendans  font  toujours  de- 
puis demeurez  revêtus  de  la  dignité  Electorale. 
Ce  Jean  Frideric  mourut  Tan  1 5  5  3 .  raillant  de  fou 
mariage  avec  sibile  fille  du  Duc  Jean  de  Juhcrs 
Jean  Frideric  IL  &  Jean  Guillaume* 

Jean 
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je*n  Frtàertc  IL  mourut  prifonnier  en  Stirte 
-Tan  1595*  &  parce  que  (es  fais ,  &  Tes  petits  fil» 
font  morts  fans  enfans  mâles ,  je  n'en  ferai  autre 
mention. 

Jean  Guilliume  né  Tan  1^30.  qui  fît  la  guerre 
fous  Henri  IV.  Roi  de  France,  obtint  l'an  1 571. 
les  biens  dont  fes  Succefleurs  joùiflcnt  encore  i 
prefent ,  &  mourut  l'an  r  5  73 .  lai  (Tant  de  (on  îna^ 
îiage  avec  Dorothée  Suzanne  fille  de  l'Electeur  Pa- 
latin ♦  Frideric  IU. 

Frideric  GutlUume  faifânt  là  branche  d'Alrem- 
bourg ,  &  de  Cobourg  \  &  Jean  faifam  celle  do 
Wcimar,  &  de  Gotha. 

Saxe  AlumhoHYg. 

F  Rizerie  Guillaume  I,  d'AltcmbowrgncPiar 
15*1.  mourut  l'an  1603.  &laifla  de  Ton 
premier  mariage  avec  Sophie  fille  du  Duc 
ChriftophlcdeWirtemberg  Dorothée  Soph/eAb* 
befle  de  Quedlinbourg ,  &  Anne  Marte  qui  ne  fur 
point  mariée  \  &  de  ion  fécond  mariage  avec  An* 
ne  Marie  fille  de  Philippe  Louis  Comte  Palatin  de 
ï^eubourg ,  entr'autres  enfans  ,  Jean  Philippe 
l'ainé,  qui  ne  laifla  qu'une  fille  mariée  au  Duc 
Erneft  de  Gotha  ;  &  Frideric  Guillaume. 

Frideric  Guillaume  ÎU  né  l'an  1603.  mourut 
-l'an  1 669  »  &  eût  de  fon  fécond  mariage  avec  Mag- 
delaine  Sit/le  fille  de  l'Electeur  Jean  George  de 
Saxe ,  veuve  du  Prince  Chriftian  fils  aîné  du  Roi 
Chriftian  IV.  de  Dannemarck ,  Frideric  Gutllau- 
tnMl.  né  fan  1657.  &  Jeanne  Magdeleine  née 
l*an  if  5*.  épcmfe  de  Jean  Adolphe  Duc  de  Saxe 
Hal.  Ce  Frideric  Guillaume  mourut  Tan  1671. 
&  avec  lui  cette  branche  fut  éteinte  quant  aux  mâ- 
les. De  forte  que  la  branche  du  Weimar  lui  a  fuo» 
cède  en  fes  principaux  Fiefs  mafcuUns. 


Saxe 
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SaxeJVeimÂr  &*  Gotha. 

t  * 

'  Ean  de  We'tmar  IL  fi/s  de  Jean  Guillaume,  né 
Tan  1570.  mourut  l'an  i6os.iai(ïànrdefon 
mariage  avec  Dorothée -Marie  fille  du  Prince 
Joachim  Erneft  d'Anhalt ,  1 .  Jean  Emeft , 
x,  Fridertc.  Ces  deux  moururent  à  Ja  guerre, 
$.Jean>  4.  Guillaume  delVetmar»  5*  <dfbert , 
6 .  Jean  Fr/deric ,  7  »  £r»  eft  d  e  Go  c  h  a ,  8-  Frfâeric 
Guillaume  y  9 .  *  Bernard ,  qui  étoit  ce  fameux 
General  d'Armée ,  qui  s'étoit  attaché  au  fervice 
4e la  France,  &  qui  mourut  à  Neubourg  fut  le 
Rhin  Tan  1^39.  &  comme  de  tous  ces  frères  ,  il 
i>*y  eut  que  Guillaume  de  Wcïmar  >  &  Ewieft  de 
Gotha  qui  eurent  lignée  ,>  ces  deux  frères  partagè- 
rent entr'eux  le  Duché  d'-£ifenach. 

Guillaume  de  Weimar  né  l'an  1598/  mourût 
Tan  166  i.laiffant  de  fon  mariage  Eleonor  Dorothée 
fjliedu  Prince  Jean  George  d' Annale»?**»  Erneft  y 
Adolphe  Guillaume ,  Jean  George  ^  Bermtrd  ,  & 
Ùorothêe  Marie ,  quiépoufa  Tan  1*56.  le  Duc 
Maurice  de  Saie. 
7**»  £r^fy?  né  le  n .  Septembre  1617.  élevé  de 

fon 

*    Ce    Prince    Bernard  &  des  périls  des  Allemand. 

êtantàlatêcedesLutheriens  Mais  Bernard  étant  mort 

pendant  la  guerre  de  Suéde  fubicement  dans     Brifaa,. 

en  Allemagne  ,  J?rit   Par  les  gens  s'accommodèrent 

famine  la  tortereJÎe  de  ÎJri-  avec  les  François,  &  leur 

£it  ;  &  par  ce  qu'il  etoit  donnèrent  la  Place  ,  à"  con- 

aflîrié  des  troupes  &  de  dition,  aue  les  Officiers  y 

l'argent  de  France  ,  le  Roi  commanderaient    pendant» 

Loiiis  XIII.  demanda  qu'on  leur  yie.     C'eft  ainfi  quje 

lui  remit  cette  importante  cette  importante  Ville  du 

Place ,  qu i  eft  la  Clef  pour  Brifgaw  fut  ôtée  de  la  Do* 

entrer  en  Allemagne.    Le  mination    de    la     Mai  fon. 

Duc  Bernard  la  lui  refufa  d'Autriche  ,   qui  dans    la 

constamment -,  &  foûtint ,  fuite   des  cems  tenta  phu 

qu'il     n'étoit    nullement  (ieurs  fois  de  la  reprendre* 

obligé  de  donner  à  aucun  mais  toujours,  en  vaia, 
£tf angerle  ^rLlic  des  travaux 
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Ton  mariage  avec  Chriûine  Elt[abetf>  fille  de  Jelh 
Chnftian  Duc  de  Schîcfwic  Holftcin  de  Sonde- 
bourg  i  i.  Anne  Dorothée  née  le  î  x.  NoTcrabie 
l'an  1^57.  i.  Guillemette-Ckriftine  née  le  xf. 
Novembre  1658.  1.  Eleonore  Sophie  née  len* 
Mars  1  rf  60 .  4  Guillaume  Erneft  née  le  1 9.  O&o- 
bre  1 66 x .  5 .  y*»  £r»(/?  née  le  x  1 .  Juin  1 664. 

Adolphe  Guillaume  né  l'an  1 63 1>  &  marré  avec 
Jtf«r/>  Elisabeth  fille  d'ÂugufteXFuç  de  Brunfwic, 
eft  mort  fans  laifler  d'enfans  mâles» 

7***  George  d'Eifenach  né  le  1 1  Juillet  1634.  a 
de  (on  mariage  vtecjeanne  fille  d' Erneft  Comte  de 
Sayn  &  de  Wirgenftein ,  veuve  de  Jean  Landgrave 
deHeflefirenbach;  1.  Eleonore  Ertmut  Loutjè né 
l'an  1661.  x.  Friâeric-Augufte  né  Tàn  \66\* 
1 .  Jr*»  George  né  Tan  1  f  6  5 .  4.  Je*»  Guillaume 
né  l'an  ilétf.  5  .Fridersca  Elisabeth  né  Tan  itfl?. 

£fr**rWdeSaxc-Jcna  né  Tan  itfjr.  le  xi. Fé- 
vrier, qui  cil  le  propre  jour  que  fon  oncle  le  Duc 
Bernard  de  Saxe  Weimar  bâtit  les  Bavarois  prés  de 
Rhinftlt  »  a  élevé  de  fan  mariage  avec  Marie  fille 
du  Duc  Henri  de  la  Trimouiile  &  de  Thouaxs  % 
Charlotte-Marie  né  le  3  ©.Juillet  x  669.  &  c(t mon 
l'an  1678. 

Sdxe  Gotha. 

ERneflic  Gotha  feptiéme  fils  dejeaa  de  Wci? 
mar,  né  Tan  irfoi.  mourut  Tan  1^75. 
ayant  élevé  de  lbn  mariage  zvceElifàbeth 
Sophie  elle  du  Duc  Jean  Ptilippe  de  Saxe  Àlten- 
bourgii  .Elisabeth  Dorothée  né  le  g  .Janvier  1  640, 
&  mariée  l'an  1666.  arec  Louis  Landgrave  de 
Hcfle  Darmftat  ;  x.  Friâeric }  3 .  Alberd j  4.  £*r- 
»*r^  j  ^.Henr/%  6* Chriftian  *  7.  Dorothée-Marie 
né  Tan  1654*  8 .  Erneft  i  v^ean-Erncft.  Fridkrtc 
L'aîné  nélei$.  Juillet  1*46.  élevé  de  Ton  mariage 
arec  Magdeleine-Sibilie  fille  d'Augnfte  Duc  de 
.Saxe-HalU^m»*  <fo£À/t  né  k  xx.  Novembre  1 670; 

Der$~ 


"N 
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£>orotbée-M*rtt  né  en  1 6-j^Fridertea  né  en  1 67  5 \ 
*  Frtderic  né  en  1 6  7  6  ;  Albert  né  en  1*77. 

w4/fcr/  le  fécond  fils  d'Erneftdc  Gotha  né  l'an 
1  £48  ,  eft  marié  avec  l/L*rie-  Elifabetb  fille  d' Au- 
gufte  Duc  de  Brunfwic,  veuye  d'Adolphe  Guillau- 
me Duc  de  Saxe-Eifiiach. 

Bernardlc  troifiéme,  fils ,  né  le  zi. Septembre 
1  éjfrJù&z  de  Ton  mariage  avec  hAarie-Hedvig , 
fille  de  George  Landgrave  de  Hefle-Darmftat  ^ 
£rnefl-Leuisné  le  7-Odobre  16 ju  &Bern*rd 
né  l'an  1673» 

Henri  le  quatrième  fils ,  né  Tan  1 6  5  o .  eft  marié 
i  Elizabeth  fille  de  Louis  Landgrave  de  Hefle- 
Darmftat. 

ChrifiUn  lé  cinquième  fils ,  né  l'an  1 6  5  3 .  a  été 
marié  en  premières  nopees  i  Chriftine  fille  de 
Chriftian  Duc  de  Saxe  de  Mërsbourg  5  &  en  leçon- 
des  à  Sophie-marte  fille  de  Louis  Landgrave  de 
Hefle-Darmftat. 

'  Erneft  le  fixiéme  fils ,  né  l'an  \6  5  5 .  a  époufé 
Henriette  fille  de  Georges  Frideric  Comte  de  Wal- 
dec.  J**#  Zw/?  le  feptiéme  fils ,  né  Tan  16  58 .  a 
époufé  Sofhie-Uètvig  fille  de  Chriftian  Duc  de 
Saxe  Mcrsbqurg. 

Branche  cadette  de  Saxe9  qui  eft  if 
prefem  V  Electorale. 

NOus  remonterons  maintenant  ï  Albert  le 
Courageux  >  Gouverneur  de  Frize. 
Albert  leCourageux  né  l'an  1 443  .mou- 
rut l'an  1500.  laiflànt  de  ion  mariage  avec  zeden* 
fille  de  George  Podiebrsski  Roi  de  Bohême,  Gearge 
pomme  le  Riche  qui  mourut  Catholique  Tan 
1539»  &  dont  les  enfans  font  auffi  morts  (ans  a- 
▼oirlaiilé  aucun  mâle ,  &  Henri  dit  le  Pieux. 

Henri 
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Henri  le  Pieux  né  l'an  1 47  3 .  étant  de  retour  àt 
Compoftelle  en  Galice  »  &  de  la  terre  Sainte  > 
introduisît  le  Lutherianifme  en  Ton  Pais ,  &  mou- 
rut l'an  15411  ay_ant  eude/bn  mariageavec  Ca- 
therine fille  du  Duc  Magnus  de  Mechlcbourg  en* 
tr'autres  enfans  Wjnurice ,  &  Augufte. 

Maurice  né  l'an  1  5  z  1 .  devint  Electeur  de  Saxe 
Tan  1 547.  en  la  place  de  J 'Electeur  Jean  Frideric 
fait  pnfonnier  par  TEmpeieur  Charle-Quinc.  Ce 
Maurice  mourut  dans  un  combat  contre  le  Mar- 
quis Albert  de  Brandebourg  l'an  155V  &  fans 
lai  (îer  d'enfans  mâles. 

Augufte  dit  le  Jufte  né  Tan  1 5  26,  futeeda  à  ion 
frère  Maurice  en  TEledorat,  mourut  l'aoïçSi. 
&  lai  Ha  de  fou  mariage  avec  Anne  fille  du  Roi 
Chriftian  III.  de  Dannemarck ,  entr'aimes  enfans 
Chriftian. 

Chriftian  I.  né  l'an  1 5  60.  mourut  Tan  1 5  9 1 ,  & 
eut  defon  mariage  avec  Sophie  fille  der£]e<5te*ir 
Jean  George  de  Brandebourg  enir'autres  enfans 
Chriftian  &  Jean  Gecrge. 

Chriftian  IL  né  l'an  ï  5  8  3  .moutut  Electeur  Pan 
1 6 1 1 .  fans  enfans.  Il  avoir  epouié  Hedvig  fille  de 
Frideric  JI.  Rof  de  Dannemarck. 

)edn  George  I.  frère  de  Chriftian,  né  Tan  1583. 
mourut  l'an  16  5  6.  lai  (Tant  plulieurs  enfans  defon 
fécond  mariage  avec  Magde/aine  Sibilie  fille  du 
Marquis  Albert  Frideric  de  BiandebourgDucde 
Pruiîc,  entr'autres  Jean  George  ,  >Augf*ftey,U 
t/iauriee. 

Jean  George  II.  Électeur  de  Saxe  né  l'an  1 61 3  , 
&  mort  le  1.  Septembre  à  FreibergTan  itf&o.  àé- 
levé  de  Ion  mariage  avec  WLagdclaineSièiU  fille jdu 
Marquis  Chriftian  de  Brandebourg,  Ermuth-So* 
fhtenë  Pan  1644  femme  du  Marquis  Chriftian 
Erneft  de  Brandebourg  ,  morte  Tan  1 C70  »  & 
Jean-G* orge  \\\.  Ele&eur,  né  l'an  1647.  Celui-ci  a 
élevé  de  Ion  mariage  avec  Annt-Sofhie  fille  de 

Frideric 
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Frideric  III.  Roi  de  Dannemarc,  *  Jean  George 
IV .  né  le  1 7.  O&obrc  1668.  &  Frideric  Augujie  r 
né  le  ix.  May  1670. 

uïugufte  de  Hal  fécond  fils  de  Jean  George  I,  ni* 

^Qirl'an  1^14.  &e(tmortau  mois  de  Juin  1680. 

Âdminiftxateur  deMagdembourg.    Il  a  élevé  de 

fou  premier  mariage  avec  Anne*  Marie  fille  du 

Duc  Adolphe  Frideric  de  Mecklebourg ,  1 .  Mag- 

deiatne  Sibile  née  l'an  1648.  époulè  du  Duc  de 

Saxe  Gotha ,  mort  Tan  1681.    i.  Jean  Adolphe 

-  né  Pan  1649.  époux  de  Jeanne  Magdela/ne  fille 

du  Duc  Frideric  Guillaume  de  Saxe  Alrembourg, 

avec  laquelle  il  élevé  une  fille  lAagdeUine  Stb:le 

*iée  l'an  1675.  3 •  ^ug*fà  né-l'an  1 6  $  o .  qui  avoic 

époufé  Charlotte  fille  de  Frideric  Landgrave  de 

Hefle  Efchwegen ,  raourutl'an  1675.    4.  Çhr/f- 

tian  né  l'an  1652.  5 .  Anne  Marie  née  l'an  1 6  f  3  • 

morteen  1^71.  eO  Sophienée  l'an  1*54.  époufé 

«  de  Charle  Guillaume  Prince  d'Anhalt;  7.Chrifti- 

neTiée  l'an  1656.  époufé  d'Augufte  Frideric  Doc 

de  Holftein  Eveque  deLubecj  8.  Henri  né  l'an 

1657.    9.  Albert  né  l'an  1659.  &  de  Ton  fécond 

mariage  avec  Jeanne  Waldebourg  fille  du  Cornue 

George  Guillaume  de  Linange  \  10.  Frideric  j\£ 

l'an  1 67  3 .  11.  Maurice  né  l'an  1 67  6. 

ÇhrtJitanlU.  fils  de  Jean  George  premier ,  Ad- 
miiriftrateurdcMeribourgné  1X1116x5.  é\c\édé 
fon  mariage  avec  Chrtfiine  fille  du  Duc  Philippe 
de  Holftein  s  1 .  Magdelaine  sigillé  née  l'an  ï  6  5 1 . 
x .  Çhrifiian  né  l'an  1655.  qui  a  époufé  Eramut- 
Dorothce  fa  cou(îne  germaine  fille  de  Maurice  Duc 
dcSaxeNaumbourgi  3.  Augufte  né  l'an  1657J 

^Chrip 

*  C*eft  l'Eleâeur  d'au*  confluent  ordinairement  en 

jourd'hui.    C'eft  un  Prin-  1  zooo.  hommes.   llfeMa», 

ce,  dont  la  valeur ,    tout  ria  en  1 691.  avec  Eleono- 

jetine  qu'il  eft ,  égale  celle  re  Loii'fe  veuve  du  Mar- 

de  fes  Illultres  Ancêtres,  qu)'s  Jean  Frédéric  de  Bran- 

_   n'aimant  rien  tant  que  de  debourg  Anlpack,    &  fil- 

parpkre  en  Campagne  à  la  le  de  Jean  George  Duc  do 

Sttc  de  fes  Tro*pc9,  qui  Saxe* 
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4.  Ckrift trierait  en  1  tf  5  9.  morte  l'an  1680.  e'poufe 
de  Chriftian  Duc  de  Saxe  Gotha  ;  5 .  Sophie  Hedut£ 
née  Tan  1665.  époufe  de  Jean  Êrucft  Duc  de  Saxe- 
Gotha. 

Mturice  de  SaxeNaumbourg  quatrième  fils  de 
Jean  George  I.  ne  Tan  1*19.  élevé  de  Ton  fécond 
mariage  avec  Dorothée  lAtrié  fille  du  Duc  Guil- 
laume de  Saxe  Weimar ,  Erdmuàe  Dorothée  née 
à  Naumbourg  le  1 3 .  Novembre  1 66 1 .  époufe  de 
Chriftian  Duc  de  Saxe  Mersbourg  fon  connu  ger- 
main }  x.  liattrice  Gutllaume  né  à  Zeitz  le  1. 
Mars  1664.  Cbrifisém  Augufie  né^à  Zeitz  le  9. 
Octobre  1 666.  4.  Frideric  Henri  né  à  Zeitz  le  x  1. 
Juillet  1668.  Le  même  Maurice  cft  à  prêtent 
marié  avec  fa  troifiéme  époufe  Sophie  Blifahctk 
fille  de  Philippe  Louis  Duc  de  Holftcin  Sonder- 
bourg.  • 

Armes  de  la  Maifon  ât  Saxe: 

L 'Electeur  de  Saxe  porte  parti  de  deux  traits 
coupez  de  (ix  ,  (avoir. 
Pour  le  Landgraviat  de  Thuringe ,  d'azur 
au  Lion  Couronné ,  face  d'argent  &  de  gueules  de 
fix  pièces  -,  la  queue  nouée  &  pafTéeen  Tautoir  de 
même.  » 

Pour  le  Duché  de  Saxe  face  ou  burelé  d'or  &  de 
fable  au  crancelin  de  finople  bronchant  fur  f e  tout  ; 
d'autres  difent  à  la  bande  fleuronnec  ,  ou  bien  à  la 
demie  Couronne  de  Rue  poféé.  en  bande  iur  le 
tout. 

Pour  le  Landgraviat  de  Mifnie  >  d'or  aa  lion  de 
fable  ,  armé  &  UrnpafTé  de  gueules. 

Pour  le  Duché  de  Juliers  >  d'or  au  lion  de  fable 
contourné  >  lampaflé  de  gueules  >  denté  &anné 
d'argent. 

Pour  le  Duché  de  C levés  ,  de  gueules  à  un  écuf- 
fon  d'argent  en  cœur,   aux  Rais  d'efcaibouclc 

fommeté  &  fleurpnné  d'or  >  allumé  de  finople 
rochantfurletout.  Pour 
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Pour  le  Duché  deBergue,  .d'argent  au  lion  de 
gueules  la  queue  fourchée  &  paflee^ti  (butoir  larq- 
pafTé  d'azur*  armé  &  Couronne.de  même ,  d'au- 
tres difent  d'or. 

Four  le  Comte  Palatin  de  Saxe  »  d'azur  à  l'ai  glc 
Couronné  d*or. 

.  Pour  le  Comté  Palatin  Ac. Turingc,  de  fable  à- 
1% Aigle  d'or. 

.  Pour  la  BafTe  Luface,  d'argent -au  bœuf  de 
gueules.  "      , 

Pour,  la  JiaureXuface ,  d'azur  au  pan  3e  murai!' 
Je  crénelé  d'or  ou  d'argent ,  maçonné  de  fable. 

Pour  leMarquifat  deLansberg ,  d'x>z  à  deux  pals 
d'azur 

Pour  le  Comte'  d'Orlemond  ou  de  Weymar , 
dx>r  femé  de  cceurs de  gueules  ,  .au  lion  de  fable 
Couronne»  lampant*  &  arme' de  gueules. 

;  Pour  la  Seigneurie  de  Pieiis  >  d'azur  au  lion  cou- 
pé d'or  &.  d'argent. 

Pour  le  Burgcaviat.de  Magdëbourg,  parti  au 
premier  de  gueules  à  une  moitié  dextre  d'Aigle 
d  argent,  au  fécond  à  quatre  faces^de  gueules. 

Pour  Je  Comte  de  Bien ,  d'argent  à  trois  boute- 
rolles  de  gueules. 

Pour  le  Comté  d' Aldcmbourg  »  d'argent  à  la 
rofè  de  gueules  boutonnée  d'or. 
c  Pour^leComté  d'Eifehberg ,  d'argent  à  trois  fa- 
ces d*azur. 

Pour  le  Comté  de  la  Marck,  d'or  a  k Face  échi- 
quetée  d'argent  &  de  gueules  de  trois  traits. 

Pour  le  Comté  de  Ravçnfperg,  ou  Ravens- 
bourg ,  d'argent  à  trois  chevrons  de  gueules. 

Pour  les  Droits  régaliens ,  de  gueules  plein. 

Pour  le  Duché  de  Henneberg ,  d'or  à  une  poule 
de  fable  erétéc ,  &  barbée  de  gueules  fur  une  coli- 
nc  à  trois  cou  peaux  de  finopk. 

Et  fur  le  tout  au  lieu  d'honneur  pour  la  Dignité 

d'Ele&cur  ,    &  d'Archimarêchal  de  l'empire» 

coupé  de  fable  fur  argent ,  à  deux  épées  de  guçn- 

.  T<n*.  U,  V  les 
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les  fin  le  toutpaflécscn  fàutoir  les  pointes  renie 
chef. 

'  Lci  autref  Docs  Princes  de  Saxe  des  Branches 
collatérales  ,  ont  leurs  Armoiries  difpofécs  feton 
/es  divers  Appanages  ou  Etats  qu'ils  pofiedem. 
Par  exemple,  le  Duc  Auguftc  deSaxeHal,  qui 
mourut  l'année  1680.  portoit  lesfienocs  de  mê- 
me que  L'Electeur  à  l'exception  du  quartier  d'Ar- 
chimarcchal  de  l'Empire,  &  de  celui  duBurgra- 
.  viatdcMagdebourg  qu'il  ne  mettoit  point,  mais 
il  adjoûtoit  comme"  Adminiftrateur  de  Magda« 
bourg  un  quartier  9  couoéde  gueules  for  argent  ; 
À  pour  le  Comtéde  Barby  &  la  Seigneurie  de  Ro- 
femberg*  d'azur  à,  deux  bars  adplïcz  d'or  canton- 
tlcz de  quatre  rôfes  d'argent, 
:  Lt  Duc  de  §âxe  Mersoourg,  adjoûte  pour  Mers* 
Jboure.  d'or  a  lajcroix  de  fable. 

LeDùc  de  Saxe  de  Zeitrou  de  Naumbourg ,  ad- 
jointe pour  Nanmfcourg,,  de  gueulestà  une  epec  & 
une  clefd'argent  paffées  en  fimtoir . 

Le  Duc  de  SaxeWcimar,  retranche  les  deux 
Lufaces ,  &  le  Burgraviat  de  Magdebourg. 
"Xt  Duc  de  Saxe  d'Eifcnach  en  ùfc  de  même^ 
mais  il  ajoute  pour  le  Comté  de.Sayn ,  de  gueules 
$  un  lion-  leopardé  d'or  pour  Witgenftein  ,  d'ar- 
gent  à  deux  pals  de  fable ,  pour  Hombourg ,  de 
gueules  à  un  Château  à  deux  tours  &  uneportc  au 
milieu,  le  tout  d'argent 3  pour  Frcisbourg,  de 
ûble  à  une  barre  d'argent  chargée  de  trois  heures 
defanglierdcfable. 

*  Lé  Duc  dé  Saxe  Gotha ,  àdjoûtc  pour  Romhiid, 
de  gueules  à  une  colonne  Couronnée  d'argent  5  6c 
pour  la  Seigneurie  de  Thonne ,  d'azur  aun  lion 
dVgent. 


mm 

1l£ 


CHA- 


HVRE   SJXIE'M'Ê.  *}< 

CHAPITRE    XI. 

Elcfteur  de  Brandebourg. 

LEs  différais  Etats  que  cet  Eledçur  pofledc 
éloignez  les  uns  des  autres  ,  font  caufc  qu'il 
eft  obligé  de  changer  fouvcnt  de  conduite, 
lelou  les  divers  évcnensees  qui  lui  arrivent  >  &  les 
intérêts  qu'il  a  à  ménager  a#sc  fesVoinns,  {bit 
Etrangers»  foit  Priiice&4e  l'ftaipire. 
,  Derous  ces  Yoifîns,  il  n'en  a  pas  dont  if  ait  eu 
de  tout  tems  plus  de  jaloufie  que  des  Suédois  ,  qui  . 
partagent  avec  lui  la  Pomeraruc 
.  Il  lait  autfi  que  l'Empereur  t  qudaue  mine  qu'il 
lui  fa(Iè ,  &  quelque  mal  qu'il  veuille  aux  mêmes 
Suédois  >  ne  verra  jamais  de  bon  œil  (on  agrandis- 
sement ,  à  cau/è  de.  la  différence  de  leurs  Religions, 
-lit  comme  cette  rai  Ton  &  fesimerêtsà  l'égard  de 
la  Suéde  /ont  communs  au  Dannemark  ,  à  la  Mai* 
Ion  de  Brunfwic  &  de  Luncbourg ,  &  aux  autres 
Princes  qui  lui  font  Voifins:  Ce  ièra  continuelle- 
ment le  ciment  d'une  Ligue  indifloluble  entre  tous 
ces  Etats,  & cet  Ele&eur. 

Il  peut  faire  plus  detrôi*  cents  lieues  de  France  , 
Guis  coucher  ailleurs  que  fur  (es  Terres $  qu  i  font. 
La  Pruflê  Ducale  vers  la  Pologne  >  fur  la  mer 
Baltique-. 
La  Pomcranie  ultérieure. 
Le  Marquifàt  de  Brandebourg. 
Les  Principaura  de  Halbesftat ,  &  de  Min- 
<kn.  ' 

Les  Gpmtésde  RavcnabôUf  g  *  &  de  la  Marck  : 
Et  le  Puchédc  Clevcs; 
.  Eatous  ces  Etats  là,  l'Bkâeur  tait  rendre  la 
Juftice  félon  l'ufage  &lacoûtuarc<faiKque>Païs , , 
&  les  appellations  en  font  portées  auConfeil  Sou- 
verain, rendant  prés  du  Prince^,  pour  être  jugées 
en  dernier  refibic.    Car  i  1  a  le  merne  privilège  que 

P  z  l'Èlec*  1 
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l'£lecleur  de  Saxe  dans  ks  Terres  de  Ton  obeïflau- 

ce  j  &  Tes  Sujets  ne  peuvent  pas  appellera  les  Ar- 

,  rets  définitifs.    Ce  qui  eft  fonde  tant  furjm  ufage 

ancien  confirme*  par  la  Bulle  d'or  >  que  far  une 
conccflion  fpecialc  accordée  pat  l'Empereur  Maxi- 
inilien  II.  l'an  1568'. 

-L*Eleéteur  à  prêtent  régnant  peut  mettre  facile- 
ment fur  pié ,  &  fai  re  ftibfifter daos  fes  Etats  una 
Armée  de  plus  de  douze  mHIe  fantaflîns ,  &  de 
quatre  mHIe  chevaux,  fans  comprendre  lesGar- 
nifons  qu'il  entretient  dans  (es  Places.' 

Mais  s*i[e(t  puiflant  par  l'étendue  de  Ces  Terres  > 
il  eu  encore  plus  illuftre  par  fa  valeur  *  3t  par  l'ex- 
périence qull  s'efl:  acquifedans  la  guerre  ;  ayant 
toujours  été  lui  même  à  la  tête  de  Ces  Troupes  > 
tant  de  Pologne ,  qu'en  Holftein ,  &enlaPorae- 
ranie,   dans  les  guerres  contre  Charles  Guftavc» 
&  Charles  fon  fils  Roi  de  Suéde.  ' 
'   Il  profefle  la  Religion  prétendue  reformée  • 
quoi  que  la  plus  grande  partie  de  fes  Sujets  fui  veut 
la  doctrine  de  Luther  *  nors  ceux  du  Pais  de  Cfc- 
yes  Se  de  la  Mark ,  où  les  Catholiques  ont  confer* 
vé  la  plus  part  de-  leurs  Egli  (es ,  avec  la  liberté  en- 
tière a  y  exercer  publiquement  leur  Religion  ;  en* 
cote  même  que  les  Hollandois  yayent  introduit 
des  Luthériens»  des  Calviniftes*  des  Anabaptis- 
tes, Se  autcesSejftiires.' 
Cùyvmtnt      L'£lecleur  de  Brandebourg  ne  poflède  ces  Etats 
l'Ele&tur    de  Cleyes  dont  nous  parlons  >  qu'en  vertu  d'un  trai- 
de  Brandt-  té  provifîonel  fait  avec  le  Comte  Palatin  deNcu- 
*'*$*!"*  bourg  fur  lés  prétentions  refpc&ivcs  qu'ils  ont  de 
for  Jim     îa  fucccffi°n  de  Cieves ,  de  Juliers ,  &  de  Bcrgues. 
4i  Qwtu    Voici  nuel  eft  le  fu jet  de  leur  diffèrent. 

'  Guillaume  Duc  de  julliers  avoir  un  fils  &  quatre 

filles,     x.  Jean  GusuMume ,  1.  Marie  Eleoneu , 
^.Anne,  +.ÎA*gdeUsne ,  ySibiUe. 

Marie  Eteonore,  l'ainéenée  le  1*.  May  15^0. 

fut  mariée  à  Albert  Fridcric  Marquis  deBrande- 

i>9urg,  PucdePxuiJçJ'aiH57i.  &  mourut  l'an 

"  <  ""  1608. 
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1608.  De  ce  mariage  naquit  une  fille  nommé» 
^inne ,  qui  fut  mariée  à  Jean  Sigifraond  Electeur* 
4e  Brandebourg. 

*4nne  de  Cleves  féconde  fille  de  G uillaume  j  née* 
le- 1.  Mars  1  5  51.  fut  mariée  à  Philippe  Louis 
Comte  Palatin  du  Rhin  à  Neubourg  raa^i  574* 
duquel  mariage  cil  venu  Wolfgang  Guillaume  de 
Ne  ubourg  ;  5c  elle  mourut  l'an  1 6  j  1 . 
•  ^AagdeUifte  de  Cleves  la  rroifîéme  fille ,  fut  ma* 
xiée  au  Prince  Palatin  Jean  de  Deuxponts ,  &  eut 
pofterité,  dont  eft  venu  Charles  Roi  de  Suéde  à 
prêtent  régnant. 

--  Enfin  Stfolle  de  Cleves  nie  l'an  1557--  fut  ma- 
riée à  Charles  d'Autriche  Marquis  de  Bergau  $ 
mais  elle  mourut  fans  enfans. 
:  Or  Jean  Guillaume  né  Tan  r  5  6z .  Ris  unique  de 
Guillaume  Duc  de  JulJiers  étant  mort  fans  enfans 
Tan  1609.  la  fuccefâon  fur  ouvwte^ux  fille* ,  qui 
toutes  y  prétendirent  part.  .  Ce  qui  a  fait  le  fujet 
de  la  conteftation  entre  la  Maifon  Electorale  de 
Brandebourg ,  la  Maifon  Palatine-  de  Neubourg  , 
&  la  Maifon  Palatinede  Deuxponts. 
:  Le  Marquis  de  Brandebourg  die ,  qu'il  repre- 
fente  Marie  Eleonore  mariée  avec  Albert  Fridcric 
Marquis  de  Brandebourg  9  motte  l'année- iloS. 
avant  fbn  frère. 

Le  Duc  de  Neubourg  dk  ;  qo 'il  vient  d'un  fils 
d-'Anne  *  féconde  fille»  qui  n'eft  morte  qu'en  l'an- 
née 16 xi.  laquelle  par  confèquent  étoit  en  vie 
lors  du  decez  de  fbn  frère  Jean  Guillaume  >  qu'ain- 
fiileftfon  plus  proche  héritier  mafeulin  reprefen- 
tant  fa  mère ,  qui  étoit  devenue*  l'ainée ,  parce 
qu'elle  avoit  furvecu  fa-feeur  aînée  lors-du^  decez 
de  leur  frère. 

De  plus  >  A*  Mai  fon  dé  Neubourg  fc  fonde  prin- 
cipalement fur  le  Privilège,  que  CnarlesV.  don- 
na Tannée  1 54^  à  Guillaume  Duc  de  Tuiliers  & 
de  Cleves  >  portant  qu'en  cas  au'il  n  eut  -point 
«^héritiers  mâles,  une  it  fes fiHes  ayant  des en*. 

V  t  fans 
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ins  mâles  lui  fucccderott  :   Et  comme  Mari** 
Elconore  reprefentee  par  Brandebourg  n'a  eu  qu'- 
une fille  »  &  qu'Anne  reprcfenrc'e  par  Neobourg  à> 
eu  un  fils  »  le  Duc  de  Neubourg  prétend  avoir 
droit  à  la  fuccefion ,  à  i'exclufion  de  la  Mai  fan  dé 
Brandebourg  &  de  celles  des  Comtes  Palatins  de 
DeuKpottts  9  qui  tiennent  de  la  troifieme  filic  do 
Guillaume  Dur  de  J«itiers&  de  Cleves.     Aiiifîtë 
procès  n'dt  pas  encore  jugé  »  mais  de  peur  qcTil  ne 
donnât  Heu  à  quelque  Sequeftre  incommode  aux 
parties ,  1* Electeur  de  Brandebourg  &  le  Doc  de 
'        Neubourg  ont  (ait  un  partage  provifîond  >  en  at- 
tendant  que  l'affaire  fie  vuide  aux  termes  du  Tcfta- 
meot  de  Guillaume»  par  lequel  il  emporte  que  (es 
Etats  ne  fe  partageront,  point.  ' 

I/£leâcur  de  Brandebourg  jouk  parle  partage 
du  Duché'  dcCkfes»  &  des  Comtes  de  MarekJt 
de  Rdvensberg  *  &  k  Duc  de  Neubourg  des  Du* 
€B£zdeJuHier€,  étdeBerguc,  &  de  k  Seigneurie 
-  deRavcftein* 
Comment  ^  L*9c*ti*  eft  aadiefcluîe  par  vx>yt  defuceetâo* 
U  Prujft     à  la  Maifon  de  Brandebourg.    A&bert  fik  de  Fri* 
'*f //        deric  de  BrfmdeboBfg  5c  de  Sophie  fiJk  de  Cafimir 
**"*         !Ii.  Roi  de  Pologne  éutdlûen  l'an  1 511.  Grand 
Maktede  r/Ordre  Teuçontqiie ,  auquel  la  Prune 
apfartenoir.    Sigifmona  Roi  de  Pologne  voulant     x 
«qu'il  relevât  cette Provroe*  de  (à Couronne,  lui 
déclara,  la  guerre  en  Tan  1 5 15.  &  par  un  accom- 
modement fait  en  i'au  1 j 1 5 .  il  fut  dû  que  la  Prof* 
fi  Orientale  demeureroit  à  Albert  pour  ta  tenir  «a 
titre  de  Duché ,  à  foi  &  hommage  du  Roi  de  de  la 
Couronne  de  Pologne.    Le  JLoi  de  Pologne  fui  eu 
donna  mime  l'invcltiture  *  &  il  y  comprit  ks  fre* 
res  d'Albert  &  leurs  décendans  mâles  légitimes  3, 
à  faute  defqucis  il  dtoic  dît  par  k  traité  qu'elle  fe- 
foit  réunie  â  la  Pologne.    Mais  en  Tan  1530e 
Charles-Quint  éwnt  à  Augsbourg  cafta  £?  annutla 
tout  ce  qu'Albert  a  voit  fait  &  contracté  avec  la  Po- 
logne >  alléguant  quelle  nayoitpudifjtofer  delà 

Prufle 
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Prufle  qui  étoit  un  Fief  de  l'Empire  ^  '  non  plus 
xjucr  le  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique  jfe 
fouftraire  du  Corps  de  l'Empire,  duquel  ilccoit 
un  niembre  &  on  des  Princes.  Attlfi  Albert  fut 
mis  au  ban  de  l'Empire  par  la  Chambre  de  Spire 
l*ab  1 5)i.  mais  ce  Çecret  n'ayant  pu  avoir  fon 
éxecution ,  les  Marquis  de  Brandebourg  fe  font 
toujours  ConfesKzdaas  lapoffeflïen  de  cette  Pro- 
vince »  &  l'ont  tenue  en  Fief  de  la  Couronne  de 
Pologrfe  jufqn'à'Ge  qo/<âi  l'annct  i  $.5  7.  elle  ence- 
4ft  U  Souveraines  à  l'Ek^ear  Fri4enc  Guillaume 

Marquis  de  Brandebourg ,  pour  l'obliger  à  fc  de-        * 
datâr  >  coawnciiS»  >  Contre  le  Roi  de  SuedeChar- 

k  Guflave ,  qui  frvgitporté  la  Guerre  «a  Pologne; 

Ainfi  la  Prude  eft<lev«i|«£  impropre  héréditaire 

atix  Elté^c^r  5e  3r>andebo^cg;  âU*  conditions 

portéts  par  fo»  traite  ftit  avaria  Pologne 

C'cft  dans  k  Vèifc  ifc  Berlin  'ouc  rEleâeur  de     %sà»r* 

Braadeboofigftk'fa.fefidence  ordinaire  t  quand  il  <k  /*#«• 
cft  en  fon  MarcfuHat  de  Brandebourg.  La  Ville '""•*/" 
deKknigsberg  lui  fert  dé  ieîôur  en  Proiïe ,  ainfi  ?**"  f/4* 
quciaVincdcOcvcsqo^ndïleftauDUche'demê.  "'" 
me  nom. 

.-  Ses  Etats  fônt  très  ctmfidwabfcs  tant  par  les 
ports  qu'rk  ont  fur  là  mer  Baltique ,  que  pat  1^ 
quantité  de  plates  fortes»  as  bien  munies,  dont 
les  principales  font  ici  nommée».  > 

Konmgsberg  en  kt  Prude  Ducale  dit  an*  graade 
Vilk  marchande  avec  un  port  à  l'embouchure  da 
la  Rivière  d'Infter  tombant  dans  le  Golfe  dit  en  Al* 
fcmand  lcFrifchhaff,  d'un  côté  duquel  il  y  a  la 
Fort  de  Pilau  &  de  l'autre  celui  de  Memeh 

La  Ville  >  &  le  port  d'Elbing  aufâ  ea  Pruflè  lui 
dévoient  être  remis  pat  IcsPolonois  $  mais  il&léfc- 
lai  conteftentà  prefent. 

Landsbcrg  place  forte  fur  la  rivière  de  Varta  aux 
frontières  de  Pologne.  * 

Colberg  fortereue  avec  fon  port  fur  la  mer  Bal* 
tique  en  Pomexanic. 

I4  Star- 
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Srargard  autre  Ville  qui  cft  la  principale  delà 
partie  de  la  Pomeranic  qu'il  occupe ,  &  où  il  fait 
adminiftrerlajufticeduPaïs. 

Cuftnn,  Ville  forte  avec  un  beau  Palais-&  un 
grand  arfenal  fur  la  Rivière  d'Oder- 

Croflen  Ville  forte  en  Silcfie  avec  fon  Duché  do 
«éme  nom. 

Spandau  forterefle  a*  confluent  des  Rivières  de 
Havel&deSpré. 

Dreifen  ,  ou  Dritfcn  forterefie  nouvellement 
1>âric  en  la  Marche  de  Brandebourg  fur  la  frontière 
de  Pologne-.  '  •       - 

Cologne,  PeitTo ,  &  Odcuboorg  en  la  Mar- 
che ,  la  première  afièx  forte  fur  la  Spré  ,  les  deux 
dernières  peu  fortifiées  fur  l'Oder. 

Francfort  (fer  IfOdcr  Ville  affes  bonne  ,•  elle 
joîiic  du  privilège  d admettre  aux  Charges  &aux 
Bénéfices  les  Luthériens  &  ks  Cal  vînmes  $  qui 
ont  les  uns  comme  les  autres  exercice  public  de 
leur  Religion  »,  au  lie*  que  les  Catholiques  fon: 
exclus  de  ru  n  &  de  l'autre. 

Werben  Ville  forte  au  confluent  de  huRivierc  de 
Havcl&derElbe. 

Ravensberg Chafleau  fort  qur  donne  ion  nom 
au  Comté  dont  Billc&It  eit  la  Ville  principale. 
■    Lipftat  petite  Ville  forte  fur  la  Lippe  dans  la 
Comté  de  la  Mark. 

•  Calcar  Ville  cjuc  l'Eleveur  a  fait  fortifier  ,  où  il 
a  garni  fon  au fli  bien  que  dans  celle  de  G och,  tou- 
tes les  deux  au  Pats  de  C levés ,  fans  compter  Vc- 
§t\  >  Rces,  Eramericky.  &.  autres,  fituécs.fur  le 
Rhin; 

II  a  encore  outre  ces  Etats  Patrimoniaux  pla- 
ceurs grandes  Provinces,  oui  lui  ont  été  adjugées 
par  les  Traitez  de  Weftphalie  en  çompenfation  8c 
dédommagement  delà  partie  de  la<  Pomeranic  qui 
a  été  cédée  à  la  Couronne.de  Suéde.  Ces  Etais 
font.  -  >   .  ' 
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LE  DUCHE'  DE  MAGDEBOURG. 

Ccft  on  Etat  coafîdcrablc  fïtué  fur  l'Elbe.    Il      eurpre. 
etoit  encor  Archevêché  en  la  pertfonne  du  Duc  fi**  de 
Augufte  de  Saxe  \  mais  ce  Duc  étant  decedé  l'an  ^«gic- 
i48o;  L'Etat  >. fous  le  titre  de  Duché,  eftdemeu- ***** 
té  héréditaire  à  l' Eleveur  de  Brandebourg ,  &  ain- 
f\  il  a  en  cette  qualité  ion  rahg&  &  voix  au  banc 
des  Princes  Séculiers. 

Il  a  voit  déjà  mis  garnifon  dàns-Ja  Ville  de  Mag- 
debourg  pour  s'en  aflûrer  »  &  attendre  la  fuccef- 
/ion  de  tout  ce  quifluia  été  adjugé  de  1*  Archevêché 
par  la  Pacrfication  de  Weftphalie  ;  à  l'exception 
duBurgraviat  de  Magdebourg ,  qui  eft  demeuré 
e<ii  propre  à  la  Mailon  Electorale  de  Saxe»  Le 
Burgraviat  confiée  aux  quatre  Bail  liages- de  Quel-  ( 
furt,  Gu  ter  bock,  Dam,  &£orck.,  dont  il  a  été 
déjà  parlé. 

Il  eft  bon  de  dire  que  l'Electeur  de  Brandebourg 
-  par  le  moyen  de  ce  Duché ,  Ce  fait  coflfideret'dcfU 
Maifon  de  Saxe,  &de  celle  de  Brùnfwic  Yes  voi- 
fins  -y  &  que  par  le  paffagé  important  qu'il  lui 
donne  far  l'Elbe ,  il  communique  facilement  à  Ces 
autres  Païs  quLfont  vers  k  Wefcr,  &.  vers  le 
fchîn. 

PRINCIPAUTE'  DE  HALBERSTAT. 

Cet  Etat  et  oit  de  même  autrefois  unEvéché, 
de  la  fondation  de  Charlemagne.  Il  eft  à  prefenx 
Secularifé,  avec  la  quatrième  patrie  des  Ganoni- 
cats,  &uue  pauie  du  Comté  deHohenfteia  qûji 
en  eft  un  Fief,  le  tout  au  profit  de  l'EIe&eutde 
Brandebourg.  Les  trois  autres  quarts  des  Canqui- 
cats  font  demeurez  aux  Catholiques  ,  comme  ils 
étoient  du  tems  de  l'ÀrchiducLç opold  Guillaume 
d'Autriche,  Evêquedecelieuli. 

Halbeiftat  eft  la.  Yillc  principale  de  ht  Pxineipau- 
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té:  peu  forte  far  la  Rivière  deHolteim  ,  recon*- 
jDaixfeblc  pourtant  parfon  Eglife  Cathédrale» 
oui  eft  grande  &bien  bâtie  >  dédiée  fous  le  nom 
je  S.  Etienne. 

La  Ville  de  Gruningen  fur  la  Rivière  de  Hoir* 
hein  »  étoit  autrefois  Ta  refidence  de  l'Evéqué  5  & 
à  prefent  elle  excelle  du  Gouverneur  de  l'Electeur 
de  Brandebourg  en  ce  Faïs- là. 

Afcberfkben  eft  une  Ville  ancienne  »  qoiappar- 
tient  à  cette  Principauté  :  Les  Princes  d*  Anhalc  qur 
7  demeuroient  anciennement ,  renouvellent  de 
'  tems  en  tems  la  prétention  qu'ils  y  ont. 

Hornsbourg  >  &  Oftervicn  >  font  de  petites  Vil- 
les qui  en  dépendent  >  avec  leurs  Châteaux  forts  fur 
la  Rivière  d  Jlfa. 

Cet  Etat  donne  Séance  8c  voix  à  fon  Prince  dan» 
les  Diètes  >  8c  aux  Deputations ,  aulfi  bien  qu'aux 
Aflr mblées  des  Etats  du  Cercle  de  la  baffe  Saxe ,. 
dont  il  cft  un  des  principaux  Membres. 

LA  PRINCIPAUTE'  DE  MINDEN. 

L'Eviché  de  Minden  aau/Tî  été  fecularifé  par  là* 
Pair  de  VVeftpnalie  en  faveur  de  l'Eledteur  de 
Brandebourg ,  qui  en  jouit  à  prefent  comme  de 
fon  propre.  C'eft  pourquoi  il  n'y  a  plus  d'appa- 
rence d'y  voir  refleurir  un  S.  Erckcnhart ,  un  S. 
Theodoric,  un-S.Hulmuard ,  ouunS.Dictmar; 
qui  ont  tous  été  canon i  fez  pour  avoir  confefle  pu- 
bliquement la  Foi  de-Jefus-  Chrîft ,  &  lavoir  con- 
firmée par  refFufion  de  leur  fang ,  ou  par  une  vie 
exemplaire  &  éclatante  de  vertus  en  l'adminiflra^ 
tiondeceçEvêché. 

La  principale  Ville  de  cette  Principauté  eft  Mirf- 
dcn„  paffage  important  fur  la  Rivière  deWezer,. 
laquelle  l'Electeur  de  Brandebourgs  a  fait  de  nou- 
veau fortifier.  SonConfeti  eulajuftice  provin- 
ciale de  cet  Etat  refîde  à*  fetershagne ,  qui  eft  un 
bon  Châreâu  accompagné  d'une  petite  Yille ,  où 


iesEveques  ayoicnt  auffi  autrefois- leur  demeure 
ordinaire, 

LA  POMERANIE  ULTÉRIEURE. 

L'ElccreurFridericV.  de  Brandebourg ,  Bour-  D'où  vient 
grave  de  Nuremberg ,  obtint  Tan  1 4(4.  de  l'Era-  le  Droit  qt* 
percur  Frideric  IIÏ.  le  Titre  de  Duc  de  îromera-  /,£/<#<*' 
nie,  dans  l'eiperance  de  s'emparer  de  cette  Pro-  %%<,££+. 
vince  après  la  mort  du  dernier  poitèitcur  ?  vCe  qui  nu. 
fut  caufe  que  les  deux  Maifons,  lavoir  celle  dé 
Brandebourg,  qui s'appuyoitfar  laconeeflîonde 
l'Empereur,  &  celle  de  Pomeranie  qui  n'y  de  e> 
roit  point»  ne  voulant  pas  Jkrc  dépouillée  de  fr 
légitime  fucceflîon  >  fe  brouillèrent  enfemble* 
&  en  vinrent  à  une  guerre  ouverte.    Cette  guer- 
re fur  à  la  fin  terminée  par  l'accorda   &  par  \& 
confraternité1  que,  l'ÉJecleur  de  Brandebourg  fit 
avec  les  Ducs  de  Pcuneranie*,  a  condition  expre/fo    / 
que  /î  la  Famille  Ducale  de  Pomeranie  venoic  a 
défaillir ,"  celle  de  Brandebourg  lui  fueçederott  au 
Duché  de  Pomeranic.' 

Ce  cas  arriva  Tan  1  l  \  f\  par  ta  mort  de  Sbaifla* 
XI V .  du  nom  f  qui  ne  laiiîa  point 4*en&tis  inalcj^ 
&  ainfi  la  FamrHede  Brandebourg  jui  deroit  fuccèV  . 
«1er  :  Mats  comme  cette  îWccâiori  rut  ouverte  ei| 
un  tems  auquel  les  Suédois  occùpoient  non  feul*. 
ment  les  Villes  &  la  Places ,  mais  tout  le  Pals  dp 
Duché  de  Pomeranie  j  l'Eledeur  de  Brandebourg 
ne  put  point  prendre  potieffion  ^k ««te Principau- 
té. De  forteque  la  guerre*  ayanreontinue  en  AU 
lemagnejafqu'en  l'anuée  1648*'  e»  laquelle  la  pa- 
dfication  générale  de  Wefrplia^^Mgrai'aflàire  de 
Fomeranie ,  l'Electeur  fut  oblige  de  feconfornter 
ice  Règlement  >  &  de  (c  contentée  de  la  partie  $c  -   A 

Pomeranie  que  Ton  appelle*  Ultérieure  -r  l'autre       - .. •    1 
partie  appellée  Gictrieurc  ,  ayant  été  détaillée  à 
la. Suéde,  avecStctin,  Gartg,  àam,  Golnau,, 
rifle  dç  \Voltn-|  &  quelques  Pais  VoiûûS  qui  font 

P~*.  le- 
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le  quart  de  làPomeranie  Ultérieure  ;  avec  faculté' 
perpétuelle  de  fucceder  1  tout  le  refte  du  Duché  de 
Pomcranie  au  défaut  des  Princes  miles  de  Brande- 
bourg. 

Cette  Pomcranie  Ultérieure  avec  la  Ville  de  Col- 


principal  Siège  de  fa  J  uftice  à  Stargard 

teur  tint  au  mois  d'Août  1 6  5,3 .  pour  la  première 

fois  les  Etats  de  cette  Province.: 

Comme  Butau  &  tawembotxrg ,  qui  font  deux 
Villes  &  deux  Fiefs  (huez  en  Poraeranic ,  rdc- 
voient  avec  leurs  Châteaux  de  la  Couronne  de  Po- 
logne »  ils  y  étoient  retournez  par  la  mort  du  Doc 
de  Bogiflas  dont  nous  avons  parré  ;  mais  V  Electeur 
de  Brandebourg  a  fi  bien  fait  >  qu'il  en  a  obtenu 
rinveftiture  du  Roi  Jean  Cafimir  de  Pologne. 

Colbcrç  ville  &  port  fur  la.  mer  Baltique ,  cftdc 
la  dépendance  de  TEvéché  dcCamin,  comme  le 
font  auffi  les  Villes  dcCamin,  de  Corljn  K  Scdt 
Coflin.  Cette  dernière  et  oit  la  refîdencc  ordinal - 
jedes  E  vêques  de  Çamin.  Il  n'y  a  rien  de  confide» 
rable  à  remarquer  dans  les  autres ViHes  de  la  Pomc- 
ranie Ultérieure ,  û  ce  n'eft  que  dans  Reigenrwald 
mourut  Tan  1 4  5  ^.  Bric- Roi  de  Dahnemarc  >  de 
Suéde  &  dç  Norvegue  ne*  Pue  de  Pomeratife  âge*  de 
7  ) .  ans  qui  y  avoit-fejourne'  vingt  ans  s  après  s'ê- 
tre  déchargé  de  ces  trois  Royaumes* 

trincts  fartagez.  de  ta  Aiaifon 

de  'Brandebourg* 

z>#*mm<  Y  Ès  Princes  de  'Cette  Mai  fon  de  Brandebourg, 
imMartjuis  I  qui  ont  un  partage  feparé  de  la  branche 
d*  culm»  X-*t  Electorale  ,  font  les  Marcuis  de  Cirfm- 
**'*•  bach  ou  de  Bareit ,  &  ceux  d'Ànfbacn.  Le  Marquis 

de  Culmbach  poflede  le  haut  Bouœraviat  de  No- 
rem  berg  ,  fài  faut  fa  refidence  en  la  Vil  le  de  Bareit. 
11  fait  garderies  Archives  defa  Maifoa  dans  la  for- 

tcxdTc 
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tcreflfcdc  Blafcmbourgprés  la  ville  de  Culmbach.  Ctlmàtr 
B  a  auflï  garnifon  dans  îes  Châteaux  forts  de  Bayer-  Marqm* 
ftorf&dcScreitbcrg.  Le  Marquis d'Ansbach  jouit  <M«*«* 
du  bas  Bourgraviat  de  Nuremberg,  &  fait  fa  refl- 
dence  dans  Je  charnu  d'Ansbach.  II  a  garnifon  dans  i^0n% 
les  château*  de  Schwabach  &  de  Wilrsbourg.  tfurs  itttim 

Ils  profeiîent  tous  deux  laDo&rine  d'Ausbourg,  uts. 
eu  le  Lurheriamfme ,  &  s'attachent  aux  intérêts 
de  l'Electeur  de  Brandebourg  comme  à  leur  prin- 
cipal appui  ,  &  au  chef  de  leur  Famille ,  dont  nous 
verrons  les  degrez  de  confangomicé  &  d'alliance 
dans  la  Gcnealogi  e  fui  vante; 

Généalogie  de  Brandebourg. 

ON  prend  Hugon  pour  le  premier  Electeur 
de  Brandebourg  «  qui  mourut  Tan  1001. 
7#*0<&r/r  fils  du  frere  de  Hugoft  fécond 
Electeur  mourut  Pan  1009; 

Sictr'tâs  Marquis  de  Staden  troifiêmc  Electeur, 
mourut  l'an  1012-. 
Othon  fil» de  sigeridè ,,  mourut  l'an  108*. 
Othon  fon  fils. 
Rodolphe  frere  d'Othoo» 
Rodolphe  II  fon  frere. 

Albert  furnomme'  l'Ours^  Comte  d*  Afcanic  on 

d' Afcherfleben ,  mourut  Tan  1169.  fes  Succcf- 

fcurs  Eleveurs  de  Brandebourg,   font  nommex 

dans  la  Généalogie  des'  Ducs   de  Saxe-Lawem- 

-bour^,  comme  nous  avons  pu  voir,  jufqu'à  Fri- 

dcricîV.  Bourgrave de  Nuremberg,  duquel  dé- 

cendent  les  Electeurs >  fie  les  Marquis  de  Brande- 

*bourg<Taprefent. 

^  Fridcrtc  IV.  Bourgrave  de  Nuremberg-,  Comte 

de  Zollern ,  receut  l*art  141 5^  de  l'Empereur  Si  gif- 

•  mond  la  Marchede  Brandebourg  avec  l'Elcctoiar, 

moyennant  quarante  mille  florins  d'or  >  pour  en 

jouir  lui  fie  fes  Succeffeurs  en  cas  que  SJgifmond 

ysxï décédez fajpcB&iis mâles».  Cet  Accord  foc 

".     -  P  7     '     '         ton- 
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confirma  au  Concile  de  Confiance  Tan  1417.  & 
ceFrideric  IV.  mourut  l'an  1440.  laiiîànt  de  foa 
mariage  avec  Elisabeth  fille  du  Duc  Frideric  de 
Bavière  Ldndsbut ,  entr 'autres  enferns?***»  Frsdcr 
r/V,  ù.  Albert. 

Jeàtm  I.  Electeur  »  coda  fa  dignité'  à  (on  frere- 
Frideric  l'an  1464.  &iinelaiiTa  que  quatre  filles* 
de  Ton  mariage  avec  Barbe  ,  Aile  de  l'Electeur  Ro- 
dolphe de  Saxe. 

Fridcrtc  Y.  Electeur,   rarnommé  Denrde  fer  , 

obtint  de  l'Empereur  Frideric  III.  le  Titre  de  Duc 

de  Pomeranie,  &  de  Mecklebourg,  &  mouruc 

.  Fan  1470.  Guis enfans  maies  >laiûant  l'Elcctorarà.- 

fbn  frère  Albert. 

Albert  Electeur,  nommé  TAchilIè  d'Allema- 
gne, Duc  de  Pomeranie,  dêsCaiTubes,  &  des 
Vandales ,  né  l'an  1 414.  mourut  dans  le  bain  l'in 
i486,  ayant  de  (on  premier  mariage  avec  Margve- 
rite  fille  du  Marquis  Jacob  de  Bade ,  laquelle  lui 
avoit  apporté  en  mariage  vingt  cinq  mille  florius- 
d'or  »  Jean  II.  &  de  (on  fécond  mariage  avec  Anne 
fi! le  de  l'Electeur  Frideric  II.de  Saxe  r  entr'autrer 
enfans  Frideric ,   qjur  faiiant  la  première  lignée; 
d*  Ansbach  mourut  l'an  1 5  î  *•  laiiiant  de  Ion  ma- 
riage avec  Sâphù  fi  Ile  du  Roi  Cafîmirde  Pologne^ 
1 .  Cajtmir  d' Ansbach.    x.  Ckorge  auquel  le  Roi' 
Louis  de  Hongrie  donna  les  Ducbez  de  Jageren» 
dofT&d'Oppeîen.  ).^#;r/dePruiT<;.  Les  fils  de* 
Cofimir  QcGeorgë  étaut  morts  fans  laifler  d'enfans, 
il  ne  rcfteplus  qu'apparier  £  Albert  de  PrulTc,  Che- 
valier de  Sainte-Marie ,  Grand  Maître  de  l'Ordre 
.  Teutonique ,  né  l'an  149:0.  lequel  par  la  paix  qu'il! 
fit  a\  ec  le  Roi  de  Pologne  ,  reçût  de  lui  la  Pruife- 
en  Fief  l'an  ï  5  %  5.  Il  cfigea  i'Umverfité  de  Konis- 
berg  l'an  1544,6e  mourut' l'an  1568»  laiiTamfo 
Ton  mariage  avec  Dorothée  fille  du  Roi  Frideric  !.. 
de  Danncmajck,  Albert»Frid*ric ,  lequel  reçôr 
duRoidePolognepourlui&pour  George-Frtd*- 
r*c  &  }&achim  4eBrandcb©urg  fescoufinsgei* 

main* 
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mains  FInvcftiture  de  la  Pruffc ,  &  raounit  imbé- 
cile d'cfprit  Fan  1 6 1 8 .  fans  cnfans  maies  ;  &  c'cft 
en  celui  à  que  finie  la  première  branche  mâle; 
jTAnsbach,  dèjagerndorf»  &<iePrufle. 

Joa»  IL  fih  d'Albert  Ele&eur  &  Duc  de  Pomcra- 
■ie,  des  Ca(Tubes&  des  Vandales,  né  l'an  145  5.  Jer 
Ciceron  de  1  "Allemagne,  mourut  Tan  1499.  ayant 
de  ion  mariage  avec  Marguerite  fille  du  Duc  Guil- 
laume de  Saxe  ,  emr'autres  foachim  &  Albert \ 
Cet  Albert  fut  élu  Archevêque  de  Mayence ,  &  d«- 
Magdcboqjrg ,  &  Evcque  de  Haiberftae  5  il  fut 
aufli  fait  Cardinal  Pan  1  *r&,&  mourut  Tan  1 545. 

Joack/ml.  Electeur  de  Brandebourg,  Duc  de- 
Pomcranie,  de Stctir*, -des Caflubes,v&  Vanda. 
les,  né  Tan  1484.  fonda FUnîverficé  de  Franc* 
fort  fur  l'Oder  l'an  1*50-6*  &  mourut  Tan  153  5:. 
îaiflam  de  (on  mariage  avec  Elisabeth  fille  du  Roh 
Jean  de  Danncmarccntr 'autres  enfans  }o*chtm  II.. 

]û4tek/m  II.  Electeur ,  né  Fan- 1-5  05*  ayant  été 
inveflida  Duché  de  Pruflepar  le  Roi  Sigifmond  de 
Pologncmourut  l'an  1 5 7 1 ,  *t  laifïa  de  (on  mariât 

feavec.  lltgdelaine  fille  du  Duc.  George  Je  Barbu- 
eSaxe,  y**  George.  Ceft  à  ce  Joachun  II.  que 
Renée  fille  du  Roi  de  France  Louis  £11.  avoit  été* 
promiic  en  mariage  >  mais  ce  mariage  uc  lut  point 
confommé. 

Jesa-George Electeur %  né  Fan  1725.  fcul Sei- 
gneur de  toute  la  Marche  de  Brandebourg ,  mou* 
zut  IW  159^8.  laiiîàtic  de  Jfon  premier  mariage. 
avec  Sefkh  fille  du  Duc  Friderk  IL  de  LignicT 
morte  en  couchefàn  1 54*.  Jo*cl*im-Fridertc.Tte 
ion  fécond  mariage  a*ec<ftrfj»r  Marquife  deBran- 
dtbourg  f  il  n'a  point  eu  d'enrans  mâles  qui  ayenr 
hûTcpoftèrhé;  &defon  troifiéme  mariage  avec: 
JEfiufc/6'flie  du  Prince  JoachimErnoft  d'Anhalt* 
UaeuCibr^i^dëXTulâmcjbcuideBaceit»  &J$- 
«ri/«t-&«<yv'd'Ansbach. 

}3<*rhim'FriderJc£kâtcu*rnéVM  1 546.  jnpu> 
wtl'au  xtfo8#.lainrantdcfoa  fl^riage  ayee,***^ 

CAthe» 
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Catherine  fille  du  Marquis  Jean  de  Brandebourg 
ibn  grand-  onde  }ean >  Sigifmond ,  Jean  George , 
BcChrifttétn  Guillaume.    Ce^dcuidemiers  font- 
morts  fans  lauTerd'enfans.- 

JeanS.g/Jmond'Elcftcur  r  né  Tan  1 572.  obtint 
du  Roi  de  Pologne  l'Inverti  ture  delaPradè.    Ir 
changea  de  Religion  recevant  la  prétendue  Refor- 
mée ,  &  partagea  par  provifîon  avec  le  Doc  Falatio 
de  Neubourg  »  la  iuccefiîorr  de  Juliers  >  -  Crevés , 
&  Monts  »  atnfi  cm*il  a  été  dit ,  en  verra  d'un* 
droit  dereprelêmanon,  à  caufe  d'Anne  (on  époufe 
fille  du  Marquis  Albert -Frideric  de  Brandebourgs 
&  de  Marie  Ekonorc-de  Cleves ,  Juliers»  &Ber- 
gue.  Il  mourut  l'an  161 9-.  lai  (Tant  de  ce  mariage 
entr'aurres  enfeas  George-GuiUaMme^Anne-Sofhit 
époufe  de  Frédéric  Ulric  Duc  de  Brunfwic ,  morte 
Pan  1 660 .  Catherine  mariée  en  premières  nopees- 
aBethclm  Gabor  Prince  de  Tranfilvanie,  &  en 
féconde  à  François  Charles  Duc  de  Saxe  Lawen- 
bourg  1  &  lAarie-Eleonorc  épeufe  de  Guftavc- 
Adolphe  Roi  de  Suéde ,  morte  l'an  165  5  . . 

George'Guillaumeï.\ç{JtcuT>  né  l'an  15^5.  mon* 
rut  l'an  1940.  laiiîant  de  ion  raaaiage  avec  Elrfa* 
beth-Catherine ,  fille  de  l'Eleâcur  Palatin  Frede* 
rie  IV.  1  .Louife  charlotte  née  l'an  161 7 .pf poule  du 
DucdeCurlandc.  t.,  Frédéric-Guillaume.  \mHe- 
âuig. Sophie  née  l'an  1*21.  veuve  du  Landgrave 
Guillaume  de  Htflc-Cafld,mort  le  2.5. Juin  1 183. 

Frsder  je  Guillaume  E\cCic\it, né  l'an  16x0.2  eu 
de  fon  premier  mariage  avec  Lo'ùife  Henriette  fille 
de  Frideric- Henri  Prince  d'Orange.  1 .  Charles  A- 
mellené  Tan  1655.  &  mort  l'an  1674 Jl  Stras- 
bourg. 1.  Frideric  Guillaume  IL  né  l'an  IÉ57. 
?.  Loiïv  -LeopcldnéVzn  1666»  &  de  ibn&cond 
mariage  avec  Dorothée  d'Holftein  veuve  du  Duc 
deBrunfwic-Zell.  +*J>hilifpe  Gnillaumené  le  19, 
May  1 6 6  9 .  5  •  Marie-Amélie  né  le  1 6.  Novembre 
irf  70.  6>  Albert- Frideric  né  le  1 4.  Janvier  1  é*j  x. 
Z*Cbarto*Z>Ulipfcn4kix~.]zwiiçs;  1.671.  8. £/i+ 
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fUbeth-Sùpkic  née  leyingt-cinquiémeMars  1674. 
^ .  Oôrrthée  née  le  viogt-  fcptrérae  May  1 6  7  5 . 

*Fr'tderk-Guillaume  Iï.  né  l'an  1657.  époufe 
Tan  1*79.  £///^/£-//*»r/</f*fkfedcGuiHaume 
Landgrave  de. Heffè  Caflèl. 

Louis -Leâpoldvxé  l'an  1^64.  époufa  au  mois  de 
Janvier  itf&i.la  Princcfle  Ltuife  >  fille  unique  du 
£ea  Prince  Bogeflaiis  Ratzcvil. 

m 

Cutmbach  ,  oh  Jiarcit. 

CHriftian  ,  que  nous  avons  dit  être  fils  du 
troifiéme  lit  de  Jean-George  Electeur , na- 
quit Tan  1 581.  &  mourut  l'an  16*5*5.  jaiÊ 
fane  de  ion  Mariage  avec  Marie  fille  du  Marquis 
AlberrdeBrandebourg  enti  'autres  ènfans  Ermafid- 
4*ugufte&.  George  Alberto  x 

Ermœnd-Augufte  né  l'an  1^15.  mourut  l'art 
*6fu  ayant  de  (on  mariage  avec  Sophie»  fil  le  du 
Marquis'  Joachi m  de  Brandebourg  >  morte  l'an 
16' 5*.  Chrtftutn-Etntft  né  le  17.  Juillet  1644. 
qui  époofa  l'an  1 66*.  Ermude-Sofbte  fille  de  Jean- 
George  IL  Electeur  de  Saxe ,  laquelle  étant  morte 
(ans  enfans]  'an  1 6  70.  il  prit  pour  féconde  femme 
le  3  o .  de  Janvier  1 67 1 .  Stphie-Eouife  fille  d'Eyer- 
hard  III .  Duc  de  Wirternberg  >  laquelle  accoucha 
d'une  fille  au  mois  de  Dcccmbre«ia  même  année 
1.67t.  qui  fut  nommée  Chriftine~EMerh*râ$ne  * 
&  d'une  autre  fifieTan  ï  tf  7 3  -  nommée  E/eonere- 
WL*deUme>  d'un  fils  né  l'an  1 678.  appelle  George* 
Guillaume, 

-  Gtorge*  Albert  de  Culmbacrrné  Fan  1619.  fîîs 
de  Chriftian,    à  êû  d&ibn.premrer  mariage  avec 

Marie- 

-  *  Cet  Eleâeu t  e  fr  connu  reur  e n  Hongrie  ,  &  au x 
dans  l'Europe  pour  un.  Alites  fur  le  haut  &  bat 
Sxince  prudent , généreux,  Rhin,  en  Flandre  ,  &  en 
&  puiflant.  Il  entretient  Piémont.  Il  a  obtenu  de 
trente  mille  hommes  de  l'Empereur  la  confirmation 
ttQupes.regle'es.Uenyoyede  du  titre  de  Comte  de  Hor 
puilfcusfecours  à  l'Empe-    henzoJncreiv 


ie 
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rie -Elizabcthfiiic  de  Philippe  Duc  de  HolftciO. 

x.  Eràman-Phtltfft  né  l'an-16  5  9  .mort  Tan  1*78. 
1.  ChrsflidB  -Henri  né  l'an  1661.  % .  Charles-  jêm- 
gmfte  né  l'an  1 6*4 .  &  de  Ton  fécond  mariage  arec 
\opfae-lA*rie  fille  de  Jean-George  Comre  et 
Solnïs»  veuve  dé  Jean»Gafpard  Comte  deSchem- 
bourg,un  fils  nommé  Geergt-Mhert  né  L'an  1 tf  ££ 

jimsbach. 

'Oachim  Erneft  frerède  ce  premier  Chriflian 
de  Culmbach  »  tous  deux  fils  dé  l*£lp<!fce*jr 
Jean-George  *  naquit  l'an  1 583*  &  moi* 
rat  Tan  1*15.  laiflant  de  foamaria£ca*fc 
6opkie  fille  du  Comte  JeanGeorge  de  Solm&a/fcrf» 
-*#*r/  né  Tan  1 6±o.  mourut  Tan  1 66 7.  &  laiflt 
de  (on  premier  mariage  avec  Henriette  Louift , 
fille  du  Duc  Louis  Fnderk  de  Wirtemberg  Mont- 
beliart >  morte  l'an  1 6  50.  .  MerNne  JLeûi/t  née 
l'an  1*4*.  morte  Tan  1  tf  70.  4e  de  ton  fécond  ma- 
riage avec  Sofkte  hb$i*gMwitt  fille  de  Joackim- 
Erneft  Comte  d'O&iogen  .,  morte  l'a»  1664* 
T.  tûUsfe  Sophie  née  l'an  1*51» morte  en  i66%* 
t..  J***  Frideric  né  te  &.  Octobre  1 1  $4.  5  .Albert 
Erneft  né  le  6.  Octobre  îtfc^  more  en  H74* 
4*  Dwothét  chéeiottt  née  le  x  9 .  Novembre  166 1* 
1.EJeonûre]uJiémenéckl).OÔaobtc  r££j.  & 
n'a  point  eu  d'en&ns  de  fon  troifiéme  mariage 
avec  Chriftiue  Marquifede  Baden-Douclach. 

Jean  Frideric  né  l'an  1654.  s'eft  marié  à  ]e*n*t 
Éi***6eth  fille  de  Frideric  Marquis  de  Baden~ 
Dourlach,  qujjiti  adonné  deux  Princes»  Chris- 
tian Albert  né  en  1 6 7  5  >  &  Gcotge  *  Frideric  ne 
en  1 678 .  &  elle  étant  morte  en  1 680.  il  s'eft  rema- 
«é  l'année  fuivante  avec  lÀeengr*  ErtntHÀ  Louifc 
fille  de  Jean  George  Duc  de  Saxe. 

Àf 

*•  CVftàcclui  ci  que  la    frère  aiué  étant  mort  fan* 
Ftinclpauté  d'Anfpak  ap-    avoir  été  marié  l'an  1693. 
çarneut  psefencement ,  (ou 
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.Armes  de  U  Maifon  de  Brandebourg. 

~WT  *£lcâdtr  de  Brandebourg  porte  coupe*  de 
■  quatre  traits  faifànt  cinq  rangs  de  quartier** 
M  m/  dont  le  premier»  le  t  roi  fief  me  de  le  quatrié* 

me  rang  font  partis  de  fit  traits:  Le  fécond  rang,dé 

2 uatre  traits  r  &  le  cinquième  n'cftfoinwli?ife% 
le  qui  fait  Yingt-fept  quartier»)  fevorr» 

devant 
'exception  que  Brande- 
bourg porte  le  lion  contourné, 

a.  Pour  le  Duché  de  Juliers,  idem. 
}.  -Pour  k  Duché  de  Partie,  d'argent  à  l'aigle 
«le  fable»  accolé  d'une  couronne  d'or»  Je  chargé 
cn-cme  éc  bicttee  S  de  snéfne. 

4.  *»»8T  le  Marquât  de  Bnmàékamr* ,  d'argent 
à  un  aigle  de  gueules,  becqué&  iDcmbrédN&r. 

5.  mnriiiagdeWorg ,  coupé  de  guedles  fut 


•f.toufkDucJbédcCierc»,  «oim&e  ci-4cwne 
â$a«c 

7.  Pour  le  Burgraviat  de  Nuremberg»  d'or  au 
liondei&k,  pouronoé»  htnpàile,  Se  armé  4e 

Sueules ,   à  la  bordure  otoponéc  4e  gueofc&  8c 
'argent. 

S.  Pour  la  Crffybk,  d'or  au  gripBon&fcble 
contourné. 

-9.  Pour  le  Duché  deStertn,  d'azur  au  griphorf 
contourne' de  gueules»  couron«é<kmémc,  ar— : 
mi  d'or. 

10.  Pour  k  Duché  de  Pomeranie  ,  d'argent  au 
griphon  de  gueules,  becqué  d'or,  ayant  les  par* 
teiesméme. 

1 1 .  Pour  la.  Vandaîie ,  d'argent  au  gf  iphon  face? 
de  gueules  &  de  fynople. 

1 1.  Pour  le  Comté  de  la  Mark ,  comme  ci  de; 
yant  à  Saxe» 

13,  Pour  la  Principauté  d* Albcrftad ,  parti  d-  ar- 
gent &  de  gueules.  1 4.  Pour 
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i  a.  Pour  le  Duché  de  Croflen ,  d'argent  à  l'ai- 
gle de  fable  chargé  fur.  là  poitrine  d'un  croulai* 
d'argent  >  furmonté  d'une  petite  croix  de  même. 

15.  Pour  Stargard,  d'argent  au  griphon  baft* 
dé  de  finople  &  de  gueules. 

16.  Pour  le  Duché  de  Jagerndorf,  d'argtntà 
l'aigle  de  fable,  chargé  fur  la  poitrine  d'un  cotk 
chafle  d'argent. 

1 7.  Pour  la  Principauté  de  Mhiden ,  deguculcs 
àdeuz  clefs  d'argent  paflées  en  fautoir. 

.18.  Pour  le  Comte  de  Ravenfpcrg ,  ou  Ravens- 
bourg,  d'argent  à  trois  cherrons  de  gueules  ,  com- 
me ci- devant  à  Saxe. 

19.  Pour  la  Principauté  de  Zollcra  ,  -écartde 
d'argent  &  de  fable. 

20.  Pour  la  Principauté  d'Ufedom»  coupé  as 
premier  de  gueules  àun  griphon  i liant  d'argent,  & 
au  fécond  échiqueté  d'or  &  d'azur. 

.il.  Pour  la  Principauté  de  Barth ,  de  gueules  i 
on  griphon  d'argent,  à  queue  de  dragon  de  mi* 
rjae.  Quelques-uns  attribuent  ces  Armes  à  la  Prin- 
cipauté d'Ufedom  >  &  donnent  celles  d'Uledoori 
BartL- 

itr  Pour  la  Principauté  de-Cainài,  de  gueules  i 
une  croix  ancrée  d'argent. 

xx.  Pour  la  Principauté  deWolgaft,  d'or  aa 
griphon  de  fable  aux  ailes  d'argent. 

14.  Pour  le  Comté  de  GatzKow ,  d'or  à-  dcw 
erons  de  branches  d'arbres  paûez  en  fàutoit'de 
gueules  ,  cantonnez  de  quatre  rofes  de  même. 

2.  «.Pour  le  Comté  de  Rupin,ou  Rapin.de  gueo* 
Le  à  l'aigle  d'argent ,  lampant  &  armé  d'or. 
.  if#  Pour  les  droits  Régaliens  de  gueules  plein» 

27.  Pour  l'Ele&orat  &  la  Charge  de  grand 
Chambellan  de  l'Empire  >  il  porte  (ur  le  tour  & 
dans  le  lieu  d'honneur  >  d'azur  au  Sceptre  d'or^ 
.Les  Marquis  de  Brandebourg  , .  Culmbacb  & 
Anipach,  portent  les  Armes  de  Brandebourg ,  avec 
celles  de  Magdebourg  >  de  Pxuflè ,  dcPûmeranie, 

d'Hall 
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l'Haïberfiad  ,  de  Nuremberg ,  de  Minden  ,  de 
Z.oUero><ie  Camin ,  &  des  droits  Régaliens,  àcauiè 
ic  leqrs  droits  à  la  future  fucceflion. 


I  V! 


C    HA  PITRE    XII. 

Mai f on  Talatine  du  Rhin. 

^■T     E  païsqui  a  eW  rendu  à  PElccteurTalarirt, 
1         en  exécution  des  Traitez  de  Wcftphalic,  eft 
«1  j>   appelle  les  bas  Palatinac ,  ou  />/*  Under- 
ffultK  en  Allé  m  an.    Il  tire  (on  nom  &  fbnori* 
gine  de  l' Office  de  Comte  Palatin  ou  PfiUtzgotaft 
ooht  l'Empereur  pourvoyait  ceux  qui  admini- 
ftroiem  çn  ion  nom  la  Jufrice  .dans:  l'Empire.  II y 
coavoit  deux ,  l'un  du  côrédu  Rhin  qui  la faifote 
seudfe,  en  Fràncooie&  dans  les  Provinces  voifî- 
%    ses  :  L'autre  en  Saxe  &  autres  païs  fujets. au  Droic 
Saxon.  .Sur  ces. deux  Offices  de  Comte  Palatin  du 
.Rhin,  &  de  Comte  Palatin  détaxe»  font  fondes 
les  deux  Vicariats  de  l'Empire,  que  l'Electeur 
de  Bavière  ou  l'Electeur  Palatin ,  &  l'Electeur  de 
Saxe»  exercent  chacun  enfes  Proyinccs,  quand 
L'Empire  manque  de  Chef. 

Dans  le  rems  que  les  Comtes  Palatins  du  Rhin 
commencèrent  à.  faire  leurs  Charges*  ils  ne  po£. 
fedoient  le  long  de  cette  rivière,  ni  Terres,  ni 
Villes ,  ni  Châteaux  1  mais  v  ayaot  peu  â  peu  fait 
de  grandes  acquifîtions  de  domaines  par  maria- 
ges, achapts,  engagemens,  donnatipns .  Impé- 
riales ou  autrement ,  ils  en  ont  forme'  dans  la  fui- 
te oue  Principauté  très  confiderable.    De  forte 
«    qu'outre  plufieurs  fiefs  fituez  entre  Coblens  Se 
Awlernach ,  &  dans  lepaîs  de  Juliers  qui  en  relè- 
vent ;  &  outre  les  Duchez  de  Neubourg ,  de  Sults~ 
bach,  de  Deuxponts  »  de  Birskenfele ,  de  Weldens* 
(fcautrcsquicufoatdcs  Appanagcs:  L'JBkâxnta 

Palatin 


t 
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Palatin  poflcde  encore  d'autres  Duehez,  Comtes 
Se  plufieurs  Bailliages  de  bon  revenu  ;    comme 
font  ceux  de  Lindefelt,  Stronberg,  Landecb,  Ai* 
tenftat,  Morbach,  Neuftat  fur  la  Hart ,  ïrders- 
heim  ,  Sintzheim  ,  Germersheim  ,  AItzheim, 
Oppenheim ,  &  autres.    Pour  ce  qui  eft  des  Villes 
oui  font  répandues  dans  fes  Domaines,     celle 
aHcidelbcrg  eft  la  principale ,  étant  célèbre  par 
fon ancienne  Académie ,  &par  fon Château,  où 
le  Prince  fait  fa  refîdencc  ordinaire. 

Manheim  eft  une  Ville  nouvellement  bâtie  & 
fortifiée  à  l'embouchure  du  Nucker  dans  le  Rhin, 
-  Caub  petite  Ville  avec  (on  Château  de  Cuden- 
'  felts  fur  le  Rhin  > .  yis4U  vis  de  laquelle  on  voit  un 
Châreau  nommé  Pfdts ,  qui  étoit  autrefois  for- 
tifié au  milieu  du  Rhin;  d'où  quelques-uns  pre-  / 
rendent ,  (ans  fondement  »  faire  venir  le  nom  & 
Porigine  de  Pfàltzgravc. 

Delsbourg,  aurre  Ville  avec  un  beau  Château 
forleNecker. 

:  Quant  à  celle  de  Franckendal,  qui  eft  la  mieux 
fortifiée  de  tout  le  bas  Palatinat?  L'Ele&enr  Fri- 
deric  III.  commença  l'année  1 576.  à  y  donner  re- 
traite à  plusieurs  ramilles  de  la  Religion  prétendue 
reformée  chaflees  des  Païs-bas ,  avec  permîffion  dé 
s'y  établir.  Ses  SuccelTeurs  continuèrent  d*enu(èr 
de  même,  &  d'y  introduire  la  liberté  de  l'exercice 
de  cette  nouvelle  Rdigîon,auiïï  bien  que  dans  leurs 
autres  Terres»   Eu-forte  que  la  pertecutkm  s'étanc 
augmentée  contre  les  Religionairesdansles  Païs- 
bas,  &  les  Electeurs  Palatins  leur  ayant  ainfi  ou- 
vertkil^latiiiae,  comme  un  afîle  pour  y  fiârc  ÏU 
botment  Icfef  commerce ,  et  1  exercice  de  leui  Re- 
ligion} ceîa*endit  fes  Vilfcs fore  peuplées^  ôt  en 
augmentai*  rkheflè* 

IttEJe^nra  Palatins  «,  &  leurs  Sujets -,  sVtane 
eufiufeparcz  entièrement  de  l'Egttfe  Catholique, 
àlïmimionâé  plusieurs  autres ,  ils  ne- néglige* 
«rç  pas4'occafidp  de  difpofcr  dc$  biens  d'Eglilc  * 

leur 
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f  eur  profit ,  &  d'anticiper  le  plus  qu'ils  parent 
fur  l'autorité  fpi  rituelle ,  pour  lad  jouter  à  la  tem- 
porelle Jls  augmentèrent  de  cette  forte  leursDroits 
Souverains  ;  &  voulant  faire  valoir  entr'autres  ce- 
lui de  Conduite  fur  les  Gens  &  Marchandises  qui 
patient  8c  repaflent  dans  leurs  Terres,  les  faifant 
cCcorter  par  leurs  Gardes-,  ils  retendirent  même 
xians les  Arche vêchez,  Evêcher,  Abbayes,  Com- 
t ez ,  8c  Seigneuries  voifincs ,  en  vertu  d'un  Pri- 
vilège Impérial.  Ifs  en  uferent  {de même  pour  Pé- 
tabliftement  du  Droit  de  Wiltfang ,  ou  de  pro- 
priété fur  les  Etrangers  ou  gens  (ans  aveu ,  qui 
viennent  occuper  &  habiter  quelques  maifbns  dans 
l'étendue  de  ces  Terres  voiunes >  &  qu'ils  repu* 
cent  pour  leurs  Sujets. 

Par  ces  moyens,  &par  les  autres  Importions 
ordinaires  8c  extraordinaires  du  Palarinat ,  l'Elec- 
xeur  Palatin  d'à  prêtait  fait  monter  fon  revenu  à 
one  femme  fort  eonfîderabk.  Avec  cela  s'il  n'a- 
voir qu'à  fe  tenir  attaché  à  fon  devoir  &  à  font 
ferment  à  l'Empire ,  &à  fortifier  de  lonfuffra- 
ge  ceux  de  (es  Collègues  pour  maintenir  l'exé- 
cution des  TsaitezdeWeAphaliej  ou  en  cas  de 
Nouvelle  guerre  entre  l'Empire  8c  la  France ,  à  ob- 
tenir une  neutralité  avec  toutes  les  parties,  pouf 
garantir  fou  pâïs  du  partage  &  du  logement  de 
leurs  Troupes,-  il  pourroit  fe  dire  auOi  heureux 
ea'aucun  de  les  Predecefleurs.      Mais  comme 
ton  païs  cft  exjpofé  au  de  là  du  Rhin,  à  la  diferction 
de  la  Garniion  Impériale  qui-  cft  dans  Philips- 
bourg,  8c  au  deçà  cJoRhinà  celles  des  Troupes 
^Françoifcs  qui  y  font  dans  les  Places  voifines,  il 
ne  doit  pas  être  peu  empêché  à  ménager  comme  ri 
faut  fes  intérêts  avec  de  (î  grandes  Puiflànces.  Et 
afin  qu'on  puî0è  mieux  juger  de  tout  cequicon- 
.  cerne  cette  augufte  Maifbn  ,  j* en  reprendrai  icy  la 
Généalogie  depuis  Rodolphe  Premier ,  qui  étoit  le 
frère  aine  de  Louis  de  Bavière  Empereur ,  com- 
me uefas  l'avons  déjà  dit  dans  la  Généalogie  de* 
'  Princes 


Il 
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'rinces-de  Bavière  ,  puifqu'auffi  bien  la -confrater- 
nité .de  fucceflîon  mutuelle  au  défaut  des  mâles, 
fubdfte toujours  entre  cette  Branche  Palatine  du 
Rhin  >  &  la  Bavaroife. 

Kodolphe  I.  Eleûeur ,  ne' Tan  1 174.  mourut  ca 
exil  à  la  Cour  du  Roi  d'Angleterre  l'an  13 19.  il 
avoit  eu  de  Ton  premier  mariage  avec  Me&ildc 
fille  de  l'Empereur.  Adolphe.de  Naflau,  Adolphe* 
Rodolphe  IL ,  Robert  IM  Meâtlde  ,  qui  fut  mariée 
avec  le  Comte  de  Spanheim.  11  n'eut  point  d'eo- 
fans  de  fon  fécond  mariage  avec  Mectilde  fille  da 
Roi  d'Angleterre;  &  c'eft  ce  Rodolphe  I.  quia 
donné  fon  nom  à  la  lignée  que.  l'on  appelle  Ro- 
dolphine. 

Adolphe  Elc&eur  né  l'an.  13  00.  ayant  refigué 
r El e dorât  à  ion  frère  Rodolphe  II.  mourut  Tan 
.1317.  &  laitià  de  (on  mariage  avec  Irrn garde  fille 
du  Comte  Louis  d'Ortingen ,  Robert  II.  &  Meâ/L 
dcy  qui  fat  mariée. a vecle  Comte  Menardd'Of- 
fem  bourg. 

Rodolphe  IL  ne'  l'an  1309.  Electeur,  mourut 
J  an  1 3  5  3 .  &  n'eut  de  fon  mariage  avec  Anne  filk 
du  Duc  Othon  de  Çarinthie ,  qu'une  fille  nom- 
mée knne  laquelle  époufa  ^enfuire  1* Empereur 
Charles  IV.  l'an  ï  ^4. 

^^r/I.iurnomméIeRoufleau>  troificmefils 
de  Rodolphe  I.fondea.&  érigea  l'Univerfité  d  Hei- 
delbergran  134*.  &  mourut  Electeur  l'an  z  390* 
uns  enfans ,  ni  de  fon  premier  mariage  avec  Eli- 
iabeth  Comtcflede  Nâmur.ni  de  fes  fécondes  nop- 
ces  avecBeacrix  fille  du  Duc  de  Berguc. 

Robert  IL  fils  de  l'Eledeur  .AdoJ^phe  &  neveu 
de  Rodol  phe  II .  &  <J  e  Robert  L.  fut  furnom  tué  le 
Petit»  le  Dur»  &  le  Tenante  &  mourut  Eleveur 
l'an  13 98.  Il  laiflade  foi)  mariage  avecBeatrix 
fille  du  H^i  Pierre  :Çerdinaud  >  4M  Eftienne  d'A- 
*  ragori  &  de  Sicile  Robert  IIL  Anne  é'poufe  du  Duc 

Guillaume  de  Juif  ers»  &  de  Berguc,  &c£J*Jkbétb 
toariec  an  Mardis  Procope  de  Momie. 
i  Robert 
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Robert  IïL  Eleôcur  furnommé  le  Bref  &  le  De  * 
.bonnaire  »  fur  élu  EmpereurTan  1400.  en  la  pla- 
ce de  l'Empereur  Wenceflas,  &  mourut  Tan  1410, 
ayanteu  de  fou  premier  mariage ,  1 .  Robert  dit  le 
Pimpant,  qui  mourut  fa  us  enfansj  &  de  (on  fécond 
mariage  avec  Eiizabeth  fille  du  Bourgrave  Frideric 
IV .  de'Nurembere. 

a.  £$«/> le  Barbu,  quia  eu  lignée. 

3.  Frider/c  à' Amberg. 

4.  Etienne  daquel  dêcendentles  derniers  élec- 
teurs Palatins ,  comme  on  le  verra  après  les  dé- 

.cendansd'Othon,  de'Mosbaéh  >  de  Jean  de  Neu- 
bourg  >  &  de  Louis  de  Barbu  Tes  frères. 

5.  Marguerite,  e'poufe  du  Duc  Charles  de  Lo- 
rraine. %  , 

6.  régnes  époiiTe  du  Duc  Adolphe  de  Cleves.    . 

7.  Elisabeth  Jpoafc  de  rArchiduc  Pridçric 
.  «l'Autriche. 

g.  Otton  dé  Mosbach  &  de  Neumarch,  qui 
mourut  l'an  1461.  laiflant  beaucoup  d'enfansde 

Îfeanne  fille  du  Duc  Henri  de  Bavière  Landshut  \ 
efquels  n'eurent  point  de  po Hérité ,  trois  ayant 
.été  d'Eglife,  l'un  Évêque  de  Ratisbonne ,  Tau. 
tre  Evêque  deStrasbourg  ,  &un  troifiéme  Grand 
Trevôt  de  l'Eglife  Cathédrale  d'Ausbourg. 

9.  Je*»' de  Neubourg  mourut  Tan  144;.  Il 
avoit  eu  de  (on  mariage  avec  Catherine  fille  du 
Duc  Ladûlas  de  Pomeranie ,  outre  Chriftofhle  qui 
fut  élu  Tan  1439.  Roi  de  Suéde ,  de  Dannemarc , 
&  de  Norwegue >  &  qui  mourut  fans  enfans  Tan 
1 448  •    plusieurs  enfans  tous  morts  dans  leur  bas 

age- 

Il  ne  reite  donc  plus  qu'a  parler  de  Loiiis  le  Bar* 

.bu  qui  fut  Electeur,  &  mourut  Tan  1439.  ayant  eu 
de  Blanche  fille  de 'Henri  IV.  Roi  d'Angleterre  fa 
première  femme ,  Roberrdit  X  Anglois .,  qui  mou- 
rut fans  .enfans  ;  &  de  Mathilde  fille  d'Amedere 
Comte  de  Savoyc  (à  deuxième  femme  Louis*  qui 
Xucceda  a  fpn  pereen  TEleftorat  en  «eut  lignée; 
7>W.//.  Q^  Fnderic 
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fridtrie  dit  le  Victorieux,  né  Tan  repayant 
-époufé  une  Damoifclle  nommée  Claire  de  Ter- 
tingen ,  fie  la  lignée  des  Comtes  de  Wertheim  ,& 
mourut  Tan  147*.  &  Robertcpx  fut  El e&em de 
Cologne  s  mourut  en  1 480. 

Louis  III.  du  nom  Electeur ,  Jié  en  1 4x4.  mou- 
eut  en  1449.  laifTant  d'Amélie  fille  d'Albert  Elec- 
teur de  Brandebourg  fa  première  femme,  M* 
thiUe  qui  fut  mariée  premièrement  à  Louis  Doc 
de  Wirtembfrg.  fecondement  à  Albert  d'Aum* 
çhcj  &dc  fon  fécond  mariage  avec  MargueriK 
fille  du  DucAmedée  de  SxsoytPhîlippc  furnommé 
le  Pofthume  fon  fils  unique. 

Philippe  né  en  144$.  fur  Electeur  >  mourut  l'an 
.1508.  ayant  eu  de  ion  mariage  avec  Marguerite 
.fille  du  Duc  Louis  le  Riche  de  Bavière  plusieurs 
enfans ,  entre  lefquels  Loiiis  V.  dit  le  Pacifique 
lui  fucceda ,  &  mourut  Electeur  l'an  1 544.  fm 
enfans ,  x .  Robert  le  Vertueux ,  Se  3 .  FrtdertcW 

Robert  le  Vertueux  né  en  148 1 .  mourut  l'an 
1504.  &  lai  fia  de  fon  mariage  avec  Elizabctfîlïlk 
du  Duc  George  de  Bavière ,  entr'autres  Otto* 
Henri  y  Se  Philippe  dit  le  belliqueux,  pour  avoir 
défendu  Vienne  contre  les  Turcs  1  qui  mourut  (àos 
~jcnfansrani54$. 

Fr'iderrtW.  Electeur,  frère  de  Loiiis  V.  dit  le 
Pacifique  lui  fucceda  eu  l'Ele&orat ,  Se  mourat 
l'an  1556»  fans  enfans,  laiflanc  l 'Electoral  1 
Othon  Henri  fon  neveu*  '•  '  •  • 
Othon-Henri  né  Tan  1  y  % .  mourut  Electeur  làtf 
enfans  l'an  1 5  5  9.  Se  laifla  fon  Etat  à  Frideric  III. 
fon  cou  (in  au  quatrième  degré  dêccndu  d'Etienne 
quatrième  fils  de  Robert  le  Débonnaire. 

C'cft  ce  qui  nous  oblige  de  remonter  à  cet  Et  *e+  j 
ne  quinâquit  l'an  1 3  8  5 .  &  mourut  l'an  1 444.  Iaif- 
lant  de  fon  mariage  avec  AnncGMt  héritière  d* 
dernier  Comte  de  Yeldcnts,  FriJeric  àc  Sitnm& 
ren  &  de  Spanheim,  Se  Louis  le  Noir  de  Deux* 
?<W*  &  de  Yeldens,  dcfqucls  Tont  décendre  les 

Eletteun 
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Ele&eurs  d'aprefent ,  &  les  Ducs  de  Neubourg , 
de  Deuxponrs ,  de  Birckenfelt  &  de  Veldens, 
Ce  Frideric  de  Si  mmeren  &  de  Spanheim  né 
.l'an  1417.  mourutl'an  1 480.  &  laifTa  de  ion  ma- 
riage avec  Marguerite  fille  du  Duc  Adolphe  de 
Gucldre,    fean  I.    Celui-ci  mourut  l'an  noo. 
laiflant  de  Ion  mariage  avec  Suzanne  Cbmceue  de 
Naflau-Sarbr  uclc  Jean  II.  de  Simmeien  Se  de  Span- 
heim, qui  né  l'an  14%  6.  mourut  Juge  de  la  Cham- 
bre Impériale  de  Spire  l'an  455  7. ayant  de  fon  ma- 
riage avec  Beatrix  fille  du  Marquis  Chriftophle 
de  Bade  ,  entre  pluueurs  autres  enfans  »  Frsdc- 
rèelll, 

Frideric  Jll.  Electeur,  nié  l'an  1*5  iï.  mourut 
J'an  z  576  .&  laiûa  de  fon  mariage  avec  Marie  Mar- 
guerite fille  de  Cafimir  Marquis  de  Brandebourg 
entr 'autres  enânsXoûïs  IV.  &  Jean  Cafimtr.  Jean. 
Cafîmtrxai  l'an- 1543.  fut  tuteur  de  Frideric  IV, 
fon  neveu,  &  Adminiftrateur  pour  lui  de  l'Eiec- 
torar ,  &  mourut  (ans  enfarts  mâles  l'an  1 59  z. 

Louis  IV,  né  Tan  15)9.  çrabraflà  la  Confcf- 
fion  d '  Au gs bourg ,.  &  mourut  l'an  1583.  ayant  de 
ion  mariage  avec  Eitzjtbtth  fille  de  Philippe  Land- 
grave de.  Heflc^Caffel *  entr 'autres  enfans»  Frt- 
dcricW. 

Frideric  IV.  ne*  l'an  1 574.  changea  auffi  de  Re- 
ligion,'3c  proiefla  la  Prétendue  Reformée;  H 
v  mourut  l'an  itfi o.  laiflant  de  ion  mariage  avec 
Loiïifë  Julienne  £lie  de  Philippe  Prince  d'Orange» 
J^ridéricY.  &  Louis  Phtïtffe  qui  a-fait  la  Branche 
deSimmeren,  prefentement  éteinte. 

Frideric  V.  Electeur  >  né  l'an  1 5  9 6 .  gui  fut  cou- 
tbnné  Roi  de  Bohême  Tan  16*9.  puis  détrôné? 
mourut  à  Maycncel'an  1*  $i.&laifla  de  fon  ma- 
jjage  avec  Elizjbcth  fille  du  Roi  Jacques  d*  Angle- 
terre >  Çnrr*autresenfaBSi  ' 
I.  £J>*rtes~Lcùù. 

2^  Jttfrr/^nc'  l'an  xtf  r  9 .  vivant  en  célibat  en  An- 
gleterre 

Q^a  *•  Edouard 
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z.  Edouard  né  le  3.  O&obrcl'an  1^x4.  mort 

Catholique  à  Paris  le  10.  Mars  Tan  1  663.  ayant 
laiffé  de  (on  mariage  avec  la  Princeflc  sinne  de 
Mantoiïa  trois  filles  ,  Marie-Anne  uéeTan  1644. 
époulc  du  Prince  de  Salm,  morte. 

Anne  née  Tan  1 646.  époufe  du  Duc  d' Anguien* 
Prince  du  Sang  de  France  j 

lEtBenediâe  née  l'an  1651*  femme  &  à  pre- 
-  fent  veuve  duDuc  Jean  Frideric  de  Lunebourg  Ha- 
nover. 

4.  Elisabeth  ne'e  l'an  1  €1 8 .  Àbbeflê  Proteftante 
•  de  Hetworden  en  Weft  phalie ,   morte  as  com- 
mencement de  l'année  1 680. 

5.  Sofhie  née  l'an  1630.  époufe  du  Dac  Emcft 
de  Brunfwic  &  de  Lunebourg  ,  Prince  Evcqw 
f>  rote  tant  d'Ofnabruck  &  Duc  de  Hanover  depuis 
la  mort  de  Jean  Frideric  (on  frère. 

6.  Lotit  je  Hollandine  née  l'an  1 6±  2 .  à  la  Haye, 
>  laquelle  après  avoir  embraffé  la  Religion  Catholi- 
que vint  en  France  fe  faire  Religteuie  >    6c  cft  à 
prefent  Abbeflè  de  Maubpiflbn  >  célèbre  poux  fa  vie 
exemplaire  &  fes  beaux  taiens. 

Charles-Louis  né  l'an  1 61 7.  mort  le  ç.  Septem- 
bre 1680.  Comte  Palatin  du  Rhin,  aélevédefon 
mariage  avec  la  Princefle  Charlotte  deHeflè-Cai* 
fel,  Charles  >  &  EltzAbeth-  Charlotte  née  Pan  16  $u 
le  1 7.  Mai ,  femme  de  Philippe  Duc  d'Qrleans  1 
frère  unique  de  Louis  XIV.  Roi  Tres-Chrêtien. 

Charles  née  le  3 1 .  Mars  1 6  5 1 .  à  époufe  l'année 
1 6y  1  .Wilhefmine-Erneftinc  née  le 4©.  Juin  1551, 
fille  de  Frideric  III.  Roi  de  Oonnemarc ,  &  a  fuc- 
cédé  à  (on  père  dans  l'Eie&orat. 

Nous  parferons  maintenant  aux  autres  Branches 
collateraleç,  &  remonterons  à  Çouis  le  Noirlc- 
çond  fils  d'Etienne. 

Lom  le  Noir  Duc  de  Deuxponts,  8c  de  VeldeoS) 
mourut  l'an  1489.  &  laiflà  de  (on  mariage  avec 
Jeanne  fille  du  Duc  Antoine  de  Criïy  pluûcurs  eu-, 
feus,  encre  lefquels  lui  fteceda  Alexandre  9  qui 

naquit 
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naquit  l'an  1461.  &  mourut  Tan  15 14.  ayant  de 
(on  mariage  avec  la  fille  du  Comte  CratonWolf- 
gang  de  Hohcnloë ,  entr  autres  enfans  deux  fils 
JLquh  II.  de  Deuxponts ,  &  Robert  de  Yeldens. 

Louù  II .  de  Deuxponts  >  ne'  Pan  1503.  mourut 
l'an  1531*  laiflant  de  Ton  mariage  avccElizabeth» 
fille  du  Landgrave  Guillaume  de  Heflè,    Wolf- 
gatfg,  &  Chnftine  oui  mourut  jeune. 

Ce  TVclfgang  né  l'an  151*.  mourut  portant  les  * 
Armes  pour  les  Proteftans  en  France  l'an  1569.  &. 
Jaifla  de  fon  mariage  avec  Anne  fille  de  Philippe 
Landgrave  de£iefle*  entr 'autres  enfans  que  nous 
j>à(Tons  fous  filence  >  parce  qu'ils  font  morts  les  uns 
jeunes ,  les  autres  fans  pofterité  mafeuline. 

Phttiffe  Louis  de  Neubourg ,  Jean  de  Deux- 
ponts >  &  ChirleàeBirckenfcld)  qui  ont  foutent 
leurs  Familles  jufqucsà  prêtent» 

Ducs  de  Ntubowg. 

PHilifft  Loua  de  Neubourg  ne'  Tan  1  $  47; 
mourut  l'an  16 14.  ayant  eu  de  fon  maria* 
ge  avec  Anne  féconde  fille  du  Duc  Guillau- 
me de  Juliers  >  Cleves  >  &  Bergue  morte  l'an  il 3 14 
après  fon  frère  dernier  Duc  de  Juliers  ,  -  &c 
Wolfgang  Guillaume  de  Neubourg ,  &  Augufi* 
de  Sukzbach. 

Wolfgang  Guillaume  de  Neubourg  ne*  l'an 
157$.  mourut  Tan  1653.  Catholique»  laiflant 
de  fon  premier  mariage  avec  Magdelainc  fille  dur 
Duc  Guillaume  de  Bavière  *  Thtttffc  Guillaume 

*  Philippe  Guillaume  de  ce  qne  fon  Père  le  trai- 
fucceda  au  dernier  Eleâtcur  toit  un  peu  rudement ,  fans 
Charles  dans  l'Ele&orat  pa-  le  mériter,  à  ce  qu'il  pre- 
latin,  &  dans  les  Etats  de  tendoit  ;  il  fut  confolépar 
Zimmeren&deSpanheim.  une  perfonne  d'EgHfe,  & 
Ce  Prince  fe  trouvant  un  affûré  que  s'il  fouffroit  avec 
jour  dans  fa  jeunefiV  fort  docilité  le  traitement  que 
mélancolique  &fort  trifte   le  Prince  fon  Père  lui  ta»» 

foit, 
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ne  Tan  1*1$.  qui  cft  Catholique ,  &qui  n'ayant 
point  eu  d'enfans  de  (à  première  femme  Anne  Ca- 
therine Confiance  fille  deSigifmond  Roi  de  Polo- 
gne >  morteje  9.  Octobre  1*51.  élevé  de  fon  fé- 
cond mariage  avec  Elizabcth  Amilie  fille  du  Land- 
grave George  de  Heflc  d' Armftat  pluûeurs  en  fans, 
lavoir , 

EU  on  or e  MtgdcUine  Tkerefi  née  lé  6 .  Janvier 
j  f  5  5 .  mariée  a  l'Empereur  Leopold  en  1 67  7^ 

(a.)  Jean  CHtlUume  ]ofefh  Ignace  né  le  19* 
Avril  1658.  mari£*àMaric Anne  faux dclVEmpo 
reur  Leopold» 

Welfgang  George  Fridcric  Franco*  ni  ic  5 ,  Juin 
1659.  mort  l'année  1685* 

(&.)  Lîuh  Antoine  ne  le  9. Juin  1*60.  CoaoV 
jurcur  du  Grand  Maître  de  l'Ordre  Teuroniqne. 

(c.)  Charle  Phïliffe  né  le  4.  Novembre  1 66 1. 

(d.)  Alexandre  Stgifmond  ne  le  1 6.  Avril  1 6 6 3  .. 

(*,)  Fran- 

fûic.  Dieu  Ten  recompta.,  épouft  en  fécondes  noces  la. 

ferait.,  &heairoif  tautie  fa  PrinceffedeTolcane. 

poiterité.     C'cft  aufTi   ce  O)   Il  eft  préfearcottit 

qui  arriva.     Ce  Prince  a  eu.  Grand  Maître  de  l'Ordre 

de  fon    fécond   mariage  ,.  Tew  tonique ,    &  Coadju- 

trois  filles  qui  ont  été  ma-  teur  de  l'Archevêque  & 

ri  des  l' nue  à  l'Empereur  »  Electeur  de  Mayence.    U 

une  autre  au  Roi  de  Porta-  eu   auûl  Prevqt   &.  Prince 

gai  &  a  trois  au  Roi  d'Efpa-  d'Elbaughen. 

S  ne.    Et  il  y  a  eu  cinq,  fils  Xc.)  Celui-ci  s'eft  marié 
ont    l'un ''eft  Electeur,  avec  la  Princefle  Lotfife  de 
l'autre  Coadjuteur  de  lAr-  Ratzevil  Veuve  du   Mar* 
çhevêque  de  Mayence  ,  &  quis    «yoiiis  Leopold    de 
les  trois  autres  font  revêtus  Brandebourg, 
des  premières  dignités Ec-  (d.)      G'eft     l'Evêque 
cjefialtiques.     Il  fera  par-  d' Au gsbourg;  il  dit  fa  prè- 
le de  chacun  d*eux  dans  la  miere  Méfie ,  le  même  jour 
fuite.  de  la  bénédiction  du  maria- 
Philippe  Guillaume  mou*  ge  de  fa  fœur  avec  le  Roi 
«ut  chargé  également  de-  d'Efpagne  :    la  Cérémonie 
gloire  &  d'années,  vers  la  s'en  fit  à  Neubourg  en  pre- 
Ënde  1690-  fence  de  la  Cour  Impériale 

(4.)  C'eft  l'Eleéteur  Pa.  l'an  1689. 
latin  d'aujourd'hui  ,  il  a 


LIVRE  SI XI E' ME.  )tf 

Cet.)  Trdnçois  Louis  né  le  14.  Juillet  1^4.  pof- 
tulé  Evéqae  de  Breffau  en  Silcûe. 

(b.)  Frideric  Guillaume  né  le  10.  Juillet  i6€ u 

(c,)  Marie  Sophie  Eliz&beth  née  le  6.  Août 
T666. 

(d.)  Marie  Aune  tkèt\t%%. Q&obre  1667. 

(e.  )  Philippe  Guillaume  Augufte  né  le  1 8  •  No* 
membre  1668. 

(f.)   Dorothée  Sophif  née  le  5  .Juillet  1 6  70. 

(g.)  HeduigEliKabeth  Amélie née  le  1 8.  Juillet 

Quant  à  Auguft?  de  Sultzbach  né  l'an  x  581.  il 
mourut  l'an  1632/.  laiflant  de  (on  mariage  avec 
Heâu'^g  fille  du  Duc  Jeap  Adolphe  de  Holftein  en.-* 
tr'autres  eu  fans  Chriftian  Augùfte  doSultzbach  ni 
le  i£.  Juin  1612* 

Philippe  néle  iy.Juirritfjo".  qnfa  cherche' fil- 
fortune  a  la  guerre  fans  le  marier*  &  deux  filles', 
Anne  Sophie  née  l'an  \6xi.  époufe  de  Joachim 
Otto  Comte  d'Octingen,  &  kugujtt  Soçbtc  »cc 
l'an  1614.  éooufe duPrince Lolywit^. 

çhrtftsan  RMgufie  de-SulubachiConverti  à  la  Re- 
ligion Catholique»  élevé  de  fon  mariage  avec  Awa#- 
A*  fille  du  Comte  Jean  de  Naflau  veuve  de  Wrangçl 
Connétable  de  Suéde  entr'auttes  enrans. 

Hedutg  hugufte  née  le  1 5 .  Avril  1*30.  fut  fian- 
cée avec  le  feu  Archiduc  Sigifmond  François  d'In- 
fpruck,  &  mariée  à  Jules  François  Duc  de  Saxe 
Lawenbourg,  mort  l'an  16&L 

Q^4  Kmê» 

(4.)  Il  régit  a  prcfcntlTfc-  fax»  Iaiflfer  deBgnée  de  fon- 

vêché  de  Brcflau  &  gouver-  mariage  avec  la  PrinceUe  de 

ne  toute  la   Silefie  pont  Saxe-Lauwenbourg. 

l'Empereur.  (f.)  Elle  eft   mariée  ait 

(b.)  Il  fut  tué  d'un-bou-  Prince  Jaques  Sobieiki  » 
let  de  Canon  au  Siège  de    fils  du  Roi  de  Bologne  l'ai» 

•  Mayence  l'an  1689.  1691. 

(r.)  G'eft  U  Reine  de  £.)  Celle-ci  a  été  don* 

Portugal.  née  en  mariage  au  Prince 

(d.)  C'eft  la  Reine  d'Ef-  Eduard  héritier  de  Fie- 

pagne:  me  en  1690 .  mort  t&iCçp 

(/.>  Il  mourut  l'an  1693,  • 
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Amélie  Sophie  née  le  3 1 .  May  1  tf  5  r . 

Jean  Kttjfufte  né  le  premier  Décembre  1654. 
mort  l'an  U57» 
'    Chrifiian  Ferdinand  Alexandre  ni  Van  il;?. 

mort  l'an  itf*8. 

Et  Théodore  né  l'an  1659. 

Dfltt  <fc  Deuxponts. 

IEan  I.  de  Deuxponts,  fils  deWolfgangde 
NeubourgneTan  1550.  monrut  l'an  1604. 
ayant  de  fin*  mariage  avec  Magdelaine  troi* 
fîéme  fille  du  Duc  Guillaume  de  Julien, 
Cleves  &  fiergue,  morte  Tarn 63  5.  Je*»  II.  et 
Deuxponts  j  Frédéric  Cajimir  de  Landsberg ,  $C 
JesnCafimir^  Ce  dernier  fc  retira  >  &  le  maria  en 
Suéde. 

Je*»  II.  de  Deuxponts  né  l'an  1584.  fat  Ad- 
miniftrateur  de  l'Eleétorat  Palatin.  Il  mourut 
l'an  163  5 .  &  laifla  de  Ton  premier  mariage  avec 
Catherine  fille  du  Duc  deRohan  une  fille  unique 
MafdeUine  Catherine  époufe  de  Chriftîan  de  Bir- 
kcnfclt  j  &  de  fon  fécond  mariage  avec  Loûife  fil- 
le de  Fridcri*  IV.  Electeur  Palatin ,  Frideric  de 
Deuxponts. 

Frtderic  né  l'année  i£i6.  mourut  Tan  ilf  r* 
lai  fiant  de  fon  mariage  avec  Anne  Julienne  Com- 
teiTe  de  Naflàu  Sarbruck  trois  Princeffes  Elifaketh 
née  le- ii.  Mars  1*41.  Sôfhtc  Amélie  née  164$. 
&  Charlotte  frideric  née  l'an  1  tf  5  3  •  .  - 
'  Frideric  Cajimir  de  Landsberg  né  Tan  1  $8^. 
rnourut  Tan  1645.  &  eut  de  fon  mariage  avec 
Amélie  fille  du  Prince  Guillaume  d'Orange. 

Frideric  Lotit*  de  Landsberg  né  l'an  1619.  oui 
mourut  le  1 5 .  Avril  1 64  5 .  •  Celui-ci  a  élevé  de  ton 
mariage  avec  Julienne  Magdelaine  fille  de  Jean 
.de  Deuxponts  fà  coufîne  germaine. 

Guillaume  Lquh  né  le  1 3  .Février  1648.  mort 
fans  enfans. 

Char* 
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Charlotte  Amélie  née  le  14.  Mai  1^53.  mariée 
a  Charle  Loiiis  Comte  d'Ifcmbourg. 

Loutfe  Magdelaine  née  le  3  .Juin  1654*  morte 

Jkfarte  Sophie  née  l'an  1*55.  *»orte. 

Charle  né  l'an  i*59<  mon  (ans  enfans  devant 
ft>n  père. 

Et  Elisabeth  Ckriflintnécen  T66i.  mariée  st 
ILmicon  Comte  de  Linange  Harrëmberg.  *  Il  avoic 
fuccedé  auDacFrideric&Ifaixponts  fon  coûta 
germain',  mort  fans  enfans  mâles.  ^ 

Jean  Gafinir  né  l'an' 1589.  trdifiéme  fils  de 

Jean  I.  s'étant  »  comme  nous  venons  dédire  »  érai  ' 
►li  en  Suéde,  il  y  mourut  l'aniéxz.  laiflànt  de 
fou  mariage  avec  Catherine  fille  du  Roi  Charle» 
IX.  de  Suéde  &  fœur  daGrand  Gdtave  I. 
X>  Charle  Gttfîaye.. 
±*  Adolphe  Jean. 

3.  Chrifiint Magdelaine  née  Tan  x £e  tf '•  fenw 
xnedeFrideric  Marquis  de  Baden  Doutlac  >  mor- 
«ed'an  1661. 

4.  Marie  Euphroine  née  l'an  1615.  femme  da 
Comte  Magnus  dfrîa  Gardie. 

5 .  Ileonore  Catherine  née  l*an  '  1 6t 6t  femme 
de  Frideric  Landgrave  de  He/Te-Caflel. 

Charle  CuftaMe  né  en  Suéde*  l'an  1611.  ayant 
fuccedé  à  la  Couronne  de  Suéde  par  l'abdication  de 
Ja  Reine  Ghriftinc,  mourut  l'an  1660*  &  lai/Ta 
de  Ton  mariage  avec  Heduig  EUonorc  fille  dû  Dus 
Frideric  de  Holftein  Gottorf* 

Charle  XI.  Roi  de  Suéde,  né  lé  14.  Novembre* 
1^55.  marié  1  an  1680.  avec  Sophie  Hedvig  feeue 
du  Roi  deDannemarc,.  -  Cette  Reine  Sophie  Hed- 
1  vie  de  Suéde  accoucha  le  6.  Juillet  1681.  àStoc- 
holm  »  d'une  fille  qui  fut  baptiCe'e  le  lendemain  , 
&  nommée  Heduig  Sophie ,  qui  (ont  les  noms  do 
h  Reine  Mère  du  Roi  de  Suéde*,  &  de.  la  Reine 
Mère  du  Roi  de  Dannemarck.  y 

Adolphe  Jean  né  l'a»  i6z£.  frese  dé  Charle 
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Gutta>e,  élevé  de  fon  fécond  mariage  avec  Eliza- 
beth  fille  de  Nicolas  Comte  de  Wifinsberg. 

?.  CatheriuentfiU  ^o.  Novembre  i6£i. 

».  Charle  y  un  né  le  1  j .  Septembre  1 6*2.. 

3.  M^r/t^//^^^^  née  le  14.  Avril  1 66  5»T 

4.  jA^C^ft*Vrnéle  15.  Août  16*5» 

5.  Aitf/f&t Jft«0nt'lei).Aofiti6l6. 

$,  G#ft*vèC*fimir  né  lé  29- Novembre  1667» 

Ducs  de  BirckenfcU. 

CI  Hatle  deBirkenfelt,  fils  de  WeJfgang  né 
l'an  15 4a.  mourut  l'an  1600.  ficisnfiade 
J  fou  mariage  avec  Dorothée  fille  du  Doc 
Guillaume  de  Brunfwte»  George  Guillaume  de 
Birckenfdd  5  &  Chriflian  de  Bifchweilcr. 

George  Guillaume  de  Birckenfèld  né  l'a»  r  jyr. 
mourut  Tan  1669.  SdaiiTadcfon  premier  maria- 
ge  avec  Dorothée  Comteffe  de  Solm  yAnne  Sophie 
Abbeile  de  Quedclinbourg  9  Charle  Othon  5  Eliza- 
bcth]uliane ,  8c  Marie  Mandela  iûe  femme  d'An* 
toineGunther>  CemtedeSchwartzbourg^ 

Charle  Othon  de  Birckenfèld  né  Tan  r  éi  5 .  mort 
l'an  1*71.  laifla  de  Ton  mariage  avec  Marguerite 
Hcdvig  Craton  Comtcflc  de  Hohenloë  deux  filles  » 
Charlotte  Sophie  Elisabeth  néei*ani*6i.  &Jfof- 
yigEleonore  Marie  née  Tan  x  6  i  5 .. 

Chriftkn  deBifcbwetlcrné  l'an  15  9  S.  ièconcl 
fils  de  Charle  de  Bircken&ld  >.  mourut  l'an  1*54, 
ayant  eu  de  Ton  mariage- avec  Magdelaine  Cathe- 
rine fille  du  Duc  Jean  &  Dcuxpoms&  de.€aiheri~ 
deKohan. 

1.  QhriftianH'.  ne*  te  tz.  Juin  1*57.  qui  a  fa©* 
cédé  à  Châtie  Othon  au  Duché  de  Bircienfèid , 
Se  a  époufé  Catherine  Agathe  Conureflc  de  Ribau» 
pierre. 

,*.  J**»C£*f^/néler7.0&obrerani$5$. 

y.  Dorothée  Catherine  née  l'an  1*54.  femme 

•u  cointe  Jean  Louis  de  Nai&u  Sarbreck 

4.  loto* 
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4«  touife  Sophie  née  l'an  1 6  5  5 . 

5.  ^*0*  Magdelaine  née  Tan  1*40.  aprefènr 
Tenve  du  Comte  Jean  Renard  de  Hanau. 

Chriftian  II.  né  le  a  s.  Juin  16  $7*  élevé  avec 
Catherine  Agathe  fille  de  Jean  Jaques  Cpmtede 
Ribaupicrrc,  Magdelaine  Claude  née  l'an  1668. 
6c  Chriftian  né  Tan  1  *74« 

Comtes  Val*tins  àeVeUcntz..  . 

RObert  dtYeldcntz,  fils  de  Louis  Je  Noir, 
mourut  l'an  1544.  &  laiflàdelà  femme 
Urfule ,  fille  de  Jean  Rfcingrw ,  George 
Je*#  &c  deux  filles  Anne  &  Urfitle. 

CfcorgeJcan  né  l'an  1545.  mourut TarçijM* 
ayant  eu  de  (on  mariage  avec  Aune  Marie  fille  du 
Roi  Guitare  L  de  Suéde,  George  G"fi***  ipLiu* 
trec,  Se  George  Jean  de  Vcldcntz.  Celui-ci  moq- 
rut  l'an  1*5*.  fans  laiffetd'cnfcnseft  vie. 

George  Guftave  de  Lautrec  né  Tau  15^4.  mou* 
tut  l'an  1 63  41  &  laùîa  de  Ton  fécond  mariage  avec 
Marie  Elizabeth  filledu  Duc  Jean  deDeuxoonts* 
Leopold  Louis.  SuccefTeurdege  George  Jcau  de  Ycl- 
deiïtz  fbn  oncle** 

Leopold  Louis  né  l'an  rtf  s?,  a  eu  de  Ton  mariage 
d'Agathe  Chriftine  fille  du  Comte  Philippe  Wolf- 
gangde  Hanau  Lichtemberg. 

1 .  Guftave  Philippe  né  le  1 7»  Juillet  1651.  mort 
l'an  1*79* 

2.  knne  Sophie  née  le  10.  May  1*50.  :  , 

3.  Elisabeth  Jeanne  née  le  xi.  Février  x  65  3  •- . 

4.  Dorothée  née  le  16.  Janvier  x£  5  8 .  * . 
,    5 .  Châtie  George  né  le  17.  May  1 6 60. 

é:  Agathe  Eleonore  née  le  %  9;  Juin  xtf  1.  mort* 
•quelque  tem s  après.' 

j.  AugufieLeopoldnéYiVàJ66^ 
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Vî     HISTOIRE  DE  L'EMPIRE. 
Armes  de  la  Maifon  Palatine. 

L'Ele&enr  Palatin  porte  trois  écus  liez  enfem* 
ble  deux  &  un  ;  au  premier  pour  le  Palati- 
nat, de  fable  au  lion  d'or  contourne  >  ar- 
mé i  lampafTé  ,  &  Couronné  de  gueules  ,  ayant 
la  queue  nouée  -,  au  fécond  pour  Bavière  ,  lofàn- 

fé  d'argent  &  d'azur  de  vingt  une  pièces  mifes  en 
ande  ;  #au  troifiéme  pour  i'Elecxorat  >  de  gueu- 
les plein  -,  FEle&eur  n'ayant  point  encore  charge' 
cet  écu  d'aucun  meuble  pour  (à  Charge  d' Architrc- 
foricr  de  l'Empire. 

Il  porte  aufn  pour  le  Comté  poftericur  de  Spaa- 

•heim,  éebiqueté  d'or  &  d'azur,  que  les  Palatins 

de  Simmeren  portoient  autrefois  -,  mais  l'Electeur 

ne  joint  ras  ordinairement  cet  Ecuûou  àfes  Armes 

principales. 

le  Comt»  Palatin Duc  de  Neubourgporte  para 
de  trois  traits  &  coupé  d'un ,  faifant  nuit  quar- 
tiers ,  quatre  en  chef ,  &  quatre  en  pointe  >  &  un 
fur  le  tout  ;  favoir ,  au  premier ,  de  Bavière  j  au 
fécond,  dejulierss  autroifiéme,  de&eves;  an 
quatrième,  deBergue*  ces  quatre  ont  e'té  ci  d«- 
•  vant  blafonnez  $.  au  ciuquiéme  >  de  Yeldcns ,  d'ar- 
-  gent  au  lion  d'azur  Couronné  »  lampafle  >  &  ar- 
mé d'or  s  au  fixiéme  de  la  Mark  $  an  feptiéme  de 
rRav^nfpergj  ces  deux  attffi  ci-devant  blafonnez  $ 
au  huitième  de  Meurs ,  d'or  à  la  face  de  fable,  3c 
fur  le  toutou  Palatinat. 

.  te  Duc  de  Dcuxponts  porte  parti  j  au  premier 
écartelé  du  Palatinat»  &  de.  Bavière,  ôefur  le  tout 
de  Ycldens  ;  &  au  fécond:,  contrepartt  de  deux 
ctraus  &  coupé  d'un ,  les  trois  quartiers  fupericurs 
de  Ju  lier  s,  deCleyes  &  de  Beigue  ries,  trois  infé- 
rieurs ,  de  la  Mark  »  de  $£yen(pQrg  ,.&:de  Meurs. 

(.e  Comte  Palatin  Duc  de  "Birkenfeld ,  porte 

parti ,  au  premier  écartelé  du  Palatinat ,  &  de  Ba^- 

ijfie,  aulccond  auifi  écartelé  au  premier  de Vcl- 

"•-*  .  's-p  deus> 
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dens  9  au  fécond  de  Spanheim  >  au  troifîéme  de 
RapoJftcin  ou  de  Ribau pierre  >  qui  cft  d'argent  à 
trois  Ecuflons  de  gueules  deux  Se  un  >  &  au  qua- 
trième de  Kohenack ,-  qui  eft  cf  arçerit  à  trois  tes- 
tes arrachées  d'aigles  *,  (d'autres  difent  decorbea) 
de  fabîe  Couronnées  d*or. 

Les  Comtes  Palatins  de  Veldens ,  ou  de  Lau- 
trec  »  ou  de  Lucelftein ,  portent  écarcelé  au  pre- 
mier &  quatrième  du  Pafctticat ,  au  lecond  &  troi- 
fiéme  de  Bavière ,  ëi  fur  le  tout  de  Veldens. 


CHAPITRE    XIIL 
Etats  du  Roi  de  Suéde  en  Allemagne. 

NOus  avons  vu  vers  h»  fin  de  la  première  par- 
tie de  cet  ouvrage  dans  re  récit  que  nous 
avons  fak  des  précédentes  guerres  d'Alle- 
magne ,  l'expédition  du  Roi  de  Suéde  Guftavc  le 
Grand  >  &  le  progrez  de  fés  armes  dans  l'Empire  y 
même  après  la  mort,  pendant  le  règne  de  laRei*- 
ne  Chriftine  fà  fille  unique  héritière  de  fa  Couron- 
ne. Nous  avons  vû/dis*  je,  que  ces  mêmes  ar- 
mes occupoient  prefque  toure  l'Allemagne ,  ayant 
des  Garnifons  jufqu'en  Autriche.  Aufîi  l'Empire 
pour  fe  délivrer  d'une  fi  longue  guerre ,  &  de  ces 
Troupes  étrangères»  confentit  de  donner  à  la 
Couronne  de  Suéde  pour  fa  fàtisfa&ion ,  outre 
une  grande  fomme  d'argent,  les  Pais  ici  mea- 
tionaez. 

Duché  de  Brème*. 

LE^  Duché  de  Brème  autrefois  Archevêché** 
depuis  fccularifé  par  les  Traitez  dcWcnV 
phalie ,  &  cédé  avec  titre  de  Duché ,  à  la 
Couronne  de  Suéde  en  Fief  de  l'Empire,  donné 
:.      ^  C^7  a* 


\ 
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au  Roi  de  Sucde  comme  membre  de  l'Empire, 
Jèance  &  voix  parmi  les  autres  Ducs  des  Maifons 
Electorales,  attendu  qu'il  eft  de  la  Palatine»  dan» 
les  Diètes  &  autres  aflèmblces  Impériales- 

Ce  Duché  eft  d'autant  plus  con fi d érable  quefor* 
Pais  eft  baigné  par  trois  cotez  de  l'Elbe ,  du  Wc- 
fei,  &  de  la  mer  j  &  qu'il  eft  fort  fertile ,  &  peu- 
plé de  gens  laborieux  -,  robuftes>&  guerriers.  Mais 
ta  Ville  de  Brème  qui  donne  le  nom  comme  capi- 
tale à  tout  le  Pats  y  n'en  dépend  pas  y  étant  Ville 
libre  &  Impériale ,  qui  depuis  qu'elle  fe  fut  iouf- 
traite  de  la  jurifdi&ion  ac*  précède ns  Archevê- 
ques ,  les  obligea  d'aller  faire  leur  refidence  à  Bre- 
men  Vordcn ,  où-  eft  à  prefent  la  Chancellerie  du 
Duché  i  &  d'où  le  Conicit  d'Etat  qui  dirige  les  af- 
faires duPaîs  pour  la  Couronne  de  Suéde,  à  été 
transféré  à  Stade.  Cette  dernière  Ville  eft  une  place 
forte  d'affiête  &  de  remparts»  dans  un  marais  fox 
la  Rivière  d'Efchuinga ,  &  eft  tenue  pour  là  plus 
ancienne  de  toute  la  Saxe.    Mais  le  nombre  de  fe* 
habkans  eft  fort  deminué  depuis  l'année  1 6  jj* 
que  les  trois  quarts  de  fes  maifons  furent  réduit* 
en  cendres  par  le  feu* 

Si  la  Couronne  de  Suéde  fe  ffcit  confîdërer  de* 
Princes  de  la  Baffe  Saxe ,  par  la  fîtuation  avanta- 
geufe  de  ce  Duché  de  Brème  >  elle  ne  ferait  pas 
moins^craindre  de  la  Couronne  de  Dannemarck* 
par  la  même  rajfbn%  Car  ce  Duché  coupant  a« 
Roi  de  Dannemarck  la  communication  de  (en  Paîs 
de  Holftein  ,  avec-fes  Comtes  d'Qdeo  bourg  &  de 
pelmenhorft  >  il  ne  1er t pas  moins  à  faciliter  ou  av 
interrompre  le  commerce  de  la  rivière  dcWcfcr 
aux  habitans  des  Païs  de  Brunfwic ,  de  Lunebourg, 
deHeffe,  &deMunfter>  awcCJwdesProyinccs. 
Unies  des  Pais-bas.- 
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Duché  de  Virdcit. 

CEtte  Principauté  ci-devant  étoît  auffi  oa 
Ëvêché  ,  dont  S.  Sarbert  avoir  été  le  pre- 
mier Evéquc  dans  le  feptiéme  fîecle.  Elle 
fut  fecularifée  &  érigée  en  Duché  au  profit,  de  la. 
Couronne  de  Suéde  par  la  pacification  dcWeft- 
phalie.  La  Ville  de  Verden  eft  fi  tuée  fur  la  Ri  vic- 
re  d'Aire»  &  médiocrement  fortifiée.  La  Ville  de 
Rotemberg  appartient  â  cette  Principauté' ,  &  foa 
Château  eu  eftimé  pour  le  principal  du  Pais. 

Pcmeramc  citmturt. 

LE  plus  conïïderaWe  domaine  dont  fa  Cou» 
rounc  de  Suéde  s'eftatfuréla  pofTcfTion  par 
les  Traitez  de  Weftphalic ,  eft  celui  de  la. 
Pomeranic  ci  te  rieurc  jointe  à  la  Principauté  de  Ru- 
gen  >  avec  tes  porcs.,  les  places  fortes  &  les  Villes 
qui  en  dépendent.  Les  principales  font  Stetin  qui 
a  un  beau  Château  fur  la  Rivière  d'Oder,  &  qui 
eft  la  Ville  capitale  de  cette  Province  >  comme  elle 
V  étoi t  autrefoisde  tout  le  Duché. 

Stralfund  eft  une  Ville  forte,  puiïïame  &  riche 
avec  un  bon  port  fur  la  mer  Baltique.  Elle  ne  re- 
connoit  le  Roi  de  Suéde  pour  (on  Prince  qu'à  con- 
dition d'être  maiiitoauë  dans  Tes  franchies,  & 
dans  fes  Privilèges  Ses  Bourgeois  ont  la  plupart 
4ç  lcursterres  dansTIfle  deRu^en,  qui  n'eitfe- 

Svee  de  cette  Ville  iaue  pac  un  détroit  de  demie 
eue*. 

Bergen  eft  le  principal  fieu  delà  Principauté  do 
Rugcn,  quoi  que  ce  fie  foie  qu'un  bourg.  Tribe- 
fée  avec  (on  Château,  Ban,  Gcumcn,  &Loits, 
font  Vilks  dépendantes  de  la  même  Principauté. 

Wolgaft  eft  une  aflez  grande  Ville  avec  un  beau 
Château,  onlesprecedfinsDuosdefoBieranierai* 
jbte&ckucie&deficev 
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Wolin  cft  une  Ville  forte  à  l'embouchure  de- 
l'un  des  bras  de  la  Rivière  d'Oder ,  où  étoit  au- 
trefois une  des  grandes  Villes  de  l'Europe  nom- 
mée ]ut/u)n  y  ou  Virveti*  q  ui  fut  cenfumée ,  com? 
me  Sodome ,  par  le  feu  du  Ciel»  au  même  jouf 
oue  les  Pay en»  celebran  t  une  de  leurs  feftes  ,  y  bla- 
fphemoient  Jcfus  Chrilt  par  des  exécrations  hor- 
ribles. Cette  Ville  a  ton  jours  été  depuis  fujette  à 
être  brûlée,  n'ayant  jamais  pfv  recouvrer  ion  an- 
cienne fplendeur .  Son  Porttft  gardé  par  un  Fort 
qui  s'appelle  Divenath 

Nous  avons  dit ,  que  la  Province  de  Pomeranie- 
c*toit  divifée  en  citerieure  &  ultérieure ,'&  que  l'ul- 
térieure >  étoit  demeurée  à  V Electeur  de  Brande- 
bourg ,•  il  aeft  donc  pas  ueceflaire  de  le  repérer 
ick 

VittedcWfmtr. 

Wlfmar  eft  une  Ville  Anfeatique  >  affe» 
grande  &  bien  fortifiée  >  avec  un  beau 
Porc,  défendu  par  un  Fort  qu'on  appelle 
WalKefch  far  la  mer  Baltique.   Elle  eu  fituée  dans 
le  Duché  de  Mecklenbourg ,  &  elle  appartenoit 
auparavant  au  Duc  Adolphe  Frideric  de  Mecklem- 
bourg ,  comme  étant  du  partage  qui  lui  étoit  échu 
fuivant  le  Teftamcnt  de  fon  père.    Mais  les  Sué- 
dois ayant  conquis  cette  Ville,  fé  la  firent  accorder 
par  le  Traité  de  Wcftphalie,  avec  (es  Bailliages  de  . 
Novenclofter,  &dcPoel>  excepté  les  Villages  de 
Schedorf ,   Weidendorf  >  Brandenheuflèn  ,   & 
Wangcrs,  qui  dependoieht  du  Bailliage  de  Poel,  & 
qui  demeurèrent  au  Duc  Adolphe  Frideric  de  Mec- 
klem  bourg  &  à  fès  Succcfleurs  y  auxquels  d'au  très* 
part  on  cecla  en  compenràtion  l'Evcché  de  Mec- 
klembourg  &les  deuxEyéchez  deSchuerin.&de 
Ratzbourg ,  Iaiflànt  de  plus  à  la  diipofîtion  du  Duc 
Guftave  Adolphe  de  JVlecklembourg  fbn  neveu 
deux  Canonicats ,  au  à  Magdebourg ,  &  l'autre  à 
Halbefllad.  *       .  les 
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*  Les  Suédois  tirent  de  grands  avantages  de  Wif- 
xnar >  tant  pat  le  débit  qu'ils  y  font  de  leurs  Mar- 
chandises ,  que  par  celui  de  leurs  bières  qui  s'envo- 
yeht  de  là  dans  les  païs  du  Nord ,  au  préjudice  de  la 
Ville  de  Roftok ,  laquelle  y  faifoit  auparavant  un 
grand  trafic  de  (es  bières  par  le  moyen  de  la  petite 
xiviere  de  Varne.  Mais  les  grands  Impôts  que  les 
Suédois  ont  mis  fur  les  Marchandées  de  Roftok, 
au  port  appelle  Warnemunde  qu'ils  ont  conftruit  à 
l'embouchure  de  cette  rivière,  ont  preique  ruiné 
tout  Ton  commerce.  C'eftenla  Ville  de  Wifmar 
que  les  Suédois  établirent  Tan  1653.  leur  Tribunal 
ordinaire  de  Juftice. 

Armes  du  Roi  de  Suéde  de  U 

Maifon  Palatine. 

LE  Roi  de  Suéde  aujourd'hui  régnant»  étant 
de  la  Maifon  Palatine  de  Deux  ponts  »  porte 
pour  Armes  écartelé  au  premier  &  qua- 
trième quartier  d'azur  à  trois  couronnes  d'or, 
deux  &  une  qui  eft  de  Suéde ,  au  fécond  &  troifîé- 
me  d'or  à  trois  fleuves  d'azur  pofez  en  barre  au  lion 
de  gueules  couronné  d'or  brochant  fur  le  tout , 
pour  la  Gothic ,  ou  le  Royaume  des  Goths.  Sur  le 
tout  écartelé ,  au  premier  de  Bavière ,  au  fécond  de 
Juliers  >  au  troifiéme  de  Cleves ,  au  quatrième  dé 
Jergue5  &  fur  le  tout  du  tout,  du  Palatinatdu 
Rhin. 

'  Il  porte  de  ptospour  le  Duché  de  Brème,  de 
gueules  â  deux  clefs  d'argent  pafle'es  en  fautoir.  * 
Po'urVerden  d'argent  à  une  croix  de  fable,  & 
pour  la  Pomeranie  Citericure ,  de  même  que  por- 
te Brandebourg  pour  la  Pomerainc  Ultérieure. 
Mais  le  Roi  de  Suéde  ne  joint  point  ces  quartiers  à 
fes  Armes  principales. 


CHA- 
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CHAPITRE    XIV. 
MniÇon  de  Btanjwic  Grdt  Lunebourg. 

LEsDucsdeBrunfwic  &de  Lunebourg,  opi 
leur  féance  dans  le  Collège  des  Princes  inv- 
mediatement  après  ceux  des  Mations  Elec- 
torales »  avant  toutes  les  autres  Maifons  ,  &  cela 
avec  d'autant  plus  de  raifon  ,  qu'ils  font  entre  les 
Princes  de  l'Empire  des  plus  anciens  &  des  plus 
considérables  »  tant  par  l'étendue  de  leursEtats  en- 
femble,  que  par  leurs  forces  &  leurs  revenus.  11$ 
ont  de  plus  une  politique  très- louable  -,  qui  eft  que 
bien  que  IcurMaifon  foit  divifee  en  trois  branches, 
fis  entretiennent  entr'clîes  une  0  bonne  corrêipon- 
dance,  qu'on  peut  dire  que  ce  n'eit  qu'un  même 
efprit  qui  les  conduit ,  &  qu'elles  n'ont  .qu'un 
même  intérêt.  Àuffi  leurs  coufejk  agiHans*  incef- 
fammentfurce  fondement  >  ont- ils  toujours  éU 
loiies  pour  la  prudence ,  &  fur  tout  pour  le  iccret 

3u'on  y.  obfcrve>qui  en  eft  la  véritable  marque.  Un 
es  effets  vifiblcs  de  cettebonne  conduite  ,  c*  eft  la 
bonne  i (lue  qu'eut  il  ^a  quelques  années  le  Duc 
Rodolphe  -  Augufte  de  Brunfwic-  Wolfènbutcl, 
aflifte'  du  confeil ,  &  des  troupes  des^uxres  Prin- 
ces de  fa  Maifon,de  I'entreprife  qu'il  fit  fur  la  forte 
ville  de  Brunfwic ,  qui  s'était  longtems  aupara« 
vant  foustraite  de  leur  domi  nation ,  (bus  prétexte 
d'être  libre  Impériales  de  laquelle  il  s'empara, 
fans  que  perfonne  eut  preflentice  deiTetiu 
.  Ces  trois  branches  donc  >  qui  ne  fonc  qu'une 
mêmeMaifon;  favôirdeWolrenburel,  de2.ell» 
&  d'Hannover  •>  veillent  ainfi  fans  celle  à  leur  mu- 
tuelle coufervation  j  &  n'ayant  point  d'intérêts 
feparez ,  elles  font  mie  leçon  publique  à  toutes  les 
Maifons  de  l'Europe,  que  l'union  enrrcdesPrin- 
'  tesde  même  fang  &  de  mêmes  intérêts ,  fait  leur 
propre  faltft,  comme  elle  procure  aufE  celui  de 
kurs  Sujet*,.  Wol- 
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Wolfenbutel  cft  là  place  la  plus  remarquable  des 
Etats  de  cette  branche.  Eîlc  eft  fortifiée  &  bien 
munie ,  &  le  Prince  y  faic  fa  refidenec  ordinaire 
dans  an  grand  château  fort  agréable. 

Il  y  a-  dedans  un  bel  Ârfenal,&  une  ample  Biblio- 
thèque de  plus  deux  milles  volumes-*  parmi  les- 
quels il  Ce  trouve  quinze  cents  quarante  Manufcrits  / 
très-rares ,  que  le  Duc  Augufle  a  ramaflèz  avec 
grand  foin  de  tous  les  endroits  du  monde. 

Il  y  a  auflî  d'autres  Places  &  Châteaux aflez  forts 
éans  /on  pais  ->  favoir  Çalvorde,  Heflèn,  StaufFen- 
bourg ,  Supplingenbcrg ,  Éardorf  >  &  autres.   , 

Le  Duc.GecKge:  Guillaume  de  Brunfwic  &  de 
Lunebourg»  fait  Taurre  brancac  j  il  a  fa  résidence* 
àZell  au  Duché  de  Grubenbâgen .  Ce  Duché'  con- 
fifte  en  plusieurs,  bonnes  Villes  &  Places ,  entre  Jcf- 
quelles  (ont  ks  Villes  &  Char  eau  de  ZelUa  Ville  de 
Lunebourg  ou  &  fait  le  débit  d'une  grande  quanti- 
tpde  ZeJJ  ,Campen>  Carlembourg  ,  (îuboutg  fur 
l'Elbe ,  Plccfcede  »  Scharrzfeltz  *  &.  Diepholaavt- 
tres  Châteaux  fores.  Il  s'eft  marie! À  une  Uemoi Cel- 
le Fra^çoifc  i  maisc'eft  de  la  main  gauche»  ccunmq 
on  dit  coce  pa'is-lài.  pour  donner  à  entendre  >  que 
ks  enians  qui  naîtront  de  ce  mariage  nepeuienç 
pas  lui  fucceckr  dans  fos  Etats.  Ils  ne  laiflènt  pas 
d'être  légitimes,  &  reconnus  Comtes  »  &  barons», 
Son  filsaete  fait  Prince,  &  Sophie  fà,  fille  eftauûf 
UaitceenPrkjceflè. 

Il  avoir  pour  fecoad  fircre  te  Duc  Jean  Frideric 
âc  BrunfwK*&  dcLuncbourg,qui  fuitpit  la  rroifié- 
«ie  Régence ,  &qui  ne  s'étoûpas  feulement  fait 
valoir  yar  fon  efprit,  &  par  l'alliance  qu'il  avok 
fait  avec  \ts  Mail  oas  de  France ,  &  Palatine^  en 
epoufant  la  Princefle  Benedide  Palatine  feeurde 
Madame  la  DucheflTc  d'Euguyeu  \  mais  au(fi  par  les 
bonnes  Places  qu'il  poiledoit  dans  le  Duché  de 
Calcinberg. 

Celle d'Hanover  oùiifaifoitfarefîcknce  eneft 
une  des  principales  j  aéûi  bien  que  celles  de  Hamel 

fe* 
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far  la  rivière  de  Hamcl,  dcNonhcim  ,  de  Ncuftat , 

&  quelques  autres. 

Mais  ce  Duc  Jean  Frideric  étant  venu  à  mourir  , 
il  a  eu  pour  Succefleur  dans  cesEtats  (on  frcre  cadet 
Erneft  Augufte  Evêque  d'Ofnabruch ,  qui  fuit  les 
maximes  &  les  intérêts  de  (on  Predecellear. 

Tous  lepaïs  do  ces  trois  Ducs  qui  eft  fertile  en 
hommes ,  en  blcz ,  &  en  pâturages  ,  *  f  c  rrourc 
-  aboutit  l'Elbe ,  &  au  Vezer.  Cette  fituation  donne 
lieu  d*y  entretenir  un  grand  commerce ,  tant  avec 
IcsEtats  qui  (ont  vers  Fcmbouchure  de  ces  rivières, 
qu'avec  ceux  qui  ont  leur  trafic  fur  mer.  Auffi  ces 
Erinces  font- ils  fort  puiflans  ,  &  fur  tout  recorn- 
mandablcs  par  la  bonne  œconomic  qu'ils  tiennent 
dans  leurs  Finances  ,  qui  eft  telle  qu'ils  peuvent 
mettre  fur  pié  &  entretenir  commodément  eu 
tout  tems  uncÀrméc  de  quinzeà  vingt  mille  hom- 
mes. 

Entre  les  Etats  qui  les  avoifînent ,  H  n'y  en  & 
point  avec  qui  ils  ayent  plus  d'intérêt  de  bien  vi- 
vre ,  qu'avec  ceux  des  Provinces-Unies  des  Pars* 
bas1.  Car  les  Sujets  de  Brunfwic  &  de  Luncbourg , 
ayant  grande  facilité  de  débiter  leurs  beftiaux,lcurs' 
bois,  &  autres  denrées  de  leurs  païs  en  Frize,  & 
dans  les  autres  Provinces-Unie^  clesfPaïs-bas»  qui 
en  ont  toutes  un  befoin  égal  *  ce  feroit  fe  détruire 
eux-mêmes  que  d'interrompre  leur  bonne  intelli- 
gence. Et  comme  ni  ces  Ducs ,  ni  les  Etats  Géné- 
raux des  Pals -bas  n'ignorent  pas  cette  politique , 
ils  ont  aufli  toujours  entretenu  rufqu'à  prefent  une 
étroite  amitié  les  uns  avec  les  autres,  pour  leur 
défence  commune* 

Cette  Maifon  eft  encore  d'autant  plus  à  confide- 
rer  qu'elle  eft  très -ancienne.  Leurs  Ancêtres  qui 
étoient  Comtes  Palatins  du  Rtiin ,  &  Ducs  de  Ba- 
vière 

*  Il  y  a  encore  dans  ce    plus  confide^ables  de  l'Ai* 
Pars  une  tres-riche  mine    fc magne.       Elle  aparttent 
d'argent  à  Hart*  ,  &  qui  eft    au  Duc  de  Hanover . 
comptée   pour  une    des 
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viere&deSaxe,  ayant  fuivila  fortune  des  Lora- 
bars,  occupèrent  autrefois  l'Italie-,  &  c'eftdelà 

-  que  font  ifluës  les  Branches  anciennes  des  Ducs 
d'Eft,  &deModene. 

Mais  n'en  ayant  pâ  trouver  de  Généalogie  bien 
fidèle»  que  depuis  Henri  le  Lion  >  je  me  contente* 
rai  de  vous  en  marquer  ici  les  dêcendans  en  ligne 
directe,  jufquesaux  Ducs  d'àprefènt,  fans  faite 
mention  de  ceux  qui  font  morts  (ans  laifïèr  lignée. 
Henri  le  Lion  profcric  l'an  1180.  mourut  l'an 
119  5.  laiflantde  (on  mariage  avec  MechtiWe  fille 
du  Roi  IL  d'Angleterre  Guillaume. 

Guillaume  mourut  l'an  m  3.  &  laifla  de  fon 
mariage  avec  Hélène»  fille  du  RoiWoldemar  de 
Dannemarc  Othon. 

Othon  encore  en  bas  âge  céda  le  titre  de  Duc  de 
Saxe  à  Albert  IL  ElecTeur  de  Saxe ,  &  fut  fait 
Duc  de  Brunfmc  8c  de  Luuebourg  par  l'Empereur 
FridericII,  8c  mourut  Tan  1151.  ayant  de  fon 
mariage  avec  Mechtilde  fille  du  Marquis  Albert  de 
Brandebourg  klbert  le  Grand. 

Klbert  le  Grand  mourut  l'an  1176.  laiflantdc 
fon  mariage  avec  EUzabeth  fille  du  Duc  Henri  le 
Magnanime  de  Brabant  >  Albert  le  Gras» 

Klbert  le  Gras  mourut  l'an  13 18.  &  laiflà  de  fon 
mariage'avec  Richfc  fille  du  Duc  des  Hercules  je 
des  Vandales  Magnus  le  Débonnaire . 

Magnus  le  Débonnaire  mourut  Tan  1368 .  8c  eut 
de  fon  mariage  avec  Sophie  fille  du  Marqni*. 
Henri  de  Brandebourg ,  Magnus  Torquatus. 

Magnus  Torquatus  mourut  Van  1 3  pavane  (on 
père ,  laifiant  de  fon  mariage  avec  Catherine  fille 
de  l'Electeur  Woldemar  >  de  Brandebourg ,  en- 
tr'autres  enfans  Bernard  »  &  Henri.  Celui-ci  eue 
pour  partage  le  Duché*  de  Brunlwic.  Mais  parce 
que  fa  pofterité  a  manqué  dans  la  feptiéme  generaf- 
tion  en  Frideric-Ulric  Duc  de  Brunfwicmort  (ans 
enfans  mâles  l'an  1654.  8c  en  Chriftian  fon  frerc 

-  E  yê^uc  d'Halbcrftat  mort  eu  guerre  contre  l'£m- 

—  perçu* 
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pcrcur au ffi fans cnfans  l'an  \6z6.     Nous  pafloss 
fous  fiïence    tous  les  autres  Princes    de    cette 
branche  qui  les  ont  précédez ,  pour  revenir  à  Ber- 
nard. 

Btrnardlcpi  échut  le  Duché  de  Lanebourg, 
mourut  Tan  1434.  ayant  eu  de  fon  mariage  avec 
Marguerite  fille  de  Vencelîas  Electeur  de  Saxe  F  ri- 
dcricditlejuite, 

Fr ider te  di  t  le  Juftc  mourut  l'an  1 4  7  8 .  laiilanr  de 
Ton  mariage  avec  Magdeiaine  fille  de  I'E leclcur 
Fridericdc  Brandebourg ,  Othon  le  Conquérant* 

Othon  le  Conquérant  mourut  l'an  147 1 .  a  vase  • 
fou  père  «  ayant  lai  (Te'  de  fon  mariage  avec  Anne 
£lledu  Comte  de  Naflau,  Henri  le  jeune  ,  cjui  fuc- 
ceda  à  Ion  grand  père ,  &  à  (es  oncles. 

Htnrt  Je  jeune  né  l'an  140 S.  mourut  l'ao  1551. 
lai  flanc  de  fon  mariage  avec  M  argue  rire  fille  do 
Duc  Erneft  de  Saxe ,  Erneft ,  &  François. 

£rvi/?deZellnéi  an  1467.  (buicrivitàlaCon- 
■  feiîîon  d'Augsbourg  avec  fon  frère  François  l'an 
1 5  30.  &  mourut  l'an  1  \$6.  aptes  avoir  eu  de  fon 
mariage  avec  Sophie  fille  du  Duc  Henri  de  Meckcl- 
bourg ,  Henri  de  Danneberg ,  &  Guillaume ,  des- 
quels decendent  les  Ducs  deBrunfwiç  &  de  Luoc* 
bourg  à  prefent  vivans. 

Henn  de  Danneberg  née  Tan  1533  .-mourut  l'as 
x  558.  lai  fiant  de  (on  mariage  avec  Urfule  fille  de 
François  Duc  delà  balle  Saxe,Augufte  dcvWolfen- 
butcl. 

w^j^deWolfcubutcIneTan  1579.  mourut 
l'an  1  £66.  Uiflarn  de  fon  fécond  mariage  avec  Do* 
rothéc  fille  du  Prince  Rodolphe  d' Anhalt  $ 
1.  Roàolph*~AHgufte% 

1»  StMie-Urfu/e  née  le  fix  Décembre  léxy* 
mariée  avec  Chriftian  Duc  de  HolftehvGulcks» 
bourg  »  morte  en  1 67 1 . 

z .  c/*/re  Auguftt  née  le  7.  Juin  x  6  \  i  *  mariée 
ave*  Frideric  Duc  de  Wirtcmbefg. 
3.  ABto$nt\Jlric% 

Xi 
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*Ex&t  ion  troifiéme  mariage  avec  Sophic-EUza- 
bcrli  fille  du  Duc  Albert  de  Mcckelbourg  s 

5.  Ferdinand- Albert. 
'  6.  Marie  Elisabeth  née  le  5  Janvier  1638.  ma- 
«e?e  avec  Adolphe-Guillaume  de  Saxe-Eifenach , 
&  en  fécondes  nopccs  avec  Albert  Prince  de  Saxe- 
^Gotha. 

Rodolphe  Augufie  née  l'an  i£i  8.  élevé  de  fort 
mariage  avec  Chriftinc  Elizabcth  Comte  (Te  de  Bar- 
by  >  deux  filles  Dorothée  Sophie  née  l'an  1*54. 
mariée  avec  Jean  Adolphe  Duc  de  Hoiftein  Ploën, 
&  Chniftine  Sophie  née  l'an  1 6  5  4.  le  3 .  Avril. 

Antoine  Ulric  ne  l'an  1 6  33  •  à  eu  de  (on  maria- 
ge avecElizabeth  Julienuc  fille  du  Dtfc  Frideric  de 
Hoiftein  Nortsbôurg. 

1.  Frtder$c*A:*gt4f?e  né  le  14.  Aouft  1*57.  qui 
fut  tué  au  fiege  de  Philisbourg  Tan  1676. 

2.  Elisabeth  Eleonore  née  le  19.  Septembre 
x £5  8.  mariée  à  Jean  George  Duc  de  Mecklebourg. 

v  *  3 .  Sophte- Anne  née  le  1 8 .  Octobre  ï,6  5  9 .  mariée 
à  Charle  Guftave  Marquis  de  Baden 

4.  Atigufie  Guillaume  né  le  16.  Marsi66z»    : 

=5.  -4w£*/?-*nécle  16.  Décembre  x<>l£. 
.  £.  Louis  Rodolphe  née  l'an  1 67 1 . 

Ferdinand  Albert  né  l'an  1 6 5  6.  a  époufé  Chrf- 
flrine  fille  du  feu  Landgrave  Érideric  de  Heflc- 
Caffel-Efchvvegen. 

Quant  à  Guillaume  né  en  1535.  Duc  de  Lune- 
bourg  â  Zcll ,  &  frerc  de  Henri  de  Danncberg ,  iî 
mourut  Tan  159t.  lai  liant  de  (on  mariage  avec 
Dorothée  fille  du  Roi  Chriftian  III.  de  Danne* 
marc,  entr'autresenfans  George. 

Georgemé  l'an  1381.  mourut  Tannée  1*41. 
ayant  laifTé  de  Ton  mariage  avec  Anne  Çleonore 
fille  du  Landgrave  Lottis  deHetfe-J)arrnftat,quatre 
Jfils,  (avoir. 

1.  Chrifti*n\xju't r. 

a.  George  Guillaume* 

.  j.  j€4u  Friéiçw. 

^  [4.  Er»«*»; 
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.  4.  Ernefl  Âugufte. 

5.  Et  une  fille  nommée  <$&^&/*^»»e//*  marine  à 
Frideric  III.  Roi  de  Dannemarc. 
*  Chrtfitan  houfs  né  Tan  1611.  Duc.de.Lune- 
boutg  à  Zell ,  mari?  avec  Dorothée  fille  de  Philip- 
pe Duc  de  Holftcin  Glucksbourg ,  mourut  i**a 
166  y  fans  enfans. 

George  Guillaume  né  l'an  1^14.  de  la  Confeifion 
d'Augsbourg  lui  ayant  fuccedé ,  alla  refider  à  ZeU: 
&  d'autant  qu'il  ne  s'eft  marié,  comme  il  a  cri 
dit,  qu'à  une  (impie  Demoiselle»  ies  enians  ne 
cuvent  pas  lui  iucceder  en  Tes  principaux  .Etats, 
félon  Tu&ge  qui  s'obferve  dans  l 'Empire  j  néan- 
moins Ton  époufea  depuis  été  déclarée  Princeflc 

par  l'Empereur  s  &  fes  enfans  font  traitez. eu  Prin- 
ces. 

Jean  Fridersc.tiéeTui  161 5  JSc  quiavoitembrafle 
la^Religion  Catholique,  Apoftolique  &  Romai- 
ne ;  fuceeda  en  la  refidcnce  de  Hanuover  à  fon 
frère  George  Guillaume  ^qui  la  pofledoit  »  lors- 
qu'il pafla  à  celle  de  Zell.  II  a  eu  de  Ton  mariage 
avec  la  PrincefTe  Bénédicte  fille  du  Prince  Palatin 
du  Rhin  Edouard  aufli  Catholique  ,  trois  Priucef 
Tes  qui  (ont  élevées  dans  la  même  Religion .favoir, 
«I.  Anne ,  ,i .  Amélie ,  .&  la  troifîéme  ïVi/elm/nc 
Benedtâe.  Il  mourut  au  commencement  de  l'an- 
née 1 680.  à  Augsbourg ,  &  a  eu  pour  Succeiïeui 
en  les  Etats  d'Hanover.,  Erncft- Augufte  ton  frère. 

*ErneftkngufteviéYdXLi6x9.  Prince  Evéque 
d'Otnabrug  de  la  Confeffion  d'Augsbourg ,  &1 
prefent  Duc  d'Hanover,  élevé  de  Ton  marirge  avec 
Sophie  fille  del'Eledeur  Palatin  Frideric  V, 

X.  GeergeLoûûné  lei  8. May  i6op, 

1.  Friâeriç  h&gMfte  ni  en  166  u 

4.  Maximilje»  Guillaume  né  .en  1666* 
4.'  Sophie  Charlotte  née  l'an  i  6  6  8 . 

5.  Charte  Philippe  né  l'an  1665. 

6.  Et  Chriftian  néen  1*71.  A/nW 

«,*  Jl    cft  prefentement    dicci-dcyiUt. 
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Armés  de  U  Mai/on  de  Brmfurfc 
&  de  Lunebourg. 

LEsDuesdeBrunfwie  &  de  Lancbcmrg^  por- 
tent parti  de  deux  tsaitfrcoupezdetro|s»qui 
font  douze  quartiers.  .  >• 

•  Au  premier  pour  Lunebourg»  ^d'oricmé  Je 
cœurs,  (d'autres difent  de  feiMilcs'de  rofes,  de* 
gueules»  aa  lion  d'azur  »  lampaiTé  &  armé  de 
gueules. 

'  Au  fécond  pour  Brunfoic»  de  gueules  ideus 
léopards  d'or  lampaffèz  &  armez  d'azur. 

Au  tcotâéme  pour  le  Comte*  d'Ebcrftein,  d'a- 
zur au  lion  d'argent  couronné  &  lampafle'  de 
gueules. 

Au  quatrième  <  pour  hComtë  de  Hambourg* 
de  gueules  au  lion  d'or ,.  armé  &  JampafTéd'aznt» 
à  la  bordure  cam ponce  d'argent  &  d'azur. 

.Au.  cinquième  pour  le  Comté  de  Diepiiolt^ 
coupé  d^r  fur  azur^  l'or  ebargé  d'un  iio«  couron- 
né de  gueules»  l'azur  chargé  d'un  aigle  d'argent. 
Mais  il  faut  noterqueces  Princes  feparent  ces  Ar- 
mes ,  &  en  font  deux  quartiers  l'un  fur  l'autre'* 
-  *n  forte  que  le  Uônlen  champ  dï'or  fini  Cl  cinquiè- 
me f  &  l'aigle  en  champ  d'azur  »  fait  le  huitième 
quartier;.  r  .*'""* 

Au  fixiéme,  pour  le  Comté  de  Laaterbergrt 
ou  Lutterberg  5  coupé  de  gueules  far  or  »  lcsgucû- 
les  chargé  d'un  lion  d'or»  &lîor  face  de  gueules.  ; 
-  Au  Septième»  pour  le  Comté  dHoye,  écar- 
tdé  au  premier  &  quatrième  d'or  à  deux  pattes 
d'ours  4c  (able  poféesenpal  ,quieftHoyf  :  au  fé- 
cond coupé,  la  partie  fupexicurc  d'argent ,»  fie  de; 
ficules»  quieftBruckhaufen  moderne-,  At  làv 
rieure^ironnée  d'argent  &  d*azur»qui  eftBcuck*» 
Juùfen  ancien. 

Auhuitiéroe  d'azur  à  l'aigle  d'argent» comme  il  a 
été  ci  deflus  en  blafojraant  les  Armes  de  Diepholt* 

TvtpAL  R  Al- 
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Au  neuvième ,  pour  le  Comté  de  Holftcin  ,  é* 
ïhicpmé  d'argent V  &  Je  gueules.   •-' 

Au  dixième ,  four  léCoratédeReinftein ,  ou 
Regeftein,  d'areent  à  la  perche  de  cerf,  chevillée  de 
^uatr<randoirilîcs  degueules,  pofée  en  bande. 
i  A  l'onzième ,  pour  la  Seigneurie  de  Lahr  >  &  de 
Clcttcmbejg»  a^argentaacenfdeiàblff.'  -  ■*". 

l  Au  dbuxiëme*,  pour  Le  Comté  de  Blancken- 
bourg  9  d'argent  à  ta  perche  decerf,  chevillée  de 
«natte  aadoiiillcs  de  »bJc,  pofée  xn  barre.  Ueft 
a  noter  quexjuelques  Auteurs  blafoancnt  ces  deux 
quartiers  de  Reinftein  *  &  de  Blauckenbourg,  Ton 
delable  à  la  perche  de  gueules  i  &  l'autre  de  gueu- 
les à  la  perche  de  cerf  de  fable»  contre  les  règles 
duBlafon. 

Il  cft  bon  auflt  de  faire  obferver  ;  que  les  Armes 
d<S  crois  branches  de  Brùnfwic  Luncbourg  ont 
qaeJqaes-qoqiraers  dtfrcrents  les  uns  des  autres. 


CHAPITRE    xv: 

l 

MdtfimdeJMtckslnbourg. 


F  faut  fc  fouvenir  qu'il  y  a  dans  l'Empire,  conn 
meil 'à  Vt^ditéii  parlant  desfeanecs,  cinq 
Maifons  de  Princes  qui  fè  précèdent  alterna* 
tivement  les  unes  les  autres  dans  lesAfTèmbléesi 
(avoir  Pomeranic  ,  dont  l'alternative  regarde  a 
prefent  le  Roi  de  Suéde  ,  Se  fEle&eur  de  Braode* 
bourg  conjointement  »  Meckeïnbourg ,  Heflèf 
jBade-9  &  Wirtemberg.  On  a  déjà  fait  mention 
de  la  Pomeranic  $  il  Ab  reftequ'â  traiter  des  autres 
quatre  en  commentant  par  Meekelnbourg»  (ans 
préjudice  du  rang  des  autres. 

Lé  Duché  de  Meekelnbourg  cftfitué  le  long  de 
j^xxœjjaltique,  entje.  la-  Poxnerwe  &  la  rivière 

d'El- 


l'Elbe.  C^aonpaïspUt,aboitdi*!it:6*bk0,ftou- 
Vcrcdebeis,  &  coupé '<i!ctanrf  pDtfônnett*,  de  * 
landes  &  <fe  pâturages.  Les  habitai*  y  vivent  à 
leur  arfe ,  ayant  la  facilita  de  débiter  leurs  denrées 
êc  marchandifes  par  le  moyen  delà  mer  'Baltique  > 
JcdelTEIbe.  \ 

Roftock  effi*unebtflé  &  grt'hdc  Vil^a>éc«k 

beati  port ,  -maïs  qui  e(t  bien  dtfehuÇ  depuis  que  les 

Suédois  qui : ont  un  Fore  v  WarriéteUrkicài'em* 

\biouchure  de  la  ri? iere  de  Varoé'lkris  fe'mér  Bafek 


e)ue,  nier  tenr  des  impocs-J  di'fcrétiorî  furlaBfcft 
oui  vient  de  Roftock  >  &  fur  les  autres  Marchandi- 
ses, lis  traversent  par  ce  moyen  le  trafic  de  cette 
Ville,  &  ledétournent  en  celle  de.Wifmar  qui  leur 
appartient ,.  commeil  a  été*  dit. 

l^e.DucChriftiaq,  &,  le  Duc  GuQave  Adolphe 
jtofredent  cettcViffèlyè#eTceiir  la  JurjŒicTion  fpa* 
veraiqe,  &  erïtiTVrfrTe  rJeVtfna,  le  toàt  en  commup. 
-'.  Laf  NoblrBj^ftif  H?»  qui  fàijPEtaVoufeprih:- 
ètpal  l^mbredé  9ucfae! '^  reconbôit  àuflî'cn,  corn* 
ïnuncesdetix¥rfaceskegefi$; 
'  Le  premfer  ejui'j&jié p,  tîfldctîce^Schweriri ,  s/eft 
•marié  en  France  j  #yàttacne  aux  intérêts  du  Roï 
Tres-Ghrctiefrittrajs  Wtrtre  qui  fajffa  refidenec 
i  Gfiftrau  J  Vêtant  Warié  avec  taie  Dqcîieffe  de 
HjôHteifj  Godorp.j  iceurHe  la  Ktine ï'mere  douai- 
rière déïûedc  V"  tâcTBéde  rriénager  làCcwroimc  dç 
Suede.commeunEtatTÔÎRn  qur les ayant  déporTe» 
îfez  de  Wifruar ,  peur  leu refaire  encore  à  tous  deux 
du  bien  &  du  mal  à  toute  heure. 

Ils  ont  chacun  un  péage  fur  PElbe  ,    le  Duc 
Chriffcrn  à  Domitsy  qui  cft  une  Forcereflc  à  qua* 
tre  battions;  &unëpâflûgc  fur  1  Elbe  oùjlentfc- 
^ecruiîé^ririfon;''    .     ,  ^ 

•  Le  Duc/(ft&iv^^oiphel  lefîen  à  feoifzcnt± 
bofcfg>qui  ejr  mijtJeâV  Bourg  fans  aucune  fonjfica- 
fipu  V&adfîî  yr^pflage  fur  la  même  rivière. 
""Schwerirj  ^Vfxvéèhc qu'il éto*it  ci  devant,  eft 
JcvemrPiinapauté  ieculariféc  au  profit  de  Chri- 
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*A  ^^P^e  Fr^eric  mourut  Pan  i^  5  g,  latftant 
1\     4e  Ton  prcjnic*  mariage  avec  Aune  Marie 
XX  fille  du  Comte  Ennond'Oftfnfèj 

. : nv*:<:krtfttdp nél'an  itfM-  maiié en^remiCf 
letûots^AVèçCbiiftiiQCiMaigAmle  deMecfcen- 
bourg  Gulh^W' k  etotooe  geteWunc  >  veuve  de 
Iraoço»  Aibcrt  Diqc  4c  Saxe  talVtatoïKg ,  nroi- 
te  &o&  cûbto$!  l'an  1  I«o.'  i&4prtiftiu  aveclûbclk 
Àngchqucde  Mootinqaaïci ,  Vwe  de  Gaspard  de 
Coligni.  _ 

i.  c£*r/*  né  l'an.  1*1*.  mort,  en  1*70.  fan* 
ètzètùsuié.  -,.■■' 

'j^irêfcjfoî*  J*fo^**mit  Iran  ^tyiit  \mmt  et 

1*70.  ■.•**'■  '.;-  ■*   -•    '  •  i 

gtfU>15&fc  de  SatftiWsfcv  Motte  ltovi  6^9» 

Et  de  fon  deuxième  mariage  awcMariCxCathc- 
tîuefirtciu  Duojolès-Ertteft  de  Bwniwic. 

1  *'.  JVÂlMttlf  TaÀ  P6  j 8»  'nStod  avec  Chtrfbne 
^ifeelmito  fttte  (fe<^llaUft^Û^i^fepklc  Land- 
grave de  HeiTe  Hora  bourg.  ' 

ji.  sSJute'&ophie xiécYm  16+7.     ' 

•£4;  -jHàùjùiÊ  vtidéïb-tié  Tan  i*$».'  outre  ni> 
'•gp$0*y4td«0i  fiJteS'itfotfS'àufeerceâtf.- 

-'•"•' Jf;Mi  «?-"'J  ■■*•«"  ;—  >       -'^  «  ■■TBhmrfe 

,,,,.i(^j),i«.!^,:>l^!v  vti  •'.;..  .     •'•■!-•.       »..i  . 

*     Ce    IDwbrChwftiip  *4>*.<:  Le  fe&fcfe  «triante 

ro«is  fe  £t  Catholique  eii  Guillaume  fils  du  Duc  FrU 

France  ,   &  mourut   à  la  déridai  a  fucccdtf. 
Hâve    en    Holknde    lan 
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branche  de  Guftrotsr. 


"£an  Albert  fié  l'an  1 5^0.  mourut  Pan  1  £$  &3 
a  eu  de  (on  premier  mariage  avec  Margucrw 
re  Elizabern  fille  de  Chriftophle  Dut  de  Mec* 
ke'nbourg. 

*•  x.  Sophie  EU^btth  née  Tan  if  1$.  mariée  à 

Augufte  Duc  de  Brunfwic*  r  » 

'x.'  €hnfti»€  Marguerite  néqPan'i 4 1 5.'  marieV 

Îrcmierement  avec- François  Albert  ï>ue  deSaxe» 
âwcmbourg>  &  en  fécondes  nopces  avec'Chrifc 
tian  Duc  dé  MeckeTabourg  Schwciin ,  (ans  cott~ 
ter  deux  enfens  mâles  morts  au  berceau.   ;  ^ 

-  De  Ton  fçcond  mariage  avccEhzabeth  fille  de? 
Maurice  Landgrave  de  Heflè ,  matttVan  1 6%  5 .  ik 
n'a  point  end'enfans:  maisdefoa  £»iJîeWavcc 
BleonoreMûxiefiUe^eXhridiaaPrwccd^AnhaUy} 
il  a  eu.  ^    - 

*'y  ^*j^<fi^&*  nés  l'an ktffc*.  epoufcdttLofî». 
I>uc  de  Lignitx  >  morte  l'an  Tétfo.         ;  -u-  .  -  ^ 

4.  Et  Guftane  Adolphe  né  Tan  1 66$ . 

Ce  Gufiave  Adolphe  deve  avec  Magdclaine  Sifafti 
le  Ton  époufe ,  fille  de  Bridexic  Duc  de  ilol^cùu 
1.  Af«/r/>  née  l'an  1660;^  •      v 

i.  MagàeUine  née  i'aji  1  6tf?.v 

5 ,  Charle  né  lau  *  664. 

4.  Et  Heduig  Eleonore  née  Tan  t  £tff. 

Armes  de  la  Marfon  de  Mtckelnkeurg^ 

IL  ne  fe  remarque  aucune  différence  dans  1er 
Armesdesdeux  Branches  de Mcdcelftbourg.*, 
Schwerin,  &Guftrow.    Elles  portent  >  par--j 
ti  d'un,  coûté  de  deux  tf airs ,  faîtantfix  quar- 
tiers ,'  Se  on  mr~Ie-tout  qupfaitte  fef  tiéme^  '         I 
Au  premier  pour  le  Duché  deMeckelnboung» 
d'or  à  une  telle  de  bufle  4c  fronts  de  fable>  boucR'er 
fcawoHiced'ajgent,.  Couronnée  de  gueules* 
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Au  fécond  pour  la  Principauté  de  Roftocb.  ,  fl> 
zuraugriphojtd'or... 

Autroifiéme,  pour  la  Principauté  deSchweri* 
ci-  devant  Evéché ,  coupe*  au  premier  d'azur  au  gjd- 
phon  d'or  ,  au  fécond  d'argent  rempli  de  finople  » 
ou  bien  de  finople  à  la  bordure  d'argent. 

Au  quatrième ,  pour  la  Principauté'  de  Ratzan 
boutg>  ci-devant  EvechcS  de  gueules  a  la  croix 
parce  >  alai&'e  d'argent*. 

An  cinquième»  pour  le  Comte*  de  Sckweria, 
de  gueules  à  un  bras  nud  de  carnation  ,  vêtu  au 
deflusdu  coude»,  d'un  habillement  d'argent»  lie* 
d'un  ruban  même,  Cbrtanx  d'une  nue  mouvante 
de  la  pointe  feneftre  fuperieure  du  chef  ,  tenant  en 
main  une  *  bague  d'or,  le  chaton  garni  d'ucc 
pierre  precieufe*. 

.  Au  fixiéme,  peur  £1  Principauté  de  Vandalie» 
4*or  iunede  ourle  de  fable  lampafîë  de  gueules» 
accorné  &  Couronné  de  même. 
,  Et  ft<  le  tout  pour  la  Seigneurie  dcStargaxd* 
coupé  de  gueules  lut  or  •. 


«*• 
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Maifon  de  ffefc*  ■ 

'     •    ■  •  ■  "-    '.  • 

LE  Pals  dé  Heflè  cft  un  Landgraviat  qui  veut 
dire  un  Comte"  Provincial,  fitué  au  milieu» 
du  Pa'is  d'entre  le  Rhin  &  le  Wefer ,  coupé 
par  des  forêts ,  montagnes ,  prairies ,  6c  terres  la* 
opurabJeS.  Les  montagnes  ont  des  mines  deice 
propre  à  faire  du  Canon-. 

-Il  va  deux  Prkces  regnans  dans  cette  Maifbn 

Le  Landgrave  de  HeiTc-Caflel,  &  celui  de  Hefle 

*'<•.'  Darm- 

* 

c  £e*f  parce  que  fe©uc    retir,  qaand  il  fe  lave  Jcs 
dcSchwjriii  i  la  charge  de     mains  devant   &  après  lr 

teais  la  bague  de  l'JEœpc*   repas. 


ï>arm*MtPl  CfclUdctïàrfel  farp  frfUefikâule  la 

Religion  Prevendâ*  fUfotm&y  &'fi**teÇinà*i*> 

incs^dtf  i4ïU^  Ic^lagnamiric ,'  «jm  ftedefefia 

^dqiiesafln^pcUbiMiier  pamCKadc  QM«i.rt£te 

qui  obligea  cette  Brancha  dc; s^acferde^ranai 

ftuer&tdriaiFdaqr»  aftajitquexeuxdePBfhphc 

)e  ItiipouToiom  permettre ,  en  quoieilea  >i»iâul 

seudi-«tue  léiAMgfàfe  de  Hcftt-Oarmftàt  detlk 

C^^w^Ang^iw^'  qéi  rfà  pa*4e*kan&!i 

iHfuimfc  laro^JaiMLatfoiT  d^wneheik^irt 

dernières  guenè**:  i^ant^Tec  peint,  doofecréJt 

3Païs  &  lesphi^qlÉiJair^afîieiin^nt:vaijJî«r 

^U6  laMattÉofl^djHSaifcl  >  <^:àmbaffélo-^iim 

cotitraite ,  a  pi4>nrédt  fa  bonar&riaineiP.  Béref* 

•jbt  eHciU  fciU  bfcoj»t1bage«u  qki'elle  s<eftftit 

*  -   -^-^^  deJArotf--'  ™ J ~ 

t  ,  VAbb 

^^ Joacbrm     

*  Ta  fait  erig&MJfchwp«rt&  a  ^ 
Outre  cela,  o»  a  cède*  afc  même  Landgrarc  le 

fl*wi*aine  diteâ  IfeaÉteitolMli^ge^^f  * 
bourgydcBuckcntH>ïirg>^wenhagm>& 
hagen,  qui avoieat^tc  autrefois adjjugtl il 

» j  :  Ia:Villc  de  CafleJ  Met*  ifcftjfife  **eC;  fljn  ]w 
?&ato&bicQ  nmm^eft  k  jefidenex?  d*^»n4ff attr 
-  llcdfeflk  >  commr  ccllç  4«  agfftfesi*  «ft  fcippp- 

Ce  ihéraeJUto&nrte  poflede  c^çprtia  V^IMe 

fctartfotug,  coD&derable  pat  fontypïHite  & 

r  par  ub.  Chàtçaa  fitët*    Bamelen  }ri  aftajari*ni , 

auflï,  Ville  rcgalicreiD«tii  Sooiûccfo  Ja&inerc: 

.  Jç  0)b  ferai  |^jc^««»n«ntw*^fe^eo^c 
^  .,  ^Rhetrfels,,  qçMft*  &u»4l  ftfi^nc^ofeïpea 
'•■  >fcfttfct  *c»«ca  *W^^ 


■\ 


clbfiidtt'HéWiremic  klfctfs  Afo  Jfc»  peupft»  fir 

ctoflandfcràï*  faUték*$H^it<f?ik  4a~  refideo* 

ifcnjtrtiaflteibîcnfo/«fic»r';i  r.- .       >-,  ' 
>  *.  Lf  .Ville  dc^fot^iàfrindpakPlacerfbrtç  foc 
hJ&icierede.LGfjn  ,.^brt  aobboopoKcfînt  Uaiier* 
4t6L  iHtoflcde  eftcbi-cqotiqpfciia* ères  Places  & 
GhSandfrfbztft,  iUr  ttei  Aayift  edqg  aUlflUMi klans  6 

jj5lij*^^finnitopt^îojUiftiiig«Bt!<f  w  idetzxïfc 
'èmi^e*}  b^Wfo^unifCcniÎAl^iéTiicdnte,  aptà 
gttcnfl  faionciiiikiyiKr^Qe  àtte  Matton.afàtt  on 
jaftt  de  famille  atec  celle dcSaxe  >.  d'uncièccef' 
•fioa  mutuelle  des  unes  aux  autres  an:  ^e£uu  de 

'  *&*r/,»'  à$lMêik*lbutfâé  Brabam*  ttfa 
S&ultiàAêmkà&ltoûei  ap riefs  avoir kif- 
/j^kTkudt^ftifMatqms  Henri  de  Mef- 


t  fofc*fcfrl*g*iavec  k«  Ducbeflft  Alex  de  Brttafwiç, 

î1^lfiSuè»€bfaiîs-<*hoWii^i/i.v,.v,  ,       . 

OfA*n  mourut  Tan  i$t*.  Taillant  <kfbnfttaiè*> 


•*•*■*_ 


s*  -  livrer  sï^fahr-  .<  :  u 

Comteffe  Jeanne  deNaATau:  maVil  lâifla^déioî 
fécond  avecMa^gaer uc  4ïl^î  de ^{^tù[£urgrave 
dt  Narembcrg*,  entr 'autres  enfans  l  Louis  II. 

Louis  H.  die  Ie^cjfiqBC ,  n(f  l'an  Hd>  Ç0^ 
te  de  Nide  >  &  4e  Zi  egenkejm  j  fut  à  l 'âge;  de  dou* 
se  ansfruflre*  par  Je  Dqc  de  Bourgogne  çfcUCuQ/ 
•eilîon  de  Bradant  j.  laquelle  lui  appai^cqoirapn^ 
la  mor^des^trcsû^s^i^îa^iljp ^  deflrabant^ 
ïl  fut  élu  Empereur  l'an  1440.  mais  ilne^ogj^t 
pas  accepw  çettc.jpigft^ ,.  A  ta mftft  1&' »  44  3  • 


JLoUisIII. 

Louis  JU.  fu]çoptt>^  Eratraeu*  nér  en  14^ 
aaour  ut  de  poifoiji  Vim^47^iUM^\i^W^tcm^ 


fon  âmiién&Mmiqg&im  AM*Pri^ç4ç4gM& 
feWbourg,  ;JPh%pc>jrtt«ft  J?:ftyl  d'entre o^ei- 

^W^utr^çpÈuiji,  d9^tsIaip^iïeriié,fû^%vj.  - 

profefla  le  XntheraniTiue ,  a$paifala  (edpiopdf 
Jfopaïfans  >  cé&bli*  le;Cueîlf*iç  dje  10Jirt<piberg 
en  Tes  Etats  y  calma  le  defordre  duPai^  dejyfcjft- 
fcK.:  fil  f  ii&fctttf  Iç^W  HtaârMftfttMttf^ic^vcc 
fou  fils  Charle  Viftor,  ^.pxicjf  VillçdpWol^lr 
fcQttlO  îtfajsa*!*-  fin  tl  rwtjpi^êmeafliîi  fak  & 
détenu  pri  fon  nier  par  Chgrtpî.Qyipi.ciaQia^jdit- 
rant,  ^bomj^^uçkA^Â^m^M^^  P^ 
rent*eœife  d«  Roi  4c  F*8fce ,  tdc J'EJe&eujr  de 
&Lit>  fc&  Cqu.$roptc&k.  (  ,ilirfgeaA\UrÂx<ijfirc* 
.deMarboti£Ç,;^ca|M:és. avoir  partage*  par T<8*- 
.meiuenueies  enfans  v^minégalem/çtiti,  t$u$.fqri 
Pais,  il  mourut  llvhiûk^  }^&m^4io^^^ 
&jm*i3*tài*<i  fiUcifa  ^ft^Qi^^kJarbu  de 
Saxe,  ehtr'àutres  enfans ,  Guillaumi^tt^J&irfa- 
J^^4c£ifâftCaÇ&  *BûQ*fc  V^uia fait l* 
lignée  de  Heffe-Darrnftat.        -      ^  :*':./ .  3 


,;t    HISTOIRE  DE  L'EMPIRE. 
Branche  de  HtJJé-Ceffet. 

Guillaume ,  dît  le  Sage ,  habile  Âftrologue  > 
obtint  parTeftament  defonpere  la  moi- 
rie*  du  Landgraviat.  Il  naquit  l'an  153a* 
mourut  l'an  1 591.  ayant  eu  de  Ton  mariage  arec 
Sabine  fille  du  Duc  Cbriftophk  de  Wurtemberg, 
Maurice. 

Méêtfrtce  né  en  ï^jx.  ayant  changé  &  rai  t  chas* 
ger  à  (es  5u  jets  la  Religion  Luthérienne  en  celle  de 
Calriti»  mourut  l'an  1*31.  laiflam  de  ion  pre- 
mier mariage  avec  Agnes  fille  de  Jean  George 
Comte  de  Sohn >  erttr 'autres  enfims  mâles  » 

GutUsumts  &de  fou  fécond  mariage  aveeja» 
Kenne  fille  ds  Comte  Jean  deNaiîau  d'Ulenboorg 
èntr'autres  caftas  \  Ernefi  de  Rkinfelt ,  qoictfeYt 
desenrans,  comme  if  fera  dît  plus  bas. 

£«///4*m*furnomme'  le  Copiant  ne*  l'an  itfoi. 
mourut  en  Oftftifc  l'an  1*37.  lanTanfde  fbania- 
liage  avec  k  Cormefie  Amélie  Elisabeth  de  Ha* 
©au,  cette  grande  Héroïne >  qui  a  fi  biengouver- 
hé  &  fait  profpctci  le»  Etats"  de  fon  fil»  pendant  là 
minorité  * 
-  1.  Amélie  né*e  Tan  t6i€+  mariée  l'an  1I4& 
ateck  Prince  de  Tarare. 

a.  Gk*rlette  «<fellafl  1^17.  «'poeft  deCharle* 
%©uis  Eleveur  Palatin. 

3 .  GnïïUum*  dk  le  Bon ,  ne  Fan  *tf  i^» 

4.  Et£fre>ffe/Jriiécl*anitf34.  encore fiaV.^  » 
CHilUumeWiotky  né  l'an  1*1$.  moèintl'» 

>é**3.  &  biffa  de  fon  mariage aveçHedvig Sophie 
'  'fille  de  l'Elcâcur  George  Guillaume  dcBraûde- 
bôurg^  morcelé  ij.Jutuid&j. 

1.  cM**lo€tê  AmeUe  atfe  1-an  r^o.  R<aoc  de 
Danoematlb. 

.    •*,  OtéiiUumeui Fan  14  jt.  mou  garçon  àlfc 
ris  l'an  itf  70.  .   ï       « . . 

3,  te  ai  le  j.  Aoftt  1*54/. 


H 


/fcîVRE  SIXIE'ME;  m 

4.  Thtlifpe  né  le  14.  Décembre  1*5  c.  mané 
avec  la  fille  du  Comte  de  Soir»  Lauhachv 

^ .  C7**i£*  ni  l'an  itfjfc»  morr  à  Genève  Pan 

tf.  El$K*heth  Henriette  rtéeFan  irftfi.  mariée 
avec  Friderrc  Prince  Electoral  de  Brandebourg, 
morte  le  7.  Juillet  x  tf  3  »  • 

Charte  époufa l'an  1*77.  Marie-Amélie  Slledtt 
T>uc  4e  Courlande,  dbnt  itat  eu  déjà  ptofîcurs  en- 
fans,  defquelsilnerefteqaêFridcric  ftéTàn  i©*76\ 
&  un  autre Princcné  à  CafTel  le  it.  Juin  r*8o.  . 
[  Pour  revenir  i  Erneft  de  Rhinfels  né  fan  u  %  j . 
il  embraflà  la  Religion  Catholique l'an"!  €\  x.  avec 
Marie  Eîconorc  fille  du  Comte  Philippe  Renardde 
Solms  ion  époufe ,  élevant  de  fon  mariage , 

i*  GxXUume  né  l#an  1^4*.  qui  eft  marié  avec 
Marie  Arme  fiffe  de  Ferdinand- Charie  Comte  de 
Lôwenftein  Wcrtheim. 

'   JBéChMe  *  néttan  r*4?,  qui  z  été  mariée» 
premières  nopees  avec  Sophie  Magdclaine  filft. 
4* Eric  Adolphe  Comte  de  Solms ,  dbwiiéleve* 
1.  GuttUume  né  l'an  166$. 

*.  FrfderienêVani6j<* 
J.  Et  Charte. 

Î'  fl* t*?00*? <*}  recoridës  nopees Aléxandfine 
aiiané  Cômtefl*  de  Linange,  veuve  de  George 
aodgravea^Heu^DaifmftateiiVcct  * 

<     *^cPrîaee  fç  «ftjftMe  .  eommepcé*  e»  1688.  -  En  , 
•ar  la  prudence,  par  fa  va-    effet    il  fournie    prêt  <fc 
leur,   &  par  là  finecrité;    treize  mille  hommes     les 
$L  c-eft  ce  qui  a  fait  avoiftfV  fait  toujours  "avancer  fana 

'ïpluYieiiryMii^rcir^Jttat^etardcmenr  ou  les  Hauts 

.d**a  uîieAflèmUftjpuplï-  ^He*  *iet  «eceffités  pu! 
apie,  qu'il  efflePrittce  dé  Cliques  les  appellent ?  && 

^out  l'Empirç,  quiagjfrle    trouve  *  leur  teu  toj»am 
'mieux  poufja  cauie  cora-/T  lCiCaropanjca» 
niât  ttttf  cette  y àtt*'  :  •  j*  ' 


,74     HISTOIRE  DE  I/EMPfRI. 
Branche  de  Hejfz-Darmfiat. 

R Appelions  maintenant  George  II.  fils  da 
Landgcave  Philippe  le  Magnanime;  Ce 
G^r/r  furnorame'  le  Débonnaire»,  né  Tan 
1 547.  mourut  l'an  159*.  laiflànt  de  (on  mariage 
avec  Magdelarne  £He  du  Comte  de  Lippe,  )»h- 
coup  d'enfam,  entre  Içlqiaels  £at*r  deDarmûar 
d^FruUrjç  d'Hambourg  ont  multiplie'  Icurlignée- 
mafeuline  *  (avoir   ' 

X*u*  furnommé  le  Fidèle  »  quia  fondé  l'Uni- 
vcrfne'  de  (SieiTen ,  &  introduit  avec  ( es  frères  le 
droit  d'aînefle  dans  la  Maifon  de  Darmftat  ,  ne* 
l'an  1 57  7.  mourut  Tan  1  tf  a  tf .  .laiilant  de  ion  ma- 
riage uavec  Magdetain.c  fille  die  l'Eieâeur  Jca» 
Georgçdc  Brandeboiug  catr'autreacûfans  George 
&  Frtdertc  Lottù.  .  -., 

Ce  XriàtttcLowt  né  Van  1  tf  1 3,  s'etant  conver- 
ti à  laRçligion  Catholique ,  fut  recû^Çhevalier de 
Jvialçhc,^  enfuitepour  fonmerite  grand  Prieur 
de  l'Ordre  de  Saint  ]ean  en  Allemagne»  puis  Eve* 
que  de  Brcflaa  ,  &  Cardinal  du  Sainx  Siège.  U  eft 
word'an  1681. 

...  ^f^fv^fo^fiaîi^^J^Pf,  Awm«mir 
4fH*/i.  a  connue  la  lignjfci  aya^t  eu<k  ftp. 
mariage  avçç  £ppfrçEl#>ftOjç  8k ^.)M# 
Jean^GeorgedeSaxc,  ,  ^ 

;     ïi-  £*jj*r  ne* Tan  itf  j'o. 

Tari  1*51.     •       *-  • 

4*  É^tf^wrcnccje^Jaj^^ 
fe  deâutUaam*  Chriftepfele  kaadgtavc  deHefic 

Brogenbefifl: *'-  v".    :    ^  :j'*   *  *»•  *    •  -.•* 

ne-cavec  I^cPmfippelÇ^ujn^^ 
lanid5j. 

tf.  LouifeCbriftinenitït^éuitziC)}.  ma- 


*fef  ^Si^^fyiôoj>ble  Çomje  ap  ^toljbcrg, 
g.  AnneSoph$evièt\z\*]% Décembre,  ïj^S.  .    ^ 

mariée  ayee  Jean  Comte  de  IVyaldeck. 

-*.*<?•  dWWt'FhïUfpi&g  ntVk.*?.  Décembre 
*<T43-  ..  •  /  t  ,_* 

-  t  jl  *.  t*$#rM.He!Ï»ig  nitlz  %é.  Beccnafrçe  1647^ 
W^^ft!W;Rexi|aiai>«4c^^Goaïa^  ,.,  VF, , 

z  ;  I*œte  ifcînjÉ  dp.  tau*  «#>  w>nic  4.  Maj  **?  s* 

a^ant  eu  de  fort  premier  mariage.aiie^aoe^ir^ 
**t  MAfedu  XtaGfir&ritft  HoUbto*  ; ,    A' 

Tç#ve4cGiuUatff^leôiisI)Uiçd£Wiitcmberg.   * 
i.  3/*r/>  Etizaèeth  nc'c  Fan  1^5^.  mariée  i 
Hçw*3D.ac<fcSa^iG<^jta.  «.  < 

-.  4. ^l*tàiïék.xti ftà**ts&&4. marrie  „-. .   j 
-«  P  f&4frjç  *ié  J&.irf:QââscL xtf  $fc%  «lût*  ç* 

**7*.      .  -    ■  '  *    ^        ..-.;  „j 

6.  Sophie  Mairie  ntfçfe  7. Mars  i«i,  epoufr 
écChrffia^p^d^^gp*!/      ..      .  " 

Ecdu  Kcond  mariage  avec  Elizabc fh Dorothée- 

7  -i&k,  <& W*-  ^tffc  ?:***»  qu;«^iryc le  4MMF 

Remontons  à  prc4^èoeV*4fr/r  <fcjfrri*toaxfc 

*%i«prWg#L ;Mec  J^gactfift  f&ai*db'ifilterik 
Comte  Chnftophlede  LeiningCDjSVcfterbouijr.T 

^     *CcftlcLandgnircQui    Vvm&àk    u "*' ,;: *:ii^& 
«jpuverac   Aujourd'hui   à 


Hê    HISTOIRE  ©È  L'EMPIItt 
%.  Georgt  cMfitan  devenu  Qttboltawé,    ni* 

l'an  if  i&  marié  avec  une  Damollellc  de  Raax» 

zau  mort  fan  i  if£. 
5-.  ;**##  Marguerite  née  Tan  xtfi©*.  mariée  à 

Philippe  Louis  Duc  de  Hoiftein  Sonderbotir. 
-  4.  Ttiàeric  né  l'an  165?.  qui  n'a  point  eu  <t*cn« 

fans  avec  fa  première  femme  Marguerite  Brahe 

veuve  de  ieox  Barons  Oxenftern  Sùedoii*  mais 

Soi  açu  de  fa  deuxième  femme  Louife  Elisabeth- 
lie  dcj&aue$DacdcCouflandc>  an  fikdo&t-je 
oc  fçai  pâlie  tiom.  ** 

Mais  Guillaume  Chrijhphfe  deBinraiheuntae* 
cn'itfif»  mort  Tan  t6%i;  afii  avec  fa  première 
femme  Sophie  Eleonoie  £lk  do  Landgrave  Geor- 
ge de  Hetfc, 

Chriftine  Guillemet  te  née  fan  1*55.  marie* 
avccFridericBued*  Meckeînbourg  : 

Et  Ge org*L  eofcld  né  l'an  1  £74.  mort  en  t  47  $♦ 

11  a'a  poimeu  d'enfin*  do  fa  féconde  femme  Au- 
ne Elizabcth  £He  d' Auguftc  Duc  de  Saxe  Lawem- 
bourg. 

Armes  de  U  Mtifon  de  NcJJc: 


deuicraks>  feiftat  fi*  quartiers \  &  un  fur 
le  tout  fait  le  ieprieme*  • u 

Au  premier  .poftr  h  Principauté*  de  Hftfchrcld 
autrefois  Abbaye ,  d'argent  à  une  longue  Gioix 
double  on  Archiépifcopâle  ajaifée  de  gueule*.  ~ 

Au  (econd  >  pour  le  Comté  de  Ziegenbeim  i  de 
fable  à lVtoilc d'or,  coapé d'or» 
^  Ait  troifîéme  pour  k  C*atté  deOtieneleribo* 
•àtu,  d'draa  leopanilionnéde  gueule*,  arroéà 
Couronné  d'azûr.r  i      .-  ..  1  *     <:0 

AuqiKKricnac^  pour>Co»ré^^e-Web}  de 
««îles  à  deux  Uoai  Icopatdcz  d'or,  JUmpaflcx, 
fc  aimes  d'azur,     \<  >..î«n  -s* 


LIVRE  SIXIE'ME.  3*7 

Àa  cinquième ,  pour  le  Comté  de  Nyden ,  ou 
Nidda ,  de  fable  a  efeux,  étoiles  d'or ,  coupe' d'or» 

Au  fïxiéme  >  pour  le  Comte  de  Schumbourgde 
gueules  à  crois  clous  de  la  paffîon  d'argeut  pofez  en 
perle  >  accompagnez  de  trois  feiïiïïes-d'oitic  auffi 
d'argent  pofées  en  triangle  chevronné  »  &  appoin- 
tez au  coeur  del'Ecu  qui  eft  chargé  d'un  petit  EcuÊ 
fon  d'argent  coupé  de  gueules.  Ce  fout  auffi  les 
Armes  de  Holftciiî. 

Et  fur  Te  tout  pour  le  Landgraviat  de  Hefle  » 
d'azur  au  lion  couronne",  burelé  d'argent  >  &  de 
gueules  de  dix  pièces. 

La  Branche  de  Heffe-Darmftad  y  ajoute  pour  le 
Comte  d'ifèmbourg,  d'argent  à  deux  iaces  de  fi- 
bit. 


C  H  AP  I  T  R  E    XVIL 
Maifon  de  Bfalk» 

LE  Marquifât  de  fiade  n'eft  pas  un  Païs  d'E-     Qualité 
tats>  comme  le  font  quelques  autres.   Il  eft  particulier* 
de  telle  forte  fournis  a  la  domination  de  (es.  dn  Tais  <û 
Princes  Regens  >  qu'ils  peuvent  mettre  des  Impo-  Badtt 
lirions  fur  leurs  peuples  pour  lesdépenfes  publr-, 
ques  &  autres ,  foir  d'Etat,  faix  de  Famille ,  fans- 
en  dcmaiiderie  confeneernerrt  de  leurs  Etats. 

Le  Marquis  de  Bade  Baden  ,  qui  fait  la  Branche-  *M*r<jmi* 
des  aïaez ,  tient  fa  refîdence  en  la  Ville  de  Bade »..  *'  ?**ÎT 
célèbre  par  fes  eaux  chaudes  &  faines,  qui  Iiii  ont  ^f/7*  /2r 
donné  le  nom  de  Bains  eu  Allemand.     Ilprofefle  »,/&£»,. 
avec  tous  fes  Sujets  la  Religion  Catholique.    Sa  érfis  intt~ 
portion  dans  le  Marquifât  qui  eft  fuuélc  longdu>W". 
Rhin ,  s'appellede  Marquifât  mitoyen. ,  parce  qu'il 
eft  entre  le  haut  &  le  bas  Marquifât  que  poftede, 
le  Marquis  de  Badé  Dourlach.    Ils  n'ont  ni  l'un , 
ni  l'autre  aucune  Fortcrcflc  conûdcrablc»    Celui 

de 
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êc  Bade  a  garni fon  dans  la  petite  Ville  die  Scolh*- 
ven,  plus  Forte  par  fà  fîtuation  marécageufe ,  que 
par  Tes  battions  qui  ne  font  que  de  terre. 

Cette  Branche  Ce  trouve  obligée  à  la  Maifon 
d'Autriche  ,  de  ce  qu'elle^  a  maintenue  en  feô. 
Marcjuifat,  au  préjudice  des  Marquis  de  Bade- 
Dourlach  »     qui  prétendoient  en  dépoflèder  le 
Marquis  Guillaume)  à  caufe  du  mariage  qu'E- 
douard le  Fortuné  fon  père  avoir  contracté  avec 
une  fi  m  pie  Demoifelle  ;  rai  fou  que  Ton  croie  fort 
plaulblc  en  Allemagne,   quoi  qu'an  peu  mat 
fondée.  Ec  comme»  outre  ce  bien  fait,  l*£mpe* 
reur  avoit  pourvu  le  même  Marquis  de  la  Charge 
de  Juge  principal  de  la  Chambre  Impériale  de  Spi- 
re, ce  Prince  demeura  toujours  attaché  lui  &  Tes 
enfans  aux  intérêts  de  la  Mai  fon  d'Autriche  i 
toutefois  avec  des.  précautions  fi  honnêtes,  pour  ne 
pas  defobliger  la  France,  que  le  Roi  Très  Cfitéoen- 
n'en  pouvott  prendre  aucun  fujet  de  jalonne. 
Le  Feu  Marcj  uis  Frideric  de  Bade  Dourlach ,  qui- 
Mdarqnis     fa j f0[t  \ 'autre  Branche ,  ne  s* éloignoit  pas  des  ma* 
Domidth    x*mts>   <luc  ^es  Prcdeccflçuxs.  avaient  obfçrvéçs, 
r*W&°»  depuis  deux  fiecles  d'être  du  parti  de  la  France  >  & 
&  fts  inte-  de  ceux  qui  s'y  engageoient»  ayant  pour  cet  efref 
W».  contracte  mariage  avec  la  fceurduieuRoiChar»- 

Iei3uftaYe.de  Suéde  ,  afin  que  cette  alliance  lui  Fer* 
vit  d'appui  prés  de  la  France,  parlaconfederarion 
qu'elle  avoit  alors  avec  la  Suéde. 

Jl  faifoit  profeffiondcla  Religion  d'Augsbourg, 
avec  tous  fes  Sujets  5  &  il  menageoit  d'autre  cote 
6  bien  fes  affaires  à  l'égard  de  la  Maifon  d'Autri- 
che, qu'il  avoit  été  agréé  en  la  Charge  de  Genc- 
raPcler  A  rmééde  l'Empire  »-&  que  feu  fod  frète4 
Je  Marquis  Guftave  Adolphe  de  Bade,,  qui  éroit 
;u  Caiholique ,  avoit  été  non-feulement  reçu  Abbé 
de  Fulde  ,  mais  fait  Cardinal  à  la  recommanda- 
tion de  l'Empereur  en  considération  de  fon  mérite." 
Tous  les  Princes  de  cetre  Maifon  font  d'une 
■Aille  fon  avautageufe  }  jufques- là  qu'il  &'cft  trou- 
ve- 
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tiodeces  Marquis  appelle  ^bdolphc  le  Grand, 
qui  a^oitdônkepi^sdébaat,  àcequ'ilsafl&rcnt.  - 
Arnfiia  valeur  de  cer  Princes  ayant  toujours  ré- 
pondrai* taille,  oirpeutdireqii'tlyaeû,  au  pie* 
«le  la  lettre ,  de  très-grands  Hommes  dans  cette 
Maifon.  Nous  Talions  voir  par  leur  Généalogie 
fore  ancienne,  drtrcs'iiluftre. 
r  ■  ■ 

Gweslogi*  des' Princes  de  Bade. 

BErtholdDuc  Je  Zering,  dont  les  Predecef- 
i  leurs  avaient  longtems  auparavant  fleuri 
en  Svnfic  ,  laifla  après  fa  mort  deux  fils 
Hcrmand  de  Zering,&  Getekard:  Ce  dernier  mou- 
^t«t  Etéque  de  Conitaôce. 

Le  ÔtéCc  Hefma*  et  Zering  ayant  obtenu  <fc 
l*fimj>e*^RifeicI/fe  Marquât  dVYeronne, 
4c^rïl£volt-portcVqâélqae-tem9  k  nom.»  cfouft 
Jùdirfrrftflriere  Al  MarquifatdcBadè;  &  peu  de 
fctti»«*rés  ft  retira  ;  fa  voir  l?an  *  1 3  o<  au  Mona> 
fter*  de  CftTity  du  confcntcmelft  de  û  femme  i 
kûiîànt  de  (on  mariage  Herman  L  Marquis  dt 
Bade    . 

-  Cet HermAH mourut  Pan  r i &o.  laiffanf  & fott 
frtaïiâgeaviec  Bertbe&le  du  Duc  Mathieu  de  Lor- 
raine y  deux  fils  HermAH  *L  Marquis  Âe-Sade,  #i 
JS&W  MarijUtë  de  Hochfeerg,  tous  deux  mariez. 
Et  parce  que  les  dêcendans  mâles  de  Henri  oftt 
fcttli,  &taifîe'  le  Marquât  de  Hochbergà  *t*t 
dfcHèrman ,  M  déduirai  la  Généalogie  de  Henri; 
jufques  à  fa  fin  \  &  reprendrai  enfuK&  ocile  de 
Hefman. 

•  m»r>MarqfrisdeHoëhbergV  laifla  entr'autre* 
enfans  de  rori4nar?age  sfvec  la  '  ConrterTt  Agties^ 
Mfaibourg,  Rodolphe  T.  .  ■    •*    • 

WMfhe  \:  taiffode  forrmàtfage avec  héritière 
^Kôthelen,  ^dcSanfcnbc^RidcfJe.  v    j 

Frideric  lairtedeBurchard.       1  '- 

•  '^wWmoui tu  l'an  1179.  laifiant  Albert. 

ij  Albert 
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Albert  qui  fit  bjttyla.ViHe  4c  Rewrabonrg  fixe 
le  Ncckcr,  akiflé^mWutresenrans,  Rodolphe  It 

Rodolphe  II.  furnommé  le  Furieux ,  détenu  pri- 
fonnier  a  Balle  l'an  i$)6,  laiflade  foa  mariage 
avec  une  Comtefle  de  Naflau  9  Othon. 

Otbon  tué  par  Leopold  d'Autriche  l'an  i$S^ 
laifla  Rodolphe  III. 

Rodolphe  Uï.  mourut  l'an  141  S.  lai  (Tant  defoo 
mariage  avec  la  Comtefle  A^ç^cFribojij^  Guil- 
laume. 

<^///^j*t  MaxqpisdcHochberg,  &G©mn?(fc 
Ncufchâtel,  meuiut  Tan  1458.  &  eut  de  (bn  ma- 
riage avec  Elisabeth  fille  du  Corme  Guillaume  de 
Montfeçrat,  RoiJolphclV. 

Eodolfa  IV»  mourut  Tan  1 48 payant  ic  ion  ma- 
riage aveclaComteiïe  Marie,dc  Vienaey  Pnjfcppe, 

Th/l/tfcàciwcz  Marquis,  de*  cette  Branche  de 
Hochberg  >  mourut  Tan  1 509,  biflantaa  Marquis 
Chriftophlcrdç  Bade  fou  couJÇn  le  Marquer  de 
Hochberg,  8cà7«»mi  & SHe  «oiqut  le  Comté* 
deNcufchâtei  en  Suiffc,  quelle  porta  en  maria- 
ge au  Duc  Guillaume  de  Loagucvilîe  (on  Mari, 
lequel  a  laiffé  depuis  à  laMaifondc  Longuerillc 
ce  Comté  de  NeufehâteL .  - 

Revenons  à  pççftnt  aux  ataex ,  -dont  la  poftethé 
fubfifte  en  allez  bon  nombre. 

Htm*»  IL  Marquis  de  Bade  mourut  ran  1190, 
lauTant  de  fon  mariage  avec  Irmcngarde  filkdu 
Comte  Palatin  Henri  Gaclpke ,  laquelle  lui  avait 
porté  en  mariage  ?fortzheim>  Dourlach,  &Ec- 
(ingen^  Herman  III.  &  Rodolphe  V. 

HermttnlU.  mourut  l'an  1148.  &  laifla  de  foa 
mariage  a^ec  Geçtrudc fille  de  Fxidcric  le  Scvcre 
Pue  de  la  balTe  Autriche  ,  un  fils  nommé. 
-  Frtderic  qui  auroit  fuccede'  à  famçre  au  DutM 
J*Autriçhe>  garage  de  dixhurt  ans  il  n'eut  pat 
eu  la  céce  trancjbécà  Naplesavcc  Co/uadm  dcoùef 
Pue  de  Suabe ,  héritier  des  deux  Sièges. 

todtlïh*  K^hiSk  de  fon  mariage  avec  Cunigoji- 
■\  in 
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<&  fille  du  Comte  Orhon  d'Eberftcin  entr'autres 
-    *cafaus>  HermanlY. 

Htrman  IK  mourut  l'an  1 1^  o.  ayant  eft  de  foû 
mariage  avec  Berthe  Comtcfle  de  Tubingenen- 
tr 'autres  çnfàns  Rodolphe  VI. 

Rudolf  hc  VI.  mourut  Tan  n$$.  laiflànt  de/on 
mariage  avec  une  Comteflè d'Eberftcin  Rodolphe* 
Hefio,  &  Rodolphe  Wccher.  «. 

Rodolphe  -Ht/fi  étant  mort  >  lai  fia  à  là  vérité  des 
jcxifans  5  mais  ceux-ci  moururent  fans  en  laitier. , 
Rodolphe  Wtcher  mourut  l'an  1 3  5  6l  6c  eut  de 
/on  mariage.avcc  Alix  fille  du  Baron  d'Ochfen- 
fteim  entr 'autres  >  Frideric. 

Frideric  mourut  l'aa  1  $  .5  3 .  laiflant  de>fon  ma- 
riage avec  la  Comtcfle  Marguerite  cmr'autres  9 
Rodolphe  IX.      .  *     ,  ,  , 

Rudolf be IX.  m.roJiditavoire&douzepfe'sde 
Jiaut  '9éc  avait  èce'Iatori  de.  l'Empereur  Charte 
IV. mourut  Tan  1*71.  ayant. eu  de  fonmariaget 
*vec.McchriIdc  fille  de  Jean  V  Aveugle  Comte  do 
Spanhcim  ,  du  chef  de  laquelle  une  partie  dit 
Comte'  de  Spanheim  e(t  venue  à  laMaifon  de  Bade» 
entre  plufieurs  autres  enrans»  Bernard, 

Bêtnarà  mourut  l'an  1431*  laiflànt  de  (on  ma- 
riage avec  '  Anne Biie  de  Louis  XII.  Comte  d'Oê* 
tingen ,  entr'autres  enfans  Jaques. 

Ç$*rte  mourut  l'an  1 47  5 .  &  eut  de  ion  mariage 
Avec  Catherine  fille  dïrneft  de  Fer  Duc  d'Autri- 
che, faeurxkl'ErapcreurlridcricIIL 

Alèertjfài  fut  tue*  en  Flandre  uns  laifièr  dVn- 
fan&Fridcric  élu  Evéqued,Utrcch>&  Chriftophlc, 
ChrtfiofhU  Marquis  de  Baden  >  Comte  de  Span  • 
.  Jieim ,  &  de  Sufenberg  »  .Seigneur  de  Roseiea  >né 
l'aa  14  5  & .  Accéda  à  Philippe  dernier  Mawf  dis  de 
Hachberg  (on  coufin  dans  le  Marauifàc  de  Hock-* 
burg  l'an  vi  505 .  '  6c  mourut  Tan  1  &  ç/lâf ffant  de 
fonmânageavccOttiké  fille  du  Comte  Philippe 
g  Catzeneienbogen ,  entre  plusieurs  enfans  »• 
femtrtcpà  a  &t  la Jttiiche  ato& *  ayajtf  obte- 
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jiu  Je  Marquifàc  deBadeipar  le  Jugement  rende  fur 

le  jtertage  de  la  fucceffion  paternelle ,  &  Era*ft<fXL 
a  lait  l'autre  Branche >  ayant  eu  pourfon  partage 
Pfortzheim*&  le  Marquifàc  de  Hochberg ,  avec  les 
Seigneuries  de  Sufembcrg  /Badcûwcilcr  ,  &  Rôre- 
len.  '  1b  erabraflcicnt  tous  deux  la  Conrcfhoa 
d'Augsboufg. 

Branche  de  Bade-Baden. 

BErnard  mourut  Tan  153  7.1aiilant  delco  ma- 
riageavec  Francoife  fille  de  Charie  deGe- 
vry  »   Comte  de  Buxancois  ,   Amiral  <fc 
France ,  Philibert  &  Chriftophîc 

Philibert  ayant  été  tué  en  la  bataille  de  Mont- 
contour  »  avoir  lai  (Té  quelques  enrans  mâles  de  fou 
mariage  avec  Mcchtilde  fille  du  Duc  Guillaume  de 
Bavière»  mars  ils  décédèrent  tous  (ans  lignée.  Et 
aprés  la  mort  de  Philibert  »  4a  RjcligUm  Catholique 
£ut  rétablie  dans  fon  Marquifàc. 

^ChrtftûpU*  mourut  Tan  ti  '5  7  *.&  lai  (Ta  de  foh  "ma- 
riage avec  Cécile  fille  du  Roi  Guftavcl.  de  Suéde, 
çotr'autres  enrans  Edouard  Fortune  ou  Forranat. 

Edouard  Fortuné  ou  fwtunat  mourut  l'an  1 600. 
laiflaut  de  fon  mariage  avec  la  Baronne  d!£icke, 
Dame  de  Rivière»  entr'autrcsaifàns,  Gui&E&me 
&Herman  Fortunat. 

-puilhmé  né  Pan  1.5  4;.  Chevalier  de  l'Ordre  de 
iaTojfon>  Juge  principal  dé  la  Chambre  Impé- 
riale de  Spire ,  a  élevé  beaucoup  d'enfin»  de  fou 
premier  mariage  avec  Cathcrioe-Urfulc  du  Prince 
Jean  Geotge  de  Hohcn-zollexu  ,  &  entr'autits. 

I.  Ferdtnand  JtfaxtmiUctt. 
.  is&fppold  GutlUume.  ».',.•*  V 

..b/^rw/w?uéi'aDUiÇ/ileft*>Ctenoiric  dcCo« 
logjic/.  ....  ..v.  '■  ..  su       ±<Xk* 

*  ty  ffrfe  tfçpuil  $*  parti    tisboiitM»  l'*rr6oo.  *«  W 


Confcil  de  Cfaërt*  àe  l*Em.    l'Empire/ 
^creur.    Il  mourut  à  Ra< 
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4.  Catherine  Franfoife  née  l'an  1 63 1  .Rcligicu- 
£k  à  Bczançon. 

5 .  ^*#e  née  Tan  1634.  encore  fille. 

Et  de  (on  fécond  mariage  avec  Marie  Magdekine 
£llc  du  Cbmte  Erneft  d'Oëtingcn  Walleritcim. 

6.  Mot  te -Anne  Guillemeite  née  l'an  1655.  m*"r 
ciée  avec  Ferdinand  Prince  de  Lobkowicz, 

;  7 .  Châtie  Bernard  né  Tan  1 6  5  7 .  tué  proche  de 
Rhin-feldcn  l'an  1778.  v 

Ce  Guillaume  mourut  le  1 1 .  May  1  £77. 
Fer  J in  au  d  Maximilien  Ton  fils  aîné ,  né  l'an 
x£ c  3 .  epoufa l'an  f  £<  3 .  la  Prince(Ie4*ouife-Chri- 
ftine  fille  du  Prince  Thomas  de  Savoye  Carignan  > 
&  de  Marte  de  Bourbon  :  Elle  lui  donna  un  fils  qui 
fut  nommé  *  Louis  Guillaume  né  à  Paris  le  S  •  A- 
¥ril-i65  5'.  Depuis  la  nai  fiance  de  ce  fils,  elle-n'a 
point  eti  d'autres  enfans,  étant  demeurée  en  Fran- 
Ht  auprès  de  la  Princeflc  de  Carignan  fa  mère  ;  & 
le  Prince  (on  Mari  s'en  étauf  retourné  en  lès 
Beats  >  comme  il  décendoit  un  Jour  d'un" 
icltarriot  de  chatte ,  en  s'appuysut  fur  une  Arque* 
bufe,  elle  vint  à  Tâcher,  &  lui  perçâlcbrasde 
deux  baies,  août  il  mourut  peu  detem$\rprésl'an 

1667*  , 

LtefMGuHUumef&t  frere,néraii  x  ^1^.  mou- 
rut l'an  1670.  lairlànt  de  (on  fécond  mariage  avec 
Marié  Françoife  fille  du  Comte  Egon  de  Furf- 
temberg,  veuyedu  Duc  Wolfgang  Guillaume  de 
Neabourg. 

'  *  *   Louis  Gmligguu  eft  mes,  qu'Ilcommandoit,  1  j. 

prefentementGetttrtl  Lieu-  niille  M  t  home  tins,  llies  a 

fcasurt&premier,JtJa*êchal  auft  battu»  une  fois  dans 

de  TEmpeteur  &  Couver-  l'Efclavonie,  &  deux  fois 

néuE  de  Raab.    .Çeft  le  dans  la  Servie.   Le  feu  pué- 

(rince  le  plus  vaillant  &  le  Charles  de  .Lorraine  Lieu- 

Élus  heureux  de  ce  fiede,  «menant  de  VEmp€rcur  fe 

1  a  remporté  plufieursvic-  nommpic   le    Compagnon, 

toircs  tres-fignalées  fur  les  Hardi'   Ijaépoufé  laPrin- 
Turcs  en  Botnie,  où  il  défit  ^cêflfe  fille  aînée  de  Saxç* 

»¥«c    «ois   »iU«    nom-  Lawenbourglaii  169U 
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X.  EtCb*tr/e-Frideric-FerdinamlnéVan  1.66 1. 

Herm*n-Fortun*tfarcâcGmtl2\imc ,  &  oncle 
et  ceux  -ci >  né  Pan  1-596.  mourut  l'an  1664.  & 
laiflade  fou  mariage  avec  Antoinette  de  Créance» 
Mdrie  Sidomie  nefe  l'an  16  35.  mariée  avec  Phi- 
lippe Prince  de  Hohenzoifern  s  &  de  (on  fécond 
avec  Marie  Sidonie  Corn  telle  de  Flackenfletn  9 
Mar'u-EUonore»Sofhte ,  mariée  avec  Jean -Fran- 
çois-Dcfjderat  Prince  de  Naflaai  morte  l'an  1668. 

'  Branché  de  Badc-Douplacb. 

ERncft  que  nous  avons  dit  être  fils  de  ChrinV 
phle  &  frer e  de  Bernard ,  qui  a  tait  la  bran- 
che  des  ainex*  naqtiit  Tan  I4»x.  &eut 
pour  fa  part  de  1 '.hérédité  de  Ton  père  Pfortzhcini* 
&  le  Marquifât  de  Hochberg,  avec  les  Seigneu- 
ries de  Sufèmberg  »  Badenweiiler ,  &  de  Rôtelen. 
Il  mourut  l'an  15  5*«  laiflàntdefon  mariage  avec 
Elizabeth  Jïlle  du  Marquis  Frideric  de  Brande- 
bourg ,  cutre  plufieurs  autres  enfans  Charlell. 

CharteMiwLV&n  1  ^  î^mourut  l'an  1  $77.ayarrt 
eu  de  Ton  fécond  mariage  avec  Anne  fille  duComs 
Palatin  Robert  dç  Veldcntx»  entr'autres  enrans 
George  Frideric. 

G<tfrge  Frideric  né  Van  1 57  j. proscrit  par  l*Env 
perçu  r  Ferdinand  Il.aprtfs  avoir  pesdu  la  tataillcde 
Wimpfen,  &  cédé  les  Etats  a  Ton  fils  Frideric  I. 
mourut  à  Genève  l'an  163t.  H  avoit  eu  quinze 
enfans  de  (on  premier  mariage  avec  Julienne  Urfo* 
le  fille  d'un  Hhingravc ,  &  eutr'auercs  ce Ftiderki 
&  Jeanne  mariée  à  Jean  Banier  General  Suédois» 
&  puis  i  Henri  Corme  de  Thurin,  au (ÏÏ  Suédois. 

FrJdtricJ.néVîn  1  594.motrr1p.ran  1*59.  lai£ 
flutt  de  Ton  mariage  avec  JSaxbe  fille  duDuc  Fride- 
ric de  Wirtemberg. 

I.  Frideric  H. 

%.  sitillentcVvuti: 

z.  Et 
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£.  Et  Charlemagne  né  l'an  i6zi. 
-  Et  de  fon  fécond  mariage  ayec  la  Comteflè  Eleo- 
HoredeSolrns. 

4.  Gufiarve  Adolphe  né  l'an  1 6  5 1 ,  Abbé  de  Ful- 
de*  &  Cardinal  .  -mort  le  a.  £ ,  Décembre  1677. 

Frider/c  If. né  Tan 161.7.  mort  l'an  1^7 7. a  élevé  : 
de  fon  mariage  avec  Cnriftine  Mâgdelainc  fille  - 
du  Comte  Palatin  Jean  Caïîmir  de  Deuxponts, 
foeur  de  Çharle  Guitave  Hoi  de  Suéde  9  entr  autres 
enfans,  '.•    , 

1 .  Chriftine  née  l'an  i  £45  •  *  prefent  veuve  da 
Marquis  Albert d'Ansbach*.  -      . 

n  Frideric  Magnus  né  l'an  1*47.  qui  a  époufe  . 
Aug^fteMaricfilie  du  Duc.  Endette  de  Holftein- 
Got  torf  i  foeur  de  la  Reine  Régente  de  Suéde ,  avec 
laquelle  il  élevé  Charle  Guillaume  né  4'an  1^79.- 
]}.  Charte  Gv/ïavç  né  Vin  i^S/^uiépoufaTan 
1677.  Auue  Sophie  fiile d'Antoine  Ulric  Duc  de 
Brunfwic.  . 

4.  Catherine  Barbe  née  l'an  1 6 3  o  ; 

5  Etjeaune  El'tKAheth  née  l'an  1 6  5 1 .  époufe  de 
JeanErideric  Marquis  de  Brandebourg  Ansbach, 
aaone  l'an  1680. 

Charlemagne  née 'Pan  i6xu  frère  4e  Frideric^ 
mourut  l'an  1658.  ayant  lailïé  de  (on  mariage  IL 
avec  Marie  Julienne  aile  du  Comte  George  Eride— 
rie  de  Hohenloè. 

Charle  Frideric  nérani£0.  qui efl:  mor>t Ca- 
tholique &  Chevalier  de  Malthe  Tan  1676* 
%  Et  Charlotte  Sophie  née  Tan  1  ^  5 1  y  mariée  Ayec 
Xrmion  Comte  de  Linange  Haçtersbourg.  ; 

Armes  de  la  Maifon  de  Bade  ru 

LA  Maifon  de  Bade-Baden,   porte  parti  de 
,  deux  traits  &  coupé  de  même. 
Au  premier  quartier  pour  le  Comté  Ulté- 
rieur deSpanheim>écniqueté  d*argent&  de  gueules. 
Au  t.  coupé  au  premier  d'argent  à  une  rofe  de 
Tm.ll.  $  gueules, 
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gueules  chargée  en  cœur  d'un  Saphir  j  qui  font  les 
v  armes  modernes  du  Comté  d'Eberftein  ;  &  au  fc* 
cond  d*or  au  Sanglier  de  fable  pafTant  fur  un  tcnrc 
de  fînople  %  qui  font  les  anciennes  du  même  Com- 
té d'Êbcrfteia.  : 

Au  5/pourleLandgraTiatdeBrifgow  d'argent 
à  tin  lion  de  gueules  couronné  d'or  contourné. 
Quelques  uns  qifentquc  ces  armes  font  celles  da 
Mârqùiràt  de  Hochberg. 

Au  4/  pour  la  Seigneurie  de  Baderrweiler  de 
jguçule  à  un  pal  d'or  chargé  de  trois  chevrons  de 
fabïo 

.  Au  5..  pour  le  Marquât  de  Baden  d'or  a  la  ban- 
de 4e  gueules, 

f  '  Au  6.  pour  la  Seigneurie  d'Uferaberg  &  de  Ken- 
finge ,  d'azur  a  un  vol,  d'autres  diifènt  un  demi- 
vol  d'argent  >  chargé  d'un  demi  cercle  feuille  d'or. 

Au  7.  pour  le  Marquiiàt  de  Rothelin  d'or  au 
lion  naiflaht  contourné  coupé  d'azur  à  deux  faces 
d'argent. 

Au  8  .d*pr  à  1a  face  de  gueules  pour  la  Seigneurie 
ô*é  Latr  >  parti  d'or  au  lion  de  (àble  couronné  pour 
la  Seigneurie  de  Malbcrç.    . 

Au^.  pour  le  Comte  citepeur  dcSpanheimé* 
chiquetéd'or  &  d'azur. 

La  Branche  deBaden-Douriach  difpbfé  les  quar- 
"trttsde  %  armes  autrement.  Elle  porte  au  i.  de 
Brifwow,  au  i.d'Ufemberg.,  au  5  .deSpanbcim 
Œlterieu*  >  au  4.  d'Bberfttin  ancien  ,  au  5.  de 
Baden >  aq  6.  d'Eberftein moderne»  au  7. deBa- 
dcnweilcr  *  au  8 .  de  Rothelin ,  aq  9 .  de  Lahr  -,  au 
K>.dcMaJbcrg. 
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CHAPITRE    XVIIL 

Maifon  de  Wîrtemberg* 

LE  Bâché  deWirtcrabcrg  eft  un  Pais  fbrtfer- 
rile  bica  peuplé,  rempli  de  quantité  d« 
Villes  ,  Châteaux,  Bourgs  y  Villages ,  ayanr 
quantité  de  Forêts,  Terres  labourables.,  Vigne*» 
blcs,  'Prairie*  »  &  étant  arrofë  de  placeurs  roif- 
feaux ,  aufli-bieriauedu  Danube  d'un  côté ,  5c  da 
Necker  de  l'autre,  il  tire  fcn  nom  da  Château  de 
'Wirremberg,  finie  entre  Efuogen ,  &  Statrard. 

Le  Duc  de  Wirtembcrg  ,  qui  ad'aiHcutsra  char* 
ge  de  Grand  Veneur  de  TEmpireâL  de  porter  h 
Cornette  Impériale  %  eft  Prinoe  &  Sogne  or  direct  # 
fei  faut  exercer  dans  ion  Pais  ia  Justice  en  fbn  nom 
ibuverainement  Se  Cuti  appel ,  pourlecrimiuel  $ 
Mais  pour  le  civil ,  avec  appel  à  la»  Chambre  Impé- 
riale de  Spire.  Véritablement  il  ne  peur  rien  chan- 
ger, ni  faire  aucunesXoix  $  non  plus  qir'impofèx 
aucunes  railles  ou  chofesfemblables  dans  ion  Du* 
<hé  que  du  confentement  des  Etats  du  Pais  -,  mais 
ils  lui  accordent  ordinairement  ce  qu'il  demande  , 
*juaud  cela  ne  tend  pasaJa  diminution  de  leurs  pri- 
vilèges. 

Ixi  Maifon  d'Autriche  prend  le  nom  &  les  armes 
de  Wirtembcrg  dans  Tes  titres  y  &  cela  vient  de  ce 
que  le  Duché  de  Wirtembcrgayaot  été  confiiqué  _ 
fur  fes  Ducs  au  profit  de  Ferdinand  premier  frerc 
de  Charie  Quint  fut  rendu  à  ces  Princes  à  con- 
dition de  relever  leur  Duché  de  U  Maifon  d'Au- 
triche. Mais  cette  fujetion  féodale  fut  éteinte  en 
i£oi.  fous  Eridéric  Duc  de  Wirtembcrg  ,  & 
changée  en  une  tranfàétion ,  par  laquelle  il  fut  d je 
amplement  »  que  le  Quché  di  Wittemfeerg  feroie 
dévolu  à  la  Maifon  d'Autriche  faute  d'hoirs  mâles 
dans  celle  de  Wirtembcrg. 

S  x  C'a 
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C'a  été  pour  ce  fujet  que  les  Dycs  de  Wirremberg 
refont  depuis  attachez  à  la  France,  &  cetatrarbe- 
me'nt  leut  a  été' fi  avantageux,  qu'on  peut  dire 
qu'ils  lui  ont  en  patrie  loblieatiorf  de  leur  rétablie 
fement  en  leurs Etats ,  par  îadenrierc  pacification 
dcWeftphalie.  - 

Mais  fi  les  Ducs  deWirrembergont  (ouvent  règle 
eu  quelque  façon  lcuts  intérêts  au  gré  du  Rcfi: 
Très- Chrétien  r  fâchant  l?ien  qu'ils  s'en  pouvoient 

Î»roracttrc  un  fecoVs premt &  afTùrcaù  befbins 
a  France  de  Ton  côte'  a  eu  raifon  de  le*  ménager 
pour  les  liens,  pouvant  tirer  de  ce  Duché  beau- 
coup de  troupes  &  d'autres  commoditez.  Car  il 
s'y  eft  toujours  .trouvé  bon  nombre  d'Officiers 
&  de  Soldats,  &  tel  que  le  Prince  peut  mettre 
enfcmblc  en  peu  de; jours  flus  de  quinze  mille 
hommes  fur  pié  pour  fa  defenfe,  ou  pour  affifter 
fes  amis.  11  y  a  d'ailleurs  beaucoup  de  bonnes 
Places ,  telles  que  font  les  Fortcrefles  de  Hohenaf- 
bcrgi'de  HohcntwicKftombcrg,  Hellenftein,  Au- 
rach ,  Sehorendorf,  Kirchcim ,  Nagolt ,  Nieffèti , 
Sultzavec  fbn  Château  très  fort  nommé  Albcrck, 
Wciasberg,  &  autres. 

G'eft  dans  la  Ville  de  Sturgard  qu'il  fait  fa  refî- 
dence  ordinaire  ;  &  oui)  y  a  un  bel  Arfenal.  On  y 
voit  de  plus  une  Orangerie  dont  les  Arbres ,  quoi- 
qu'en  pleine  terre ,  feconfervenr  en  Hyver  com- 
.  me  en  Eté  par  le  moyen  d'un  toiét  »  &  d'une  Cioi- 
fon  à  couiilTe  qui  eft  bien  fermée ,  dans  laquelle 
on  allume  en  Hyver  plufieurs  Fourneaux  poujc 
échauffer  l'Orangerie. 

Tubingen  eft  une  Ville  recommandable  pour 
fon  Univerfité  ,  qui  eft  fort  célèbre  par  toute 
l'Allemagne. 

Le  Duc  jouit  de  l'Abbaye  de  Maulbron,  &de 
beaucoup  d'autres  Bénéfices  &  biens  d'Egtife,  dont 
il  employé  les  revenus  à  l'entretien  del'Univerfi- 
té>  de  des  Hôpitaux»  Temples ,  &  Mfaiftres  Pro- 
teftans. 

Ce* 
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Généalogie  des  Dues  de  Wirtemherg. 

ON  fait  dêcendre  les  Princes  de  cette  Mat- 
„fon  d'Ebertat  ,  Grand  Maître  de  la 
Cour  de  Charlemagne,  &  d'Evergartf 
Grand  Maître  delà  Cour  de  Cbarle  le  Simple  Rdi 
de  Trance  ;  mais  cette  Récente  eft  incertaine ,  8c  . 
celle  qui  fuit  eft  véritable. 

Sverhard  le  jeûne  Comte  de  Wittembcrg ,  qui 
avoir  ordinairement  en  fa  Cour  fîx  Princes,  huit 
Comtes,  cinq  Barons ^  &  foixan:e-dix  Gentils-  » 
hommes»  mourut  en  la  fleur  de  feu  âge  Tan  14?. 9* 
laifTamde  ibi\mariage  avec  Henriette  fille  &  héri- 
tière' d* Henri  ,  dernier  Comte  de  Montbeliard 
Louis  &  Ulric*    * 

Lo'ùù  fat  le  premier  Comte  de  Wirtemberg  qui 
fit  battre  Monnoyc  ,'  après  avoir  acheté  du  Comte 
de  Hclfenftein  les  Seigneurie»  de  Balingen ,  Dut* 
lingen ,  &  Blabeuren  pour  quarante  mille  écus 
d'or.  ,11  mourut  Tan  14  50.  &  eut  de  Ton  mariage 
avec  MechtiWe  fille  de  Loiiis  Electeur  palatin  s 
%verhardL  nommé  le  Barbu,  à  cau(è  delà  lon- 
gue barbe  qu'il  portait.  C'étoit  un.prtnce  fort  fap 
fe  $  auffi  fut-il  pour  fon  mérite  honoré  du  Cordon 
e  la  Toifon  d'or ,  &  créé  Duc  de  Wirtemberg 
par  Maximilien  U  II  mourut  Tau  mil  quatre  cens 
quatre-vingt- feize ,  fansenfans. 

Ulric  frère  de  Louis  étant  mort  l'an  143^ 
avoit  laide*  de  fon  fécond  mariage  avecyEliza- 
beth  fille  du  Duc  Henri  de  Bavière  Everhard ,  Se 
Henri. 

Everhard  //.fucceda  à  la  vérité  â  fon  coufîn  Ger- 
main Everhard  I.  au  Duché  de  ^ittemberg  5  mais 
il  en  fut  iruftré  par  Maximilien  I.  &  mourut  faus 
enfans  à  Heidelberg  l'an  1 504. 

Henri  fon  frère  quittant  la  Coadjutorerie  de 
r  Archevêché' de  Mayence  où  il  avoir  été  promu, 
fucceda  à  foafreic  Everhard*&  mourut  l'an  151?. 
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laiflant  de  Ton  premier  mariage  avec  Elizabcth  fille 
du  Comte  de  Dcuiponts-Ulric  de  Wirtembcrg  , 
&  de  Tes  fécondes  noces  avec  Barbe  fille  du  Comte 
JeandeSalm,  George  de  MombcliarcL 

Vlric  Doc  de  Wurtemberg  ne*  l'an  1487.  fut 
chafle  de  Ton  Etat  l'an  1 5 1 9 .  par  l'Empereur 
Châtie- Quint,  &  rétabli  l'an  15.58.  à  condition 
qu'il  rcleveroit  fonDuché  de  F  Archiduc  Ferdinand 
Itère  de  Charle  Quint.  Ce  fut  lui  qui  introdai fit 
dans  fon  pais  la  CoTjfeflion  d*  Augsbourg  ,  s'enga» 
gea  dans  fa  Confédération  de ,  Smalkalde  ,  &  achc- 
-tadelaveuvedeKlingenberg  le  Château  de  Ho~ 
iienthuiel.  Il  mourut  Tan  1550.  laiflant  de  fon 
mariage  avec  Sabine  fiUe  du  Duc  Albert  de  Bavière 
Cbriftoplc. 

chrtftofhU  dit  le  Pacifique ,  né  l'an  1 5 1 5 .  après 
avoir  été  affiegé  &  fait  f  rifonnicr  dans  le  Châte- 
au de^Tubingen  s  &c  élevé  fans  aucun  éclat  pen* 
dant  l'exil  de  fon  père-,  maisquandil  fut  parvenu 
À  la  Régence  «  il  le  rendit  célèbre  >  en  ce  ou'il 
£tconipo(êr  &  publier  f  au  15^5-  le  Droit  écrit 
quis'obTerve  aupaïsde  Wirtembcrg.  If  mourut 
l'an  1568.  laûTant  de  fou  mariage  avec  Anne 
Marie  fille  du  Marquis  George  de  Brandebourg 
entr  'autres  enfans  Louis* 

Louis  dit  le  Débonnaire  »  né  l'an  r  5  5  4.  fonda 
î'Univerfité  de  Tubinge*  *,  &  D'ayant  point  eu, 
d 'enfans  de  deux  lits ,  ilinftkua  pour  fon  beritier 
Jr  rrderic  de  Montbcliaxd  (on  cou  fin  ,  corn  me  nous  . 
allons  voir ,  &  mourut  l'an  1 5  ^3 . 
.  George  de  Montbeliard>  fib  de  Henri  le  Coadju- 
teur,&  frère  d'UInc,  naquit  l'an  1 498.  5c  mou- 
rut l'an  1558.  laiûant  de  (on  mariage  avec  Barbe 
fille  du  Landgrave  Philippe  de  Helfe  , .  Frideric. 

Fritdertcnc  l'an  1 5  57.quifutin(titué  J'an  1 5  9  j» 
héritier  du  Duché  dé  Wirtembcrg  i  par  Louis 
le  Débonnaire  Duc  de  Wirtemberg  qui  n'avoir 
point  de  fils  ,  &  honoré  de  la  Chevalerie  des 
Ordres  de  S.  Michel  par  le  Roi  de  fiance ,  &  de  la 

Jarre- 
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Jarretière  par  celui  d'Angleterre  ,  fit  exemrer 
an  1601.  aûiC  qu'il  a  été  dit  >  fon  Bâche"  delà 
fujêtion  féodale  de  la  Maison  d Autriche..  II 
mourut  l'an  1608.  laiflant  <le  fon  mariage  àTcc 
Si  bille  fille  du  Prince  Joachim  Ërneft  d'Ànhalt, 
Jean  Frideric  qui  fera  la  lignée  de  £tutgard ,  toù& 
Prideric  celle  de  Montbcfiard*  &  Jules  Frideric, 
cjui  fera  la  Branche  Julienne. 

• 
Branche tk WtttMhtY£*$Mgafd: 

JÊan  Frideric  dit  ïc  Mâgriîfi'que  ,   né  l'an 
1581.  mtnltùt  ftm  ifcifc.   ayant  Iahfé  de 
fon  mariage  aVetfcarbefcpfcifc  fille  de  l'£- 
leâeur  Jtfâdtfm  frideric  dé  Srandcbourg \ 
cncr*autres  enfans Evcrhard ,  Itidtïïèt  &UJric* 
-qui  ont  été  tous trois  mariez. 

Everhard  né  Tan  ï  6  54.  mort  *ri  \  £47.  a  eu  cfe 
Ibn  premier  mariâgfe  avec  Anne  tàtûcrinê  fille 
du  Rhingrave  Jean  Ëafimir  >  quatorze  enfans  » 
dont  cinq  Princes  lont  morts  (ans  être  mariez» 
les  autres  font. 

x.  Sofhte  LoiiiftnécVah  1^41.  mariée â  CÎiri& 
tian  Erncft ,  Marquis  de  Brandebourg  Cûlmbach. 
i.  Dorothée  Amélie  morte  jeune» 

3.  Crtfttne  Frideric  née  l'an  1^44.  mariée  â\ 
Albert  Ernelt  Comte  d'Ottingen  y  morte  l'ait 
1*74. 

4.  QJhriftine  Charlotte  née  Iran  1 64 5  •  mariée  à 
'George  Chf iftiah  ,  Prince  d'Oftfrize.       x 

5.  Guillaume  Louis  né  Tan  1647.  mort  le  14* 
Juin  1677.  Il*  avoir  époufé  Magdelainc  Sibille 
fille  de  Louis  Landgrave  de  HefTe-Darmftat  »  avec 
laquelle  il  a  eu  Bionore  Dorothée  née  Tan  1674* 
Everhardine  Louife née  l1 an  16 75.  &  *  Everhard 
Louis  né  Tan  1676.  quieft  fous  la  tutelle  deFri- 

S  4  dcric 

*  Ce  Prince  gouverne  au.    même    ayant   été   déclaré 
jourd'hui  fes  Etats  ,  lui-    majeur  par  ^Empereur. 
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deric  CharJc  Administrateur  du  Duché  de  Wk- 
temberg  fon  oncle. 
.;  6.  AnneXLatherine  née  Tan  1 64% . 

7.  Everhardivc  Catherine  née  Tan  1650. 

8.  Frideric  Charte  né  l'an  1651,  Adminiftia- 
teur  du  Duché ,  marié  l'année  1^8  5. 

9 .  Char  le  Maxim /lien  né  Y  an  1 6  5  4 . 

<    Et  defon  fécond  mariage  avec  Marie  Dorothée 
Sophie  fille  du  Comte  Joachim  Erneft  d'Ottingcn. 

1  o.  George Frideric  né  l'an  1  ^ 7^ 

1 1 .  Louis  Frideric  né  Tan  1 66 1 .. 

lï.  Jean  Frideric  né  en  \6 69. 

1 3 .  .Sophie  née  en  1 6  71 . 

Frideric  ne  l'an  t  rfi  5 .  fécond  frère  (TEverhard  9' 
a  élevé  en  fa  Refidcnce  à  Neuftae  de  Ton  mariage 
avec  Claire  Augufte  fille  du  Duc  Augufte  de  Brunf- 
wic  WolfenbutcU 

c     i.  Frideric  Augufie  né  Pan  1^54*  marié  avec 
Albertine  Sophie  fcfther  Comteflc  d'Eberftein  ; 

2..  -rf/^r/  né  l'an  1657.  mourut  l'an  167 1. 
'3.  Sophie  Dorothée  né  Van  16  $%. 

4.  Ferdinand  Guillaume  né  l'an  1 6  5  9 . 

5  ;  Antoine  Vlric  né  Tan  1 6  £  1 . 

6.  Charle  Rodolphe  néYzn  16  6z. 

7.  Sophie  Dorothée nétV an  \66Z-. 

8.  AnneEleonore  née  l'an  1669. 

Vlric  né  Tan  161 7.  auflï  frère  d'Evcrhard. 
homme  de  guerre  auflï  ben  que  fon  frère  Frideric , 
mourut  l'an  1 6 7 1.  laiflant  deN  fon  fécond  mariage 
,avcc  Ifàbelle  jïlle  du  Prince  d'Arcnberg  veuve  d'Al- 
bert François  Comte  de  Hochftraten  *  Marte  A#> 
ne  Ignace  ne  tan  1 6  5  3  • 

Branche  de  Wtrtemberg  MonibelUrd. 

LOuis  Frideric  né  Tan  1586.  frère  dujean- 
Frideric,  dit  le  magnifique,  mourut  Ian 
1 6  3 1 .  laiflant  de  fon  premier'  mariage  avec 
Eiizabcth  Magdelaine  fille  du  Landgrave  Louis  de 
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Heflc- Darmftat ,  Henriette Lou'tje née l'an  1 61 3 . 
marie  avec  Albert  Marquis  de  Brandebourg- Ans- 
bach,  morte  Tan  1650.  &  Leofold  Frideric  né 
l'an  1614.  marié  avec  Sibil  le -û  confine  germaine* - 
fille  de  Jean  Frideric  Duc  deWirtemberg,  mort  '■ 
fans  enfans  Tan  1661.  &de  Ton  fécond  mariage 
avec  Anne  El eon or é  fille  de  Jean  Cazirnir  C om cè- 
de Naflau-Sarbruck  George.  ^ 

George  né  l'an  1616,  a  élevé'  de  fbn  mariage; 
avec  Anne  fille  du  Duc  Gafpard  de  Châçilion  Ma-; 
rêchal  de  France,    morte  Tan  1680.   Henriette 
née  l'an  1^54.  morte  Tan  1680.  Eleonore Char- 
lotte née  Tan  1656*  mariée  Partie  71.  avecSil- 
vius  Frideric  Duc vdeWirtembergf  Anne  néePar^  * 
1660»  Elta&btth,  née  l'an  1665.  Edvig  née  Tan 
1667.  Leofold  tverbard  née  l'an  j  6  7  © .  .     ;       -, 

*    Branche  fulierinc*  ;. 

J CTlcs  Frideric  tefidant  en  Silefîé ,  'ne  fan  1 4  8  il 
troifiéme  frère  de  Jean  Frideric  die  le  ma- 
gnifique ,  mourut  l'an  1  £35 .  laiflànt  de  (on 
mariage  avec  Anne  Sabine  ni  le  du  Duc  Jean  - 
de  Hoiftein ,  ehtr'auçrès  enfans  Silvius  Niimpd  > 
&  Manfrede. 

1  Silyfiuj  Nimrod  né  Tan  réifc.  mourut  Pan 
1664.  lahTantde  fon  marùge  avec  Elizâbet h  Ma- 
rie fille  de  Cbarle  Frideric  dernier  Duc  de-Moty* 
fîefberg,  Frideric  Char/e  né  Pan  1667*  Silvius- 
ïrideric  ué  1  an  1 6  5 1 .  marié  avec  Eleonore  Char- 
lo:tc  fille  de  George  Duc  deWirtemberg  Mont-" 
beliard  -,  Ç>hrift't*n  V/ricné  l'an  1651.  marié  avec 
AnncElizabeth  fille  de  Crifthn  Prince  d'Anhaîtv 
Jules  S.gîfmond  né  en  1653. 

2.   Munfrede  ne  Pan  1616.    frère  de  Silvini 
Nimrod,  mourut  Pan  1 66  x.  &  taiiïa  de  fon  ma- 
riage avec  Julienne  fille  d'Antoine  Comte  d'Ol-, 
denbourg  &  de  Delmenhorft ,  Frideric  Ferdmnd:  - 
v   né  l'an  1 6  5  5 .  Abgufît  né  l'an  1656.  &  Manfrede] 
r.§?rani658.     s     .         S  5    %  aw* 


/.  ■ 
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Armes  de  U  Afaifon  de  Wirteniherg. 

LEs  Armes  de  la  Maifon  des  Ducs  de  Wirtcm- 
bergfont  écar:elées. 
Au  premier  quartier,  pour  le  Bûche  de 
Wxrtemberg ,  d'or  à  trois  demi  bois  ou  perches 
de  cerf  arrachées  de  fable  periesenface  l'une  for 
l'autre ,  fbmmées  chacune  de  quatre  andoùileres 
de  mêmes  d'autres  difent  chevillées  de  cinq  cor- 
nichons ou  dagues  de  même ,  là  tige  du  côté  dex- 
tre ,  les  cornichons  en  haut. 

Au  fécond,  pour  le  Duché  de  Teck,  Iofângé 
d'or  &  de  fable. 

Au  troifîéme  »  pour  la  Cornette  de  l'Empire 
d'azur  â  une  Cornette  d'or  pofée  en  bande  chargée 
d'un  aigle  éploye  de  fable. 

Au  quatrième  »  pour  le  Comté  de  Montbeliard , 
de-gueules  à  deux  truitces  d'oradofTécs  &  pofees 
en  pal. 


CHAPITRE    XIX. 
Ducs  de  Saxe  Lawembourg, 

LE  Duché  de  Saxe  Lawembourg ,  ou  de  la  Baf- 
feSaxe  eftfîtuée  le  long  des  deux  bords  de 
la  Rivière  d'Elbe ,  depuis  Domits  jufques  J 
trois  litiics  préa  d'Hambourg  :  &  quoi  qu'il  ne  foit 
pas  dune  grande  largeur,  &  n'ait  pas  de  Villes 
bien  confiderables ,  û  ne  laifle  pasd'êtrc  de  bon 
revenu ,  étant  biedpeuplé  &  abondant  en  grains 
Jfcenbeftiaux.  r 

le  Duc  de  Saxe  lawembourg  d'aujourd  hui 
profefTe  la  Religion  Catholique.  Il  fait  fa  refi- 
dence  au  Château  de  Lawembourg  fitué prés  de 
l'Elbe  fur  une  eminence,  &  accompagné  d'une 

petite 
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E Elite  Villed'où  les  Ducs  ont-p  ris  leur  nom  de  Saxe 
awcmbourg.  Il  fut  atilfi  garder  vis-à-vis,  & 
deraurreeSte'del'EIbe,  un  autre  Château  fortifie* 
nomme"  Ertemberg ,  lequel  a»ec  celui  de  Lawem- 
bourg  ferment  an  palRge  de  grande  importance 
fut  l'Elbe.  lia  outre  cela  un  autre  Château  de  de- 
feufe  nomme1  Neubaus  ou  Nicnhaus,  d'où  dé- 
y end  un  Bailliage  confiderable. 

Et  comme  le  Doc  eft  d'ailleurs  grand  terrien 
dans  le  Royaume  de  Bohême  .  il  s'attache  princi- 
palement aux  intérêts  delà  Maifon  d'Autriche 
pourv  être  maintenu  ,  &  pûur  s'agrandir  danslei 
occaiions,  .(uivant  l'exemple  de  fou  ayeul  Ce  de 
Ion  père.  L'on  eonnoltra  mieux  lés  particulari- 
té! de  cette  ancienne  famille  paj  fa  Généalogie  fui» 
Tante. 

Généalogie  des  Vuci  de  Saxe     ' 
Laitremiiourg. 

Al.bcrtfùrnommtfi'Ours,  ou  Je  Bacingarri , 
Comte d'Afcanie  on  d'Acbef'flebcn.,  Bal- 

ment  fa 
fienri  \ 
la  Maifl 
dernier 
&deW 
Conrad 
latdeR 

fille  du  ( 
duquel  ■ 
dêboorj 
pas,  & 
Save,  c 

Gencalogit.  ...„■•■  -, 

1  Othônï:  Eléàcur  de  Brandebourg  mdijfut  l^ari. 
1198.  ayant  de  Ton  mariage  a*ec  Apité  {ilied'uri 
■*  si  Pue 
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3>uc  de  Saxe ,  Othon  IL  qui  mourut  Ele&eur  de 
Brandebourg  fans  enfans  •,  Albert. 

Albert  II.  mourut  Eletfeur  de  Brandebourg  Tan 
1 1 1 1 .  laiflant  de  Ton  mariage  avec  Mechtifde  fille 
du  Marquis  Conrad  dcLuuce,  Jeanlt  &  Othon 
III.  Jeanl.  mourut  Electeur  de  Brandebourg  Tan. 
12.66.  & laifla  de  fon  mariage.  Jean  II.  Othon IV^ 
&.  Conrad.  Les  deux  premiers  font  morts  Elec- 
teurs (ans  ehfàns  mâles. 

Conrad  fut  après  eux  Electeur  de  Brandebourg  r 
&  mourut  Tan  1304.  laiÏÏant  de  trois  mariages 
qu'il  a  voie  contractez ,  le  premier  avec  Confiance 
bile  du  Duc  Primiflas  de  Pômeranre  $  le  fécond 
avec  E rigide  fille  du  Marquis  Théodore  de  Mifnie^ 
&  le  troifîéme  avec  Sophie  fille  du  Roi  Eric  VlIL 
de  D^nnemarck  ,  entr'au&es  enfans  Jean  UU 
jnort  Electeur  fans  enfans  l'an  1305.  Conrad  tnoii 
Grand  Maître  de  l'Ordre  Tcutonique  l'an  1381. 
Woidentar  mort  Electeur  fans  enfans  Tan  1319. 
&  Henri  nommé  fans Terre.  *• 

Henri  fan*  Terre  mourut  Tan  1318.  fans  venir 
à  TElecTorat ,  lai  (Tant  dé  fon  mariage  avec  Agnes    % 
Saugef hofanp  de  Mecklembourg ,    IVoldemar  IU 
&JeanIV.    ; 

Woldetnar  71.  mourut  Çlecteur  Tans  enfans  Tan 
1 3 1  i.  Jean  I V. l  mourù t  auffi  Elcfteur  de'Brandc- 
fcourg  en  la  mériie  année,  î  3 iz/ quatorze  jours 
après  fon  .frère',,  uns  laiflef  non  plus  d'enfaos 
mâles. ...  \\;  '   ■   "       .«',*.." 

Le  Prince  Albert  le  jeune  d'Àn$iît ,  comméve- 


icuaw 
-   fj^Spimzttoiiïi  avec 

rtU'&pbt .à<5raûdebotrg.  Ce  qui1  ft  que  ce* 
EleAorai  ftt  fort  coWéfteT^'poiîedé  tantôt  pâï 
les  uriV,  '^fito^|rit(*%âftfcfts5  '  jufqu'en  t:  jfa'nc* 
h%li%b*%fc$  ueljerEmpereur  Sf^ifmoiîAle(cqnferà 
î?WÎç  IV.  Boùrgravc  de  Nuremberg ,'"dh.  con- 


■  fidtr** 
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il  de  ration  des  /ervices  qu'il  a  voit  rendus  à  l'Empi- 
re dans  les  guerres  de  Bohême  ,  &  de  Ha  "grie  > 
Se  cet*  moyennant  la  fomme  Je  quatre  cens  mille 
florins  d'or,  pour  en  jouir  lui  5c  fc$  fuccefleurs  , 
en  cas  que  l'Empereur  vint  à  mourir,  comme  il 
arriva ,  fans  enfans  in  aies*  On  a  vu  dans  la  Gé- 
néalogie de  la  Maifon  de  Brandebourg  les  décerr* 
dan  s  de  ce  Irid  eri  c  IV. 

Revenons  à  Bernard  fécond  fils  d'Albert  l'Ours 
créé  Electeur  de  Saxe  Tan  1 1 80.  par  l'Empereur 
Frideric  Barberoufle ,  apresavoir  de'pourllé  de  cet 
Etat  Henri  le  Lion  Electeur  de  Saxe  >  &  Duc  de 
Bavière.  Ce  fut  ce  Bernard  qui  le  premieT  char-. 
gea  l'Ecu  des  ^rraes  -de  Saxe  »  cjui  font  »  comme 
Sa  déjaére'  dit,  face  ouburelé  d'or&  de  fable» 
d'un  crancelinou  derrfie  Couronne  de  rue,  defî- 
nople  brochans  fur  h  tout  pofe1  en  bande.  Il  mou- 
rut l'an  12 12.  /aillant  de  fon  premier  mariage  . 
aveejuthe  fille  du  Roi  Canut  deDannemark  AU 
bertIL  &  Henri  dit  le  Vieux -,  &  de  fon  fécond 
mariage  avec  Sophie  fille  de  Louis  de  Fer  Landgra- 
ve de  HelTc  ,  Henrt  le  jeune.  - 

Henri  le  vieux  a  fait  la  branche  des  Princes 
d'Anhalt ,  comme  on,  verra  en  leur  Généalogie , 
où  il  eft  aufli  fait  mention  de  Henri  lé  jeune. 

Albert  IL  mourut  Electeur  deSaxe  l'an  ii£o; 
lai  flan r  de  fon  mariage  avec  Hélène  fille  de  l'Ena- 
pereur  Othon  III.  Albert  III.  &  Jean  qui  a  contra 
nue*  la  Branche  des  Ducs  de  SaxeLawembourg. 

Albert  III.  mourut  Electeur  de  Saxe  l'an  15'iii 
ayant  de  fon  afar»«e  avec  Agnes  fille  de  JEmpé- 
rein  Rodolphe  de  Habsbô\frg ,  entr*autres  enfans 
Rodolphe  I.  t  „  . 

'  Rodolphe  I.  mourut £MGgur  deSàxc  l'an  1 3  5 1  • 
SÉJâîflant  <Je  fpn  premiefiife'Sage  avec  Judith  fille  / 

du  M^qurs,Orho  dc'wfe3ebo«rg,  Rodolphe  II. 
&  dé  ton  fecbnd  lift*  atëç  Cicmigonqe  de  Pologne ,' 
rtnceJlAsr  /    ■  "r"   * 

Rodolphe  tf.  mourut  Eleftetfr  fans  enfans  Tan 
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yenceJUs  mourut  E  le  (fleur  l'an  i)88.  laiflant 
de  (on  mariage  avec  Cécile  fille  du  Marquis  Fran- 
çois de  Carare  •  eu tr 'au  très  Rodolphe  /#/»  &  aL 

Rodolphe  lll.  mourut  Elc&cur  fans  enfaa*  Tau 

X418. 

Albert  IV.  mourut  Electeur  fans  enfans  Vm 
141 1.  &  ce  fut  là  le  dernier  Ele&cur  de  cette  bran- 
che ,  parce  cjue  Frideric  le  Belliqueux  Landgrave 
dcThuringe  &  Marquis  deMifnic  lui  (ucçeda  en 
l'Efeclorat  par  conceflîon  de  l'Empereur  Sigif- 
mond  »  comme  vousavez  veu  dans  la  lignée  Elec- 
torale de  Saxe. 

U  faut  prefentement  reprendre  Jean  I.  frère  de 
l'Electeur  Albert  III.  &  petit  fils  de  Bernard  aoiïï 
Electeur  de  Saxe.  Il  fut  le  premier  Duc  qui  prit 
le  nom  de  Pue  de  Saxe  La wem bourg ,  &  mourut 
l'an  1185.  lai  fiant  de  fon  mariage  avec  Ingem- 
kurge  fille  du  Roi  Eric  de  Suéde  5  d'autres  lui  don» 
nent  pour  femme  Heknc  Ducncile  deSlcfwich, 
Albert  IV.  &EricI. 

Albert  IV.  mourut  Pan  1^4..  n'ayant  qu'ua 
fils£r/>II.  qui  mourut  fans  ciiians  l'an  1401. 

Ericl.  mourut  l'an  \\to.  &laif]ade  fon  ma* 
riage  avec  Elizabethde  Pomeranie  Eric  III  * 

Eric  M.  mourut  l'an  » 976.  ayant  de  fon  ma* 
riage  avec  Agnes  de  Holftcin  Eric  IV» 

Ertc  IV.  ayant  fuçcedé  à  Eric  III.  mourut  Pau 
1411.  laiflant  de  (on  mariage  avec  Sophie >  ouïe* 
Ion  d'autres  Catherine  fille  de  Magnus ,  Cheva» 
lier,  DucdeBrunfwic,  entr'autrescafans,  Eric 
V.  &  Bernard  IL 

Eric  y.  eft  celui  à  qui  l'Empereur  Sigifmond  re~ 
fufa ,-  comme  nous  avons  dit  en  un  autre  endroit» 
l'Ele&orat  de  Saxe  $  parce  qu'il  ne  lui  en  avoir  pas 
demandé  aflés  à  tems  rinveftiture  ,  &  que  VÉm* 
pereur  l'avoir  déjà  conféré  à  frideric  le  Belliqueux» 
Landgrave  de  Thurtnge,  &  Marquis  de  Mifhie 
Tan  1 414.  Cet  Eric  Y.  noueux  An*  enfuis  l'an 
14  'Mt* 
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Bemdrdlh  frète  d' Eric  V-  mourut  l'an  1 46 5. 
lai  flanc  de  fon  mariage  avec  Adelcide  ou  Alix  de 
Pomeranie  Jean  IV. 

JeanVf.  mourut  l'an  1 507.  &  laifTa  de  (on  ma- 
riage-avec  Dorothée  fille  de  l' Électeur  Fridcric  II. 
de  Brandebourg  »  entr'autresenfàns,  Eric  VI.  qui 
mourut  Evêque  de  Hildeshdm ,  &  de  Munfter 
Tan  1 5 1  r.  &  Magnus  II. 

Magnus  II.  après  avoir  été  quelque  tems  ex- 
communié par  le  Pape,  &  proferit  par  l'Empe- 
reur ,  fut  le  premier  qui  s*àblhnt  de  porter  le  titre 
d'Electeur  de  Saxe  >  que  (es  Predecefleurs  avoient 
toujours  continué  de  prendre»  Il  mourut  l'an? 
1545.  laiflant  de  fon  mariage  avec  Catheriue  fille- 
du  Duc  Henri  le  Vieux  Duc  de  Brunfwic ,  entr  - 
àutres  enfans  François!. 

Franc  où  I.  mou/ut  l'an  1 5  %  1 .  jSc  cm  de  ion  ma- 
riage avec  Sibille  fille  du  Duc  Henri  le  Pieux  de 
•  Saxe ,  Magnus  qui  mourut  fans  enfans  Tan  1 603  * 
&  François  II. 

François  IL  mourut  TaHiéi  9.  laiflant  de  (bn* 

Îremier  mariage  avec  Marguerite  fille  de  Philippe 
)uc  de  Pomeranie,  entr 'autres enfans,     .     ^ 

I.  Auguftc* 

Et  de  fon  fécond  mariage  avec  Marie  fille  de  Jo- 
ies Doc  de  Brunfwic ,  cnu'autrcs  enftns. 
%.  François  JttU^. 
$.  JnlcsHtnri. 
4.  François  Charle* 
j.  François  Albert. 

6.  François  Henri*  _, , 

7.  Ernê/ZLoHÏfe  né  en-  1537.  qui  mou  rut  eu 
xéio. 

8»  Et  Rodolphe  M^xim il/en ,  qui  s'eft  marié 
ayee  une  noble  Vénitienne. 

<4*S"fît  fils  aine,  de  François  II.  mourut  l'an. 
16  $6.  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  avec  la 
Ducktfîe  Elisabeth  Sophie  deHolftein,  deux  &[- 
\z%AnncEit^beth  née  Tan  1 614.  époufe  de  Guil- 
laume 


/ 
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hume  Chriftophle  Landgrave  de  Heflè  Hoto- 
bourg,  &  Sthille  Hedwig  nee-l'an  1615.  femme 
de  François  Hermari  Duc  de  Saxe  Lawcmbourg 
fon  couhn  gerrftain:  Et  de  fon  deuxième  avec  la 
ComteflTe  Catherine  d'Oldembourg ,  il  n>  point 

eu  -d'enfans  > 

-  François  Jules  y  fécond  fils  de  François  IL  mou- 
rut Tan  1 6  3  4.  fans  taiffer  non  plus  denfans  vivans 
de  fon  mariage  avec  Agnes  fiîle  du  Duc  Frideiicdc 

Wirtemberg. 

Jules  Henri  troifiéme  fils  de  François  II.  mou- 
rut l'an  1665.  laiflant  de  fon  troifiéme  mariage 
avec  Anne  Magdelaine  Poppel  deLokoùitz,  ea- 
tr'autres  enfans  >  Jultl  François ,  dont  il  lera  par- 
le ci  après,  &  Marie  Bénigne  Francoife  ,  àpre- 
fent  veuve d'O&ave  Picoîomi ni,  Duc  d'Amalff. 
11  avoir  eu  avec  la  féconde  femme  Elisabeth  So- 
phie, fille  de  Jean  George  Electeur  de  Brande- 
bourg »  veuve  de  Janus  Ratzevil ,  François  Erd- 
man,  qur  mourut  l'an  1666.  fans  enfans  de  fou 
mariage  avec  facoufine  gerirjaine  Sibillc  Hedwig,  * 

Frvxfcis  Charte  >  quatrie'me  fils  de  François  II. 
mourut  l'an  1660.  fans  laifler  d'enfans  en  vie» 
ni  de  fes  premières ,  ni  de  fes  fécondes ,  ai  de 
fes  troiâemcs  nopees  avec  Agnes  fille  de  Jean- 
George  Electeur  de  Brandebourg,  veuve  de  Phi* 
lippe  Jules  Duc  de  Pomeranic,  avec  Catherine 
iillc^de  Jean  Siçifmond  Elcôeur  de Btondeboûrg, 
veuve  deBethfem  Gabor,  ôc  avec  une  Comtéfiè 
de  Meggaw.      • 

François  Albert  mourut  aulîî  (ans  enfans  de  fon 
mariage  avec  Chriftine  Marguerite  fil  le  de  Jean- 
Albert  Duc  de  Mecklembourg  Tan *t  6 4%:  en  Silc- 
fie ,  où  il  portoit  les  armes  pour  l'Empereur. 

Francvts  Henri  né  l'an  1 604..  cinquième  Rïs  de 
Trançois  IL  mourut  Tân  I*j8«  laiiîant  de  fon' 
mariage  avec  Marie  Julienne  nlle  du  Comte  Jean 
dé  NafTau,  deux,  filles,  Sofh'ie  née  Tan  1644. 
qui  cft  mariée  avec  Guftaye  Rodolphe  Duc  de 

Mec- 


kl 
i 
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^Mcckclnbourg  j   &  Eleonort  Charlotte  nec  l'an 
1646. 

*juhs François  ne  l'an  1 640 .  fils  de  Jules  Hen- 
ri ,  »tpoaféi'an  166% .  Marie- Hedwig  Auguftc> 
fille  de  Chriftian  Apgufte  Prince  Palatin  de  Sultz- 
bach,  laquelle  avoit  été  fiancée  à  Sigifmoad 
Trançois  Archiduc  d'Autriche.  Ce  Jules  François 
ayant  renouvelle  fa  prétention  fur  l'EIectorat  de 
Sa*e,  fit  l'année  1^71.  avec  Jean  George  Elec- 
teur de  Saxe  ,  un  Traité  de  fuçceflïon  mutuelle  en- 
tre la  Maifon  Electorale  de  Saie  t  &  celle  de  Saxè- 
lawcmbourg. 

Armes  de  Saxe-L*u>embourg. 

LEs  Ducs  de  Save-LaWembourg  porrenf  en»' 
leurs  Armoiries  principales  ,  e'cartele'  au 
premier  quartier  de  Saxe -Duché*  *au  fécond 
de  5aie  Palatinat  ;  su  troiiîérac  deBren  Comte  5 
comme  nous  avons  dit  que :  les  oortoit  l'Electeur 
de  Saxe  y  &  au  quatrième,  ce  font  les  Armes  de 
la  Dignité  d*  Arcnimaréchal  de  l'Empire, que  quel- 
ques uns  blazonnent  autrement  que  celles  donc 
l'Eledcttr  charge  (on  Ecu* 

•*  Ce  \dernier.  pne  de  meiflu  detamême£âmiHe  • 

Saxe-Lawemboùig' mourut  dont  étoit  le  dernier  Duc 

en  1689.     ne  laiifant  que  JulesTrançois.  Cependant 

deux  filles  »   qui  font  ma»  Je  Duc  -de  Ltmebourg-Zeïl 

rîées,  comme  nous  venons  &'eft  mis  en  pofleflîon  de 

de  dire  ,    aux  Princes  de  ce  Duché ,    en  qualité  de 

Newbourg&de  Baden.  la  Prince  Directeur  du  Cercle 

fuccefllon     de     Saxe  -La-  delà  BaiTe-Saxe  ;&  dans  la 

wembourg  eft  conteftée  en  •  fuite  il  s'eft  déclaré  preten- 

tre  l'Électeur  de  Saxe,  qui  dant  à    cette  fticcenTon  , 

fe  fonde  fur  kTraité  de  l'an  de   même  que    les- Duc» 

1671  ,  &le  Prince  d'An-  de  MecklemDOurg  ,   &au* 

balt,.qui  y  prétend  corn-  ues. 
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C  H  AP  I  TRE    XX. 
Maifm  de  Holftein. 

LE  Duché  de  Holftein  cft  un  grand  paîsfork 
fertile  en  touteschofes,  hors  le  vin;  II  cft 
fitué  entre  l'Océan ,  la  mer  Baltique,  &Ia 
rivière  d'Elbe  an  deflous  de  Hambourg ,  fepard  en 
deux  portions»  dont  la  plus  grande eftau Roi  de 
Dannemarck,  comme  Duc  de  Holftein  •>  l'autre  as 
Duc  de  Holftein  Slefwic  ou  Gotrorf.  Ils  prennent 
tous  deux  de  l'Empereur  l'Invcftiture  de  tout  le 
Duché*  ,  comme  Princes  feudataires  de  1* Empi- 
re ,  dêcendus  d'une  mêrae  Famille ,  dont  on  ver» 
ci-aprés  la  confànguinité  par  leur  Gt::ealogie. 

Cependant  quoique  parens  &  alliez-}  ils  ne  peu* 
vent  le  guérir  de  la  ialoufic  qu'ils  ont  l'un  de  l'au- 
tre.- Le  Duc  de  Holftein-Slcfwic  relevoit  (à  part 
du  Roi  de  Dannemarck;  Mais  il  la  fit  affranchir 
du  droit  de  Ref ,  lors  de  la  guerre  que  le  Roi 
Char  le  Guftave,  beaufrere  du  Duc  de  Slefwic  f 
fit  au  Ror  de  Dannemarck  f  rtdcrie  troinVnie ,  & 
qu'il  termina  à  fon  avantage.  Ce  procédé  a  laiflï 
tant  d'animofîté  dans  la  Cour  de  Dannemarck» 
r  quoiqu'on  Tait  diffiputée,  qu'on  n'y  a  depuis  at- 
tendu que  l'occafion  d<*  s'en  vanger. 

Le  Roi  de  Dannemarck  a  dans  le  Holftein- 
Gluckftat,  Place  régulièrement  fortifiée  fur  l'El- 
be, au  deiTous  de  Hambourg }  Çhriftian  prés  de 
la  mer  Baltique  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Schuentin  ;  le  Château  de  Pinnemberg  avec  foa 
Comte,  fur  le  territoire  duquel  le  Roi  de  Danne- 
marck prétend  qu'Hartibourg  cft  bâti ,  &par  coa- 
feouent  qu'il  lui  apartient  5  Crempe  >  Rensbourg, 
&  beaucoup  d'autres  qui  font  considérables. 

Les  Ducs  de  Holftein  Slefwic  ont  auffi  des  Places 
fortes,  entr'autres  le  Château  de  Gortorf  >  <&c  la 
Yille  deSJcfwic,  oii  le  Duc  faitfarefidence;  le 

Chà- 
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CThâteau  de  Kicl  accompagne  d'une  bonne  Ville , 
cjne/e  RoideDahncmàrck,  âcieDucdeHolfteift 
Slêfwic  poflèdent  en  commun  >  Se  otilaNoblcfle 
Sl  les  Marchands  du  païs  vont  à  la  foire*  tous  te 
ans  au  mois  de  Janvier  pour  y  aquiter  leurs  detes , 
Se  régler  les  affaires  qu'ils  peuvent  avouait e*. 
ièmble  pendant  l'année  précédente. 

Gentahgit  its  Ducs  de  Htlflein  5  Rois  dt 
*_      "Damtmatck.  3  i$  Comtes  tTOMembourg. 

ON  fait  decendre  de  Witikind  de  Saxe ,  les 
Ancêtres  des  Ducs  de  Holftein.    Quoi 
qu'il  en  foit*    voici  ce  qui  cftdeplus 
Connu. 

TlteoÀnk Où  TfatJfite  VRcurtu*  Comte  d'Ol- 
denbourg ,  &  de  Defmcfthorft,  mourut  l'an  1 440^ 
ayant  lietite'  du  Comté  de  Delmennot ft  du  chef 
de  (k  {*etmere  femme  Ali*  fille  d'Ottoa  det- 
nier  Comte  de  Defmenhorft,  &  puis  du  Duchi 
de  SleMc  ,  &  des  Comtez  de  Holfttin»  Stor- 
marie,  Wagrie,  & Dithmarfaf*  à  couft  de-foie* 
conde  femme  Hedvfig  fille  &  héritière  de  Gerhard 
bue  de  Sîefwic ,  Se  Gomce  de  Holftein  >  &c,  H 
lai  fl à  de  fçs  fécondes  nopees  Cbtiftian  «,  que  jiotls  -  *  '  «« 

Verrons  bientôt  Roi  de  Damnemarck  >  Maurice 
Comte  de  Delmcnhorft ,  &  Gerhard  Comte  d'Oh 
dtmbourg.  Et  quoique  l&podtetité  de  ces  deux 
derniers  Maurice  &  Gerhard  ne  fubfîftc  plus  route 
d'enfans  >  nous  ne  taillerons  pas  d'en  parler  juf- 
qu'aut  derniers  morts;  pour  après  revenir  à  Cbrif- 
tian  l'aîné,  dont  lesdécendans  ft  font  perpétue? 
depereenÉsjufquaDpurd'hui»  &  pofledent  tous-  \ 

ces  Etats. 
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Comtes  £  OHembontg  &  de  Delmenhorjl. 

MAuricede  Delmenhorfl:  mourut  Chanoi- 
ne de  Bremen  l'an  Ï464.  Il  avoit  été  ma- 
rié ,■  &  il  laiflV  de  (on  mariage  avec  Ca- 
therine Comteflfede  Hoyo ,  deux  filles  »  Sç  un  fils 
appelle  Jacob.  Celui-ci  mourut  en  Norweguc ,  où 
il  droit' en  exil.  Pendant  que  des  enfen$  ctoicnt  mir 
neurs  ;  l 'Evêquc  de  Munfter  leur  enleva  le  Comté 
debelmenhorft.  - 

Gentrdlc  Courageux,  mourut  auftienexil  l'air 
1499.  ayant  de  fon  mariage  avec  Alix  Conueffc 
jde  Tccklenbourg  entr'autres' enfiuis  >.  Ôxhon, 
Adolphe,  &  Jean  5  les  deux  premiers  furent  tue? 
en  la  guerre  du.  Roi  Jean  de  DannemarcK  contre 
les  Païfans  rebelles  de  Ditmarfen  Van  ï  <  00. 

7^»  mourut  l'an  15x6.  laiflant  de  ion  mariage 
avec  Anne  Princefle  d'Annale ,  entrautre*  enfens, 

Antoine.  * 

Antoine  né  Yïixi  5  05. mourut  l'an  1.575'.  &c«ft 
de  fon  mariage  avec  Sophie  fille  du  Duc  Magnus 
deLatfembourg  Jean ,  &  Antoine.  Celui-ci  mou- 
*ut  Tannai  9.  Taifiant  beaucoup  den&ns,  dont  il 
Heitfteattcunmâle.  ' 

Jean  né  Tan  1 5  40. mourut  Tan  1 41 1.  laiflant  do 
fon  mariage  avec  Elisabeth  fille  du,Comte  Gun* 
ther  de  Schwartzembourg  >  entr'autres  enfans 
Antoine  Gunther» 

Antoine  Gunther  Com  te  d'Oldembourg^né  l'an 
1583.  mourut  r«n  1 6  5  7 .  &  laiffa  de  fon  maria- 
ge avec  une  ComtelTe  d'Unguard  un  fils,  qui  fc 
nom  m  oit  Antoine  Comte  d'Oldembourg,  qui 
aprc's  s'être  marie  avec  Augufte  fille  de  Jean  Conv 
tedcSayn,  &  en  fécondes  nopees  avec  la  Princefle 
de  Tarente  ,  mourut  Tan  1*57. 


ton 
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Roi  de Dannemarck^O*  Ducs  de  Hbiftcin. 

CHriftian  I.  Comte  d'Oldenbourg  ,    que 
nous  avons  dit  être  le  fils  aîné  de  Théo- 
dore l'Heureux ,  naquit  l'an  141 5.  &  fut 
proclamé  Roi  de  Danrïemarck  l'an  1448.  &  cl  a 
Roi  de  Suéde  Pan  1457-  après  que  les  Suédois  ea  ' 
curent  chaflé  leur  RoïCharle  fils  de  Canut.  Il  ob- 
tint de  l'Empereur  Frideric  III.  en  1474  l'Invcfti- 
ture  du  Holftein  ,   de  la  Stormarc,  de  la  Wa- 
grie/que  cet  Empereur  avoit  érigez.    Et  il  ob- 
tint de  plus  la  Souveraineté  fur  la  Ditmarfea, 
H  mourut  l'an  1481.  laillàntde  Ton  mariage' avec 
Dorothée   fille,  du  Marquis  .  de   Brandebourg  > 
veuve  de  Chriftophle  III.  fon  Predeceflèur  Roi 
de  Dannemarck  >  entr 'autres  ctafàâs  rjean ,  &  Fri-    < 
deric  premier. 

Jean  Roi  de  Dannemarc  »  né  Tan  T45  5.  reuflît 
mal  avec  une  Armée  de  cinquante  mille  hommes 
contre  les  Suédois,  qui  s'étoient  révoltez  contre  lui» 
après  l'avoir  élu  Roi  de  Suéde,  &  il  mourut  Van 
15 13.  ayant  élevé  de  foa  mariage  avec  Chfiftinc 
fille  de  l'Elc&eur  Erneft  de  Saxe ,  ChriftianlI. 

Çhriftjan  II.  communément  dit  Chriftiern  , 
Roi  de  Dannemarck  né  l'an  1481.  fut  aufli  pro-  ' 
clamé  Roi  de  Suéde,   mais  il  fut  chafleà  caufe 
de  (à  tyrannie ,  aufli  bien  par  les  Danois ,  que  pat 
les  Suédois  >  &  envoyé  en  exil.    Après  quoi  les 
Suédois  élurent  &  couronnèrent  en  fa  place  Gu- 
ftaveWafa  fîmple  Gentilhomme-,  &  les' Danois 
JFrideric  premier  oncle  du  Roi  Chriftiern ,  &  fils  ' 
de  Chriftian  premier.    Chriftian  étant  àe  retour*  - 
de  fon  exil  de  dix  ans,  fut'à  la  fîh  condamné  i 
110e  prifon  perpétuelle  y  6d.il  mourut  l'an  15  $.9»  • 
laiiTant  de  fon  mariage  avec  Izabetïe  fbeu  t  dé  l'Em-  " 
perçut  Charlé- Quint,  ehtr'aHtres  enfans,  Jean 
qui  mourut  fans  enfans  en  Hongrie7,  délivrant 
afflfi  par  (à  mort  les  Danois  de  l'apprehenfîon  • 

qmls 
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qu'ils  avoicnt  de  fou  retour  ,   &  du  reiîemimenc 
qp'il  ccmoigftou  à  «aufe  du  mauvais  traitement 
Qu'ils  a  voient  fait  à  (on  père. 

Frideric  I.  né  l'an  j  47  7-élâ  Rei  de  Dannejmcc 
par  les  principaux  du  Royaume  Tan  15x3.  en  ta 
place  de  Cnrifriern  ,  comme  il  vient  d'être  dk  5  k 
voyant  établi ,  il  changea  de  Religion  »  &  intro- 
duisit dans  fes  Etats  laConfeffiond^ugsbourgraa 
15x9.  en  accordant  beaucoup,  &  peut-être  trop 
de  Privilèges  à  là  ftoblefle.  -  Hroouratran  1534. 
&eut  de  fon  premier  mariage  avec  Anne?  fille  de 
l'Electeur  Jean  de  Brandebourg  ,  entr'autres 
enfans ,  Chriftian  III.  &  de  fon  fécond  avec  So- 
phie fille  du  Eugiflas  de  Pomeranie  Adolphe  de 
Slefwic-Holftein. 

Chriftian  III.Roi  de  Dâtmeraarcfcné  l'an  x  503 . 
deceda  l'an  1559.  après  avoir  1  comme  on  le  dit» 
apris  l'heure  de  fa  mort  par  relévation  divine, 
Il  laiflà  de  fon.  mariage  avec  Dorothée  fille  du 
Duc  Magnus  deSaxe-Lawembourg*  entr'autres 
enfàns,  Frideric  II.  &  Jean  de  Sondcrbourg ,  dit 
le  Jeune. 

Frideric  II.  Roi  de  Dannemarcfc  né  Tan  1534. 
fit  la  guerre  au  Roi  Eric  de  Suéde  pendant  trente 
ans ,  au  bout  defquels  la  paix  fut  conclue  entr 'eux 
àStetin  Tan  1570.  l\  mourut  Tau  1^.88.  laifiànt 
de  fon  mariage  avec  Sophie  fille. du  Pue  de  Mccjc* 
lem bourg,  entr'autres  enfàns>ChrifliarjtIV. 

çhrifttan  IV.  né  L'an  1 5  77-i»tf  dû!  l'âge  d'on- 
ze ans  Roi  de  Banne marck  \  &  couronné  l'an 
1 596.  à  condition  de  gouverner  le  Royaume  par 
l'avis  àe  quatre  Confeillets  d'Etat  qui  lui  fu- 
ient ad joi  pts.  Il  eut  de  grandes  guerre&contrç  le 
Roi  ChasIelXv.  de,  Suéde,,  à  <auj*  deJaNoxwe- 
gtfe,  léfijuclles  luifarejuî  âvantageuics.  U  en  eue 
aufli  enfuite  avec  le  fiîs  de  Cliarle  »  qui  étoit 
Gûftave- Adolphe ,  $c  en  dernier  Ifcu  avec  ChriP 
tine  fille  de. Çujiavc  Adolphe  ;  fans  parler  des 
guerres  qu'if  à  faites  à  l'Empereur  V  defcjueMcs 
•*  on 
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on  a  va  le  détail  dans  la  première  Partie.  H  mou- 
rut Tan  1648.  &Iaifïa  defon  mariage  avec  Anne 
Catherine  fille  de  rEléâèur  ToachimFrideric.de 
Brandebourg  >  entr*eutres  enfans  ,  Chriftian ,  qui 
mourut  l'an  1645.  avant  Cet)  pere,  fans  enfans 
de  fon  époufe  MagdelaineSibiJle  fille  de  Jean  Geor- 
ge Electeur  de  Saxe  ,  âpres  avoir  été  déclaré  Prin- 
ce Royal  ou  SuccefTeur  à  la  Couronne  de  Danne* 
marck ,  &  Frideric  III. 

Frideric  lll.  né  l'an  1^09*  fut  élu  Tan  1*54. 
Archevêque  de  Brème  *  mais  il  fut  bientôt  après 
chafTé  de  cet  Archevêché  par  le  Roi  de  Suéde  > .  & 
demeura  ainfi  fans  Etat  jufqu  en  Tannée  164$. 
en. laquelle  il  fut  élu  &  Couronné  Roi  deDannç- 
maxcJK.  Et  après  avoir  foûtepu  une  grandejjuer- 
re  contre  te  Roi  éharle-Guftave  de ^ucdcT  Suc- 
cefTeur de  Chriflinc  »  il  fe  fit  déclarer  par  les  Etats 
de  Dannemarck  l'an  1661*  Rot  héréditaire  de 
Dannemarck  $  je  veux  dire  qu'il  fit  renoncer,  les  j 
Etats  de  Dannemarck  paruneconftitution  du  17. 
Octobre  x  661 .  au  droit  qu'ils avoient  d'élire  leurs 
Rois,  &  il  fe  fit  proclamer ,  &  Ces  décendans  mâ- 
les ,  &  à  leur  défaut  les  filles ,  capables  de  fuccedet 
héréditairement  &  à  perpétuité  au  Royaume.  Il 
mourut  l'an  1*70.  laUTant  de  fbn  mariage  avec 
Sophie  Amélie  fille  du  Duc  George  de  LmWbourg , 
fept enfans,  (avoir, 

I.  ChriftJdrtK 

a.  Anne  Sophie  nètYTjx  16^7.  époufe  de  Jean- 
George  de  Saxe. 

3 .  Friderique  Amélie  née  l'an  1 648.  époufe  du 
-  Duc  Chriftian  Albert  de  Holftein  Gottort. 

4.  JW<kr/>  mort  enfant.  \ 
;5»  GmlUlmtne  Ernefiine  époufe  de  TEleâétti 

Palatin,  née  l'an  1*50. 
4»*GcûxgenéVztoi6M. 
?**.  >     ~  ••  •  7.  Et 

*•  ila^poufélaFripceiTe    Roi  Jaques  d'Angleterre, 
Atone  t  deuxième  £Ue  4a    &  il  y  fait  préfentement  fa 
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7.  Et  Sofhte  Eleoncre  née  en  16  £5 . 

11  eur  auffi  un  fils  naturel  libmmé  Frideric  Ulric 
dcGuldenlow.  - 

Chrtftian  K  né  l'an  1645.  fut  déclaré  Suctefleur 
de  laCouronne  dés  le  vivant  de  foa  père ,  &  da 
tems  que  le  Royaume  étoit  encore  électif.  Mais 
Frideric  III.  fon  père  l'ayant,  comme  nous  ve- 
nons de  dire  ,^rendu  héréditaire  Chriftian  lui  fuc- 
ceda  en  vertu  de  ce  rirre  l'an  1670.  11  a  eu  de  Ton 
mariage  avec  Charlotte  fille  du  Landgrave  Guillau- 
me de  Hefle  Caiîel  ; 

1.  Jean  George  né  Vin  t66$.  quieftmort. 

z .  Frideric  né  le  1 1 .  Octobre  r  6  7.1 . 

^*ChrifiiapGuillaume  né  le  1 5  Janvier  l'an  v6fy> 

4.  Chriftian  héle  2. 5 .  Mais  1^75. 
•  5 .  Sopf/e Héthvig  née  l'an  1  677. 

6.  Ctidrle  nélé'5  ;  Novembre  i  680.      ' 

jfearrdc  Sonder  bourodit  le  jetfne  >  fécond  fils  du 
Roi  Chriftiarr  III.  de  Dannemarck  né  Tan  1545. 
mourut! 'an  i6xz  lançant  de  fon  prerriier  maria- 
ge avec  Ejizabeih  fille  du  Duc  Erneu  de  Brunfwiû 
entfautres  enfans , 

1.  jiU xandre  de  Sondèbourg  » , 

*.  Frideric  de  No rdbourg.. 

3,  Philippe  de  Glucksbourg. 

Et  de  fon  fécond  mariage -avec  Agnes  Hedwq 
fille  du  Prince  Joachim  Erneft  d'Anhale ,  entr 'au- 
tre? en  fans,  ,        , 

4.  Jo*chim  ErntfjÇ  Arnsbêck  ou  Plôncy 

Branche  de  Sonàcrhourg. 

ALezandre  de  Sonderbourg  né  Fan  i-$7$* 
mourut  l 'an  itfzj.  &  laiffa  de  fon  mariage 
avec  Dorothée  fille  du  Comte  Jean  Gim- 
ther  de  Schwarzembourg  *  entr'autres  enhuis  »  - 

•■:.;•  1  •  Jed* 

reficTeace ,  pouvant  un  jour,    mes  là  au  Roi  Guillaume. 
félon    qu'il  l'a  été  arrêté  :  &  à  la  Reine  Marie ,  quieft 
pv  le  Parlement  l'an  1689.    l'aînée  du  &Oi  Jaques, 
ïucccdcr  dans  ces  &oyau« 
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T.  Jean  Chriftiart  né  l'an  1607.  qui  mourut 
Tan  1655.  *yant  eu  de  fon  mariageat.ee  Arme  fil- 
le du  Comte  Antoine  d'Oldcmbourg  -,  Dorothée 
«*agu0e  née  Tan  163^.  époufe  ida  Landgrave 
.George  de  Hcflè  Darmftêt  ;  Ckriftint  Eliz&eth 
-née l'an  1 6$  &«  époufe  du Dnojeaâ £o*eft  de Saxc?- 
Weymar,  roorfe  011679.  &Gkrtft4*n  Adolphe  % 
M [l'an  1  $41  «  .. 

•  i.  Akxandrô  Fftnrf  néV  suit  6o%.  qui  mourut 
l'an  1*77.  après  avoir  été  marié  avfec  une  fille  de 
balle  extraction.  - 

5 .  £r*<^  Gunther  né  Tan  1 609.  qu^a  eu  d'Ans- 
^ufte  fille  de  Philippe  Duc  de  Holftçio  Gluksbourg 
&'fcw  oie  *  Frider$ç  né  en  1,*  5.x.: .  Etntft  Philippe 
lié.cn  1  $95 .  mort  d'une bleuure devant  Stetin  l'an 
1677.  £r0t/?^"/*/fcirc'l'aaiféQ.  ZtErpefîite 
Jufiine  née  l'an  1 6  6i . 

4.  George  Fridenc,véYzti\$iu 

5.  Augufte  Philippe  né  Tan  1 61 1.  marié  en 
premières,  nopees  à  Claire ,  &£u  fécondes  à  Sidcr- 
nie ,  toutes  deux  filles  d'Antoine  Comte  d 'Olden- 
bourg j.  &  en  troifiéme*  à  Marie . Sibi lie  £lle.îç 
Guilfaumc  Louis  Comte4.e  NaiTau. 

£.  Philippe  Louis  tié  l'an  \6%o . .  qui  a  qu. de  fan 
premier  mariage  ,ayec  Catherine  fille  de  Chri'f- 
tian  Comte  de  WalHecy  Dorothée  El 'iza&eth  ma- 
riée .au  Comte  Louis  de  Sintzendorf  :  Et  de  Ion, 
fécond  avec  Anne  Marguerite  fitfe  de  Frjderjc 
Landgrave  de  Heflc  Homoourg  ?  Frideric  né  l'an 
;  6  5 1 .  marié  avec  Charlotte  fille  dcChriftian  Prin- 
ce de  Ligiùtz  i  Sophie  EUzAfotty  mat^Çf  avec  Mau- 
rice Duc  de  Saxe  dé  Lawêrnboçirg  >  ^.JEJeonare^ 
Marguerite  çpouierdeMaxirnilienl?riace  «feLich- 
tenltcin. 


TomAl.  T  Brin» 
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Branche  de  Nordbcurg. 

FRidericdeNonbourg  fécond  fils  de  Jean  de 
Soudeffeuwg,  dit  le  jeune,  ne*  l'an  1581. 
moonu  l'An  1  tf  5$ .  &  laifla  de  (on  premier 
marnée  «oc  jtàkfthe  fille  du  Doc  François  de 
Saxe  Lawembourg,  Je  dit  Bugiflus  né  l'an  itfif. 
Bc  de  ébn  fécond  mariage  avecEleonore  fille  du 
Prince  Rodolphe  d'Anhalt,  El$K*teth  Juliennt 
.  née  l'an  1634.  époufe  du  Duc  Antoine  Ulricde 
Brhnfwic  -,  Vonthéè  Heârwèg  née  Tan  1636.  époo- 
fedu  Comte  Jean  îtidetrc  de  Hohenloë ,  C*r/£ 
y  tyt*  Atqwfh  né  l'an  1639.  £ffrr/*  ^mmi»  née  te 

:iOi  Avroi^-4^  éponfe  de  Jean  Adolphe  Duc  de 
Holftcin  ^  &  Rodêtfbê  Frédéric  né  l'an  1 64  y 

Bratkkc  de  Glucksbourg. 

PHilipjfa*  de  <3uck$bourg  troifiéme  fils  de 
Jean  le  jeime  de  Sondcrboutc  ,  né  Tan 
1^84.  mourut  l'an  16C).  laiflam  de  fon 
mariage  avec  Sophie  Hcdwig  fille  dû  Duc  François 
âe  Saxt^Lâw  embourg, 

1.  <krifii*n  né  Tan~t$i7.  xjuîa  eûavecSîbil- 
le  Urfule  fiHe  d'Augufte  Duc  de  Brunfwic  fà  pre- 
mière femniè  Friàtfit'Angvftt  né  Tan  1664.  & 
arec  Agnes  Hedtfrigfilfe  àe  Joachim  Erneft  Duc  de 
Holftein  Ploen  j  fa  féconde,  N.N. 

1,  MdrteliEÎi*ai>cih\\icYïni6i%*  époufe du 
Marquis  Gtorgè^Albcrr  de  Brandebourg  Culm- 
Bach  >  flioîte Tan  \664*  :  '.  : 

:  3;  Sophie  Htéwig  ttéc  Pan  1630..  époufe  du 
Duc  Maurice  de  Saxe ,  morte  l'an  1651. 

4,  Adolphe  né  l'an  1$  31. 

5.  Augufte  né  l'an  1^33»  époufe  du  Duc  Er~ 
neft  Gunther  de  Holftein. 

*  6.  Chriftine  nc'e  l'an  1I34.  époufe  de  Chrif* 
tian  de  Saxe  Morsbourg, 


.  1 
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7.  Dorothée  née  l'an  1636.  épôufê  de  l'Elec- 
teur Frideric  Guillaume  de  Brandebourg ,  après  fa 
mon  du  Pue  Chriftian  Loiiis  de  Lunébourg  Zeli 
foa  premier  mari. 

$.  &&hvigiiécVan  1640.  morte  Tan  1673. 

Branché  de  ttArnsbecl^pu  Hoen* 

JOachim  Erneft  d' Arnsbeck  ouJ?loen  quatrié- 
-me  fils  de  Jean  le  jeune  de  Sondèrbourg ,  né 
l'an  1595.  more  l'an  1I7;.  a  élevé  de  foa 
mariage  avec  Dorothée  Augufte  fille  du  Duc 
JeâO  Adolphe  de  Holftern  Gottorf. 

1.  *  Jean  Adolphe  né  l'an  16*34.  marie  avçc 
Dorothée  Sophie  fille  de  Rodolphe  Augufte  Duc 
rfeBrunfwic. 

z.  AugufleviiYzxi  16 j  5.  marié  avec.Charlotte 
Elizabeth  fille  de  Frideric  Prince  d'Annale  >  veuve 
de  Guillaume  Loiiis  Prince  d'Annale»  delà- 
quelle  il  &  eu  un  fils  nommé  Joachtm  Friterie 
ChrtftianCharle.  \ 

3 .  Charlotte  Erneft  ine  née  L'an  1636. 

4.  JoAchim  Erneft  aé.l'an  1 6  j  7 .  "  ) 

5 .  Bernard  né  en  1 6  3  9 .  qui  mourut  l'an  1  £7  <f  • 

6.  Agnes  Hedwig  née  en  1640.  mariée  avec 
Chriftian  de  Holftein  Glucksbouig.  ■  j 

.    7.  Charle Henri  né  l'an  \64x-  mort  1  an  1655. 
1 .  Sophie  Elconarc  née  Pan  1  644.  mariée  avec 
Jules  Wolfgaug. Comte  de  Hohenloë. 


>  > 


,T:-2  Vuà 


.  *  Ce  Çrinceeft  Général  Généraux   dés  Provinced- 

^MferêcrtaVàu  &ài  de'Damrc-  Unies  ,  dont  il  commande 

marc ,  &  a  réçd  ce  même  h$  Ttoopes  prekntcracfit 

OfnRese  de  Jtf  prêchai  de  en  Ffeiuite.ea  1694. 
£jtmj>t  .Gfn^wl  des  JEtars 
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Ducs,  de  Holftcin  Slefwic  eu  Gottorf. 

A  Prés  les  dçcendans  du  Roi  Chriftian  III.  de 
Danncmarck ,  '  qui  font  la  première  Bran- 
che J  es  Ducs  de  Holftcin ,  il  eft  raifonna- 
ble  que  nous  déduirions  auiîi  ceux  d'Adolphe  Ton 
frère ,  qui  font  la. Branche  de  Holftcin  Slefwic» 
ouGottorf. 

Adolphe  fils  Cadet  de  Frideric  I.  Roi  de  Danne- 
marck ,  naquit  l'an  1 516.  &  mourut  l'an  1 586. 
laiflànt  de  ion  mariage  avec  Catherine  fille  du 
Landgrave  Philippe  deliefte  >  entr 'autres  enfans 
Jean  Adolphe.    ■    ' 

Jean  Adolphe  né  Tan  1-575.  fut  élu  Archevêque 
de  Brème  >  puis.il  refigna  ce  Bénéfice >  entra  en  la 
iucceflîon  parernéllè  V  où  il  mourut  l'an  1619. 
ayant  de  fon  mariage  avec  Augufte  fille  de  Roi  Fri- 
deric fécond  de  Dinnemarck,  entr 'autres. 

1.  Frideric  tièYixi  H  97. 

t  .  Elisabeth  Sophie  née  l'an  1599.  mariée  avec- 
Augufte  Duc  de  Lawembourg  5  morte  Tan  1^17. 

5.  Dorothée  Augufte  née  Tan  1^01.  mariée  a 
Joachim  Erncft  Ducde  Holftcin- A  rnsbeck, 

4.  Hed-wige  née  Tan  1603.  mariée  à  Augufte 
Corçjte  palatin  de  Sulrabach. 

Frideric  de  Holftein  Slefwic  né  Tan  1597. 
rûourut  l'an  16 59.  &  eut  de  fon  mariage  avec 
Marie  Elizabeth  fille  de  l'Electeur  Jean  George 
de  Saxe. 

1.  Sophie  Augufte  née  en  16 30.  époufeduPriu- 
.ceJeand'Anhak. 

■     2.  MagdeUinèSihille  nécl'anxtfj*.  époufccfa 
Duc  Guftave  Adolphe  de  Mecklembourg. 

3.  Marie  Elisabeth  née  Tan  1634.  époufe  du 
Landgrave  Louis  de  Hefle  d'Armftat  >  morte  l'an 
1660. 

4.  Frideric  aé  Tan  JÉ35,  mort  à  Paris  Tan 

5.  ffed- 
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5.  Hedwig  Eleonore  née  fan  163.6.  époufedu 
feu  Roi  Charle  Gutïave  deSuedè. 

6.  Adolphe  Augufte  né  &  mort  en  l'an  1 6  $  7.      - 
7/  Jean  George  ne  en  163  S.  mort  en  Italie'  en 

1655. 

8 .  ^inne, Dorothée  née  l 'an  1 640. 

9 .  Chrifiian  Albert  né  l'an  1  tf  4 1 . 

10.  Augufte  Frédéric  né  Tan  1646.  Evêque  de- 
Lubec,  qui  époufa  l'an  167^.  Chiiftine  fille  d» 
Duc  Augufte  de  Saxe  HaL 

ï  1 .  Guftave  Ulric  né  ,  &  mort  en  164.6 . 

ï  1 .  Elisabeth  Sophie  née  &  morte  l'an  1 64.7. 

13.  Augufte  Marie  née  l'an  1649.  époufe  du> 
Marquis  Frideric  Magnus  de  Bade-Dourlach. 

Chriftian  Albert  ci  -  deiTui  nommé  ,  né  l'an 
1641,  Duc  aujourd'hui  de  Gottorf,  a  élevé  de* 
fon  mariage  avec  Frideric  Amélie  fille  daRôi  Fri- 
deric Ili.  de  Dannemarck ,  Sophie  Ameltc  née  l'ai» 
1670.  Frideric  né  l'an  1 67 1.  &  N.        fils  ne  l'an. 

Jean  né  Tan  1 6.0  £.  fécond  fils  de  Jean  Adolphe  r 
'ft  frère  de  Frideric  de  Holfrein  Slefwic.,  mourut 
Èvêque  de  Lubec  l'an  16^5.  lai  (Tant  dé  fon  ma- 
riage" avec  Julie  Félicité  fille  du  Duc  Jules  Fri- 
deric de-  Wurtemberg  ,  J**»  Augufte  né  l'an 
1647.       ' 

Armes  de  la  Maifon  cPHoiJfoin ,  €rprc* 
mii  rement  de  celles  du  Roi  de  Dannemarck    > 

LE  Roi  de  Dannemarck  porte  dans  i'Ecu  or- 
dinaire de  (es  Armes  une  croix  d'argent  pa- 
rée, cantonée  de  quatre  grands  quartiers 
çompofàns  tout  1  Ecu.  On  attribue  à  cette  croix 
une  origine  prefque  femblable  à  celle  du  Labarum 
du  grand  Conftantin ,  dont  il  a  été  parlé  au  conv 
xnencement  de  la.premiere  partie  de  cet  ouvrage. 

Au  premier  quartier ,   d'or  femé  de  cours  de 
gueules  à  uois  lions  leopardez  d'azur  l'unTur  l!au- 

T  3  trc> 
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trc ,  armez  &  lampaficz  d'or  >  pour  le  Roy  an  m* 
de  Danncmarck  ;  parti  de  gueules  au  lion  d'or 
Couronné  de  même.,  tenant  en  fespatreç  une  ha- 
che d'armes  Danoife  d'argent ,  cmmenchéed'ox , 
pour  le  Royaume  de  Norwege. 

Au  fécond  d'or  au  léopard  d'azur  en  chef,  8c 
à  neuf  cœurs  de  gueules  pofez  en  face  les  uns  fur 
les  autres»  favoir  4.  3.  1.  vers  la  pointe,  pour 
lit  Jurthie  ou  le  luthtaod ,  d'autres  difenr  pour  la 
Gothie  :  parti  de  gueules  à  un  dragon  Couronne:, 
d'or,  pour  la  Vandalie ,  ouSlavie. 

Auttoifiéme,  écattelé  au  premier  d'azur  à  trois 
Couronnes  d*or ,  i.&  1.  pour  l'union  des  trois 
Royaumes  de  Darmcmarck  ,  de  Suéde  ,  &  de 
Norwege*:  au  fécond  çje  gueules!  un  agneau  paf- 
cal  d'argent,  le  pennonà  deux  pointes  étant  de 
gurtilcs  chargé  d'une  petite  croix  d'argent,  pow 
h  Çothlande  r  au  troifiéme  de  gueules  âV  trois 
douch  delà  pamorr  d'argent  pofczen  perle,  ac* 
co(\cz  de  trois  feuilles  a  ortie  auflî  d'argent  po- 
§éft  en  triangle  chevronné*,  «appointez  aucorsr 
de  l'Ecu  ,  charge*  d'un  petit  écuiïen  d'argent» 
coupé  de  gueules,  pour  le  Comté  de  HoHtero:  au 
ejuatriéme  de  gueules,  d'autres  difent  d'azur ,  à 
ttn  eigne  d'argent  membre  d*  faWe ,  colleté  d'une 
Couronne  d'or ,  pour  la  Stormarie. 

Au  quatrième  écartelé  au  premier,  d'or  à  deux 
Kom  leopardez  d'azur  (d'aunes  drfent  d'azur  à 


deux  lions  leopardez  doi)  la  queue  iiociée&  potfce 
en  fautoir ,  pour  le  Duché  de  SIcfwic  :  au  fécond 
de  gueules  à  un  poifion  nomme'  Merlu  t  feimeftt, 
d'argent,  Couronné  d'or,  pofé  en  pal ,  po«r 
l'IMc  d'Ifïande  :  au  trorfiéme  d'or  à  deux  face? de 
gueules,  pour  le  Comté  d  Oldemboorg ,  au  qui- 
thème  de  gueules  à  la  croix  haute  pâtée ,  al  ai  (ce , 
au  pied  fichée ,  d'argenr ,  pour  le  Comté  de  Del- 
menhorft  ;  d'autres  donnent  à  Oldcmbourg  les 
Armes  ^c  Èelmenhorft  ;  8c  vice  verfi*. 
Sur  le  tout  de  gueules  à  un-  Caralier  armé  d'or  » 

mena- 
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menaçant  d'une  cpée  nue  en  main  ,  le  Cheval 
Blanc  an  naturel  bride!  &  enharnttbé.  do  fable , 
pour  la  Diecmarfe. 

Dans  i'Ecu  du  grand  Seau  «font  IcRoi  de  Dan- 
nernarck  fe  fert  pour  les  Lettres  Patentes  ,  &  au- 
tres expéditions  les  plus  impartantes  >  comme  "Je 
Traitez  de  Paix,  d'Alliances»  &  autres,  les  quar- 
tiers y  font  autrement  dilpoiez  de  en  plus  grand 
nombre ,  y  en  ayant  juGqu'à  dix  huit  :  lepternscf 
eft  de  Vandake  oaShiTic>  le  fécond  dcjuthicoit 
Jothland  -,  le  trentième  de  Sfefwic  ;  ,k  quatrième 
de  Hoiftein  j  le  cinquième  de  Starmarie.  -,  le  iîxié- 
me  de  Dictmarfe  v  le  Écpnéme  d'Otdembourg  * 
le  huitième  de  Delmcnhorft  ♦,  lé  neuvième  pour 
Femern ,  d'axer  à  la  Couronne  Ducale  d'or  ;  le 
dixième  de  Bornhorlm  ,  et  gueules  au  Dragon 
Couronné  d'or  $  le  onziéme^dc  Gotland  j  ledou* 
ziémcd'Ocfel,  d'azur  à  l'aigle d 'argent  i  letrci* 
-ziéme  pour  les  Ifles  de  Ferroë  1  de  finople  ,  au  bé- 
lier Taillant  d'argent  ;  le  quatorze  d'fûande  5  le 
quinzième  de  Groer» lande ,  d'azur  à  un  ours  d'ar- 
gent en  pied:  &  furie  tour  au  lieud'houneur  un 
ècufibn  Couronné  d'une  Couronne  Royale  dorf 
coupé  au  premier  de  Dannemarck  >  parti  de  Nor- 
wege  j  au  fécond  de. gueules  à  trois  Couronnes  du-» 
cales  d'or  ,  pour  les  trois  Royaumes,  du  Norr; 
Le  grand  Ecu  Couronné  aufE  d'une  Couronné 
Royale  d'or  f  rehauftéede  fleurons  Se  couverte  dej 
huit  derai-diademes  de  même  aboutifTans  i  un  glo» 
becroife  autfid'or ,  comme  celle  du  Roi  de  Suéde 
qui  eft  de  même.  '< 

Les  Ducs  de  Holftein ,  pour  Norwege ,  Slef- 
wic,  Holftein,  Dietmarun,  Stor  marie»  Ol- 
demboujg,  &  Delmcnhorft  >  comme  le  Roi  de 
Dannemarck; 


!..         .        ^  -  -    V 

.r  '         I 

T  4  CHA- 


4jt    HISTOIRE  DE  L'£MTIRE. 

C  H  A  P  I  XRE    XXL    -. 
j  v 

'  -*  Maifon  de  Savoyc. 

-"  "    ■ 

LA  Saroyc&  le  Piedmont  >  dont  le  Doc  prend- 
l'invcftiturc  de  l'Empereur ,  ainfî  que  de 
quelques  autres  Fiefs  du  Montferrac ,  fans- 
pourtant  recormoître  la  Chambre  Impériale  de 
Spire ,  quoi  qu'on  le  trotwe.cottifé  en  la  matricu- 
le, tant  pour  la  taxé  des  mois  Romains ,  que  pour 
celle  de  cette  Chambre  Impériale ,  font  fïtuez  dans 
ks  Alpes,  &  au  pied  de  ces  montagnes  fur  les  con- 
fins duDauphiné,  de  laProvencc>  des  Suiilèsv 
des  Duchés  de  Mrlaiv,  &  de  Gènes,  Leur  fitua- 
cion  rend  ce  Prince  confîderable  à  piufieurs  Puif- 
fanees,  particulièrement  aux  Rois  de  France ,  & 
dfEfpague  y  chacun  de  ces  Princes  elîayant  de  Je 
mettre  dans  fa  Maifon ,  &  dans  les  intérêts .  Oïl 
Eût  que  Philippe  II.  Roi:  d'Efpagne  ne  donna  fa 
£l]e  Catherine  en  mariage  au  Duc  Charle  Ema- 
iwel,  que  pour  lui  Eure  abandonner  l'amitié*  de  la 
France,  qu'il,  a  voie  tout  lu  jet  de  cultiver  *  puif- 
que  Marguerite  fille  du  Roi  François  I.  de  France, 
etoitfamerc  v 

.  On.  n'ignore  pas  non- plus  que  CBriffine  fille 
du  Roi  Henri  IV.  de  France  fut  donnée  en  maria- 
ge au  Duc  Vidor  Amedee  de  Savoje ,  pour  le  con- 
fer ver  dans  le  parti  de  la  France, 

On  peut  bien  juger  auifi .  que  le  Roi  Phili  ppc  IV. 
d'Efpagne  ne  i'auroit  appelle  par  fon  Teftamcm  au. 
défaut  de  fon  fils  Chérie,  &  de  ta  fille  l'Impéra- 
trice, ifa  fuccelTîon,  s'iLnavoit  crû  l'obliger  & 
tous  ceux  de  fa  Maifon  >  par  ce  moyen ,  à  régler 
leurs  maximes  d'Etat  au  niveau  de  celles  d'Efpagne 
Et  ainfi  il  cft  aifé  de  voir  de  quelle  confequence  cft 
cet  Etat»  puifque  chacun  tâche  de  le  gagner  par 
une  efpece  de  conflit  d'amitié ,  &  de  bons  offices. 
U  cft  en  effet  de  grande  confîderation  $  car  il  eu  à 
••';.}  IVgard 
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l'égard  de  la  France  la  clef  pour  entrer  dans  le  Mi- 
lanois  ;  &  dans  l'Italie  ;  &  il  eft  de  même  à  l'é- 
gard de  l'Efpagne  la  clef  pour  entrer  en  France.  5  & 
a  IYgard  de  l'Empire  lepaflage  pour  faciliter  à  la 
Mailon  Allemande  d'Autriche  (à  communication 
avec  le  Roi  d'Efpagne.    Tout  de" pend  feulement 
de  favoir ,  laquelle  des  deux  amitiés  eft  plus  avan- 
tageuse au  Duc  deSavoye.    Il  ne  faut  pas  être  un 
grand  Politique  pour  décider  que  la  France  étant  la- 
plus  proche ,  c'eft  d'elle  d'où  il  a  à  craindre  le  plus 
de  mah    Et  d'autre  côté-la  forterefle  de  Pignerol 
qui  eft  le  paflage  pour  entrer  de  France  en  Italie  • 
étant  demeurée  en  vettu  des  deux  traitez  authenti- 
ques de  Weftphalie ,  &  desPirenées  au  pouvoir 
du  Roi  Très  Chrétien  :   Et  le  Duc  de  Mantouc 
ayant  depuis  peu  reçu  dans  la  Ciradelle  de  CazaL 
une  ganùfon  Françoise,  celui  deSavoye  peut  en 
attendre  une  dérenie  aflurée  envers  &  contre  tous. 
les  autres  Yoifîns.    Il  doit  donc  s'attacher  in  viola? 
blement.  aux  intérêts  de  la  France ,  .(ans  pourtant 
négliger  ceux  de  l'Empire*  dont  plufîeurs Etats} 
de  Ion  Paï's  relèvent ,  &  dont  il  eft  d'ailleurs  Vicai- 
re perpétuel  en  Italie.    " 

Je  ne  ferai  point  ici  mention  de  fes  revenus*  de 
fts  Places-fortes ,  de  fes  Troupes ,  ni  de  l'origine 
&  de  l'ancienneté  de  fa  Maifon.  Il  fu frira  de  dire 
€jH%Ameâ;eVl.  qui  inftitua  Pan  1347-  l'Ordre  de 
l' Annonciade ,  fut  le  premiçr.que  Charle  IV.  Em- 
pereur ,  fit  Vicaire  perpétuel  ça  Iralje*  Son  petit 
fils  AmedceVWl,  fut  fait  Duc  par PEmpereutSi- 

fifmond  l'an  1^16.  depuis  s' étant  retiré  dans~un 
[ermitage  à  Ripaille  %  il  fut  crée  Pape  l'année 
1459.  P2tr  Ie  Concile  de  Bafle,  fous  le  nom  de 
Felix^V.  Il  re/îgna  dix  ans  après  le  Pontificat ,  5c 
retourna  en  (on  Hermitage ,  où  il  mourut  l'année 
1451.  Il  avoir  été  marié  avant  que  d  embrafler 
la  vie  Ecclefiaftique  »  &  avoit  lailïe  un  rttsnornmé 
Xoûîs?  qui  avoit  époùfé  Aure  fille. dejanus  Roi 
dcCypre:  C'efi;  d'où  ce  titre  eft  venu  au/Duc  cfc 
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Savoye.  A  Louis  fucceda  l'année  1461.  Ton  fils 
.Amedée  IX.  A  cet  Amedée  fon  fife  Charte  Pre- 
mier i  &  à  Charle  Premier ,  fon  fils  Charte  II, 
Mais  après  la  mort  de  Charle  II.  fans  héritiers, 
Philippe  Prince  de  BrefTe  >  fécond  fils  de  Louis 
parvient  à  la  Régence  l'an  149$.  &  mourut  deur 
ans  après  >  lai  fiant  trois  fils. 

1 .  philtbert  IL  gendre  de  l'Empereur  Maximi- 
lien  Premier» 

i .  Charle  III.  qui  fut  chaiTé  de  fon  Pais  par  les 
François  Tan  1 5  3  £.  &  mourut  Tan  1553*. 

3.  Et  Philippe  Duc  de  Nemours. 

A  Charle  III.  fucceda  fon  fils  Emanuel  Phi  H* 
bert  né  l'an  1 518.  qui  r' entra  dans  une  partie  de 
fes  Etats  l'an  1 5  5,9 .  &  mourut  l'an  t  58  o.  lai  fiant 
fes  Etats  à  ion  fils  Charle  Emanuel ,  qu'il  avoir  eu 
de  fa  femme  Marguerite^  fille  de  François  Pre- 
mier Roi  de  France. 

Charte  Emanuel  Premier  né  l'an  1 5  6 1 .  mourut 
Tan  1630.  Il  avoit  eu  beaucoup  d*enfansLavec 
Catherine  Michelle  fille  de  Philippe  11/  Roi  d'Ef- 
pagne ,  &  entr'autres  rroisfîls  qui  fe  marièrent, 
Vidor  Amedée,  Maurice  ,  &  François  Tho- 
mas. 

Viftor  Amedée  né  l'an  1587.  mdutut  l'an  t  63  y 
ayant  eu  de  Chriftinc  fa  femme  fille  de  Henri  IV* 
Roi  de  France.        t  ' 

1.  Lo'ùifi  Marie  née  l'an  1^19.  qui  tut  mariée 
a  Maurice  fon  oncle. 

i.  Charle  EmanucïW. 

3.  Toîanâe MargueritenitV%Xi\6i^  mariée I 
Rcirave  Duc  de  <    morte  l'an  1 6  6  3 . 

4.  Heniriete  Adelheme  née  Tan  16} 6.  maricc 
avec  Ferdinand  Marie*Elec"teurdc  Bavière. 

Ci^irle EmanuetW,  né  l'an  16 3 4.  mourut  l'an 
1 É7  5 .  Il  n'avoit  pas  eu  d'enfàns  avec  Ci  première 
femme  Loiiife  Magdelai ne 'fille  de  Jean  Baptiftc 
Carton  Duc  d'Oiïeans  ,  morte  l'année  1664. 
nuis  il  a  laiifé  de  fa  deuxième  époufe  Marie  Jean- 

*    *  •  "      ne 
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sieBaptifte  fille  de  Gharlc  Emanuel  Duc  deNe- 

-    snours,  Viftor  Ameàée  II.  né  l'an  1666.  qui  a 

époufé  cette  année  1*84*  la  fille  de  Philippe  de 

France  Duc  d'Orléans*    * 

Pour  revenir  à  Maurice  Second,  fils  dcCharle 
Emanuel  Premier  né  Tan  1593.  mort  l'an  1^59. 
Il  s'étoit  d'abord  donné  à  l'Eglife ,  &  avoir  été  re- 
vêtu de  la  Dignité  de  Cardinal  >  mais  il  fe  maria 
après  avec  (à  nièce  Loiïilè  Marie. 

•Quan/à  François  Thomas  Prince  deCarîgnan  , 
troihéme  fils  de  Charie  EmanucI  Premier  ,  né  t'a» 
1596.  il  mourut  Tan  1656.  ayant  eu  de  ion  ma- 
ri âge  avec  la  Princcfle  Marie  Jfillç  de  ChârieComte 
deSoifïons. 

î.  Loùife  Chriftinc  à  prefent  veuve  de-Ferdi- 
nand Maximiïten  Marquis  de  Baden. 

1.  Emanuel  Philibert  Amtdie  Prince  de  Cart- 

gnan,  nél'anitfig. 

3.  Eugène  Maurice  Comte  de  Solfions  né  Tari 

'     1*53.  qui  eft  mort  Tan **?J.  Ôeitéral  desSuif- 

fes ,  &  avoit  époufé  l'an  1*5?.  Olimpiede  Man- 

chini  nièce  du  Cardinal  Mazarin ,  avec  laquelle- 

il  a  eu  » 

1.  Louis  Thomas  Comte  de  Soiffons,  né  l'a» 

v     1.  Philippe  Cnevalier.de  Malt  ht. 

3*  Louis  Juleus  Chevalier  de  Savoye. 
.  4.  *  Franco* Eugène  Abbé.  j 

5.  Mar  ie  Jeanne  Baptifhtspz  Ton  nomme  Ma* 
demoifelle  de  Soiiïbrts  née  Tan  1  tf  *  5 .  -N 

£«#//*  Philféerte  nommée  Mademoifclle  de  Ca- 
rignan  »  ne'e  Tan  1  6*7. 

Pour  remontera  PhifypeDtit  de  Nemours,  fé- 
cond fils-de  Philippe  IL  DdCde  Savoye ,  il  eut  pour 
fils  Jacques  Duc  de  Nemours  -,  &  ce  Jacques  eue 
Henri  Duc  de  Nemours.  '■■  Celui-ci  tétant  marié  à 
Anne  de  Lorraine ,  filfe  cm  DufcdTAumale ,  lai  (Ta 
^     *  T  6  deux 

*  lla^rtslépartideSaf-*  rEmpêreifr  cti  qualité  dt 
tte*&fettàpre&nttetu<>94*    Maréchal  lieutenant. 


V 
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deux  fils,  Henri  Duc  d'Aumaie  &  CharleEma*- 
K*r/Duc  de  Nemours. 

Henrt  Duc  d* Anmale  marie  avec  Marie  fille  de- 
Henri  Duc  de  Longueville ,  mourut  fans  enrans 
l'an  1659. 

Cbétrie Em*nuelX>uc  de  Nemours  »  ayant  épou- 
fé  Elizabcth  fille  de  Cefar  Duc  de  Vendôme  >  fut 
tué  Tan  1651.  &  laiflà  deux  filles .  M  trie  Jeanne 
Baptifte  née  l'an  1 644.^  veuve  de  Char  le  Emanuel 
IL  Duc  de  Savoye ,  iC  Marie  Fr**foife  Eltfabcth 
bée  l'an  1646.  Reine  de  Portugal. 

-  •" 
Armts  de  la  MaiÇon  de  Savoy** 

L'Ecu  ordinaire  des  Armes  de  la  Maifbiuie  Sa* 
voyceftécarrelé. 
Le  premier  quartier  pout  le  Royaume  de- 
Ciprc,  contrc-écartdé  au  premier  dcjcrulaleai  , 
d'argent  à  la  croix  potencée  d'or»  cantoaée  de 
quatre  exoifétes  de  même  ;  ce  qui.eft  contre' les 
règles  de  l'An:  Au  fécond  dcXufîgmn,  burdé 
d'argent  &  d'azur  de  dix  pièces  >  à  un  lion  de  gueu- 
les armé  &  Couronné  d'or  :  Au  troifiéme  d'or  à 
un  lion  de  gueules*  -armé,  &  Couronné  d'or* 
lampaflé  d'azur  qui  eft  d'Arménie  :  Et  au  quatrié- 
me  d'argent  iuo  lion  de  gueules  *  la  queue  fqur- 
chée  &  pa(Tée  en  fautoir  j  qui  cft  de  Luxembourg  j 
d'autres  dtfcnt  de  Cyprc. 

Le  fécond qnaitiet,  par  tir  au  premier  de  pourpre, 
au  cheval  effrayé  contourné  d'argent,  pourS?xe 
ancien  :  Au  fécond  de  Saxe  moderne.;  .comme  l* 
Duc  de  Saxe ,  le  paru  enté  en  poinre ,  d'argent 
à  trois  boutcrolks  de  gueules  ,    qui  eft  d'An- 

Sric- 

Le  t roi fîçme  quartier  ;  parti  >  au  premier  d'ar- 
gent feméde  bii}e<tesde  fable  *  au  lion  de  même, 
brochant  fur  le  touç-,  armé  &  lampaflé  de  gueu- 
la* qui  eft  dcCbablais:  Au  fecond  de  Table  au 
•  .    .  .  .&>& 
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lion  d'argent  armé  &  laïupafTé  de  gueules  >.  qui  eft 
d'Aoûte. 

Au  quatrième  quartier ,  parti ,  le  premier  à. 
cinq  points  d'or  équipolez  à  quatre  d'azur ,  qui  eft 
Genevois  :  Le  fécond  d'argent  au  chef  de  gueules, 
qui  eft  Montferrat. 

Et  furie  tout  de  Savoy c,  qui  eft  de  gueules  à  la. 
croix  d'argent.  - 


CHAP  I  T  RE  XXII.  . 
Les  Princes  £Anhalï.. 

IA  Principauté  d'Anhalr  eft  d'une  étendue 
'  médiocre  ,  fi  tuée  entre  le  Duchi  de  Saxe ,  la 
*J  Marche  de  Brandebourg  ,  le  Duché'  de 
Biunfwic,  &lcCoratédeMansféld.  Elle  eft  di- 
-vifee  en  cinq  résidences  principales ,  fa  voir  de,Def- 
faw  fur  Elbe  >  de  Bernbourg  fur  la  rivière  de  Sal  > 
de  PJotzkay ,  de  Zerbft ,  &  de  Corhcn  ,  qui  en 
(ont  les  lieux  les  plus  eonfiderables.  Et  comme  le 
nombre  des  Princes  »  &  des  Pi  ni  ce  (Tes  de  cette  an- 
cienne Maifoiv  eft  fort  grand,  ,&  leur  revenu  aflez 
médiocre,  ifs  font  obligez  de  fe  faire  valoir  tant 
par  leurs  fervices  prés  des  autres  Princes ,  que  par 
les  alliances  qu'ils  font  avec  de  Puilfantes  Maifons 
dans  l'Empire.  Us  profeflènt  tous  la  Religion  Pré- 
tendue  Reformée  >  hormis  ceux  de  Zerbftqui  font 
Luthériens. 

m 

Généalogie  des  Princes  d'Anhalt* 

ALbert  l'Ours  ou  de  Baringarn,  Comte  4' Af- 
canfe ,  ou  df  Aicherffeben  ,  Eellenftad  ,  6c 
Barenbourg ,  obtint',  :  comme  nous  avons 
au  de  T  Empereur  Conrad  III  .-l'aii  n  51.  la  Mar- 
ché de*  ^andebourg  aj$c  1  .Elétfbowfc.gpscs.  le:  decés 
«'#  T  7  dei 
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des  anciens  Marquis  de  Brandebourg.  Il  y  a  desctr- 
rieux  qui  pouffent  bien  plus  loin  l'extraction  de 
cette  Maifon  d' Anhaf  t  -,  Pour  nous,nous  nous  tien- 
drons à  cet  Albert,  qui  a  eu  la  véritable  tige  de  tou- 
tes les  Mai  Ton  s  de  Saxe  ;  &  noés  ne  dirons  ici  que 
cequipeutTervir  à  la  connoi&mce  de  cette  Bran- 
che,puifque  nous  avons  fumTamment  parlé  des  au- 
tres dans  les  Généalogies  précédentes. 

Albert  mourut  Tan  i  x  6 9.  laiflant  de  fbn  maria- 
ge avec  Sophie  fHIc  du  Comte  Othon  de  Reineck* 
etirr'autres  enfans  » 

Othon  I.  Eleveur  de  Brandebourg  dont  on  a  vu 
h  pofteritc  dans  la  Généalogie  des  Ducs  de  Saxe- 
Lawembourg,  &  Bernard. 

Bernard  fut  fait  Electeur  de  Saxe  par  Eriderîc 
Barberouflc  en  la  place  du  Duc  Henri  le  Lion  de 
Bavière  ,  que  l'Empereur  avoir  dépouillé.  H 
mourut  Tan  nr>.  î  ai  (Tant  de  fon  premier  ma- 
riage avec  Juthe  fille  du  Roi  Cauut  de  Danne- 
marck. 

1.  Albert  Duc  de  Saxe  >  cî'Angrie,  &<îeWeft- 
phaîie,  &' Electeur. 

z.  Et  Henri  le  Vieux ,  qui  fut  fait  Prince d\An- 
halt  par  l'Empereur  Eridëric  IL 

Et  de  fon  fécond  mariage  avec  Sophie  fille  de 
Louis  de  Fer  landgrave  de  Hcfle.       y  * 

Henri  le  Jeune  Comté  d'Afcanic  ou  d'Afcherle- 
ben  &  de  Bellenftat ,  qui  mourut  l'an  1 2.45 .  ayanc 
de  fbn  mariage  avec  Irraengrâde  fille  duLandgrave 
Hsrman  de  Thuringe ,  quelques  enfans  décédez 
fansènlaifler. 

Henri  Je  Vieux  mourut  Tan  1  %6j.Sc  laiffade  fon 
rrtariage  avec  Mechtildc  fille  du  DucXhhfcn  de 
Brunfwic,  entr'autres  enfans  5 

1 .  StgerU  de  Zeibft ,  qui  fera  la  fuixede  liFa- 
aailled'Anhaltz. 

t.  Oréfc*d'Afc«rflcben. 

3.'  Et Bertdrd âe&erhboutg. 

oth&*  à  Afckerfleben  m*jr  w  ft»  t  jï  5  .lat&t* 

•      de 
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de  Tes  deux  mariages  •,  le  premier  avec  He4v?ig  de 
HefTe,  &  Je  fccond  avec  Elizabeth  de  N...<feux 
filles. 

Bernard  Premier  de  Bernbourg  laifla  de  foi»  ma- 
riage avec  Agnes  fille  du  Duc  Leopold  d'Autriche , 
Bernard  II. 

Bernard  IL  qui  mourut  l'an  1515.  laifla  de  (on 
mariage  avec  Hélène  fille  do  Duc  BogiflasdePo- 
rueramc  Bernard  III. 

Bernard  III.  fur  no  m  me'  le  Dépouillé ,  parce  que 
le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  d'Halberftac 
atvoit  ôcc  à  Bernard  II.  Ton  père  la  Ville  d'AfcanîC 
oti  d'Àfcherfleben  avec  Ces  dépendances!  par  Paflifc 
taace  de  PEvêquc  Albert  d  Halberftae  Ton  on- 
*le>  lai  fia  de  fes  trois  mariages,  le  premier  avec 
Agnes  fille  de  l'Eleveur  Rodolphe  de  Saxe  >  le  fé- 
cond avec  Sophie  fille  du  Roi  Jean  de  Bohême, fœur 
de  l'Empereur  Charle  IV.  &cy  le  èroifiéme  avec 
Àiechtilde"  fille  Duc  Magnus  de  Brunfwic  >  ""Ber- 
nard IV.  Henri ,  ScOthon. 

Bernard  IV. mourut  l'an  1 3  £4.  fans  lai  (Ter  d'en* 
fans  de  fon  mariage  avec  Bcatrix  fille  du  Marquis 
îrideric  de  Mifnie. 

Henri  mourut  l'an  9  3  7  4,  lai  (Tant  de  fon  mariage 
avec  Sophie  de  Stolberg  Bernard  V.  qui  mourut 
Ans  laitier  d'enfans  dé  fou  mariage  avec  Elizabeth 
fille  de  N. 

O*hon  mourut  Pan  1 400.  &  eut  de  fon  mariage 
avec  Hehine  de  Stolberg,  Bernard  IV. 

Ce  Bernard  fut  le  dernier  de  la  lignéede  Bern» 
bourg.  Il  mourut  Pan  1468-  lai  {tant  feulement 
de  fon  mariage  avec  Hedwig  de  Sagan  ,  Meâj/de  ± 
apre's  avoir  inditué  pour  fou  héritier  le  Prince  Ge> 
orge  d'Anhaft»  comme  on  va  voir  dans  la  lignée 
deSigfrid,  fils  aîné  de  Henri  le  Vieux..  - 

Ztgfrid  de  Zerbft  &  deDeflau,  mourut  l'a» 

13 10.  Se  laifla  de  fbn  mariage  avec  la  Comteflc 

Catherine  de  Gleichcn ,  eurr 'autres efrfàns ,  Albert 

LdcSaae. 

Albert 


444     HISTOIRE  DE  LrE  JfPFRE. 

Albert  /.  mourut  l'an  13 16.  ayant  eu  de  fon  ma- 
riage avec  Elizabçth  fille  de i'Eleâeur  Conrad  de- 
Biandebourgentr'autres  enfans»  Albert  II.    . 

Albert  II  mourut  l'an  1561.  lai  fiant  de  foB  ma- 
ria ge  avec  la  Duchefle  Agnes  de -Rug?n  >  entr 'au- 
tres enfans ,  Jean  Premier* 

Jean  Premier  mourut  l'an  1575^  &  eut  de  fon 
mariage  avec  El izabet h  feeur  du  Comte. Henri  de 
Henncberg  i  entr'autres  enfans  ,  Albert  III.  de 
Gôthcn,  &  Sigifmondde  Zerbft. 
.  Albert  l\\.  de  Cothcn  dit  le  Boueux  »  mourut 
Tan  1414*  lai  (Tant  de  ion  premier  mariage  avec 
Elizabeth  fille  du  Comte  Gunther  II .  de  Mansfelt, 
WoUemar  Se  Adolphe  lefquels  moururent  fans  laif- 
ièr  d'autres  enfans  que  des  Ecclefiaftiques ,  entre 
lefquels  e'[oit  Adolphe  Evéque  de  Mcrsbourg, 
à  qui  Luther  dédia.  les  thefes  qu*ilfoûtint  contre 
les  indulgences.  Et  de  fon  fécond  mariage  avecEIi- 
zabeth  Comtcffe  de  Que r fort ,  entr  autres  eufans , 

Albert  IV »  qui  mourut  Tan  1487.  ayanteude 
fon  mariage  avec  Elizabeth  fille  du  Comte  Gun- 
ther III.  de  Mansfelt»  Marte  qui  fe  fit  Religieufe  j 
Magdelaine  qui  fut  Abbeife  de  Quedinbourg» 
Anne  Prieure  de  Géndershekn  5  Dorothée  epoufe 
du  èomte  d'Oëtingen. 

Sigtfmond de  Zerbft  mourut  l'an  1 48  5 .  laidant 
de  fon  mariage  avec  Brigide  fille  du  Comte  Gue- 
bard  de  Querford  &  d'Eglens,  entr'autres  enfans  > 
S/gifmopd)  Albert ,  &  George.  Sigifmond>&  Albert 
moururent  tous  deux  fans  enfans  de  leurs  maria- 
ges; le.  premier  avec  Mechtilde  fille  de  Bernbourg  ; 
&  l'autre  avec  Marguerite  fille  de  Conrad  dernier 
Comte  d'Eglens. 

George  mourut  Tan  1 474.  laiflant  de  («.quatre 
mariages  ,  entr'autres  enrans ,  Woldcmar ,  & 
Erneit. 

.  JVoldemarjnoututVan  1  ^08.  lai  (Tant  de  fon  ma* 
wagcavec.^rguerite  fille  deGunthcr  dcSchwart- 
zembourg,  eutr'ttucresenfâûs^/^^^^ui  mou- 
rut 
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rut  farvs  enfans  Fan  1 $68.  après  avoirTou/cric  à  là 
Confe/ïîon  d'Augsbourg. 

Erneft  mourut  l'an  1 5 1  é.laiflant  de  Ton  mariage 
avec  Marguerite  filleje  Duc  Henri  de  Munfter-; 
berg ,  eu  tr 'au  ires  enfans ,  Jean  de  Zerb(r. 
*  Jean  neTani 504.  mourut  Tan  1.551.&  laifïa. 
(kfoii  mariage  avec  Marguerite  fille  de  l'Electeur 
Joachîm  I.  de  Brandebourg,  entr  autres  enfans  >, 
Joachim-Erneft. 

J  oach/m-Ertje/2PoficttcuT  de  toute  la  Principau- 
té d'Anhalt,  né  Tan  1536.  mourut  l'an  1586.  Il' 
avoit  eu  de  (on  premier  mariage  avec  Agne>  fille 
du  Comte  Wolrçang  de  £aiby,entr'auues  enfans, 

1 .  Jean  Çeorgc  de  Deflau. 

2.  Chrtftian  de  Eernbourg. 

Et  de  ion  fécond  mariage  avec  Eleonore  fille  du 
Duc  Frideric  de  Wirrembcrg ,  entr  'autres  enfaus ,. 

y*  Augnfle  de  Plotzkaw.. 
'     4.  Rodo/phcàcZeibb. 

5.  Loû/j  de  Cothen. 

Jean  George  de  Deflau  ne' Tan  i$^7«  mourut 
Tan  1^18.  &  laifïa  de  fon  premier  mariageavec 
Dorothée  fille 'du  Comté  Albcrtde  Mansfclt , 

I  ..Sophie  Elisabeth  née  en  158  9.époufe  du  Duc 
George  Rodorphe  delignitz ,  morte  l'an  1 6ix. 

%,  Agnes  Magdelatne  née  Tan  I  $90.épou(e  du 
Landgrave  Ochon  de  Hefle ,  morte  en  1616. 

y.  Anne'MarîetiécV&ii  1 591. morte  Tan  i£$7* 
'  4.}oachim  ErneJfjskéVza  1591.  mort  l'an  1 594. 

5.  Et  Chrifttan  va  Tan  1593.  mort  l'an  1594. 
Et  de  (on  fécond  mariage  avccDorothée  fiUe  de. 

Jean  Cari  mi  r  P  ri  nce  Pal  ati  n  $ 

6,  Jean  Cajimir  de*  Deflau. 

7..  George Aribert  de\yôrlitz>&  fept  fiIîes,favoir- 

8.  Anne  Elisabeth  mariée  à  Henri  Guillaume 
Comte  de  Ben them. 

9.  Meonore  Dorothce  marie'e  à  GuilIaumeGeor- 
ge  Albert  Duc  dé  Saxe  Weimar. 

iq.  $$bUU  Chnftmc  mariée  en  premières  nap- 

ccs. 
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ces  à  Philippe  Maurice  Comte  de  Hanau  ;  &  en 
fécondes  à  ftideric  Cafimir  Comte  de  Hanau. 

ii.  Cunigonàe  plaine ,  mariée  à  Herraaa 
Landgrave  de  HefTc. 

i  %  .Sufannc  Marguerite  mariée  à  Maurice  Cota- 
tedeBeuchens. 

1 5 .  Jeanne  Dorothée  mariée  à  Maurice  Comte 
jdeBenthem. 

1 4  Et  Ernefiine  C*therinejy\\  n'efl:  pas  encore 
mariée.  ' 

]e  an  Cafimir  de  Deftàu  né  l'an  15^6.  mourut 
l'an  1660.  laiiïànt  de  (on  mariage  avec  Agnes  fille 
du  Landgrave  Maurice  de  He(Te,eutr 'autres  en  fans. 

Jean  George  né  Tan  1617»  qui  élevé  de  fon  ma- 
riage avec  Hcnricte  Catherine  fille  du  Prince  Heu- 
ri  Frideric  d'Orange*,  Gouverncur-Gcneral  des 
Provinces-Unies  des  Païs-bas. 

1 .  HenrMte-Amelie-El*K4beth-Albertine  née  ca. 

1.  Amélie  née  en  1666. 

3.  Loutfe  Sophienéeen  1667. 

4.  Marie  EUonore  née  l'an  1^71. 
y  Henriete  Agnes  néeVzn  1*74. 

George  Aribert  deWorlitz  né  Tan  itfof.  mort 
en  1 64; .  laida  de  fon  mariage  avec  Jeanne  fille  de 
Chriftophle  de  Grorec  Grand  Maréchal  de  la 
Cour  de  Detiau  ,  quelques  enfàns  qui  ne  font 
pas  reconnus  Princes ,  à  caufe  de  fa  mes-alliance. 
On  lesapfelloit  Seigneurs  de  Radôgaft',  ou  d'Ari- 
befti  &  à  preferit  par  tranfaéRon  avec  la  famille 
on  les  nomme  Comtes  de  Baringen. 

Chriftian  L  de  Bcrn^bourg  né  Tan  1568.  fécond 
filsdeJoachimErneft  ;  fut  proferit  avec  fon  fils 
Chriftian ,  &  puis  reçu  en  grâce  par  l'Empereur 
Ferdinand  IL  11  mourut  l'an  1630.  laiflàntdc  (on 
mariage  avec  Anne  fille  du  Comte  Arnold  de  Bcnt- 
hehn  &  de  Tecklenbourg  ,  entr'autres  enfans 
Chriftian  IL  SiFrideric. 

chriftian  IL  né  l'an  1 5  9  9 .  fait  prifônnier  en  la 

bataille 


I 
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batatfle  de  Prague  Tan  1 6%  i .  mourut  Tan  1 6  $  6%  Se 
laifla  defbn  mariage  avec  Eleonore  Sophie  fille  du 
IfcicJeanMe  HolfteinSonderbourg" ,  entr'autres 
enfans  mâles  Vt&or Ameàéc&  pluueurs  fiiIe?,dont 
trois  ont  été  mariées  5  fevoir  Eteamre  Hedintg  aa 
Comte  de  Scolberg;  Anne  Sofkfei.  Geo* ge  F  ride? 
rie  Comté  de  SoJmsj&^fiwf*  Èfijt4&e*k&  Cbriftian 
Ulric  Duc  de  Wirtemberg. 

Viftor  Ameèée  né  en  1 634.  à  éle*é de fon  ma- 
riage avec  Elifabeth  fille  du  Duc  Friderfc,  Comre 
Palatin  de  Dcaxponts>Ch*rl6  Tf'tàertc  né  en  166$. 
Lebrctht  né  Tan  1 6 £9.  Se  ?**»  George  né  en 
1674.  .    -  s 

Fr  ideric  de  Hatkerodfc  né  Fan  rtfr3.  mort  en 
1670.  fécond  fils  de  Chriftian  I.  deffernbourg;  a 
devé  de  Ton  mariage  avec  Jeanne  Elisabeth  fille  cfu 
Comte  Jean  Loiîis  de  Nafîau  -Hadamar>,  Guillax* 
me  né  Vxn  1645.  qui  eft  marié  arec  EFizaberrt 
Aft>erfrne  fifte  âT Albert  0:hou  Comte  de  Solms  * 
Se  une  fille"  nommée  Chariot  e  Elisabeth  née  Part 
té  47.  mariée  en  premières  nopees  à  Guillaume 
Loiîis  Prince  d'Anhalt  Korhen ,  fie  en  fécondes* 
Augufte  Duc  de  flolftein-Ploê'n. 

Augufie  de  Plotzkaw  nél'an  1575  .troifîéme  fils 
de  Joachim  Erneft ,  mourut  Tan  1 664.  laiffam  def 
fan  mariage  avec  Sibrtte  filfe'da  Comte  Jean  Geor- 
ge de  Sohns  emr*autrcs  >  Leheeht  néPaniéil.1 
crrrimouTnrPani^^.  après  avoir  été  marié  avec 
Sophie  Eleonore  Urfùle  fiKe  de  Henri  Volrarh 
Êomte  de  Stolberg:  &  Emanuer  né  Tan  1*51* 
qui  mourut  Tan  1671.  ayant  eu  de  Ton  mariage 
apvecAnne  Eleonore  fille  de  Henri  Erneft  Comte 
Stolberg  un  fils  nommé  Eraanuci  Lcbrcgt  néi'aa 
1*71. 

Rodolphe  de  Zerbft  né  Tan  1576.  mort  Tan 
Ï6n.  quatrième  fils  de  Joachim  Erneft ,  iaifla  de 
fôn  premier  mariage  avec  Dorothée  Hedwig  fille 
du  Duc  Henri  Jules  de  Brunfwic>  Dorothée  épou- 
fe  du  Duc  Augufte  de  Brunfwic  >   &  Eleonore. 

ép°u(è' 
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époufedu  Duc  Fridenc  de  Holftein-Nqrburg  s  & 
de  Ton  fécond  mariage  avec  Magdelainc  fille  du 
Comte  Jean  d'Oldenbourg  >  Jean  né  l'an  léiu 
qui  mourut  Tan  1667.  laiflanr  de  (on  marias 
avec  Sophie  Auguftc  fille  du  Duc  Frideric  de  Hol- 
flcin,  Charles  Guillaume  né  Tan  i£çi.  qui  e/f 
marie  avec  Sophie  fille  d'Augutrc  ,  Duc  de  Saxe- 
Hal ,  Antotne  Gunther  né  V  an  1 6  5  3 .  Jean  AâoU 
fhetié  l'an  1 6  54.  Jean  Louijc  né  l'an  1 6  $6+  Sophie 
Augufte  née  l'an  1665*  ""v^ 

£<?«//  «fe  Cothcn  né  l'an  15  7  y.'  cinquième  fils  de 
Joachim  Erneft ,  mourut  1  an  1 6  $0.  ayant  eu  avec 
la  première  femme  Anne  Amélie  fille  d'Arnold 
Comte  de  Bentheim  >  un  fiJs  nommé  Louis  ne 
Tan  16Q7.  &  mort  l'an  1614.  &  avec  fa  fecon- 
de  femme  Sophie  fille  de  Simon  Comte  de  Lippe  t 
un  fils  nommé  Guillaume  Louis  né  Tan  16}$. 
mort  l'an  1665.  aprésa voir  été  mariéavecEliza* 
beth  Charlotc  tille  de  Frideric  Prince  d'Annale  de 
Hatzkerode.   „ 

L'écu  des  Armes  de  la  Maifon  d'Anhaît  eft  parti 
de  deux  traits  &  coupé  de  deux  >  faifant  oeuf  quar- 
tiers, favoir;  s 

Au-premicr  d'argent  a  un  ours  de  fable  eontoar- 
ti £\ accolé  »  êc  couronné  d'or ,  lampafTé  deguca* 
les  >  paiïant  fur  une  muraille  aufîî  de  gueules,  cré- 
nelée de  quatre  pièces  ,  maçonnée  de  fable ,  pofee 
en  barre,  dans  laquelle  eft  une  porte  d'or ,  ferrée 
de  fable,  pourBeringen. 

Au  fécond  d'or  à  cinq  fafecs  de  fable  >  pour  la. 
Seigneurie  de  Ballenfted. 

Au  troifiéme  échiqueté  d'argent  &  de  (âble, 
jour  le  Comte  d'Afcanie. 

Au  quatrième  écartelé  d'or  &  de  gueuler,  pour 
fa  Seigneurie  de  Walderféc.  •"    " 

'  Aucinquiéme  qui  fait  le  milieu;  dé  l'Eca»  d'ar- 
gent  à  un  demi  aigle  de  gueules»  parti  de  Saxe  r- 
pour  la  Principauté  d!  Anhalt. 

Aufixiémed'azurà  deux  barres  d'or,  pour  le 
Comté  de  Wuifdorf.  Au 
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Au  feptiéme  d'azur  à  l'aigle  d'argent ,  langue 
.de  gueules  -,  &  membre  d'or  »  pour  le  Comté Âc 
.Mulingen. 

Au  huitième  de  gueules  plein  i  pour  les  Régales. 

„    Auoeufiéme,  d'argent  à  Jours  de  fable,    les 

yeux  &  langue  de  .gueules,  accolé  d'argent  paf- 

làntfur  jwmur  crénelé  de  quatre  pièces  pofe  en 

bande,  pour Bernbourg. 

Les  Princes  d'Anhalcde  la  Branche  de  Zeabft  a- 
joutent  aux  Armes  précédentes  troisautres  qûât- 
tiers ,  (avoir  ;  ' 

Pour  la  Seigneurie  de  Jevern ,  d'azur  au  lion 
d'or. 

-Pour  Kniphaufèn ,  d'or  au  lion  de  fable  la  queûë 
fourcha  Se  pafléc  en  fàutoir. 

Pour  la  Seigneurie  de Walter- Nieubourg.d'azur. 
à  une  tête  de  chien  d'argent  en  cœur ,  fou  tenue  de 
l'angle  de  deux  aifles  pofées  en  chevron  renverfé > 
de  même. 


C  H^A  P  I  T  R  E.  XXIir, 

é 

Autrts  Vrinctstr  Marquis  de  l'Empire. 

POur  ne  pas  priver  le  Leâeur  de  laconnoiflan* 
ce  de  quelques  autres  Princes  Se  Etats  qui 
font  au'fli  membres  immédiats  de  l'Empire, 
nous  en  toucherons  ici  quelque  chofè  j  mais  afin 
de  ne  pas j* ennuyer ,  nous  les  comprendrons  tous 
dans  un  même  Chapitre.      ■     ■ 

Principauté  dfHcnneberg. 

APrés  le  deecs  du  Comte  George  Erneft  der- 
nier des  enfans  mâles  &  héritiers  direcls 
de  la  Principauté  d'Hcnneberg ,  qui  mou- 
rut l'an  x  58^  elle  fut  partagée  entre  plufieurs  tê- 
tes. 
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ses.  L'Evcquc  de  Wirtzbourg  en  eut  les  biens  Feo- 
tlaux  i  l'Eleveur  de  Saxe  la  fepticme  partie  des  au- 
tres biens  v  ainfi  que  le  Duc  de  Saxe  Weimaxk 
cinquième  ;  ksDucs  d' Aîtenbourg  &  de  Çobourg 
«o  emportèrent  le  Bailliage  de  Romhiid  avec  fou 
Château  ,  &  lel.aiidgrave  de  ftefle-Caflel  les  Vil- 
les &  Bailliages  de  Scbalkalden.  Ils  (but  ponrxette 
raifon  tous  membres  du  Cercle  de  Franoonie  où  ce 
-Comté  eft  fitué  ;  &  comme  ces  portions  ne  fout 
qu'un  petit  acceflbire  aux  Princes^qui  lespoiledent, 
elles  ne  font  pas  non  plus  capables  de  leur  faire 
prendre  le  change  dans  leurs  intérêts  >  dont  il  a 
déjà  été  parlé. 

Nous  avons  aufS  dit  ci-devant,  que  les  Armes 
du  Comté  de  Henneberg  étoient  d'or  à  une  poule 
^e  fable  crêtée  &  barbée  de  gueulas ,  fur  une  motte 
de  trois  coûpeaux  de  finople  en  pointe. 

Marquifat  de  Nomènj^ 

G'Efcà-cat)&  du  Marquifat  de  Nomcny  &  du 
Comté  de  Blamontquc  le  Duc  de  Lorrai- 
!  ne  -eft  £tat  de  <T£im|*ire,  compris^ans  k 
Cercle  du  haut  Rhin  :  mais  il  prétend  être  Prince 
Jbnfçtain  >  &  indépendant  de  F-Empirc ,  pourlc 
rtftc  du  Païs ,  qui  avec  les  autres  Fiefs  qu'il  poffe- 
dc,  compofë  ifcs-  Beats.  Qaotqne  cette %ilirtfe:e& 
ancienne  Maifonait  tiré  la*nciileure  partie  de  làn 
fwg  decclui  des  Rsois  *  de  Erancê ,  &  que  car  ce»c 
fente  uatfou  ^fans  en  aâiopucr  d'antres  ,  elle<ôrdâ 
demeurer  tcwjoiirs^aiTBchéc de«-feicâté-là  4  aca*- 
moins  les  derniers  Ducs  iinp^erisjkd'écatxiuefcttt 
des  chofes,  fc  font  depuis  un  allez  long  tems jettez 
dans  les  intej£u»&  lat^aiiûod'A^i^i.c.  Et  cette 
conduite  leur  a  été  fi  peu  favorable  ,  qu'ayant  à  la 

.-  -                             .  fin 

*  Elle  ,  participe  d'à  van*  en,  â  £*it    i\uc    belle  ndc- 

tagedelaMaifon  d'Autri-1  du d: ion  dans    lùiifiiîrt  d* 

«fre  d'aujoiirdKui  ,     dont  U   dtcadence^ie    l'Zmpir*  % 

eHcfakmciae  la  branche  dans  l'endroit  «ni 'il  parlé 

«fctfc.    Lç  jp,  Mainbourg  de  l  Empereur  Rodolphe  I. 
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:fin  lâflTéou  épuifé  la  gencrofîté  de  Loiiis  le  Grand 
Roi  Très  Chrétien  ,  ce  Prince  à  permis  aux  Eve- 
ques  de  Mecs ,  Toul  & ,  Verdun  de  revendiquer 
les  terres  qui  avoienc  été  ailienées  de  leur  patrimoi- 
ne, &  qui  formoient ,  aveclerefte,  le  Duché' de 
Lorraine^  ce  démembrement  réduit  cet  Etat  àjia 
allez  petit  Pais.  Du  refte  la  Généalogie  de  cette 
grande  MaiTon  a  été  fi  exactement  imprimée ,  & 
eft  fi  connue ,  que  ce  feroic  abufer  de  la  patience 
du  Lecteur  >  que  d'entreprendre  d'en  parler. 

L'écu  de  fes  Armoiries  eft  parti  décrois  traits  & 
coupé  d'un  qui  font  huit  quartiers ,  &  un  fur  le 
tout  fait  le  neuvième. 

Au  premier  4e  Hongrie  >  face  d'argent  &  de  gu- 
eules de  huit  pièces. 

Au  fécond  d 'Anjou-Sicile ,  d'azur  ferné  de  fleurs 
de  lis  d'or  >  à  du  Ïambe  de  quatre  pièces  de  gueules 
poféenchef. 

Au  troisième  de  Jerufalem ,  d'argent  à  une  croix 
potencéed'or  ,  accompagnée  de  quatrcvcroilcttes 
de  même. 

Au  quatrième  d*  Arragon  >  d'or  à  quatre  pals  de 
gueules. 

An  cinquième  d'Anjou,  d'azur  femé  de  fleurs  d*e 
lys  d'or,  bordé  dç  gueules, 

Au  fixiéme  de  Gueldres ,  d'azur  â  un  lion  con - 
tourné  d'or  >  armé ,  ïampafTé  >  &  couronné  de 
gueules. 

Au  feptiéme  de  Flandre ,  d'or  à  un  lion  de  fable. 

Au  huitième  de  Bar  >  d'azur  femé  de  croix  re- 
croifetéesau  pic  fiché  d'or,  à  deux  barbeaux  ad- 
doflezde  rheme  ,  dentez  Se  allumez  d'argent. 

Et  fur  le  tout  4e  Lorraine»  qui  eft  d'or  à  laoaadc 
de  gueules,  chargée  de  trois  alerefons  d'argent» 

Il  eft  àobferver  qu<les  Princes  detorraine  ne 
chargent  le,  principal  Ecu  de  leurs  Armes  que  des 
quartiers  que  je  viens  de  blafbnuer ,  &  n'y  mêlent 
point  ceux  de  Nomeny  $c  de  Blamonc  *  non  plus 
gue  ceux  des  autres  terres  qu'ils  tiennent  relevan- 
tes 
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tes  de  l'Empire ,  £  qui  fe  trouvent  nommées  dans 
les  lettres  d'inveftiture ,  cjui  leur  en  ont  été  accor- 
dées par  l 'Empereur  Rodolphe  IL 

Principauté  de  MontbcliariL 

LE  Comté  de  Montbeliard  cft  un  appanage 
de  la  Mai  Ton  deWirtemberg  ,eornmeona 
pu  voir  dansladéduclioiv  que  nous  avons 
fai.  c  des  Princes  de  cetie  Famille.   Il  eft  fi  tué  entre 

la  FrancheComié  &laHaiue- Al  face. Depuis  que  le 
Hoi  d'Êfpagne  a  ced<f  la  Franche-Comté  au  Roi  de 
Trance ,  le  Parlement  de  Bezançon  a  adjugé -fur  les 
anciensritres  le  domaine  direct  ou  la  fou  ve  rai  ne  té 
du  Comté  de  Montbeliard  i  SaMajeft  é  Tr-és-Chrê- 
tienne ,  &  a  condamné  le  Pri  nce  George  de  Wr- 
.temberg ,  ou  la  Régence  de  Montbeliard  qui  gou- 
verne le^omté  pendant  1'abfèricë  de  cc'Pririce  &  la 
minorité  de  fou  fils  unique  ,à4ui  en  prêter  la  foi  & 
Thommage ,  comme  il  a  été  fait  pouf  prévenir  la 
commife  ou  la  confifeation  du  domaine  utile  >  en 
attt ndant.que  l'Empire  qui  prétend  cette  fbuverai- 
neté ,  ait  vuidé  cette  affaire  avec  la  France.  £itifî 
.ce  Prince,  pu  la  Régence  en  jouit  à  prêtent  $  Se 
comme  fa  Généalogie  a  été  déduite  avec  celle  du 
Duc  de  Wirtemberg  ,  &  qu£  fes  intérêts  font 
,communs  avec  ceux  de  ce  chef  de  fa  Mailon ,  il  fe- 
roit  inutile  d'en  faire  ici  une  répétition.. 

Les  -Armes  du  Comté  de  Montbeliard  fout  de 
gueules  à  trois  befàns  d'or,  ^     '  *    ' 

.    Prtôcip'aUted?Aremhrg. 

JEan  de  Lignes  Comte  d'Aremberg  ayant  été 
créé  Prince  de  l'Empire  en  conÇderation  de 
fes  fervicés  l'an  1 568.  par  l'Empereur  Maxi- 
milien.ll.  futttiéla  même  année  en  la  Ba- 
taille de  Heigerlé. 

charte  fou  fils  qui  avoit  été  admis  Tan  1556.  pat 
'.  ..  ' "-'   '     Tre- 
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Ferdinand  I.  au  Collège  des  Princes  de  l'Empire  ,- 
lai  (El  de  {on  mariage^  avec  Anne  héritière  Se 
fœur  du  Prince  Charte  d' Arfcot  &  de  Croi,  Phi* 
hppe. 

Philippe  Prince  d*Arembcrg  ,  d'Aricot ,  &  de 
Croy ,  mourut  l'an  1 640.  ayant  eu  de  Ton  trbifïé- 
me  mariage  avec  la.  Comceuc  Marie  Cleopée  de 
HohenzoÏÏern  entr'aurres  enfans  Philippe  Fran* 
fois  y  lequel  comme  Prince  «d'Aremberg  eut  Tan? 
1654.  les  députez  à  ja  Diète  de  Ratisbonne  pour 
fes  principales  terres  &  autres  biens  étans  enclavez 
dans  les  Etats  du  Roi  Catholique.  Ses  intérêts  en 
dépendent  tellement,  quçl'on  peut  dire  que  tous 
les  Princes  de  cette  Mai  Ton  fontplitôt  feudataires 
de  l'Efpagne  ,  que  de  l'Empire.  Ce  Philippe  Fran- 
çois mourut  l'an  1 6  8 1 .  le  1  $.  Juin  ?  ayant  eu  plu- 
lieuts  en  Fans-  >- 

De  cette  Maifôn  eft  fbrri  un  Erneft  Duc  de  Croy» 
qui  eaibrafïa  laConfeftion  d'Aagsbourg,  £cqui 
cherchant  un  parti  dans  les  Niaifons  de  cette  com- 
munion,  epoufà  l'an  ~i6î&.  Anne  DuchefTe  dé 
Pomeranie.  13'eft  de  ce  mariage  qu'eft  venu  le. 
I?uc Erneft  Bogiflas  de  Croy,  lequel  fut  poftulc 
"Evéque  de  Camin  ♦,  mais  <et  Evcché  ayant  été 
«Tige*  en  Principauté  au  profit  de  l'Electeur  de 
Brandebourg  9  ce  Prince  pour  l'en  rccornpenfer 
l'établit  au  premier  Heu  Gouverneur  de  Pomera* 
nie»  &  puis  delà  Pru  fle  Ducale.  , 

Les  Princes-  -d'Aremberg  portent  de  gueules  à 
trois  fleurs, oVneflier ,  ou  quinte  feuilles  d'or ,  qui 
eft  Aremberg  ,  écarteUf  d'or  à  la.face  dchiquetée 
d'argent  8c  de  gueules  de  trois  tires*  :quiçft  la 
Markj&  fur  le  tout  contre  c'eartelé  att|*rermer  & 
quatre  de  Lignes  »  *  qui  ed  d'or  à  la  bande , de  gueu^ 
les  ;  Si  au  fécond  &  trorftéme  de  Barbançon  > . qui 
tû  d'argent  à  ftois  lionceaux  de  gueules  5,awtfç3  & 
couronnez  d'or. 


N 


i-  L  .  ^> 


Tw.ir.  V  *       prin- 
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Principauté  de  Hohenzollern. 

LE  Comté  de  Hohenzollern  eft  finie  en  Suât* 
dans  le  voifinage  du  Marquifatde  Burgaa* 
&  d'autres  terres  &païs  qui  appartiennent 
à  l' Autriche  >  à  laquelle  les  Princes  de  Hohenzol- 
lern fout  redevables  de  leur  dignité  de  Princes  & 
de  leur  confervation.    Auffi  par  un  motif  de  rc- 
.  connoifiànce  Eitel  Erideric  n'hefita  pas  dans  les 
'  précédentes  guerres  à  recevoir  gar ni fon  Impériale 
dans  &  fortereffe  de  Hohenzollern  >  à  condition 
que  la  place  &  la  foldatefque  (eroient  entretenues 
aux  dépens  de  l'Empereur.    Cette  démarche  con- 
forme à  celle  de  tes  Predecefleurs  ,    nous  fait 
jùiement  connentoe  quelles  maximes  d'Etat  il  eft 
obligé  de  fuivre  dans  la  conduite  de  (es  affaires. 
Elle  convient  auffiforr  bien  auz>particularitez  qtw 
nous  allons  voir  dans  leur  Généalogie. 

Le  Comte  Charte  J.  de  Hohenzollern  mourut 
l'an  1 576.  laûTam  de  fon.  mariage  avec  Anne 
fille  du  Marquis  Erneft  de  Bade,  entr'autresen- 
fans  Eitel  Frideric  l.  de  Hohenzollern ,  Charte  IL 
de  Sigmaringen ,  &  Chrtfîefhjtdc  Haigerloch. 

Estel  Frideric  L  Comte  de  -Hohenzollern  mou- 
lut l'an  1^04.  &laifla  de  fon  mariage  avec  Sibille 
Comtefle  de  ZimmcrcnJ***  George ,  qui  fut  fait 
Prince  l'an  i£i  3 .  par  Ferdinand  IL 

Jean  George  Prince  de  Hohenzollern  laiflà  de 
ion  mariage  avec  Prançoife  fille  du  Rhûjgrave 
frideric,  entr'auucsenfafts. 

I»  Eitel  Frideric  IL 

z.  Leofold  Fridër/c. 

3.  Pkiliffe  Frédéric  Çhrsfiefhle. 

4,  S&ilie  époufe  d' Erneft  Comte  de  la  Marck. 

«  5.  AHnt  Mairie  époufe  d'Egon  Comte  de  Fur- 

6.  CathermeUrJule  époufe  de  Guillaume  Mar- 
quis de  Baden ,  &  quelques  autres  filles.  . 

*     ■  '  £M 


;-  Estel Frideric  If.  Prinçç^e  ÏJpbç^zpIlcrjbpSgjC 
à,la  Dicte  de  Ratwbonnç  fondant  jesa^nees,  t^jj, 
&rJ*54-  &  fy  aom js j^gdkgç  de^^xînçc^jac 
rJEmpcrcuc  Ferdinand  JLII.t  iLmaqrut  1  -an  i è^iL 
eut  avec,  Ci  femme  Marie  ^fijfe-  de  Henri  ;Car^te,dp 
J5crgue,une  fille  pommée  Henriette  Franfoiff^çai 
e'poufa  i;an  itftfi.  Frideric  Maurice  dcûXouj: 
Comte  d'Auvergne.  /  u:i    ^ 

i  fyfyfe.  Frtfcwc.  Çfr  riftqpTa*  de  ^oWti^o|leji» 
&r*  frère  mpWuç,IJaQ:;ié7i!.  ayant,;pu  ^fog 
epoufe  Marie  Sidonie  fille  de  H erman  ^Fortune] 
•^ar^wsdf^ein  Ffj4e*UxG*MfH^Uerqm»i 

ÇharlelLiç  Sigrjaanngeû  fîlsdc  ÇhaiM.mqilf 

^     xut  l!a,n.  i  ^q «..  ajwitjaiile'  de  Ton  ,marjb*ge  avec  la 

Corritefle  Euphroline!3X>ëtlingcn ,  JeaW  ,  - 

,Jea»nç  l'an  1578V  eut.de fg« mariage  ayfc»!* 

•    Pf inceflejoaune  de^^n^çlkrJEi  A  Majn^ck  .  ' 

CzMaynard  de  Sigmaringeft(m.ouruti;^.i f  5^ 

*ytoM$\$vity\w'tmiïw 

I  LesPrij^4eHohe^^ernjgQrtent ;  écartelc'a^ 
premier  54  qyacr^me-^/ffi'éwt^.d'argçQ^^^ 
de  fable  ^qui  eftHohcnzoHero.  *>  au fécond^  rroi- 
fje'me  d'azur  à  un  cer^d*pr:iur  unemofte  de.trpis 
cou  peau  xiiefïnopie  >.qtti^ftSigm^rtngçn  y  éc  fut 

d' 


XL  ï  a  encore  d  autres  Princes  qui  ayant  e'te 
*  ^^f^P31  l'EmptreuroFerdinaud  ÙJ:|£u£eru 
JL  reçus  au  Collège  des  Prince* dans  la  î?i£te  dp 
Râtisbpnne.tenuë  Van  1*54.  ^\^j^B^{nhe^% 
Lobfco^kz^   Dcit&hfiekn ^  l^^éf^adam^ 

^.^W^E^nÇc  cuiÇè^lîfe  poutlLçreftançft 

**  W?  Rcie^an^&ie  f^^re^d^q^ire.plw 

,.-j  V  *  con- 
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4<tf  HISTOIRE  0E  L'EMPIRE. 
^ûlWcVâbl«5aue!csatftTrt.  Les  deux  Princes  de 
*&$*** ,  &  celui  de  Sùhns  \  qui  cft  un  Rhingrave, 
^stifehentî  ra*  ïntcr£r$  deTEmpire  ;  parce  que 
c'eH  déîV  qu'il*  ont  Jes  mêmes  dtoks  que  les  an- 
tennes Maifons  de*  Princes.  Mais  les  autres  cinq  t 
Hfctoir  E^emberg  *  Lobkf\vst<  ',  Picolomini  ,  Vie- 
'Wkhjhtny  &  Avtrsbergy  qui  ont  la  meilleure 
partiede  Içurs  biens  dans  les  Terres  patrimoniales 
tela-Màifon  -d'Anftîche  '  •  -& croient  obligez  de 
informer leur  conduite  'auIfiftêMcrtle  leur  Prin- 

v  '  EtV  là  mÊtrieïJWtede  t6  5  £  Ennrtokts  Comte 
d'Oftfrife  fut  aqfîljcçû' Prince  de  l'Empire  par 
ïerdinarrfTHL  à'  condition  qu'il  n'y  àuroit  que 
l^mé  déjà  Maifon qui féroit Prince,  &que  les 
Cadets  demeureroient  Comtes.  Depuis  ce  tems-là, 
on  a  encore  accordé  cette  Dignité  de  Prince  aux 
aîncî  M  Maifoi*  de  Furftcmberg , :  d'Oettingen , 
«ttkSffiwarttermSèfe. :  -  "<<r\ 

NSus  hetious  étendrons  point  fur  les  Mai fons  8c 
Généalogies  deeesIPrincésmodernesjtxymme  nous 
èVonsfait  furcelles  des*  autres1 ,  de  crainte  que  cela 
ne  nous  menât  trop  loin.  Car  la  plupart  de  ces 
Maifons  ne  cederir  gueres  pour  ce  cjûi  regarde  leur 
ancienneté,  au*  plus  Illuftres  d'Allemagne. 

L'oitneconteftepqiiit  ,-parcxemplei  à  celle  de 
Nàfl&V  -les  'preuves  quelle  "produit  -pour  juftifier 
qu'un  de  fes  Ancêtres,  fatis  poufler  fon  origine  plus 
avant  »  nomme'  Othpn  Cômre  de  Naflaji  >  dont 
le  Tombeau  fcvoi^éri^prèl  Nuremberg^  Gis  de 
Tean  &  neveu  d'Eberhard  de  NaiTau*  étoitvçr* 
rannéè^io.  Genetal  de  l'Armée  de  î'Etaperetji: 
Henri  POifeleur  contre  les  Hongrois  ;  que Tes  au» 
tcuré-àe  cet  Othdn  avbient  pofledé  iohg-tems  au- 
paravant* -Cèmté'de  NaiTati  au  Pais  dcHçiTe, 
▼îs*i-vi#4hfKett*Âi  la-MofeHè  fe décharge  dans 
kfRniit  5  *  Ou  W  àutrb^thon  fils  dé  Waidérame 
IL  ayantïpbQTé  rhèrifcfcre*  du  Païs  déGàddrcs, 
,  vcnfut-  fait  k-premiér1  Comte  en  l'annéH  2079. 


par  l'Empereur  Henri  qyaxrieVe  > Jfr  gyc foi  &  Tes* 
Succcflcurs  l'ont  polTede  fous  ce  Tatre/de  Comté 
jufqu'cn  r  \£$.  qu  jl  £ut  érigé  en  Duché  par  l'Em- 
pereur, Loiiis.de  Bayiere  en  faveur  d'un  Reinold  det 
Nailàu ,  do^j^yMçnt^  s'eWt^tiintequelqiie, 
tems  après  V  ce  Dyc^i^iija  dànsjaj^aifQii,jfl£ 
Juliers.  0  Çe.jaijL^!emjûKK^  w)«$  &r*çsrbjaa- 
cKes  fie  cette  Jtyaifoh  fortiésde  ce Wal^eraînçijj, 
Je  fe  foutejûr  êuJuftrc  jarlés  autres  $fci^eaTê^ 
res  qû^Hes  Ayoïénjp.    Elles  dolmcjfent ,meme"  un 
Empereur  à  l'Allemagne,  qui  fut  Aaôlphe,  dÇ 
Naflau  ,  Sç  c'.éft  dalles  au  Ai  que  yienncut.celles  qui 
fubfiftent  enebre  aujourd'hui  de.Nafïau-Sarbrug, 
^Orarnjj^eDjUernbourg,  d$fadamar  &  autres; 
Les  PrtncesdelSfeflau-Dilkmb^uxg»  fyj£feafa$ 
j»ar  portent  rçûrsXrh;ps'ecaçtele/Qs;ri  riu  ptémigr 
<Tazur  fcmé  de  bjjjlcttes  d Vrau'Jupp  *dç mem'crbro* 
chant  fur  le  tout  i  'côtyrpiiruri.  arrpe  ',  à. Iampaiï^ 
<de  gueules  >  cutéfif  ae  tfaflau.    Au  fécond  d  or  > 
au  léopard  lionne  de  gueules,  couronne',  armér 
&  rampafled'azlir,  qui  èft'deÇàtzenelêboge'n  ; 
Au  troifïe'mc  de  gùeules'à  la  face  d'ârgprçt ,  qui  eft 
de..V\andcn  :  >Au.  qujuriéme.dç.gueilçs  à  deui 
léopards  d'or ,  armez1  &  !aft)pâfTez  4''azur>  poujr 
Diecz.    Les  autres  Bra.nctçs;  y  .ajoutent  d'autres 
quartiers.  "'  .'..  f*  ,.  '  .,    ',  '  .  '.' 

Le  Prince  de  Salms  porte  Martelé  au  premier  & 
quatrième  de  fable  £  un  léopard  lionne  d'argent  » 
qui  e(t  des  Wifdgravês:  Au  fécond  &  troifîéme  d'oz 
au  lion  de  gueules  couronné  d'azur ,  qui  çft  'des 
Rhin^raves  5  &  fur  le  tout,  parti  au  pçernier  de 
gueules  à  trois  lions  4'or ,  pour  le  Confire  ds  Kitfb 
ou  iCyboiirg':,.  Au  ftcbnddé  gbèùles^me.de^çrpr- 
fettes  d'ejr  ,  d.*àû.trés  difent  d'argent ,  à. deux  Sâui- 
rnoris  âildoffcz^argènt  *  qui  éîl  de  Salrris;,  coup.? 
d'azur  à  une  face  d'argent  pour  WinftingeyJ  ^U- 
P  trement  dit  Feneftrange.' 

Le  Prince  d'Eggemberg- porte  pour  Eggcraberg, 
d'argent  à  trois  aiglons  de  gueules  confrontez  eu 

Y  5  *'cœur% 


4J(E    XIsfÔ'lRÈ'WÈr  EMPIRE. 

crr u  r ,  Se  pofez  en  ptrle  :  Celui  de''  la  poi  nie ,  coa- 
ronnédeméme-. 

Le  Prince  dcDirtricbxrreinp.onerxanériéd'or& 
degueuîes,  àdeuxtërpeSâddoflè'es,  poféescupal 
d'argent,  le  rfianchccPor,  jl  mêle  ordinairement- 
^urcesqmttfefS'avectjliiPlà;1  •*  ■■  >  ■"■■  -; 
'i:te-Pnnly  dtdft&iie  jwté'Jpiiti  'd'oïl  conpédt 
4ehi  trahi;  èiftncïiîquttiiml:  Au 'premier  de1 
fable  â  une  Ûtrprc  éployeï  d'or .  tburormL'e  dé  mé-' 
loi: ,  au  ■*ifggé  ôe' carnation  accompa'gWée  dequa- 
tre  droites  de  ftz  rais  d 'or,  deux  eu  chef,  &  deux  en 
foi  iihî',  "pont  OlUxifi.  Les  aunes  quartiers  font 
tout  d'ancres  Terres.. 

IcP^uneedefurltemfcèrg  porte  dTStf £  un  aigle1 
Jegûfules,  becriufT&' membre  <faiur>"âlabor- 
auietfa'rgemhebukc  d'azur,  pour  feComte'dé 
f  utftemberg  ;  leftomach  dé  l'aigle  chargé  d'un 
feu"  éCUrdef au  premier  Scquairtémc  de  gueules, 
âungonfânon  d'argent  pour  le  Comte*  de  W«- 
fclemberg':  aufexond  &  troifîé'me  d'argent  lime 
bande  defàbte  eo  ferme  de  Viz ,  pour  te  Corotti  de 
Htiligemberg:'     . 

."  Le-PriDCè'd'-OèrtiiiEer»,  porte  ecarteKan  pre*. 
rcicr  &  qiïiftriéme  Hé  gueules,  &  d'or  en  écarrelure 
.  cîefiurbiri'l-elafté'eSHrreî  Au  fécond  Stnoi. 
fiétne,  fe  contraire,, à  un  écuflon  d'azur  eu  ceeuiî 
fur  je  tout  un  fauioif  d'argent,  ou  pour  mieux 
dire  un  flànchis .  qui  efi  le  diminutif  du  fauroir.  .' 
Le  Prince  de  Schwartzetnberg  porte  éeaitelé  au 
quatrième,  paie  d'argent  &  d'azur,  cjui 
ni;Aùfeço'i]d'&"trôiîidmcdegucfilesi 
I'4r6ent i(  fur-unCpetire  colline à.tf ois 
lélàblé' ,  qvi  cfl  âe.  SchvjrarïVcmbert;. 
:  l'kcïqnïiiii ,  d'atgciit'a  iuiççsaïx  i'a- 
^cde.cinqcrdiflansd'or.''   ""' 
i  de'tobkowi  tz ,  porte  e'eàrrele'  au  pre- 
mier &  quatrième  d'argent,  a  un  aigle  de  fable  po- 
'fé  en  bande  :    Au  fécond  &  au  troifienie  de  gueules 
coupé  d 'argent:  ,   ' 


LIVRE  SIXIEME.  ;■-  4*5* 
Xe  Prince  d'Avcrsberg  porte  au  premier  quartier 
d'argent  à  l'aigle  de  Tablé ,  parti  de  gueules  au  lion 
couronné  d'argent  :  Au  fécond  d'or  à  la  face  ondée 
d'azur ,  en  chef  à  un  lion  couronné  de  gueules  >  Se 
en  pointe  à  un  aigle  de  fable:  Au  troifieme  &  fîxié* 
me  de  gueules  à  un  bufle  bouclé  d'argent  :  Au  .qua- 
trième &  cinquième  d'or ,  à  un  aigle  de  fable  pofé 
Jfcr  un  tréteau ,  &-fur  le  tout  >•  d 'argenté  un  lion 
couronné  de  gueules. 


■* 


CHAPITRE    XXIV. 

Comtes  ,  &  Baron;  y  0*  Gentilshommes 
immédiats  de  fEmpjre. 

NOus  avons  ci  devant  dit  cfue  tes  Comtes  Bt 
Barons  de  l'Empire  étoient  tous  compris 
&  divifez  en  quatre  Corps,fàvoir  de  We- 
teravie ,  de  Suabe ,  de  Franconie,  Se  de  Weftphalie* 
&  qu'ils  faifoiem  leurs  Aflemblécs  d'Etat  a  part, 
&  y  cuminoient  les  madères  proposes  ou  à  pro» 
porer  dans  les  Diètes.  Âpres  quoi  chaoue  Corps 
enyoyoit  fou  Député  à  la  Diète  >  pour  dorme*  (à 
yoîx  conformément  à  la  refolution  prife  dans  leurs 
délibérations*  Ainfi  il  fijffirade  marquer  ici»  que 
leur  principal  intérêt  gênerai  eft  defc  maintenir  - 
en  leur  immediateté ,  &  fuperioritéprefqu'e'gafc 
à  celle  des  Princes  %  Et  c'eft  en  effet  où  tend  tome 
leur  Politique  >  tâchant  dans  cette  vue  de  fe  rendre 
de  plus  en  plus  confîderabies ,  tant  par  leurs  Etat*, 
Se  Places  fortes ,  que  par  leurs  alliances  Se  leurs 
mérites  perfonnels.  Et  comme  il  faudroh  unvo^ 
îume  entier  pour  déduire  tes  interêts^articulters  » 
&  la  Genealdgie  de  chacun  de  ces  Seigneurs,  je 
me  contenterai  de  dire  que  pour  le  premier  chef, 
ils  fe  règlent  fur  la  fi  tuât  ion  de  leur  Etats ,  fur  la 
puiflàncc  ou  la  foiblefle  de  leurs  Yoifins ,  fur  leurs 
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listCoat  avec  d'autres  de  parentée  ou  defocieté, 
&  fur  l'intérêt  de  leur  Religion.  Pour  ce  qui  eft 
du  fécond ,  il  cil  confiant  que  plufîeurs  d'entr'eux 
peuvent  juftifier  leur  illuftre  extraction  ,  de  en 
chercher  les  auteurs  aufli  avant  dans  l'Antiquité 
que  font  la  plupart  des  grands  Princes  >  (ans  qu'on 
leur  puifle  reprocher  qu'ils  ayent  jamais  foufïert 
qu'il  foit  entré  dans  leurs  Familles  aucune  fille, 
qui  ne  fût  pas  d'un  faug  auffi  pue  &  atrffi  illuftre 
que  le  leur.  En  quoi  ils  ont  été»  &;  font  encore 
d'autant  plus  exacts,  qu'ils  en  ont  toujours  tiré 
cet  avantage  confîderable  dont  nous  avons  déjà 
parlé,  de  pouvoir  afpker  aux  Elë&orats ,  &  au- 
tres Principautez  Ecclcilaftiques  d'Allemagne. 
Outre  celui  qu'ils  ont  de  ce  que  leurs,  filles  font 
recherchées  en  mariage  par  les  Electeurs  Séculiers* 
&  autres  grands  Princes  ,  qui  confîderent  ces 
Comtes,  &  Barons  comme  des  Seigneurs' d'un 
rang  fort  élevé  au  deflus  deceluideïaNoblefîe; 
la  plupart  joui  flans  en  effet  du  droit  de  faire  battre 
mennoye  ,  &  plufîeurs  autres  droits  Régaliens 
qui  ksapprochent  de  la  condition  &  de  l'état  des 
Princes. 

JD<  la  Nobhffc  libre ,  Cr  immédiate 

de  r Empire^ 

•i 

L'On  doit  juger  par  ce  Titre »  qu'il  y  a  en  Al- 
lemagne deux  fortes  de  Noblefïè ,  l'uue  /*- 
bre  8t  immédiate,  ne  relevant  que  de  l'Em« 
pereur  &  de  l'Empire  i  l'autre  médiate,  qui  en  re« 
çonnoiflam  l'Empereur  comme  Clief  de  l'Empire» 
eft  encore  foumife  à  la  Juridiction  d'un  autre 
Prince-  Celle-ci  n'a  pas  à  beaucoup  prés  les  liber- 
rez  de  la  première  -,  quoiqu'elle  ne  laiffe  pas  d'être 
en  grande  confédération,  dans  V  Allemagne.  Car  il 
y  a  une  infinité  de  ces  Gentilshommes ,  dont  les 
Mai  Tons  fe  vantent  d'être  aufîl  anciennes  Se  au/lî 
illuftres  nUC  celles  dc*>iutrc$>  &  il  n'y  en  a  aucun 

qur 
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qui  ne  préfère  j^leDçrr*$iielJe&  .qua&jût  pftuyre ,      /  j 

àunçBour^oifequçlquçriclïe^ji^lkpuiirdctre^  j 

i^ardaiu  avec  ^toi)t>€ ment  le  m^Jange  déco ndi^  : 

tionsqui  fe  fait  ailleurs.  Aïoli  fe-eoftfervant  de  cet- 
te manière dansUpureçe'd'unçvrayc Nobteflfe ,  ils 
ont  l'avantage  de  pouvoir  çiitteijan^  cprçtçftauon 
da«s^û-fieufsChaDUïes^gii|e§^  $  p£#$)4feaux 
Principau tez ^foeîç^ftiq^cç  /çojrin^Its  autres* 

Pour  ce  qui  eft  des  Gei^s^qarpe^JihreS  &  im«. 
jîjediat^  il  yc  e^a,pluûeitfs;  qtai  ^çccjarfent  de  ces 
Her«$  G^i.^  accompagnèrent ,  Ghaçlemagne  &  fesi 
SuccefTeurs  dans  touçes.  les  conquêtes  qu'ils  firent  '  - 

fur  les  Saxons  ?  f  &  autres  .peuple^  qu'ils /ou mirent 
â  leur  Empire.  p  j 

PlufieursJaurrc^  Jfcaves  eunt^nq*;  des  Etats 
voi  fins  s'  hab{tg|ei;  en  AUcmague».  ^ça|*iepoi$  u*! 
cis  à  ce  Corps  je  Noble  %^  parce^Ur^W-çcpienc  i(- 
fiis  de  races ►  Nobles.  D'autres.  çnfuvfdQm  Tes-  pères . 
s'étant  rendus  recomrnandabks  f$£  fa  longs  fer- 
Vices  auprès  des  Empereurs ,  &  par  des  aérions 
héroïques  »  avpicnt  mérité  &  reçu, le  Titre  de. 
Nobles  >  fe  font  dans  la  fuite.  <fks  tems  fait  im- 
rnatriçulcr  parmi  cette  ancienne  Nobletfe ,  en  ver- 
tu de ;  peines  par  eux  obtenues  des  Empcr$u*s~ 
Mais,  quoique  cci [derniers  ayenj  éte'aînfiilàrafe 
au  rang 'des  autres  >.  $c  joiiiuent  4^  raimes 
prerogafi7Knûu,rce'qui  regar4e;  la  Ubaç^àt :  l'im- 
inediater$  7  il  y  a  çcûe  dffïerencçpouj  eut ,  qu'ils 
ne  peuvent  entrer  dans  tes  Chapitres  d'où  fe  tirent 
les  Electeurs  de  Mayence ,  de  Trêves ,  &  de  Colo>  • 
gne  ,  &  les  autres  Évèques  &  Prélats  Princes  d'Al- 
lemagne* ^'autant  que  four  être  reçu  dans  cet, 
Chapitres*,  hil  faut  prouver  trente  deux  quartiers 
de  N  ohlelfe  îc  père  de  demere,  à  laquelle  la  plus 
auftere  critique  ne  puiflè  trouver  rien-  à  redire ,  ce 
qui  eft  impoflîble  à  la  Nob'IefTe'mpdernejjufqu'à  ce 
que  par  la  fikceiïïon  des  tems»  elle  le  trouvée» 
état;  de  pouvoir  fournir  ces  trente  deux  quai-  _ 

tiers,      •   -   • 

Y  5  Cette 
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Cette  Nobleflfea  reçu  fa  libertés  fbn  immediav* 
tetédes  precedens  Empereurs,  lotfque  pour  re- 
eompenfe  des  ïèrvices qu'ils  en avoienc reçus,  & 
qu'ils  efperoiom  encore  d'en  recevoir ,  ils  lai  don- 
nerent  les  Fiefs  dont  elle  eft  encore  aujourd'hui-' 
revêtue  §  avec  cette  prérogative  de  ne  les  reîc-1 
▼er  qtfe'àîèû*  Se  de  l'fâftpirc,  fàns-etrefoTettcà' 
aucune  autre  JtmftfîéHod. ,  ■&  à  la  charge  de  le» 
iervir  dans  toutes*  occasions  eh  perfonnë  ,  avec 
deux ,  trois  >  éa  pins  de  valets  félon  la  force  & 
le  revenu  dû  Fief  V  d'où  la  confequenceeft  aifée  à 
tirer  y  que  la  fuceeffion  de  ces  Fiefs  ne  peut  regar- 
derque  les  enftns  &  héritiers  mâles  >  à  l'exclufion 
des  femmes. 

'  Ces  Fiefsie  trouvent  prcfque  tous  fituez  en  Sua- 
be,  en  Franconien  &  Je*  long  du  Rhin»  la  baffe 
Alface  y  comprAê/  afin  que  2a  Nobletfe  étant1 
moins  difterlèe,  eHefût  ptusprêre r>ourles  oc- 
casions ou  tfs  auraient  befoin  d'cRè.,v&  pour  dé- 
fendre aûfli  phis  commodément  les  frontières  de 
ces  cotez-là  contre  l'invafion  des  étrangers.  Ce 
n'eft  pas  tout  5  car  pour  l'engager  d'avantage  à  dé-' 
meurer  fidèle  à  leur  fervice  >  Hs  lui  accordèrent  de 
trevbeaur  droits  qu'il  ferait  tfop' long  de  déduire 
ici.  .'Il*  fuffifa  de*  dire  qu'ils  b  rendirent'  auflî 
franche  &  fibre  fthj  festerre^Vqueleiont  1er 
autres  États  de  l'Empire  x  :  avec  pouvoir  de  faire  > 
àï'exclufion  dé  tout  autre  i  des  importions  fur  fes 
fu jets ,  d'avoir  une  Juftieè  civile  &  criminelle ,  Se 
telle  que  de  la  civile  on  n'en  pourrait  appeller  qu'à 
ta  Chambre  Aùlique ,  ou  à  la  Chambre  Impériale 
de  Spire  ,  &  que  la  criminelle  reroit  exécutée 
fans  appel,  comme  celle  desautres' £tars  immé- 
diats. Nous  ne  repetons  point  ici  ce  grand  avanta- 
ge qu'elle  a  d 'être admife dans  Uptftaarrdes  Cha- 
pitres, Abbayts ',  &  autres  biens  Ecclefiaftiques 
Njble^  qui  ne  peuvent  être  pofledés  ^ue  par  des 
Gentilhommes. 

Jl  eft  hors  de  doute  que  cette  NoblelTc  étoitau» 

uefbi» 
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trefois  convoquée  aux  Diètes  Impériales^  $  elle 
pretendoit  y  avoir  feance  avant  les  Villes.    Mais 
pour  la  décharger  de  la  dépcnfè  extraordinaire 
cfiT  elle  y  faifoir,  on  cefla  peu  à  peu  de  l'y  appeller  , 
lui  laiflant  la  liberté  de  fe  cottifer  pour  contri- 
buer (à  cotte-part  9  comme  elle  a  fait  quelquefois, 
aux  neceflkez  publiques  dé  l'Empire.    En  quoi» 
au  iïi- bien  que  dans  Tes  autres  privilèges,  elle  a  été"  . 
maintenue  par  les  Empereurs  ,  dont  l'intérêt  à 
toujours  été  de  la  ménager  tafnfe  qu'ils  ont  p&s 
pour  la  rendre  d'autant  plus  zélée  poqr  lagloirfc 
&  l'honneur  de  leur  Couronne  -,  comme  il  eftaufS 
du  fîen  de  taire  toutes  chofes  pour  edoferver  les 
bonnes  grâces  de  l'Empereur,  qui  eft,  pour  ainfi 
dire  ,    ion  feut  Protecteur  contre  toûi  ceux  qui 
foudroient  l'attaquer  ,  l'opprimer»  ou  attaquer  (i 

liberté.  .      •  '  •  :  '' 

Si  l'on  confîdcrecfeprés  la  poîkîque  que  cette 
NobleiTeobfèrYcen  général*  l'on  trouvera  quelle 
forme  une  efpece  de  République  Àriitôcratique. 
Car  bien  qu'elle  foit  divifée  en  trois  dattes; 
favoir  une  en  Suabe,  uneenFraneonie,  &  une  le 
long  du  Rhin  qui  comprend  celle  de  la  baffe 
Al  (ace,  ces  trois  Clafles  ne  latfent  pas  dans  les 
affaires  i  mportantes  de  joindre  &  d'unir  ieu«  con* 
fèils  &  leurs  forces  pou*  laeônfervation  4c  tout  le 
Corps. 

Et  afin  de  faire  mieux  connoptrc  la  manière  dont 
elle  fe  gouverne ,  je  dois  dire  qu'elle  a  diviféle 
Cercle  de  Suabe  en  cinq  quartiers ,  celui  de  Fran- 
conieen  fîx ,  &  celui  duiUiin ,  y  compris  la  balle 
Alface,  en  quatre. 

Les  cinq  quartiers  de  Suabe  font  le  Heeaw,  1*AÎ- 
gaw,  le  Schwat t2wald ,  l'Orthnaw ,  le  Kocher 
joint  au  Kreichgcw. 

Les  (îx  quartiers  dcFranconie  font  F'OdenwaId> 
le  Rhen,  le  Verra,  leStergenrald  j.FAhmurb,*  le 
Baunach.  Les  quartiers  du  Rhin  font  te  haut  &  le 
tas  Rhin,  kY«cxavie>  &  la  baffe  Alface.  Tous 
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ces  quartiers  ont  des  Chefs  qui  s'apellent  J>îfec- 
leurs  en  Suabc;  &  en  la  baffe  Alface ,  &  Capitai- 
nes en  Franconie ,  &  au  haut  &  bas  Rhin  >  lelqucls 
onchoifit  tantôt  d'une  famille»  tantôt  d'une  au- 
tre. Un  Chef  ne  peut  rien  régler  eue  de  l'avis  de 
deux  ou  trois  autres  Gcntiihommes  qui  font  nom- 
niez  pour  être  fes  Adjoints  &  lui  donner  confeil , 
&  d'un  Jurilconfulte  pour  les  affaires  où  il  s'agit 
d'une  interprétation  de  Loi.  Avec  ces  Confeillers 
le  Directeur  ou  Capitaine  examine  les  différais 
pour  lefquels  les  Gcntiihommes  fe  pourvoyent 
pardevam  lui ,  pacifie  leurs  querelles  ,  étouffe  ou 
termine  leurs  procès ,  &  tient  la  main  à  la  confer- 
vation  des  privilèges  &  des  franchifes  de  tout  le 
Corps.  ,  Il  réprime  auifi  les  injuftices  &  les  vio- 
lences des  uns  contre  les  autres  s  &  lorfque 
pour  l'exécution  de  (es  jugemens  ,  qu'un  Secte- 
taite  qui  lui  crtauffi  4poné ,  rédige  par  écrit ,  les 
ibtecs  dç  foh  quartier  ne  fofHfent  pas ,  il  convo* 
que  toute  la  Nooleffe  du  Cercle,  6^  félon  le  be- 
soin celle  des  deux  autres  Cercles ,  les  conviant  pat 
Lettres  qui  font  expédiées  &,  envoyées  par  le  mê- 
me Secrétaire»  de  venir  inceflàmment  à  fon  fecours 
pour  ranger  &  réduire  les  defobcïfTans  &  refrac- 
taires  à  leur  devoir»  &  procurer  le  Soulagement  des 
opprimez.  Quant  aux  affaires  publiques,  les  quar- 
tier s  s'aiïemblent  ordinairement  une  fois  l'an  pour 
y  apporter  le  TCmede  qu'il  convient:  &  dans  ces 
forces  d'affemblées,  fî  des  particuliers  prétendent 
avoir  été  lezez  par  les  jugemens.  de  leurs  Chers  > 
ils  prient  le  Corps  de  la  Nobleflè  de  vouloir  exami- 
ner ces  jugemens,  &  leurs raifons*  ce  qu'il  ne 
leur  peut  pas  refufer.  Et  lors  qu'il  en  a  fait  la  difeu- 
tion,  il  déclare  fon  fen  ciment ,  &  convie  les  parties 
d'y  déférer.  Que  fi  elles  ne  veulent  pas  y  aquiefeer, 
il  eft  permis  à  l'une  ou  à  l'autre aku  apellcr  à  la 
Chambre  Impériale  de  Spire» 


CHA- 
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CHAPITRE    XXV. 

•    .  -  * 

Villes  Impériales. 

L 'Intérêt  de  toutes  les  Villes  Impériales  qui 
font  partage'es,  comme  Ton  a  vu,  enceï- 
Ics  du  Banc  du  Rhin  ,  &;en  celles  du  Banc 
de  Suabe  ,  confîftecn  la  joûiftance  paifible  de  leurs 
franchifes ,  droits ,  immunités ,  privilèges ,  &  par- 
ticulièrement de  leur  irhmediatctt?.    EUes  trou- 
vent d'autanrphis  de  facilite  à  s'y  maintenir,  que 
l'Empereur  à  pour  ton  propre  hnerét  une  railon 
c'gaïe  de  les  y  confer  ver ,  &  de  les  protéger  contre 
ceux  qui  voudroient  les  y  troubler  au  préjudice  de 
là  pacification  de  Weftphalie.   Et  effet  l 'Empereur 
confidere  ces  Villes  comme  des  Etars  qui  foutien* 
nent  fon  autorité,  &  qui  contre- balancent  celle 
des  Electeurs  &des  autres  Prmces ,  outre  que  ce 
font  prefcjue  ces  Villes  feules  qui  payent  3ux  coffres 
de  FEmpire  la  plus  forte  partie  des  mois  Romains , 
&  de  la  taxe  de  la  Chambre  de  Spire.     C'eft  pour 
cefujet  que  cette  Chambre  fuitauflî&  féconde  en 
toutes  rencontres  les  intentions  de  l'Empereur 
pour  concourir  avec  lui  à  leur  protection.    Elles 
règlent  elles  mêmes- la  forme  de  leur  gouverne- 
ment.   Elles  feront  desLoijr,  Coutumes  &  Sta- 
tuts, battent  monnoye  à  leurs  Armes  5  ont  droit 
d'impofer  fur  elles  mêmes  dequoi  fubvenir  à  leurs 
neceffitez  publiques ,  &  de  régaler  les  taxes  Sccori-  ' 
tributions.    Elles  font  enfin  chez  elles  ,  &en  leurs 
territoires,   tout  ce  que  les  Princes  de  l'Empire 
peuvent  faire  dans  Tétenduë  de  leurs  Etats.  • 

Vtlles  du  Banc  tin  Rhin.    -     !  / 

LA  ViUe<,de  Cologne^  eft  la  première  &  larplus 
grande  de  ce  Banc,   comme  aurtï  la  plus., 
conftante  dans  la  Religion  ,  ayant  in-iola- 
blement  confère  la  doftrine  ancienne  der^lifç. 

V  7  ûEUe 
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Elle  a  avec  cela  chez  elle  la  plus  fameufe  UniverG- 
té  d'Allemagne.  ~     ' 

-  Les  Magifirats  entretiennent  aux  dépens  de  la 
Bourgecihc  les  fortifications  Se  leur  garni  Ton.  Et 
comme  le  particulier  intérêt  de  cette  Ville  dépend 
du  débit  Qu'elle  fait  inceflamment ,  tant  en  Hol- 
lande qu  'e/n  Allemagne  ».  des  denrées  qui  montent 
&  décendent  le  Rhin ,  (à-principale  correfpondan- 
ce  eftau  haut  du  Rhin  avec  les  Villes  deNeurem* 
berg ,  de  Strasbourg ,  &  de  Francfort  >  comme 
celle  qu'elle  a  au  bas  du  Rhin  cft  avec  les  Provinces- 
Unies  des  Païs  bas.  Du  tems  des  Romains  ou  l'a- 
pellbit  Colon /a  JJbiorum  ,  Colonie  des  Ubiens> 
parce  qu'elle  c'eoit  habitée  par  des  peuples  nom- 
mez UêiJ  ,•  à  qui  on  avoit  fait  palier  le  Rhin  pour 
les  faire  demeurer  en  deçà  >  après  en  avoir  reçu  le 
v  ferment  de>fidelitê\    Elle  fut  enfuue  apelléc  Cott- 

nià.  Agrtfpt** ,  foit  à  caufe  d '  Agr ip  pa  ce  grand  & 
fage  Capitaine  qui  avoit  commandé  les  armécsRo- 
rnairies  vers  le  Rhin  >  &  qui  étoit  gendre  de  l'Em- 
pereur. Augtifte ,  foit  à  caufe  d'Agripine  filles  de 
Germanicus,  jtmere  de  Néron  >  laquelle  naquit 
encette  Ville-là. . 

L'Empereur  Othon  III.  rendu  Cologne  Ville 

Impériale ,  &  lui  octroya  l'an  9  9 3 .  en  la  Diète  de 

Worms  tous  les  privilèges  doue  elle  jouit.  Ou  feait 

cependant  que  Conrad  de  Hoenftat >  Engelbergde 

1  Valckembourg,  Sigfrid  de  Weftcrbourg ,  &  plu- 

fieu»  autres  Archevêques  lui  ontdifpucé/a  liberté? 
jufqu'en  Tan  1197.  Mais  alors ,  c'étott  fou^s  lç 
iegne  de  l'Empereur  Adolphe ,  les  habitanaofe- 
rent  bien  aller  avec  un  corps  de  troupes  au.  devant 
de  leur  Archevêque  jufqu'àWoringen  au  Pais  de 
Brabant  »  pu  lui  ayant  prefenré  le  combat  &  mis 
les  clefs  de  leu  r  Y  il  le  fur  le  champ  de  bataille  pour 
être  le  orix  de  la  victoire ,  ils  la  remportèrent >  'C 
.avec  elfe  leurs  clefs  &  leur  franchifei  • 

Audi  en  célèbrent  ils  encore  tous  les  ans  la  me* 
noire  avec  beaucoup  de  cérémonie* 
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"  •  Aix-la-Chapelle  à  été  nommée  ai nfi  >  àcati- 
fe  des  dévotions  que  l'Empereur  Charlernagne 
pratiquoit  ordinairement  aux  Fé/cs  folemn  elles 
dans  la  grande  Eglise  qu'il  avoit  fait  bâtir ,  &  fon- 
dée à  l 'honneur  de  fa  Sainte  Vierge.  Nous  avons 
déjà  ci-devant  dit  qu'on  l'apclloit  en  Latin  Aqutf- 
granum  à  caufe  des  baini  chauds  &  très- falu taire* 
«ju'un  nommé  Grartus  y  avoir  trouvez  &  fait  ac* 
tommoder.  C'a  été  Ja  Ville  la  plus  augufte  de 
toutes  les  Villes  Impériales  $.  elle  a  aufli  été  apellée 
Ville  Royale  >  par  laraifbn-  peut-être  que  la  Bulle 
d'or  ordonne  que  l'Empereur  y  reçoive  la  premiè- 
re Couronne.  L'on  y  garde  encore  Tépée  ordi- 
naire de  Charlernagne  avec  (on  baudrier  »  &  le  h> 
yre  de  l'Evangile  en  lettres  d'or ,  qui  fervent  ordi- 
nairement au  Sade  des  Empereurs,  comme  en 
dernier  heu  ils  fer  virent  l'an  1658.  à  Francfort  à 
celui  deLeopold.  Le  Duc  de  Brabant  adroit  de 
protection  fur  la  Ville.  Le  Duc  de  Julkrs  en  nom- 
me le'Bourgmeitrc  ou  Maire  perpétuel  des  Bouc- . 
gebis,'  &  les  Métiers  nomment  tous  les  ans  aux 
Charges  de Confuls ,  de  Sénateurs»  d'Echevins  , 
&  autres  Magiftrats,  Les  habitans  profeflènt  les 
uns  la  Religion  Catholique,  &  les  autres  JaPro- 
tèftajité ,  fuivant  le  traité  de  Paix  de  Weftphalic.  ' 
■f  Strasbourg ,  qui  veut  dire  Bourg  dg  la  rue  y 

x  pat 

*  Métis  ayon»  déjà  a  (Té*  encore  tou  s  les  autres  faix , 

5 arlé  d'AixnJa  Chapelle  &  dont  les  Etats,  de  l'Empire  . 

e  les  Privilèges  ,    qui  la  font  charges,  &  qu'elle  re- 

ille  *  .        .      - 


font  paroître  la  Ville  la  çoive  même  des  Troupes 
plu  s  libre  de  tout  l'Emptce.  des  Alliés  en  Çarnifon» 
Les  François  même  font  t  Cette  Y  ille  le  rendit  ai*, 
chérie  &  ménagée  en  tous  Roi  <fc  France  >  le  1 .  d'Oc- 
tems.  Cette  Ville,  étant  tobre  16S1.  par  les  praci. 
fur  la  frontière  de  1  Empi-  au  es  à  ce  qu  'on  dit  d' un  de 
re  t  fe  trouve  obligée  de  les  Bon rge maîtres  >  nom» 
païer  de  grolTes  contribu-  mé  Dteteric ,  qui  en-a  *té 
tions  aux  Ftançois  durant  mal  recompenfe  ,  ayant  été 
la  guerre,  commencée  en  relègue  par  la  France  me- 
1098.  bien  qu'elle  porte  '  me  dans  une  de  (es  lies  ; 

9c 
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par  où  oh  paflê  de  France  en  Allemagne  ,-  d'autant 
qu'Attila  après  avoir  ruiné  la  Ville  en  fit  un  grakd 
chemin.    On  l'a  toujours  nommé  en  Latin  -^r- 
gentorsttum ,  éfc  quelques-uns  l'ont  auflï  apelke 
en  Allemand  S//i>ertha/f  qui  veut  dire  Val  d'ar- 
gent ,  parce  que  les  Romains  y  faifoieiit  garder 
leur  épargne  publique  des  Tributs»    C'eitlaplus  > 
riche  Ville ,  &  la  plus  régulièrement  fortifiée  de 
l'Allemagne.    La  Rivière  d'Ill  qui  paflc  au  milieu 
la  coupe  en  deux  parcs ,  qui  fè  communiquent  par 
plusieurs  ponts.    La  Ville  entretient  auffi  un  pont 
de  bois  à  pilotis  fur  le  Rhin  ,  qui  raporte  un  grand 
reveuu  pour  le  péage ,  Se  a  un  fort  bel  At&nak 
Pour  ce  qui  eft  de  Ta  Religion ,  ksMagiftrats& 
les  Recleurs  de  rcjnivcrfité  profeflTeut  tous  la  Con- 
feffion.  d*  Augsbourg ,  &  étaient  ci-devant  eu  pof- 
feffion  de  i'Eglife  Cathédrale ,  &  de  toutes  les  au- 
tres Eglifes,   en  forte  que  les  Catholiques  n'y 
avoient  qu'une  petite  Eglife  d'une  Commanderic 
deMalthe,  ou  ils  a  votent  l'exercice  de  leur  Reli- 
gion.   Mais  ltfschofesy  ont  été  changées,  pour 
ce  rçgard,  depuis  que  le  Roi  Très -Chrétien  a  fait 
valoir  fes  prétentions  fur  cette  Ville,  ajnfîqu'ila 
fait  fur  les  autresEtats  qui  dépendent  comme  elle 

*  de  la  baffe  Al£àce.  HVen  rendit  le  Maître  lèpre- 
mier  d'Octobre  r£gi.  par  l'hçureufe&  prudente 
négociation  d'un  de  fes  principaux  Miniftres  «Se 
Secrétaires  d'Etat,  le  Marquis  de  Louvois,  qui 
s'érant  abouché  avec  les  Chefs  de  cette  Ville  ;  «c 
leur  ayant  fait  entendre  les  intentions;  deSaMa- 
iefté  à  leq/égard ,  ils  s'y  conformèrent  i  ajmant 
mieux  conferver  une  partie  de  leurs  privilèges  «Je 
immunitez  par  cette  fourmilion,  que  de  vouloir 
pat  une  défenfe  remeraire ,  fur  refperancc  d'un  fc- 
cours  humainement  impoffible  contre^unc  armée 
tort  pujflante  qui  écoit  proche ,.  rifquer  leurs  vies» 

leur  honneur,  «Scieurs  biens. 

&  h  Vyant  ptf  obtenir  pour    refte   de    fes  jours    dan* 
toute  grâce  celle  de  finir  le    Strasbourg ,  fc  patrie. 
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Lubecl^  Ville  Impériale  éteit  i'anciciKirdemcu- 
.  re  âcs  Sclavons  ou  Hcoetes ,  &  eft  à  prefcnt  la 
principale  devAnfeatiques,  (nuée  en  la  baffe  Saxe 
dans  laWagrie,  encre  les  Rivières  de  Trave  ,  de 
Stecknis  &  Wacknis.  Ce  lieu  ayant  été  occupé 
tantôt  par  un  Duc  de  Saxe,  tantôt  par  un  Roi  de 
Danuemarck,  fut  enfin  reftituç  en  fa  liberté  pac 
l'autorité  de  l'Empereur  Fridcric  II .  après  que  les 
Danois  en  eurent  été  châtiez:  &  de  cette  manière 
la  Ville  fut  déclarée  libre  Impériale  Tannée  1109. 
clleeft  depuis  devenue  belle  &  riche ,  quoi  qu'elle 
ait  foufferrde  grandes  incendies»  &de  furieufest 
attaques  de  la  part  de  ceux  qui  en  vouloient  à  fa  li- 
berté ;  &  pour  la  mieux  couferver  >  elle  entre- 
tient avec  grand  foin  les  fortifications.  Elle  fait 
fou  principal  trafic  avec  les  Villes  de  la  Mer  Balti- 
que ,  &  avec  les  Pais  feptentrionnaux  par  lé  moyen 
du  Port  qu'elle  a  à  l'embouchure  de  la  Trave  com- 
mandé par  un  Fort  apcllcTravemonde.  Les  Car 
tholiques  n'y  ont  ni  E^ltfe  nr  exercice  public  de 
Jeu r  Religion ,  tous  les  habitans  des  Villes  &  Vil- 
lages d'alentour,  fui  vent  la  Confeffipn  d'Augs- 
bourg ,  auffi-bien  que  l'Evéque&  les  Chanoines 
de  Lubeck.  Cette  Ville  ménage-fou  commerce  & 
(es  intérêts  û  prudemmenMvee  les  Rois  du  Nort , 
&  les  Maifons  de  Brunfwic  &  de  Holilçin ,  qu'el- 
le fefait  confiderer  par  les  autres  Princes  &  Etats 
Voifins,  auilï-bien  que  par  l'Empereur. 

*  Worms  &  spire  font  Villes  allez  grandes  fî^ 
tuées  fur  le  Rhin  en  deçà.  Celle  ci  recommanda* 
Me  par  la  Chambre  Impériale  qui  y  tient  fon  Siè- 
ge ,  &  cejle- là  par  fon  ancienneté.  LesCatholi- 
ques  y  pofledeut  les  Eglifes  Cathédrales  av.ee quel- 
ques Monafteres  \  mais  les  Magiftraœ  &  la  plu- 
part des  Bourgeois  font  de  là  Confetfïoi»  d'Augs* 
hourg.  Elles  ne  demandent  que  la  Paix  *  ou  la 
.neutralité  en  cas  de  guerre  >  pour  pouvoir  jouir  de 
leurs  franchifes  &  privilèges.  Franc- 

*  Ces  deux  Villes  font    l'an  1689.  comme  il*  éti  t 
entiercmeat  ruinées  depuis    dit  ailleurs.  * 
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Francfort  eft  une  belle  &  grande  Ville  *  &  bictr 
fortifiée ,  que  la  Rivière  dd  Mayn  fepare  en  deui 
Villes.  La  plus  grande  retient  le  nom  de  Francfort) 
où  la  Bulle  d'or  aflîgne  aux  Electeurs  leur  lieu  d'af* 
fembMc  quand  il  s'agit  d'élire  un  Empereur ,  com- 
me il  fc  pratiqua  en  l'Ele&ion  de  l'Empereur  Leo- 
pold  à  prefènt  régnant.  Il  s'y  tient  deux  Foires 
franches  fort  célèbres  pendant  quinze  jours  >  tant 
au  Printems  qu'en  Àntojnne.  L'autre  partie  de  la- 
Ville  s'apeile  Saxenhaufen  ,  fervant  comme  de  Ci- 
tadelle à  l'autre.  Elles  le  communiquent  par  uo- 
pont  de  pierre  &r  le  Mayn. 

Les  Magiftrats  &  les  Bourgeois  font  Proreftans* , 
&  occupent  les  grandes  Eglises  »  hors  celle  de 
S.  Barthelemi ,  celle  des  Dominiqtiains >  &  quel- 
ques Commanderi  es  où  les  Catholiques  ont  leur 
exercice. 

-  *  WetzJar  Ville  Proteftante  dans  laVetera'iè 
eft  fitaée  au  confluant  de  la  Rivière  de  Djle  6  de 
Lohn.  La  Prévôté  de  la  Yille  appartient  au  Land- 
grave de  Darmftat ,  &  c'eft  pour  cela  qu'il  com- 
met à  la  Charge  de  Maire.  Il  en  difpote  toûjourr 
en  faveur  de  quelqu'une  de  Ces  créatures.»  qnien- 
ion  nom  preiîdeà  la  Juftice  du  Heu. 

GeU»hàufe  cft  au flî  Ville  Proteftante.  L'Elec- 
teur Palatin ,  &  les  Comtes  de  Hanau  y  préten- 
dent la  fuperiorité  ,  en  ayant  acquis  les  droits 
moyennant  huit  mille  florins  du  Comte  Gunther 
de  Schwartzcnbourg ,  à  qui  PEmpereur  Char/c 
IV.  avoit  engagé  cette  Ville  Tan  1549.  Le  procès 
en  eft  encore  pendant  entre  les  parties  à  la  Cham- 
bre dé  Spire. 

.  Hagt4tnat4  eft  la  première  des  Villes-  d*  Alface  dé- 
pendantes de  la  Préfecture  dont  le  Tribunal  étoit 
établi*  dans  la  même  Ville.  Après  le  Traité  de 
Mrinfter  le  Roi  de  France  y  avoit  d'abord ,  à  Pi- 

mita- 

*  C'eff  dans  cette  Ville    le ,  qui  c*toit  ci-devant  l 
Impériale,    qu'on  a  trans.    Spire, 
fcçré  la  Chambre  Imperû»      ' 
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mitation  des  Landgraves  d'Alfaqefes  devanciers, 
confcrvé  ce  Confeil  provincial ,  auquel  prefidojt 
ion  grand  Bailli  >  ou  Ton  Lieutenant*  Mais  coiUr 
me  elle  a  été  entièrement  ruinée  dans  ladernier£ 
guerre ,  le  Roi  Très- Chrétien  a  transféré  ce  Cor*, 
feil  à  Brifak.  Cette  Ville  en  ce  teras  là  reconnofC 
foît»  ainfi  que  les  autre§wfeuf>  lcRci  ppurTro-' 
teâçur  aux  mêmes  conditions  quelles  reconnoiC 
Foient  TEmpereur,  &  les  Princes  d'Autriche  en 
cetre  qualité,  fans  dérogera  l'immediateté ,  en 
yertu  de  laquelle  ces  dix  Villes  pretendoient  de- 
meurer Etats  libres  de  l'Empire.  Mais  comme  eN 
les  ont  été  convaincues  du  droit  de  Souveraineté 
donc  le  Roi  de  France  à  été  revêtu  >  elles  ont  re- 
noncé à  cette  immediateté,  &  feTont  foùmifes 
entièrement  a  Sa  Majefté  Très  Chrétienne,  * 
*  ,•  tes  autres  açuf  YiUes  font  Calmar >  Schleflat\ 
'JP*ffiiiïfaù$gvt  Landau  >  Oberkketm*  XÇaifef* 
ierg ,  Munptt  au  Val  de  S.  Grégoire  >  Roshcim  & 
TTurchtin, 

Dortmond  a  toujours  été  Ville  Impériale  dans  le 
Comté  delaMarck-,  mais  l'Electeur  de  Brande- 
bourgs à. qui  ce .  Qoïn té  appartient,  en  prétend 
^aujourd'hui  là  fouyéiaineté  comme  fut  uneVilk 
jpunicipale  dépendance  de  Ton  Comté. ,  * 

"r  trkdierg  eu  la  Veteranic  eft  encore  Etat  libres 
comme*  les  autres  Villes  Impériales  ,  &  dépend 
immédiatement  de  l'Empire. 

Léo 

*  Ces  dix  Villes  font  en»  ferer  an  Roi  de  France.  ÀÛ 

-core  Villes  Impériales*   &  contraire  par  une  referva- 

fibres,,  par  ce  que  par  le  . tion  expEciTe,  on  conférai 

Traité  de  Paix  on  ne  céda  à  la  liberté  à  ces  Villes  -,iâ 

la  France ,  que  le  dtoit  qu e  dans  les  Traités  y  de  forte., 

laMaifon  d'Autriche  avoit  qu'elles  né  font  foùmifes  à 

dans  l'Ai  face ,   &  comme  la  France,  que  par  force, 

•dette  Maifon  ne  fut  jamais  n'ayant  pas  eu  le  droit  de  îe 

enpofleflion  d'aucune  Sou-  fou  ft rai re  de  la  dépendance 

veraineté  fur  ces,  10.  Villes,  de  l'Empire. 
:  elle,  n'en  pouvoir  rien  trans- 
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Les  Pilles  Impériales  du  Batte  de  Suabe* 

RAtisbonne  eft  nommée  par  les  AUemans 
Rçgejisbourg ,  du  nom  de  la  Rivière  de 
"Regens,  qui  pafle  fous  un  beau  Pont  de 
pierre ,  &C  fe  jette  au  deflbus  de  la  Ville  dans  le  Da- 
nube ,  comme  les  Rivières  de  Lther  &'  de  Nab  s'y 
mêlent  audcflbsde  la  Ville.    Les  François  Papet 
lent  Ratisbbnhe  à  l'imitation  des  Latins.     Elfe  a 
été  autrefois  foûmife  aux  Rois  de  Bavière  qui  y  rai- 
.  Ibient  feur  refidence;  mais  elle  fut  déclarée' libre 
par  l'Empereur  Friderk  I.    Ce  qui  n'empêche  pas 
que  les  Ducs  de  Bavière  n'y  partagent  le  péage  avec 
Jes  bourgeois,  fuivant  un  accord  fait  eutr'eux. 
C'cft  ia  première  Ville  du  Banc  dé  Suabe  $  &  elle 
contient  a  prefent  dans  fbn  enceinte  cinqdifferens 
Etats  libres'  de  l'Empire,  fa*6ip1*Evêa£C>rfAh- 
T?c  de  S.  Emmcran ,  JcsAbbefles  Puneotabasi  & 
l'autre  du  haut  Munfter ,  &  la  Ville.    Les  CatYio- 
liques  ont  leur  exercice  de  Religion  dans  l'Eglifè 
Cathédrale ,  &  autres ,  &  les  Luthériens  dans  trois 
Temples  qu'ils  ont  fàir bâtir.  " 
■  •  tes-Nfâgiftrats  &  Ofluaerè^de  Ville  font  tous 
Proreftahs  j  &  il  eft  à  remarquer*  du'èncore  qu'it 
y  ait  prés  de  vingt  deux  EgHfes  Catholiques*,  il  ne 
s'y  trouve  pourtant  que  pieu  de  bourgeois  Catho- 
liques; le  Magiftrat  ne  petrhettant  pas" que  Voa 
donne  droit  de  bourgeoise  à  tons  les  Catholiques 
•qui  y  demeurent  actuellement. 

Et  comme  cette  Ville  eft  grande ,  belle  &  rem- 
plie de  Maifons  magnifiques ,  t>n  l'a  choifîe  de- 
puis plusieurs  années  pour  y  tenir  Us i  Diètes ,  à 
caufe  delà  comtnoditéque  beaucoup  de  Princes» 
&  Etats  Voiiîns  ont  d'y  faire  venir  leurs  provisions 
par  tau*  &  par  terre  fans  graifds  frais. 

*  <AHgsbïurg  ou  Ville  d'Auguftc,   a  éte*ainfi 

nom* 

*  Le  Gouronnement  du  d'hui  fe  fit  auflî  dan*la  Vil- 
Roi  des  Roip*ins.d'M» jour-    le  d'Augsbourg  Fan  1690. 

Dans 
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riOfnmée ,  parce  que  l'Empereur  Augufte  y  aroic 
établi  une  Colonie  Romaine  après  fa  réduction 
par  Gerrnanicus.  Elle  eft  très  grande,  &  fore 
magnifique  i  Tes  Eglifcs,  Se  (es  autres  bâcimens 
font  fiiperbes  ;  &  elle  eft  embelie  par  tout  de  pla- 
ceurs fontaines  qui  tiennent  lés  Maifons  &  les 
rires  fort  nettes.  La  Rivière  de  Lcch  coule  prés  de 
là  Ville,  &oTi  lapafle  fur  deux  grands  Ponts  de 
pierre,  la  Maifon  de  Ville  eft  un  Palais  magnifi- 
que-, où  Ferdinand  IV.  fui  e'IûRbi  des  Romains. 
la  cérémonie  s'en  étant  faite  le  3.  May  1653»  en 
TEglife  de  l'Abbave  deS.Ulric.  Les  Luthériens 
"  apellent  îeuirConfeflion  de  Foi  du  nom  de  cette 
Ville,  parce  qu'elle  y  fut  compofée ,  &  publiée. 
EHe  en  garde  encore  l'exercice  en  la  même  manie-  - 
re  qu'elTe  Tavoit  Pan  1 6 14.  auquel  tems  il  y  ayoit 
dans  la  Magiftrature  autant  de  Catholiques  quede 
Proteftans.  Quint  aux  charges  uniques  en  leurs* 
«fpeces,  dles  font  admîniftrécs  alternativement 
par  les  Catholiques ,  &  par  les  Proteftans  j  jçveur 
dire  que  h  Catholique  fuccede  au  Proteftant  ;  8c 
pareillement'  te  Proteftant  au  Catholique  en  U" 
Charge  unique.  Les  Bourgeois  font  la  plupart 
marchands  &'irrifati$,  particulièrement  en  ou- 
vrages d'orfèvrerie ,  on  ils  excellent  j  aufli  ces  pa- 
rtages fonr-ÎIs  fi'  cfti mez ,  qu'ils  font  tranfportez 
£fcr  tout  k  monde.  Et  comme  cette  Ville  eft  fort  * 
peuplée',  &  afltzbicu  fortifiée,  elle  tâche  de  fc 
-l    '  -^  màiû- 

Bans  cette  beHeVîlîe  on  ad-  très  rate,  en  ce  que  quatre 

y^J'Mfcifice  delà  con.  à  cinq  portes  {ouvrent  &  fe 

itmttion  de  deux  tours,  ferment  l'une  après  l'autre 

q«i  attirent  les  eaux  ;  &  par  quelque  artifice  de  mê-  ' 

les  conduifent  dans  toutes  chaniepte,  &  fans  que  per*  . 

les.  parties  de  la  Ville  par  fonne  y  mette  la  main.  On 

pins*  de  300.  Canaux  fou  ter-  ne  peut,  rien  ajouter  ;à  U 

ra«W;  ce  qui&itque  cha.J  propreté1  ff^'ArTenal  :'  ol» 

m  queMaifon  pelft  mit  une  pént  dire  tfe  plus  qu'Augs. 

fontaine,  ^port^demiif-,''  b6urg*efrta Ville  cVAUe- 

ptr  oùonpeiit«ht*er*tànt  magrtév'doht  la  nÇÎfetétfpU 

à  cheval  qu'à  pied  .    eft  .  proche  le  ptaj^ccçllc  de 

auifi    d'une    conftru&oii  Hollande, 
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maintenir  par  c  lie  même  >  vivant  en  bonne  inrelli* 
gçnce  avec  Tes  Yoifins  pour  (c  mettre  à  couvert  de 
toute  înful  te. 

Nurcmkergy  ou  pour  mieux  direNorixnberg, 
a  été*  -ainfi  nommé  à  caufe  de  la  coline  fur  laquelle 
eft  le  Château  qui  s'apelloit  en  Larin  C*ftr«m  Nq- 
ricum  ,  par  oû-on  commença  de  bâtir  la  Ville,  & 
où  Jes  Empereurs  avoient  autrefois  leur  logement. 
Ils,  l'y  prennent  ehcort  aujourd'hui  <]yaiiaiïs  pa£ 
feûjt  par  cette  Viiiê.    On  y  garde  des  Reliques  fort 
precieufes,  enu'autres.les  trois  clou x^qui  ont. fer- 
vi  au  crucifiement  de. Nôtre  3eigneur  Jelus  Chrift  » 
avec  la  Couronne  >  le  iteptte ,  les  habits  &  amres 
ornemens  de  Charle  Quint  ,   lelquels  iervirent 
même  à  l'Empereur  Lcopold  à  prêtent  régnant» 
quand  il  y  alla  après  fon  Eledion  recevoir  1  hom- 
mage de  la  Ville,    Le  ruilTeau  de  Pegnits  qui- la 
trâverfe,  &  ceux  cleRednitz  &  deSuawanzach, 
qui  paflenc  proche  de  (es  murailles  fourni ileiu  aux 
h^buans,  ouireplufieurscommoditezi  le  moyen 
défaire  toutes  fortes  d'étoffes ;f  .teintures  »  &  au- 
tres mânufa&ures  &  gentillettes  quq  Ton  porte  & 
débite,  jufques  dans  les  Indes.  * 

1  II  y  a  certaines  familles  que  Ton  apelle  Patrices  » 
lefquetlcs  à  l'exclùfion  des  autres  occupent  ks 
Charges  du.  Sénat  comppfé.  de .^uarai>tc  den;x  perrv 
fohnes  »  &  auquel  deux  Châtelains  otfSenécbtu* 
perpétuels  présent ,  dont. le  premier  afa.demeur 
re^dans  le  Château.  Ces  Châtelains  s'aiTembicnt 
quelquefois  dans  ce  Château  avec  cinq  ouiix  dc*- 
prinerpaux  potfr  tenir  leur  confeil  fecret.  Et  cbm-\ 
me  cette  Ville  faitgloire  d'être  une  des  premières 
qui  a  èmbralîé  le  kutheranifme ,  elle  en  confertfe 
auifi  la  prérogative  pour  le  temporel)  fans  ad-» 

,  met-* 

!*  il  y;a  »??J^djgieufç  c<*uchet  fur  &- paille.    Otii 

quantité .  àV^jrtiup^riwc  escompte  pfdjnairemcnr. 

t^uelqv» '.jma'ipMçA8^8  1  lo>  à  UP9P-  •  Cjatte  Vill«i 

quA&ftW? .  fç'ccmtcifte^  eft  «gakmSAt  Wlk  &pr«- 

"Ç?PÇH',^c4 profit  »!  &;  de.  p«c*     .  l     - 
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feettre  aucune  Catholiques  à  la  magiftraturc,  ni 
au  droit  de  bourgeoise  *  les  Catholiques  n'y  ayant 
aucune  liberté  que  d'y  demeurer  fous  la  protection 
'  des  autres»  &de  faire  leur  exercice  de  Religion 
dans  une  Com mander ie  de  Malthe  -,  &  encore  à 
certaines  heures  ,  pour  ne  pas  troubler  lesLurhe- 
riens  qui  y  font  au  (Ci  le  leur  >  quoi  qu'ils  aient  tou- 
tes les  au  très  Egli  fes.  / 

Cette  Ville  eft  particulièrement  recpmmapda- 
blc  par  fou  ancienneté»  fa  grandeur  wfes  fortifi- 
cations, fes  trois  enceintes  de  murailles  de  pierre 
de  taille ,  fon  fofle  large  &  profond ,  Ces  belles 
,  Maifons >  fes  grandes  Eglifes ,  fes  çiiës  larges  & 
toujours  nettes  ,  &  par  fa  Bibliothèque  rare  8c 
nombreufè  8c  fon  Aliénai  garni  de  tout  ce  qui 
peut  fervir  à  (à  defenfe.  Elle  le  fait  encore  confï- 
derer  par  d'autres  Villes  8c  Bailliages  qu'elle  a 
aquis  des  Electeurs  Palatins  >  &  autres  Princes  de 
la,  branche  Rodoiphine  s  feit  par  engagement^ 
-  ioit  par  achat  pur  &  (impie  dans  le  haut  Palatinat  ; 
comme  font  Altorf  belle  Ville  avec-fon  Uftiverfïté, 
Herbroucki  Lauf,  Engeltal,  Grayenberg,  Hil- 
polftein ,  Hohenftein  •  Liechtenau ,  Petzenftein , 
keicheneck  »  &  Welden  »  qui  fourni  iTent  &  fèr- 
vent  tout  enfemble ,  8c  à  l'entretien ,  &  à  la  pro- 
menade des  principales  famillerde  la  Ville. 

Son  intérêt  particulier  eft  premièrement  de  ie 
défendre  des  Electeurs  de  Baviete  8c  des  Princes 
delà  branche Guillclmine  qui  prétendent  rentrer 
dans  tous  ces  Bailliages  8c  Villes  pour  avoir  été 
aliénez  fans  leur  participation  ;  •&  en  fécond  Heu 
deiaire  régler  le  droit  de  conduite  que  le  Marquis 
d'Aniback  Bourgrave ,  ou  Seigneur  de  Nuremberg 
tâche  d'étendre  jufques  dansla  Yiile  même ,  fur 
toutes  les  perfonnes  8c  marchandifdsqai  y  entrent 
8c  crui  en  ionent.  Ce  droit  confifte  a  .pour  voir  à 
la  fureté  dès  perfonnes ,  de  ladite  Se  des  gardes  8c 
marchandées  de  ceux  qui  vont  à  Nuremberg  >  ou 
epi  envienaeut  cVpafleut  Parles  terrés  duBouc- 

i  :.  graviat* 


/ 


\ 
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graviar.  Cela  fait  qu'elle  ménagère  oppofetam 
qu'elle  peut  à  tous  ces  pretendans,  l'autorité  Je 
l'Empereur*  qui  outre  la  pui fiance  que  lui  donne 
la  dignité  Impériale .  eft  leur  yoifin  parle  Royau- 
me de  Bohême. 

*  U/wtircfonnomdumonLatioU/twyx,  qui 
veut  dire  Orme ,  à  cauiè  qu'H  y  a  une  grande  quan- 
tité d'ormes  aux  environs  de  cette  Ville.     Elle  eft 
fituce  fur  le  Danube  ,  &  a  un  fort  beau  Pont  de 
pierre  fur  cette  Rivière  qui  commence  à  y  porter 
bateaux.    Elle  eft  riche  *  peuplée,'  marchande, 
régulièrement  fortifiée  &  erobelie  d'un   grand 
nombre  de  fontaines.    Ce  n'étoit  autrefois  qu'un 
Bourg ,  que  Cbtrlemagne  avoit  donné  à  l'Abbaye 
deRichenaw,  &  que  Loihaiie  11.  fit  depuis  en- 
tièrement ruiner.    Mais  leshabitans  duPaïss'y 
étant  rétablis ,  ils  r'acheterent  à  la  fin  de  l'Abbaye 
de  Reichenawmoyennent  une  grandefom me  d'ar- 
gent ,   leur  liberté ,  &  leur  indépendance ,  &  le 
firent  immatriculer  parmi  les  Villes  Impériales; 
en  force  qu'elle  eft  devenue  la  première  de  la  Pro- 
vince de  Suabe ,  louable  certes  en  ce  qu'elle  fe  fait 
maintenir  dans  les  bonnes  grâces ,  non  feulement 
de  l'Empereur ,  mais  de  tous  les  autres  Princes  les 
Voifîns.    Les  Catholiques  n'y  font  pas.  en  grand 
nombre ,  &  n'y  ont  que  deux  Eglifes ,  les  Protcf- 
tanss'étant  rendus  Maîtres  de  toutes  les  autres  de 
la  Ville.    Le  Sénat  eft  compoféde  quarante-une 
perfonnes,  dont  les  deux  anciens,  avec  les  cinq 
premiers ,  font  le  Confeil  fecret  >  pu  ks  Câiboli- 
ques  ne.  font  point  admis. 

La 

*  Cette  Ville  toute  petî-    comptant ,  comme  la  p*o- 
«qu'elle   eft'  ♦    rjoiïede    prête  d'An gsboure ,  i'In- 


>efgneurie^  Otî  y  a  toujours 
admire  fa  rfçhéfle"  en  argent    tmns  :'*  *  ' ,    . 

*  Veniàigtr  machr,'  ^HgsltiYfyr  tracht  t 
'Nurenbevgcr  witt.,  Strasjmrger  grfcbétTL.    • 
Vnd  «:r»erg0it  i/t  fokfnt  in  *llcr  WttK 


tIVRE  SIXIFME.  47r 

La  Ville  de  Memingcn  a  ce  privilège  >  qu'un 
bourgeois  peut  joindre  à  Tes  Juges  ordinaires  un 
juge  fuper  numéraire  tiré  de  l'une  de  ces  Villes, 
fayoir  d'Augsbourg ,  d'Ulm ,  de  Ravensbourg  , 
de  Bilbcrâch  ou  de  Kempten.  Ce  qui  arrive  quand 
il  s'agit  de  faire  juger  un  procès  en  première  in  fian- 
ce, £jle  aaufli  le  privilège  de  donner  retraite  à 
ceux  qui  font  condamn  ez  au  Ban  Impérial. 

TÇaufbeuttn  eft  comme  là  Ville  d'Augsbourg 
pour  les  charges  publiques  >  cotre  les  Catholiques 
&lesProte(lans._  - 

Eflingen  ,  de  Rcutl'tngcn  (ont  fous  la protc&iori 
particulière  du  Duc  de  Wirtembcrg. 

Kortl'mgen  eft  une  Ville  fameufe  à  caûfè  de 
deux  grandes  Batailles  qui  fe  (ont  données  aux  en- 
virons. 

Don*-w ert  a  été  cédé  à  l'Electeur  de  Bavière. 

Vinc^elffiel ',  &  Biberach  fe  gouvernent  quant 
aux  Charges  de  Villes  comme  Àugsbourg ,  c'eft- 
à-dirc  par  deux  Bourgraaîtres ,  ou  premiers  Con- 
fuls,  l'un  Catholique  9  &  l'autre  Proteflantj  SC 
par  quatre  Confeillers  9  dont  deux  font  Catholi- 
ques^ deux  Proteftans  5  &  dans  les  Charges  uni- 
ques l'un  fuccede  à  l'autre  alternativement, 

yialtn  eft  nommé  ainfi  >  à  caufe  de  la  Rivière  de 
Kocher ,  qui  y  coule ,  &  qui  eft  en  cette  endroit- 
là  abondante  en  anguilles  que  l'on  apelle  Jalen  en 
Allemand.  Cette  Ville»  auifi-  bien  que  toutes  les 
autres  qui  retient  à  nommer  >  &  qui  font  Popfin- 
gtn y  C'tngen » Rotcmbror ,  Bail , Rofxoesl ,  Uber~ 
lingcn  fur  le  Lac  de  Confiance ,  PfuUendorjy  Wicl% 
Haslbron  ,  Bouchorn ,  Wangen  ,  Cemund  ,  Lin» 
âau ,  Ravensbourg  >  Wsnshcim  ,  Wimphen  ,  ofi 
fcnbçxrgy  Zelly  Bttchau ,  Leutktrch ,  Schwtin* 
fort ,  JÇjmptcn  ,  Wc'tjfenbourg »  &  Gtngenbach t 
tâchant  de  fe  relever  de  leurs  ruines  pour  fe  mettre 
en  confideration  comme  elles  étoietft  avant  les  der- 
nières guerres.  Elles  gardent  toutefois  leurs  fran- 
chifes&  immunités ayee  foin>  hormis  celle  d'U- 
\  Ton*.  II.  X  berlin- 
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berlingue,  qai  ayant  été  rcprifc  en  ce  tems-Iâfuc 
les  François  par  l'Electeur  de  Bavière ,  lai  eft  de- 
meurée par  la  pacification  deWeltphalie. 


CHAPITRE     XXVL 
Des  Pilles  uinfettiques. 

NOus  ne  pouvons  nous  difpenferîcide  dire 
un  mot  des  Villesquc  Ton  a'pelle  Anfea* 
tiques  »  ou  de  1" Anfc  ou  Hanfe  Tcuconi- 
<jue,  parce  qu'il  y  a  quelques  unes  des  Villes  Im- 
périales libres  »  &  plufieur  s  des  autres  Villes  mu- 
nicipales d'Allemagne  qui  (ont  auffi  Anfeatiques* 
c'eft-â-dire  dans  l'alliance  de  ces  Villes.  Divers 
Auteurs  font  en  conteftation  fur  l'origine  de  ce 
mot  Anfe  ou  Hanfe.  Les  uns  veulent  qu'il  fîgni- 
Ce  charge  ou  contribution,  les  autres  alliance  ou 
âflemblee  :  de  forte  qu'en  difant  Villes  Anfeati* 
ques,  on  doit  entendre,  Villes  contribuables,  ou 
Alliées ,  ou  Unies»  D'autres  avec  plus  d'apparen- 
ce foûtiennent  que  ce  mot  vient  de  l'Allemand  , 
&Anz<tc  ,  qui  veut  dire  prés  de  la  Mer ,  &  que  les 
Villes  qui  eu  étoient  proches  ont  de  là  été  nom- 
mées Anfeatiaucs.  En  effet  les  premières  de  ces 
Villes  qui  s'allièrent  pour  la  conservation  de  leut 
commerce,  étoient  utuées  fur  la  Mer  Baltique, 
&  fur  i'Occeane.  Ceux  qui  ont  recherché  le  com- 
mencement de  leur  alliance  ou  fcçietéle  mettent 
en  l'année  ii  64.  on  cri  la  fui  vante,  &  d'autres 

F"  lus  tard.  Mais  fans  s'arrêter  à  cette  contestation  » 
'on  tient  pour  confiant  que  c'eft  la  Ville  deBre> 
men ,  qui  pour  favori  fer  le  trafic  que  fes  habkana 
&  ceux  de  plqgeurs  autres  Villes  maritimes  fai- 
foient  en  Livonie ,  forma  vers  ce  tems-là  les  pre- 
miers noeuds  de  cette  (beieté.  Le  nombre  des  Vil- 
les qui  s'affoçiercjrjt  d'a^grdçftiucerwiQ.    11  a  de- 
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puis  été  augmente  félon  les  affaires  &  les  conjonc- 
tures» Scjufqu'à  tel  point  que  l'on  en  a  conté  au- 
trefois jufqu'à  foixame- douze»  &  félon  d'autres 
jufqu'à  quatre»  vints  ,  quantité  des  meilleures  Vil- 
les marchandes  mêmes  des  autres  Royaumes, 
ayant  recherché  avec  foin  d'entrer  en  cette  alliance. 
Ainfi  l'on  ne  doit  pas  être  furpris  de  voir  dans  les 
anciennes  liftes  de  ces  Villes,  qu'outre  celles  des 
divers  Etats  qui  font  fur  la  Mer  Baltique  >  on  y 
employé  aufli ,  Anvers ,  Dort ,  Amfterdam  ,  Rot- 
terdam ,  Bruges ,  Oftende ,  &  Dunkerque  aux 
Pâïs  bas  -,  Calais ,  Rouen,  S.Malo,  Bourdeaux, 
Bayonne,  &  Marfeil  le  en  France  j  Barcelone»  Se- 
ville ,  &  Cadisen  Efpagne  *,  Lisbone  en  Portugal; 
Ligourne,  Me(finc>  &  Naplcs  en  Italie;  Lon- 
dres en  Angleterre  ;  &  pluucurs  autres  Ports  de 
Kfer  ailleurs,  dont  il  n'eft  pas nccefîàire de  faire 
une  plus  particulière  déduction.  Elle  feroit  en 
effet  très  inutile ,  puis  qu*auiTi  bien  leurs  confede-; 
rations  &  affembïéés  ont  été  abrogées,  depuis1 
que  les  Roi  s,  les  Republiques»  &  les  Princes  fous 
la  domination  dcfquels  étoient  ces  heux-la ,  ont 
,  commencé  de  leur  autorité  à  établir  chacun  en  Ces 
Etats  des  Compagnies  particulières -pour  avancer 
eut-  mêmes  le  négoce  de  leurs  fujets  JJ  fc  ont  à  cette 
fin  pour  la  plupart  tévoqué  ou  diminué  lèsPrivi*. 
leges  qu'ils  avoient  odroyet  aux  étrtngersr 

Avant  cela,  c*eft-à  dircdansle  fort  de  la'focic- 
té  de  ces  Villes ,  comme  leur  but  ri" étoit  que  êc  fà- 
vbriferce  commerce  général»  elles  avoient  choifi 
quatre  Villes ,  &  y  avoient  établi  des  Etapes  fem- 
elles ,  qu'on-  nommé  aurrement  Contoirsr  ou  Bu- 
reaux généraux1  pour  l'adrcflè  de  leurs  Navires ,  ; 
,&  pour  le  débit  dç  leurs  marchandiles ,'  dont  la 
plupart  traRquoient  par  échange.  Ces  quatre  Vil- 
les étoientf  Londres  en  Angleterre,  Bergues  en 
Nortwcgc ,  Novograd  en  iluffie ,  &  Bruges  en 
Plandres.  A  Londres  ils  chargeoient  des  laines  > 
des  draps ,  del'étain,  âcplufieurs  autres  denrées; 

X  x  à  Bcr- 
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à  Bergues  3c  au  Nort ,  de  la  poix ,  du  gouldron , 
de  la  refîne,  de  la  cire»  des  fburures,  de  l'acier» 
du  fer  9  des  poutres  ,  mâts ,  (olives ,  planches  > 
&  toutes  fortes  de  bois  à  bâtir  maifons  &  navires  , 
du  poiflbn  (èc  &  falé ,  du  falp&re  &  du  vitriol  5  & 
Novograd,  des  bleds >  des  cuirs >  du  fui f,  delà 
cite  »  des  fourures  ,  &  de  toutes  autres  pelleteries* 
La  Ville  de  Bruge  leur  fburniffoit  toutes  fortes  dé 
manufactures  de  Flandres  s  maisàcaufe  du  mau- 
vais tràiremcnt  que  Maximilien  d'Autriche  >  de- 
puis Empereur ,  j  reçu: ,  fon  commerce  &  Ces  pri- 
vilèges furent  attaquez  de  toutes  manières  >  &  en- 
fin lousCharlc-Quint  ion  Port  fut  ruiné,  &Ie 
Contoir  des  Villes  Anfeatiqucs  transféré  à  Anvers* 
&  depuis  à  Amfterdam. 

Il  ne  faut  pas  omettre  que  l'Alliance  Anteati* 
que  ,  qui  ne  fut  faite  d'abord  qu'en  vue'  de  la  fure- 
té du  Commerce»  &  pourfe  défendre  contre  les 
Pyrates  »  fc  vit  dans  peu  d'annjées  en  état  de  faire 
laguerte  oflcnfîvc  àWaimar  III.  Roi  deDannc-' 
marc.  Les  Villes  donnèrent  le  rendez- vous  à  leuxt 
Vaiijeaux  à  Campenen  Oweriflcl  j  d'où  leur  Flot- 
te étant  partie  elle  alla  droit  à  Coppenhagen  >  & 
contraignit  le  Roi  de  s'enfuir  >  &  depuis  par  ac- 
commodement, deleuriaiflcr  l'Iflc  de  Schonen  , 
pour  enjfoiiir  fèizeans  durant»  &  le  xembourfes 
par  ce  moyennes  frais  de  cette  guerre* 

«Elles  équi perçnt  encore  en  Tannée  1 41  S.  deu* 
cens  cinquante  VaifTeaux  »  garnis  de  douze  mille 
hommes  de  guerre,  contre  ErricX.  RoideDan- 
ncmarc ,  &  Finquiéterent  fort.  Et  en  1 6 1 5 .  ai- 
dées des  Hollandois ,  elles  recoururent  fi  à  propos? 
la,  Ville  deErunfwic,  affiegéepar  fon  Duc,  qu'il 
fut  obligé  de  lever  le  Siège.  Ce  qui  engagea  cei 
Villes  à  taire  une  Alliance  générale  avec  les  Eut» 
des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas.»  qui  fut  lignée 
au  mois  de  Juin  161$.  delapartdelaHanfeTev- 
xonique ,  par  les  Députez  de  Lubeck ,  de  Ham- 
bourg >  de  Biçmta ,  de  RoUock  »  de  SaaJzund  , 
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de  Wifmar ,  de  Magdcboure ,  de  Brunfwic ,  de 
Lunebourg ,  &  de  Gripfwild ,  ayant  pouvoir  des 
autres. 

Elles  avoient  déjà  fait  de  pareilles  Alliances  avec 
d'autres  Princes  &  Etats }  mais  principalement 
Avec  les  Rois  de  France ,  qui  leur  avoient  accordé 
plu  fleurs  beaux  Privilèges  dans  leurs  Etats  5  com- 
me il  (è  peut  voir  par  les  Lettres  Patentes  qu'ils 
leur  en  avoient  fait  expédier  fous  le  nom  des  Pro- 
confuls,  Sénateurs,  Marchands)  Anciens,  Ai- 
der mans  ,  Manans  &  Habitans  des  Villes  &  Citez 
de  la  Hanfc  Tectonique,  dits  Ofterlins,  nom- 
mément parcelles  de  Louis XI.  es  années  1464. 
&  1483.  de  Charles  VIII.  1489.  de  François  Pre- 
mier 1536.  de  penrill-  1  $51.  &  de  Henri  IV. 
1604.  Toutes  lefquellcs,  avec  leur  Traité  d'Al- 
liance, ont  été  confirmées  en  1*55.  par  le  Roi 
Louis  le  Grand  >  à  prefènt  régnant. 

L'on  fera  peut  être  bienaiie,  qu'avant  que  de 
finir  ce  Chapitre,  nous  dirions  quelque  chofeda 
la  manière  dont  les  Villes  de  la  Hanfe  Tcutoniquc^ 
ont  entretenu  leur  Confédération  entr'elles  ,  par* 
ticulierement  depuis  que  la  Frauce,  rEfpagncj 
l'Italie ,  la  Suéde ,  &  le  Dannemarc  n'ont  plus  per» 
mis  que  les  Villes  qui  leur  étoient  fujetees ,  fuflent 
engagées  daus  cette  Alliance.  De  quoi  les  Aufca» 
tiques  ne  fe  (ont  pas  beaucoup  mis  eu  peine  *  ayant- 
même  obfervéaans  la  fuite,  de  ne  plus  recevoir 
dans  leur  alliance  que  des  Villes  fituées  dans  l'Alle- 
magne ,  ou  au  moins  de  la  dépendance  de  i'Em pi- 
re. Elles  (è  distribuèrent  alors  fous  quatre  Mé- 
tropolitaines s  favoir  Lubeck  >  Cologne ,  Brunf- 
wic ,  &  Dantzik.  Sous  celle  de  Lubeck  furent 
comptifes  les  Villes  de  Hambourg  ,  Rofrock» 
Wifmar,  Straliund,  LunebouW,  Stetin,  An- 
y  clam ,  Golnau  ,  Griepfwald ,  Cofierg ,  Srargard  « 
Stolpe ,  Rugcesbald  ,  &  autres.  Sous  celle  de 
Cologne  ,  furent  mifes  Wefei ,  Emmeric ,  Duis- 
bourg  ,  Ofhabrug ,  Dortmont ,  Soêft  #  Herwot- 

X  y  den, 
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den ,  PaderBorn ,  Northaufen,  Niemegen-,  Xut- 
phen»  Ruermonde,  &  pi ufieors  autres  dcWeftf 
phalie  »  &  des  Païs-Bas.  <  Celle  de  Brunfwic  com- 
prit fous  Ton  relïbrt  Brem  en  ,  Magdebourg,  Hil- 
dcsheim ,  Goilar  >  Minden ,  Erimbeck  ;  &  autres. 
Sous  retendue  du  quartier  de  Dartrzick ,  elles  rai  • 
rentftoutes  les  Villes  Anfcatiques  fîtuées  fur  la  Mer 
Baltique ,  depuis  la  Wiftulejufqu'en  Ruflïe ,  conv 
me  Colin  ,  Thoren ,  Elbing >  Konigsberg ,  Riga , 
&  autres. 

Or  quoique  la  Ville  dcDantzick,  qui  eftunc 
<3ess  quatre  Métro  pont  ai  nés  de  cette  alliance  ,  ne 
leconnoiflè  plus  l'Empire,  &foir  comme  fujétc 
à  la  Couronne  de  Pologne  >  au  (fi  bierj  que  la  plu- 
part des  Villes  de  fort  relïbrt  ou  defon  quartier! 
néanmoins  attendu  qu'elle.nc  laifle  pas  de  trouver 
encore  place  dans  la  Matricule  de  l'Empire  >  &  d'ê- 
tre apcllée  à  tes  Diètes  >  elle  a  toujours  été'  repu* 
tée  de  l'alliance ,  s1  étant  confèrvéc  aucunement 
dans  Ton  indépendance  ancienne  par  fa  propre^puif- 
fance,  laquelle  elleoppofe  fou  vent  à  celle  du  Roi 
de  Pologne,  &au  dellein qu'il  ade(e  rendre  ab- 
folu  dans  la  Ville.  * 

La  Ville  de  Lubeck  eftîa  première  dé  toutes  les 
Villes  Aufeatiques ,  &  comme  le  Chef  de  tout  ce 
Corps»  qui  loi  cède  cette  prééminence,  tant  à 
caufe  de  ion  alTiete  qui  cft  ptefque  au  milieu  de 
toutes  les  autres ,  ayant  d*uu  côté  l'es  Wandali- 
ques ,  &  de  l'autre  les  Saxonnes ,  &  par  conséquent 
très' commode  pour  faire  des  Aflemblées;  qu'à*, 
caufe  de  fes  privilèges  &  de  (a  puiflàncc.  Ceft  el- 
le qui  convoque  lés  Aflemblées  générales ,  après 
en  avoir  communiqué  aux  Villes  dt Hambourg» 

.   Brê- 

*  La  Ville  de  Dantzig  tion  du  Roi  de  Suéde  ou  de. 

s'eft  garantie  plusieurs  fois  l'Electeur  de  Brandebourg, 

du   pouvoir    defpotique,  Le  Roi ,  de  Pologne  d'au  - 

dont  les  .Rois  de  Pologne  jourd'hui   fe  contente  du 

l'ont  voulu  charger  ,    en  droit  de  Protection ,  qu'ils 

les  menaçant   feulement,  a  fur  cette  Ville*  ,, 

ce  femettre  fous  la  frQteo- 
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Brémen ,  Wifmar ,  &  Lunebourg.    Elle  eft  dé- 
pou"  taire  de  l'argent  que  les  Villes  Aufeatiquesibnc 
obligées  de  contribuer  pour  leurs  dépen(es  com- 
munes ;  8c  gardienne  de  cous  les  Titres ,  Actes , 
&  Archives  de  l'Alliance.    C'eft  du  Seau  de  cette    < 
Ville  que  l'on  Telle  toutes  les  Lettres  que  les  Villes 
Anfeatiqu.es  envoyent  au  nom  de  la  Communauté' 
aux  Princes  &  Etats  étrangers ,  tomes  les  refolu- 
tions  qu'elles  prennent  en  leurs  Aflcmblées  gêné-* 
raies  >  8c  tous  les  Traités  qu'elles  font ,  ou  en  tru- 
elles »  ou  avec  les  Etrangers.    C'eft  de  chez  elle 
que  l'on  prend  ordinairement  les  Arnbafïadcurs  8c 
Députez  que  l'on  envoyé  versles-Princes  Etrangers 
pour  les  affaires  communes  y  quoi  que  ceux  qui  fu- 
rent envoyez  en  Erance  en  \6  5  5 .  pour  le  renou- 
vellement'de  leur  Alliance  avec  cette  Couronne  « 
fuflent  Senareufs  de  celle  de  Hambourg.    Et  c'eft 
auffi  chez  elle  où  demeure  la  plupart  du  tems  le- 
Syndic  de  l'Alliance. 

L'ordre  qu'elles  obfervent  en  leur* Aflemblces' 
générales  cft  tel .  L*  Afiembléc  ayant  été  jugée  né- 
ceflaire  par  la  Ville  de  Lubeck ,  &  par  les  quatre 
autres  furnommées  >  cette  Ville  envoyé  fes  Lettres 
aux  trois  autres  Métropolitaines ,  &  fouvent  à 
quelques  unes  des  principales  Villes  de  leurs  ren- 
forts ,  -  qui  contiennent  lé  fojet  de  l'AiTemblée  >  & 
les  affaires  que  l'on  y  doit  traiter.  En  frite  de  quoi 
les  Dépotez  do  toutes  les  Villes  >  qui  font  le  plu* 
fouvent  un  ou  deux  Sénateurs  de  chaque  Ville  >  ac- 
compagnez du  Syndic  >  fondez  de  Procuration  , 
fe  rendent  à  jour  nommé  au  lieu  de  l' Afiembléc  j 
&à  faute  de.ee  faire,  les  défaillans payent  vint 
écaspour  chaque  jour  de  leur,  retardement,    S'il 

Îen  a  qui  ne  s'y  peuvent  point  rendre,  ils  ont  là 
ber té  défaire  alléguer ks  caufesde  leur  abfence 
par  les  Députez  de  quelque  Vilte  voifine^  &  elles 
ne  font  point  reçues  9  fi  celui  qui  les  propofe  « 
n'affirme  par  ferment  qu'elles  font  véritables,  St 
non  autrement.    Les  Habitons  d'une  Yille  qui 

X  4  mai*. 
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qui  manque  de  fe  trouver  à  V  AfTemblée  par  (es  Dé- 
putez ,  peuvent  être  contraints  au  pavement  de  l'a- 
mande fblidairemeri  t  ,  &  par  arrêt  de  leurs  per- 
ibnnes»  quand  ils  vont  dans  les  autres  Villes.     Ce 
qui  ne  va  portant  à  autre  choie  qu'à  un  (impie 
commandement  qu'on  leur  fait  de  payer  l'amao- 
de,  avec  defenfes  deforeirde  la  Ville',  que  l'Ar- 
rête'ne  lait  payée,  ou  n'ait  donné  bonne  &fum> 
iànte  caution.    Si  la  Ville  ne  paye  point  l'amende , 
die  n'a  point  d'entrée  dans  1*  Aflèmblée  qu'elle  n'y 
ait  fatisfait  :  6c  fi  elle  manque  pour  la  troifiérac 
ibis,  l'amande  fe  triple.    Au  reftequi  commet 
quelque  attentat  contre  la  Hante ,  ou  qui  a  porté 
les  armes  cootr  'elle,  ou  qui  a  renoncé  au  droit  de 
Bourgeoife  pendant  la  guerre  ou  autrement  >  ne 
peut  ctre  reçu  dans  fon  Alliance. 

Le  Senar  de  la  Ville  de  Lubeck  cft  obligé  dm 
complimenter  «pus  les  Députes  des  autres  Villes  à 
leur  arrivée ,  &  de  leur  faire  un  prefent  de  vin  fai- 
sant lacouoime  générale  d'Allemagne ,  où  on  ho* 
noie  de  femblabïcs  préféra  ,  les  peribnnes  de  qua- 
lité en  arrivant  ou  paflànt.  Les  Députez  ne  peu» 
vent  pas  partir  du  lieuse  i'Afîcniblée  avant  fa  clô- 
ture» à  moins  qu'on  n'eq  ait  envoya  d'autres  en 
leur  place. 

Leurs  Séances  font  réglées  en  forte  que  le  Dépu- 
ré de  la  Ville  de  Lubeck ,  comme  Preûdeut  de  V  Af- 
fcmbltc  y  ayant  féance  hors  de  rang ,  tous  les  au- 
tres font  affis  fur  deux  bancs ,  à  droite  &  à  gauche. 
Le  même  Députe  quoi  que  Président  opine  ie  pre- 
mier ,  &  après  lui  tous  ceux  du  Banc  à  droite  :  ceux 
du  côté-gauche  opinans  les  derniers.  Les  affaires- 
y  font  ref  blues  à  la  pluralité  des  voix.  Néanmoins 
fi  les  Députez  du  premier  Banc  à  la  tête  duquel  eft 
celui  de  Cologne»  demeurent  fermes  fur  une  réso- 
lution prifè  entr'eux  >  ceux  de  l'autre  Banc  font 
obligez  de  paffer  outre. 

Les  AfferabléefrOidinaires  des  Villes  Anfcariques 
fe  tiennent  de  trois  ans  en  trois  ans  vers  la  Pente- 
côte > 
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cfcte ,  &  les  extraordinaires  toutes  les  fois  que  la 

neceffite  le  requiert. 


*■*» 


CHAPITRE    XXVII. 
De  U  République  dej  Suffis: 

m  - 

LEs  Cantons  des  SuiiTes  faifant  une  partie 
de  l'Allemagne  ,  en  ont  fait  autrefois 
une  aflez  de  confîderable  de  l'Empire.  Et 
quoiqu'ils  ne  lui  rendent  à  prêtent  qu'une  défé- 
rence pien  légère ,  fi  cft-ce  qu'ils  ne  laiflent  pas  do 
le  reconnoître  en  quelque  façon ,  &  de  deman- 
der aux  Empereurs  la  confirmation  des  Privilège* 
de  Tiberrez  qu'ils  ne  tiennent  que  de  leurs  Predc- 
cefleurs.  Leur  Etat  eftcompofé  non-feulement 
île  treize  Cantons  ,  qui  font  tous  Souverains  r 
mais  auflï  de  leurs  Alliez.  Les  Cantons  fontZu» 
tien  ,  Berne ,  Luccrne  >  Ury ,  Suitz ,  Undervald  » 
Zug,  G  bris,  Bade,  Fribourg,  Solcurc  »  Schafhou- 
ft,  &  Appenzel.  Leurs  Alliez  font  l'Abbé  &  la  Vil- 
le deS,  Gai  ,1es  Grifons ,  PEvêque  deSion  ,.lcpais 
de  Wilais,  les  Villes  de  Rotweil  ftrleNccKeri 
4e  Mulhaufcn  en  Sundgau  >  de  Btenne,  de  Genève* 
«C  le  Comté  de  Neufchàftel. 

H  ne  faut  Pas  omettre  de  dire  que  les  Ville* 
de  Balle  &  de  Schathoufe,  ne  font  pas  ficuécf 
dans  l'ancienne  Strîfle,  non  plus  que  tous  leurî 
Alliez  ,  fi  l'on  eu  excepte  l'Aobé  de  S.  <3al>  &îa 
Ville  de  Bienne  ;  &  qu'une  partie  des  Cantons 
d'Ury&  de  Glatis  font  dans  les  Alpes  &  parmi  lc$ 
Grtfons. 

L'pn  ne  faUroit  nier  que  les  troisCantons  &Urjl 

'Suhs  &  Undcrvpatd,n  ayent  autrefois  été  de  l'Em* 

pire»  lequel  leurdonnoit  leurs  Prévôts»  quiju- 

'  geoient  fouverainement  les  caufes  criminelles.  Ce 

u'cft  pas  qu'ils  o'ayent  eu  de  tout  tems  de  fort 

X  5  beaux 
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beau!  Privilèges  confirmez  par  plufieurs  Empe- 
reurs ,  &  particulièrement  par  Frideric  fécond  >  à 
caufedes  Services  qu'ils  lui  avoi cm  rendus  pendant 
les  querelles  qu'il  avoit  eues  avec  le  Saint  Siège. 
Mais  cela  ne  les  empe choit  pas  de  reconnoitre 
l'Empire.  Car  nonobftant  l'Alliance  que  les  Vil- 
les d'Ury ,  Suitz ,  &  Zurich  firent  entr'elles  dés 
l'an  1 1 5  i .  c'eft-  à*  dire  cent  ans  devant  que:  le  Can- 
ton de  Zurich  s' alliât  avec  les  trois  autres  ,  l'Em- 
pereur Rodolphe  Premier  ne  lai  lia  pas  de  leur  don- 
ner des  Gouverneurs  au  nom  de  l'Empire ,  &  on 
trouve  encore  l'Acte  de  Tan  ii$i.  par  lequel  le 
même  Empereur  confirma  leurs  privilèges  >  le? 
apellant  Gens  de  condition  Franche. 

Albert  d'Autriche ,  fils  de  Rodolphe ,  fe  déclara 
ennemi  jure'  de  leur  liberté,,  tantà  caufe  de  la  haine 
qu'il  porroit  à.  Adolphe  de  Nallau  qui  l'a  voit  favo- 
ri fée,  que  pour  accroître  Tes  domaines  en  ces  quar- 
tiers là.  Ce  qui  fut  caufe  que  plufîeurs  Prélats  & 
Seigneurs,  qui  dependoient  immédiatement  de 
l'Empire,  commencèrent  à  reconnoitre  la  Maifon 
S' Autriche.  Les  Gantons  A'Urj ,  Suttn>  ScU*- 
dcr\v*ld  ne  pouvant  fbufTïir  le  joug  de  cette  Mai- 
fotiy  le  fecoûërent  l'an  1308.  &  firent  entr'eox 
une  alliance  pour  deux  ans,,  laquelle  ils  change* 
renc  en  une  perpétuelle  l'an  1 3,1 5*  après  la  vi&onc 
qu'ils  obtinrent  à  Morgarfeafur  Leopold  d' Autri- 
che Çls.d*  Albert  »  au  mois  de  Décembre  1314. 
,  L'Empereur  Louis  de  Bavière  ne  laiflà.  pas  Je 
leur  donner  des  Gouverneursimais.ee  fut  à  la  char- 
ge de  les  biffer  en  leur  liberté ,  &  de  ne  les  point 
aliéner  de  l'EmpixcCcs  Lettres  font  dattées  du  jour 
«le  la  Saint  Jean  i&i?..  &  ont  été  confirmées  par  les 
Empereurs  fes'  Succeiïeurs  en  la  forme  la.  plus 
aurentique. 

Luceme  fc  voyant  menacée  dé  tous  cotez  de  per- 
dre fa  liberté ,  s'allia  avec  ces  trois  Cantons  IsSa* 
txiedi  de  devant  la  Saint  Martin  en  x  ;  )  i • 

Zarick  àpit  autrefois  fujç'tc  a  deux  Eglifes 
:,  .  4       '         ."    •  Coiio 
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Collégiales,  qui  étoient  dans  l'enclos  de  (es  murs. 
Mais  après  la  mort  de  Berthold  dernier  Duc  de  Ze- 
lingcn  ,  qui  étoit  Prévôt  de  ces  Eglifcs  ,  &de!a 
"Ville  ,  Frideric  II. -la  reçue  en  la  prote&ion 
de  l'Empire ,  à  condition  qu'elle  n'en  pour  roi  c 
jamais  être  aliénée. C'eft  fur  ce  fondement  que  Ri- 
chard de  Cornuaille  ayant  été  élevé  fur  le  Trône 
Impérial ,  déclara  par  (es  Lettres  données  àHa- 
guenawlevim  Novembre  n6z.  que  la  Villede 
Zurich  dépendoit  immédiatement  de  l'Empire , 
contre  les  prétentions  de  Conradin  petit  fil*  de 
Frideric  II.  qui  foùcenoic  que  la  propriété  lui 
en  appartenoit.  Depuis  Louis  de  Bavière  la  vou- 
lant donner  avec  les  Villes  deScha£houzc,Brizach, 
Rhinfeldtj  &Newbourgà  Frideric  Duc  d'Autri- 
che* en  payement  de  l'argent  qu'il  lui  avoit  pro.r 
mis  pour  l'obligera  renoncera  l'Empire  j  celles 
3e Zurich,  8c  deSchafhouze  s'y  oppoferent,  & 
lui  remontrèrent  qu'elles  étoient  tellement  incor^ 
poréc&à  l'Empire  >  qu'elles  n'en  poùvoicnt  être 
aliénées  pour  quelque  caufe  que  ce  fut.  Les  Ducs 
d'Autriche  ne  lai  fièrent  pas  de  perfecuter  celle  de. 
Zurich  5  en  forte  que  ne  pouvant  efperer  de  fe- 
cours  de  l'Empereur  Charles  IV.  elle  s'allia 
en  l'an  1551.  avec  les  quatre  Cantons»  nelaiË. 
fànt  pas  de  demeurer  annexée  à  l'Empire ,  du* 
quel  elle  recevoir  fes  Juges  -,  jufqu'àce  qu'ai  l'an- 
née 1400,  elle,  acheta  de  l'Empereur  Wenceïlas 
le  privilège  de  pouvoir  fe  donner  un  juge  Crimi-. 
ne!  de  leur  Corps.  Ulric  Zuingle  y  prêcha  la  Reli* 
gion  Refbrméellés  l'an  14.19,,  &  en  Tan  1514* 
Ton  y  ôta  les  Images  des  Eglifes.  Or  bien  que  la. 
Ville  de  Zurich  (bit  la  cinquième  en  l'ordre  de  ré- 
ception dans  l'Alliance ,  elle  ne  laide  pas  d'v  te- 
nir le  premier  rang ,  à  caufe  de  fa  grandeur  &  ae  ùl 
puilTance.  Elle  convoque  les  Aflemblées  ou  Diè- 
tes; fcc'eft  aufli  à  fon  Magiftrat,  que  les  Am^ 
fcaflàdeurs  des  Princes  étrangers  $*adrçflcnt  quand 
ils  demandent  ces  Aflèmblées. 

Glatit, 
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Glarh  fut  conquile  par  les  cinq  Cantons,  &  ho- 
norée de  leur  Alliance  au  moisllcNovembre  1351. 

Zug  fut  aflïegée  &  prifc  l'année  fui  van  te  1351. 
le  reçue  pareillement  dans  l'Alliance* 

Berne  bâtie  par  Berthold  dernier  Duc  deZe«* 
ringen*  fut  par  lui  donnée  &  foumife  à  l'Empi- 
re tous  le  règne  de  Frideric  II.  qui  ratifia  cette  do- 
nation du  Duc  en  Tannée  ni  8.  Les  guerres  ci- 
viles dont  l'Empire  fut  travaille4  après  la  mort 
tte  Frideric  >  obligèrent  cette  Ville  à  fc  mettre  fous 
la  protection  des  Ducs  de  Savoyc  ;  mais  l'an  1  $  5  2. 
elle  fit  Alliance  avec  les  trois  petits  Cantons  ;  en 
forte  néanmoins  que  ceux  de  Zurich  &  de  Lucernc 
s'y  trouvèrent  compris,  attendu  que  les  trois  pe- 
tits Cantons  s'e'reient  obligez  d'amener  au  fecours 
des  Bernois  les  deux  derniers  1  s'ils  enétoientre* 
quis;  comme  les  mêmes  crois  Cantons  s'étaient 
auflî  engagez  d'amener  Jes  Bernois  au  fecours  des 
Cantons  de  Zurich  &  de  Lucerne. 

Frtbourg  ayant  été  bâtie  quelque  peu  dctcm$ 
avant  Berne  par  le  même  Duc  deZcringen,  ette> 
tomba  après  fà  mort  entre  les  mains  des  Comtes 
de  Kybourg,  qui  la  vendirent  à  Rodolphe  Roi 
des  Romains  >  &  par  là  elle  demeura  deux  cens 
*ns  fous  .la domination  de  la  MaHon  d'Autriche. 
Elle  ftelaiffapasi'an  1403.  de  faire  une  Alliance 
perpétuelle  avec  les  Bernois. 

Solettre  trc$Tancicnne  Ville,  qui  eft  appcllee 
pour  cela  la  feeur  de  Trêves ,  a  été  long- teins  Ville 
Impériale  $  en  forte  toutefois  quel'Evêquc  de  Ge- 
nève ,  &  quelques  Eglifes  Collégiales  y  jouïiïbient 
des  mêmes  droits  dont  nous  avons  die  que  cel- 
les de  Zurick  joùiflbicnt  dans  leur  Ville.  Mais 
étant  perfecatée  par  plusieurs  Seigneurs ,  elle 
fit  en  1 5  51.  Alliance  perpétuelle  avec  les  Ber- 
nois ,  &  amitié  avec1  les  autres  Cantons ,  a- 
vec  Iefqueis  dans  la  fuite  elle  fe  lia  plus  particuliè- 
rement. 

&*fle  YiUe  capitale  do  pals  des  Rauraqucs, 

cft 
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eft  la  plus  grande  de  toute  la  SuifTe.  Elle  étoit 
du  nombre  des  Villes  franches  de  l'Empire: 
en  conséquence  des  grands  Privilégies  qu'elle 
avoit  depuis  long-tcms  obtenus  des  Empereurs 
Romains.  Comme  elle  étoit  voifine  dés  Suif- 
fes»  pour  mieux  s'entretenir  en  leur  amitié,  elle 
fit  d'abord  Alliance  perpétuelle  avec  tous  les  Can-2 
tons. 

SchafhoHKfi anciennement  Abbaye,  a  étéaufiï 
du  nombre  des  Villes  franches  de  TE  m  pire  »  après 
avoir  fecoûé  par  l'autorité  &  les  Privilèges  des 
Empereurs  le  joug  delà  domination  de  l'Abbé» 
qui  étoit  Seigneur  en  partie  de  la  Ville.  Mais  l'Em- 
pereur Louis  de  Bavière  la  vendit  aux  Ducs  d'Au- 
triche y  qui  la  po (Fédèrent  quatre-vint-cinq  ans  ; 
après  quoi  l'Empereur  Sigifmond  l'ayant  confis- 
quée fur  Frideric  Duc  d' Autriche  la  reunit  à  l'Em- 
pire. Toutefois  les  Princes  d'Autriche  ayant  re- 
mis dans  la  fuite  du  tems  leurs  prétentions  fur 
pied ,  la  Ville  de  Schaf  houze  fc  voyant  vigoureu- 
fement  prcfïée  par  eux ,  s'allia  d'abord  pour  fa  de- 
fenfe  avec  les  Cantons  de  Zurich,  Berne ,  Lucerne, 
Suitz  ,  Zug,  &  Glatis*  Puis  lui  étant  fur  venu 
4e  nouvelles  guerres,  elle  entra  dans  A*  Alliance 
perpétuelle  de  tous  les  Cantons >  Tan  1 5  0  î .  &  fit 
te  douzième  Canton  • 

Affenzjtl  cft  un  Village  qui  donne  fe  nom  â  tout 
le  Canton ,  &  qui  dépendoit  autrefois  de  l'Abbé 
4e  S.  Gai  ,  duquel  il  acheta  fa  liberté  à  deniers 
contans ,  &  commença  ainfî  à  reconnoltre  immé- 
diatement l'Empire,  Depuis  il  fut  reçu  au  nombre 
des  Cantons  en  l'année  1513. 

Au  refte ,  il  faut  favoir  que  les  Cantons  ne  font 
pas  également  alliez  les  uns  avec  les  autres» 
Ai  obligez  à  s'entrefecourir  indifféremment.  Celui 
«Je,  Zurich  eft  particulièrement  allié  avec  lès  ûx 
premiers  Cantons  ,  &  avec  celui  de  Berne»  Se 
far  confequent  ils  font  obligez  â  s'entrefecou- 
*ii  les  ujislçs  autres.  Les  Scrnois  font  particu- 
lièrement 


49*  HISTOIRE  DE  L'EMPIRE, 
liercment  alliez  avec  ceux  d'Ufy  >  Suirz  ,  te 
Undeiwald.  Ceux  de  Lucerne  avec  ces  crois  pe- 
tits Cantons»  &  ceux-ci  avec  tous  les  au  très.  Le 
Canton  de  Zug ,  avec  Ury  ,  Suitz >  Undetwald  ,  & 
Lucerne.  Celui  de  Glaris  avec  Zurich  Si  les  trois 
petits. 

De  plus  les  trois  petits  Cantons  >  Se  celui  tieda- 
xis  nefe  peuvent  allier  avec  qui  que  ce  foit ,  fans  la 
permifîion  des  aunes. 

Les  autres  peuvent  faire  de  nouvelles  Alliances  ,' 
pourvu  qu'elles  ne  foient  point  contraires  à  l'an- 
cienne. 

Les  Cantons  autrefois  fujets  a  l'Empire ,  com- 
me Zurich,  Berne,  Ury,  &  Suitz ,  proteftent  en 
tous  leurs  Traitez ,  que  leurs  Alliances  nepour- 
rbnt  préjudfcer  à  ce  qu*i!s  doivent  à  J'Empire. 
Ainfi  ceux  de  Lucerne  Se  de  Zug ,  exceptent  en 
tous  leurs  Traitez  la  Maifon  d'Autriche. 

Pour  ce  qui  eft  des  Alliez  des  treize  Cantons, 
nous  commencerons  par  F  Abbé  Se  Uville  de  Saint 
Cal.  L'Abbé  étoit  {autrefois  un  fort  puiflant  Prin- 
ce de  l'Empire  :  mais  quoi  que  fà  puiflance  ait  re- 
çu depuis  ce  tems-Ià  une  notable  diminution ,  il  ne 
îaïïîe  pas  d'être  encore  fort  riche'&confideràbîc. 
Il  fut  le  premier  Allié  des  Cantons*;  Se  cette  AN 
iiancefe  fit  avec  quatre  Cantons  l'anne'e  1451. 
du  tems  de  Gafpard  de  Landtberg ,  cinquante* 
deuxième  Abbé.  La  Ville  de  Saint  Cal ,  Villclm-- 
periale  «  imita  ion  exemple  -,  Se  en  fit  auffi  une  arec 
fix  Cantons  Tan  145  5. 

Les  Cri  fans  font  divifez  en  trots  ligues.  La  pre- 
mière apêlléc  la  Haûte:Lîgue  ,  comprend  dix-' 
rîeuf  Communautez  ,  auflibien  que  la  deuxième 
ajpelléc  la  Ligue  de  l'Hôtel  Dieu:  &la  trbifîéme 
dite  là  Liguedes  dix  Jurifdi étions ,  comprend  dir 
Communautez.  La  Haute-Ligue  fit  Alliance  per- 

§  étudie  avec  fept  Cantons  en  Tan  1497.  &  celle 
eVHôtel  Dieu  s'y  joignit  Tannée  fuivante.     La 
troifîéme  n'eft  point  alliée  avec  les  Cantons  j  mais 

clic 
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elle  ne  laide  pas  de  vivre  en  bonne  intelli  gence  >  & 
amitié  avec  eux. 

On  apellc  le  Pau  de  Valais -,  ou  Valefiens  les  peu- 
ples qui  demeurent  depuis  la  foarce  du  Rhône  , 
jufqu'au  Lac  de  Genève.  Ils  onc  pour  Prixlce 
l'Eve  que  de  Syon  >  qui  en  eft  le  Seigneur  temporel 
&  fpi rituel,  &  fontdivifez  en fept  Cornmunau- 
tez ,  dont  cinq  firent  leur  première  Alliance  avec 
Lucernej,  Ury,  &  Underwald  Tan  1417.  Mais 
en  t  47  5  /  toutes  rirent  Ligue'  offènfîve  &  defenfî- 
ve  avec  les  Bernois  ,  &  la  renouvellerent  cent 
ans  apre's ,  fa  voir  en  1575.  Long-  tems  avant  ce 
renouvellement ,  c'eft  à-dire  ca  1 5  j  3 .  ils  a  voient 
fait  une  alliance  particulière  avec  les  fept  Can- 
tons Catholiques  deLucetne,  Ury,  Smtz, Un- 
derwald, Zug  ,  Fribourg,  &  Soleurc,  pour  le 
fait  &  la  confervation  de  la  Religion  Catholique  > 
Âpoftolique,  &  domaine,  contre  ceux  qui  leat 
en  voudraient ôter  ou  troubler  l'exercice  par  vio- 
lence. 

ifo/iviz/eft une  Ville  Impériale ,  honorée  d'une 
Chambre  de  Juftice  pour  le  Païs  circorrvoifin.  Elle 
£tfa  première  Alliance  avec  les  Suifles  Tan  14^5. 
laquelle  fut  convertie  en  Alliance  perpétuelle  avec 
tous  les  Cantons  Pan  1 5 1 3 . 

Mulhaufen  a  été  auffi  Ville  Impériale ,  fîtuée 
dans  le  Suntgavv,  Elle  fit  là  première  Alliance 
avec  les  Cantons  de  Berne ,  Fribourg,  &  Soleu- 
tc-,  8c  par  I'entremife  des  Bernois  ,  fept  Can- 
tons la  prirent  en  leur  protection  en  1464. 
en  l'année  1  j  oé.elle  fut  reçue  en  laCombourgeoi- 
fie  de  Bafle.  le  1 9  .Janvier  1 5 1 5 ,  elle  fit  Alliance 
avec  les  treize  Cantons. 

*  Bienne  éroit  autrefois  fujete  à  TEvêquc  deBafle. 
Elle  fit  fa  première  Alliance  avec  Berne  en  1303» 
tlle  la  renouvclla  en  1 5  5 1 .  &  depuis  en  1 5  5  5 . 

Genève  a  toujours  confcrvé  amitié  avec  les  Suif* 
les  s  faifant  fouvent  des  Traitez  d' Alliance  avec 
£erne  &  Fribourg  poux  certain  tems  fckmlebc- 

foin* 
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loin,  Mais  enfin  clic  fit  une  Alliance  Se  Conïbour- 
'   geoifîe  perpétuelle  avec  les  Bernois,  qu'ils  confier 
merent  en  mille  cinq  cens  trente  fix. 

'  Le  Comte  de  Neufchaftel  eft  allié  avec  les  Can- 
tons de  Berne ,  Lucerne ,  Fribourg ,  &  Soleure  5 
mais  plus  particulièrement  avec  Berne. 

Outre  ces  Alliez ,  il  y  a  des  Bailliages  qui  font 
gouvernez  en  commun,  comme  celui  de  Bade», 
donc  les  Cantons  de  Zurich ,  Lucerne ,  Ury,  Suitz» 
tjnderwald  ,  Zug  ,  Claris,  &  Berne  font  Seig- 
neurs, Les  mêmes  Cantons,  excepté  celui  de  Ber- 
ne ,  le  font  auffi  du  Bailliage  de  Turgou. 

Les  PYOMÎnces-LibYts ,  fi  tuées  fur  la  rivière  de 
Rus,  reconnoiflent  les  Cantons  de  Zurich,  Lu- 
cerne »  Ury ,  Suitz  >  Underwald ,  Zug ,  &  Gla- 
ris. 

Le  Pats  deSargans  eil  bien  fujet  dtix  Sui  (Tes  imais 
il  ne  laide  pas  de  jouir  de  Ces  Privilèges ,  d'élire 
des  Magiflrats,  &  d'adminiftrer  la  Juft ice  eh  foa 
nom. 

Le  /?&/*/*/ reconnoit  pour  Seigneurs  les  Cantons 
de  Zurich,  Lucerne,  Ury,  Suitz,  Underwald»  Zug, 
GJaris,  &  Appenzel,  qui  y  envoient  leurs  Ba3r 
•Jifs  chacuifà  ion  tour. 

Les'  quatre  Bailliages  que  les  Sui  (Tes  apelfent» 
çcux^de  ocla  les  Monts , Ta  voir ,  Lugano ,  Locame^ 
Menât i*.e  ,  &  L*-W*lMadie  ,  furent  donnez 
au*  Suilîès  par  Maximilicn  Sforze  Duc  de  Mi- 
lan en  l'an  1 5 1 3 .  &  font  fujetsà  tous  les  Cantons  , 
excepté  à  celui  d  Appenzel,  qui  n'avoitpas  enco> 
te  été  admis  au  nombre  dés  Cantons. 

La  Ville  de  Belltfine  appartenait  autrefois  aux 
Comtés  de  Mifaucrr,  qui  la  vendirent  aux  Çan* 
toasd'Ury ,  Suixs>  &  Underwald:  mais  un  Duc 
de  Milan  la  leur  6 ta  en  141 2. .  Toutefois  ils  y  ren- 
trèrent en  Tannée  1500.  &  Maximilien  Sforze  eu 
leur  donnant  les  quatre  Bailliages  ci-deffus  nom- 
mez ,  I?s  xopflrma  eu  la  poflemon  de  Bellizone  $ 
bquelk e£ compoféc  décrois  Bailliages  nommez 


LIVRE  SIXIFME.  An 
7&elii\9nt,  Wàlbfune,  &  Rivière,  &  gouvernez 
par  les  crois  Cantons  tour  à  tour,  chaque  Canton 
envoyant  un  Bailli  à  chaque  Bailliage. 

L'Etat  desSuifleseft  Populaire  &  Ariftocmique- 
raent  gouverné* 

'  Quand  il  eft  queftion  d'une  affaire  concernant  le 
bien  commun  de  tous  les  Cantons  >  on  fait  des  Af- 
femblées  générales ,  où  ils  envoyent  tous  leurs  Dé- 
putez qui  y  ont  voix  deliberative. 

Si  les  affaires  ne  regardent  que  les  Bailliages  qui 
font  gouvernez  par  les  fept  ou  huit  premiers  Can- 
tons »  il  n'y  a  qu'eux  qui  y  envoyent  leurs  Dépurez  : 
mais  fi  c'eft  pour  les  affaires  de  Bailliages  d'Italie  > 
tous  les  Cantons  s'afïemblent. 

Depuis  que  la  Religion  commença  à  partager 
leurs  affe&ions,  ils  commencèrent  auffi  a  faire  d'au- 
tres Afïbmblees  particulières  j  favoir  lés  Proteftans  > 
qui  (bot  Zurich ,  Berne ,  Bafle  t  &  Schajfhouze , 
&  partie  de  Glaris&  d'Appenzel»  à  Arou  :  &  les 
Catholiques»  tantôt  a Lucerne,  tantôt  ailleurs. 

Les  AfTemblées  générales  fè  tiennent  ordinaire- 
ment vers  la  mi-Juin  dans  l'Hôtel  de  Ville  de  Baden; 
Çc  c'eft ,  comme  il  a  été  dit ,  je  Canton  de  Zurich"*, 
qui  a  le  foin  de  les  convoquer  »  &  d'y  faire  les  prb- 
pofitions. 

'  Quoi  qu'ils  ayent  une  Alliance  héréditaire  avec 
tousle$Priuçes4cla Maifbn  d'Autriche ,  ils  en.  ont 
âuffi  une  avec  la  Couronne  de  France:  &  comme  leur 
Pais  eft  fi  peuplé  que  s'ils  ne  le  déchargeoient  de 
leurs  jeunes  gens,  en  les  envoyant  au  dehors  pouf 
fèrvir  en  guerre,  aux  Eglifes ,  aux  Ménages  ,  &  aux 
portes,  ils  n'^uroient  pas  chez  euxdequoi  les  fùften- 
ter ,  ils  permettent  volontiers  à  ces  Couronnes  d'y 
faire  des  levées  de  troupes  confideraHes.  Par  cette 
politique  ,  ils  ménagent  fi  bien  cesPuiflances  étran- 
gères ,  qu'ils  vivent  en  pais,  &  VenrichuTcnt  aux. 
dépens  de  leurs  voifîns. 

FIN. 
TmtlU  Y  TA- 
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